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PARISIIS, 

APUD  JULIUM  RENOUÀRD  ET  SOCIOS, 
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!  I  S  NOTES  NÉCESSAIRES  A  L'INTELLIGENCE  DU  TEXTE  , 
LES  VARIANTES  DES  DIFFERENTS  MANUSCRITS. 
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PAR1S1IS, 
E  TYPIS  CRÀPELET 

VIA  DICTA  VAUCUAHn,  R°  Ç). 


m\  nccc.  xl. 


v.  l 

Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que 
le  travail  de  M.  Alexandre  Teulet,  comprenant  le 
premier  volume  dés  OEuvres  complètes  d'Éginhard, 
lui  a  paru  digne  d'être  publié  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 


Fait  à  Paris,  le  1er  Novembre  1840. 

Signe  GUÉRARD. 


Certifié , 

Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France , 

J.  DESNOYERS. 


l  \  .  -  ■  -  ■■  ■ 
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Page  35,  ligne  n  et  10,  Hunold  et  Grimold,  Usez  Rumoald  et  Gn- 
ntoald. 

—  53,    —    descendent  et  se  précipitent  tout  à  coup.  ..  et  les 

culbutent  au  fond  de  la  vallée,  Usez  descendent  et 
se  précipitant  tout  à  coup,  les  culbutent  au  fond 
de  la  vallée. 

—  53,  note,  ligne  3,  Harun-al-Reschîf,  Usez  Harun-al-Raschid. 

—  65,  —     —    i4,  Kotrude  mourut  le  8  des  ides  de  janvier 

8io,  Usez  le  8  des  ides  de  juin. 

—  119,  ligne  3,  Siwnildis  ptftfte^Z/cd'Odillon, /««nièce d'Odil- 

lon. 

—  i39,   —    19,  et  page  i63,  ligne  17,  dans  la  ville  de  Durcn, 

Usez  dans  sa  terre  de  Duren. 

—  i55,   —    i3,  Le  roi        se  rendit  à  Corbény.  11  reçut  dans 

cette  ville,  Wilharius,  etc.,  lisez  II  reçut  dans  ce 
château  Wilharius. 

—  157,    —    a4,  et  175,  I.  6,  dans  la  ville  d'Héristal,  lisez  dans 

sa  terre  d'Héristal. 

—  193,    —     5,  et  195,  ligne  5,  leurs  villes,  lisez  leurs  villages. 

—  199,   —     5,  Andulf,  lisez  Audulf. 

—  aa5 ,    —     i  et  6,  dans  la  ville  do  Francfort,  lisez  dans  sa  tem? 

de  Francfort. 

—  a5i,   —     4»  Eric,  Usez  Héric. 

—  385,    —    i5,  à  Tngelheim        dans  cette  ville ,  /««:  dans  ce 

château. 
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NOTICE 

SUR  ÉGINHARD 

ET 

SUR  SES  OUVRAGES. 


Éginhard ,  ou  plutôt  Einhard ,  car  son  véri- 
table nom  est  Einhardus  (i),  naquit  au  com- 
mencement du  règne  de  Charlemagne.  On 
manque  de  données  certaines  pour  fixer  d'une 

(i)  Dan*  les  plus  anciens  Mss.  des  Annales  (voy.  ci-après,  ton».  I, 
pag.  264)  ;  dans  l'Histoire  de  la  Translation  (  tom.  II,  pag.  210, 
242, 326,  332),  notamment  dans  le  Ms.  de  Metz  ;  dans  toutes  les 
chartes  dressées  au  nom  d'Éginhard  (tom.  II,  pag.  415,  417,  418, 
420,  423 ,  424,  425,  426,  427,  429);  dans  sa  lettre  à  Loup  de 
Ferrières  (II,  134)  ;  dans  deux  diplômes  de  Louis  le  Débonnaire 
{Pièces  justificatives,  n°  n,  et  tom.  II,  p.  412}  ;  dans  les  ouvrages 
de  ses  principaux  amis  :  les  lettres  de  Loup  (II,  155-173),  l'épi- 
tapbcde  Raban  et  les  vers  de  Gerward  (ci-après,  pag.  xxj  et  xlvj)  ; 
dans  la  lettre  du  clergé  de  Sens  (  tom.  II ,  pag.  173)  ;  dans  les 
écrivains  contemporains  ou  très -anciens,  l'annaliste  de  Fulde 
(  cilé  tom.  II ,  pag.  385),  le  chronographe  de  Fontenelle ,  le  Poète 
saxon,  dans  l'Histoire  de  la  Translation  de  suinte  Pusinc,  dans 
l'Histoire  de  la  Translation  du  sang  de  Jésus-Christ  (Pièces  justi- 
ficatif es,  vin,  ix,  xi  et  xvi ),  le  nom  d'Éginhard  est  écrit 
Einhardus.  Il  est  écrit  Einhardus  dans  un  diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire ,  en  faveur  de  Blandigny  (Pièces  justificatives,  n°  i)  ; 
Einhartus,  dans  la  liste  des  grands  commis  à  la  garde  des  otages 
saxons  en  802,  et  dans  le  til're  de  l'épigramme  de  Walafridus 
Strabus  (Pièces  justificatives,  v  et  vi  )  ;  H  einhardus,  dans  le  cha- 

f.  a 
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manière  précise  1  époque  de  sa  naissance.  Mais 
comme  nous  savons  qu'il  fut  élevé  avec  les  en- 
fants de  Charlemagne,  on  peut  le  supposer  à 
peu  près  du  môme  âge  que  les  fils  aînés  de  ce 
prince  (i);  et,  en  fixant  vers  Tan  770  l'époque 
probable  de  sa  naissance,  on  arrive  à  des  résultats 
qui  se  concilient  parfaitement  avec  tousles  faits  de 
sa  vie  dont  on  connaît  la  date  certaine,  et  que  nous 
énoncerons  successivement.  Il  est  également  dif- 
ficile de  déterminer  avec  précision  quel  fut  son 
pays  natal.  Cependant  l'opinion  générale  est  qu'il 
naquit  aux  environs  de  l'Odenwnld ,  dans  cette 
partie  de  la  France  orientale  qui  forme  aujour- 
d'hui la  province  de  Starkenbourg  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt.  Un  texte  attribué  à 
un  auteur  contemporain  dit  même  positivement 
qu'il  naquit  dans  le  pays  du  Mein,  in  pago  Moin- 
gewi.  Mais  on  ne  peut  guère  regarder  ce  texte  que 
comme  la  reproduction  d'une  tradition  vraisem- 
blable, car  c'est  un  passage  d'une  prétendue  pré- 
face de  Walafridus  Strabus  substituée,  en  tcte  de 

pitre  xli  de  l'auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire 
Au  xe  siècle  le  uom  commence  à  s'altérer  :  l'auteur  de  la  Transla- 
tion de  saint  Sébastien  écrit  Agenardus;  et  l'on  trouve  déjà  dans 
les  Mss.  du  siècle  suivant,  le  nom  Eginardus,  Eginhardus ,  qui 
a  fini  par  prévaloir,  cl  qui  a  passé  dans  notre  langue.  Au  reste,  ce 
nom  a  été  encore  plus  défiguré  par  les  copistes  et  les  écrivains  pos- 
térieurs qui  en  ont  l'ait  Eiardus,  Enchardiis,  Einchardus,  et  même 
Hcmarus,  Adclanus,  Adhemarusci  Mcinhardus.  (Voy.  ci-après  pag. 
xlvij  et  suiv.,  les  titres  des  divers  JVfss.  de  la  Vie  de  Charlcinague.) 

(1)  Pépin  le  Bossu  naquit  vers  770.  Charles,  l'aîné  des  fils 
légitimes  de  Cbarlcmague  ,  naquit  en  772. 
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la  Vie  de  Charlemagne,  au  prologue  d'Éginhard. 
Or,  cette  préface  n'existe  que  dans  un  seul  manu- 
scrit du  xve  siècle  (1) ,  et  d'ailleurs  elle  contient 
un  anachronisme  évident  (2) ,  qui  ne  permet  pas 
de  l'attribuer  à  un  contemporain  d'Éginhard. 

Ce  fut  en  788  que  Charlemagne  publia  la  célè- 
bre constitution  (3j,  de  laquelle  date  la  renaissance 
des  lettres  au  moyen  âge,  et  le  rétablissement  de 
l'instruction  publique  dans  les  Gaules  et  la  Ger- 
manie. On  peut  croire  que  déjà  il  avait  donné 
l'exemple,  et  que  l'école  palatine,  dont  Alcuin 
fut  le  premier  directeur  (4) ,  existait  alors  depuis 
plusieurs  années.  On  sait  que  Charlemagne  forma 
cette  école  en  appelant  auprès  de  lui  un  certain 
nombre  déjeunes  gens  d'illustres  familles,  pour 
être  élevés  sous  ses  yeux  avec  ses  fils.  Eginhard 
nous  apprend  lui-même  qu'il  fut  un  de  ces  enfants 
que  Charlemagne  fit  élever  (5).  Ses  écrits  mon- 

(1)  Voy.  ci-après  pag.  liv,  B.  8,  la  description  de  ce  manuscril. 

(2)  On  lit  dans  celle  préface,  dont  nous  donnons  le  lexte  ri  - 
après,  Pièces  justificatives ,  n°  m,  qiTÉginhard  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Fulde,  par  les  soins  de  saint  Boni  fa  ce.  Or,  saint  Bo- 
niface  est  mort  au  plus  tard  en  757,  bien  avant  qu'Éginbard 
vînt  au  monde. 

(3)  Constitutif*  de  scholis  per  singula  episcopia  et  monaslcria 
instituerais,  dans  Bahue,  I,  201-202. 

(4)  Alcuin  se  fixa  auprès  de  Cbarlcmagne  en  782. — M.  Ampère 
{Histoire  de  la  Littérature  française,  III  ,  28)  révoque  en  doule 
l'existence  d'une  école  du  palais,  cependant  ces  deux  passages  de 
la  lellrc  lxxxv  d'Alcuin  à  Cbarlemagnc  nous  semblent  positifs  : 
Idem  Pet  rus  fuit  qui  in  palatio  vestro  docens  grammaticam  clu- 

mit  Vcstra  vent  auctoritas  Palatinos  r radial  pucros. 

Vov.  cctlc  lettre  parmi  les  Pièces  justificatives,  u"  îv. 

(5)  Prologue  de  la  Vie  de  Chat  li  m  a  pic,  ci-apivs,  loin.  ï,  pag  ;i. 
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trent  assez  avec  quel  succès  il  cultiva  letude  des 
lettres  grecques  et  latines  dans  l'école  du  palais,  et 
une  épître  d'AIcuin  prouve  qu'il  fit  également  de 
grands  progrès  dans  l  etudedessciences  exactes  (i). 
Pour  se  conformer  à  une  certaine  mode,  qui 
bien  des  siècles  après  trouva  des  imitateurs ,  les 
membres  de  l'école,  ou,  si  l'on  veut,  de  l'acadé- 
mie palatine,  changèrent  leurs  noms  contre  des 
noms  tirés  de  la  Bible  ou  de  l'antiquité.  Char- 
lemagne  prit  le  nom  de  David;  Alcuin,  celui 
de  Flaccus;  Angilbert,  celui  d'Homère;  Éginhard 
reçut  le  nom  de  Béseleel  (2).  Béseleel  est,  comme 
l'on  sait,  dans  l'Ecriture,  le  nom  de  ce  neveu  de 
Moïse ,  auquel  Dieu  avait  accordé  le  don  de  sa- 
gesse et  d'intelligence  pour  travailler  le  bois  et 
tous  les  métaux  qui  servirent  à  la  construction  de 
l'arche  et  du  tabernacle.  Ce  pseudonyme  d'Égin- 
hard  avait  une  sorte  de  signification;  il  faisait 
sans  doute  allusion  à  la  charge  qui  lui  était  des- 
tinée, car  il  ne  fut  pas,  comme  on  l'a  cru  et  répété 


(1)  Dans  cette  lettre  Alcuin  s'en  repose  sur  Éginhard  pour  ex- 
pliquer à  (  harlemagne  certains  problèmes  d'arithmétique  qu'il  lui 
adressait;  et  nous  voyons  aussi  Loup  de  Fcrrières,  dans  sa  qua- 
trième lettre,  consulter  Éginhard  sur  quelques  difficultés  du  pre- 
mier livre  de  î  arithmétique  de  Boèce.  Celte  même  lettre  nous 
fournit  encore,  dans  son  dernier  paragraphe,  la  preu\e  incontes- 
table qu'Éginhard  avait  fait  une  étude  approfondie  de  la  langue 
grecque,  jébdita  in  lege  et  maxime  gratta  nomina,  cl  alia  ex  Servio 
item  graca....  saltem  nuiic  utinani  ne  gravenuni  explanare.  (\oy. 
ci-après  la  lettre  d'AIcuin  parmi  les  Pièces  justificatives,  n°  iv , 
et  la  lettre  de  Loup  de  Ferrières,  dans  le  tom.  II,  pag.  169-173.) 

(2)  Voy.  la  lettre  d'AIcuin  que  nous  venons  de  citer,  et  l'épi- 
grammr  de  Walafridus  Strabus.  Pièces  justificatives,  n°  iv  el  v. 
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sur  la  foi  du  cartulaire  de  Lorsch,  notaire  etar- 
chichapelain  de  Charlemagne  :  des  textes  contem- 
porains prouvent  que  dans  le  partage  des  hautes 
fonctions  distribuées  aux  anciens  élèves  de  1  école 
palatine,  il  obtint  celles  de  chef  des  travaux 
publics  (i).  Aussi  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages,  notamment  dans  le  chapitre  xvn  de 
la  Vie  de  Charlemagne  ,  il  a  soin  de  mention- 
ner les  grands  travaux  entrepris  par  ce  prince 
«  pour  l'ornement  et  l'utilité  de  son  royaume,  » 
et  auxquels  il  dut  prendre  une  part  active.  C'est 
en  802  que  le  nom  d'Éginhard  apparaît  pour  la 
première  fois  dans  un  acte  public.  Il  est  nommé 
dans  la  liste  des  grands  qui  avaient  été  chargés 
de  la  garde  des  otages  saxons ,  et  qui  devaient 
les  représenter  à  l'assemblée  de  Mayence  (  2  ). 
Comme  cette  liste  ne  contient  guère  que  des 
noms  de  comtes  et  d  evêques,  on  peut  en  conclure 
que  tous  ceux  dont  elle  fait  mention  étaient  des 
personnages  d'une  position  éminente  et  parvenus 
à  l'âge  viril.  Il  serait  donc  difficile  de  supposer 
qu'à  cette  époque  Éginhard  eût  moins  de  trente 
ans  (3).  En  806  il  fut  chargé  d'aller  porter  au  pape 

(1)  Voy.  ci-après,  p.  xxj,  l'cpilaphe  composée  par  Raban,  et  l'ex- 
trait de  la  Chronique  de  Fontenelle,  Pièces  justificatives,  n°  vin. 

(2)  Voy.  Pièces  justificatives,  n°  vi.  M.  Pertz,  en  citant  ce 
document  dans  son  tom.  II,  Scriptor, ,  p.  427,  lui  donne  la  date 
de  803;  mais  lorsqu'il  l'a  imprime  plus  tard  dans  son  tom.  I, 
Legum ,  p.  89-90 ,  il  l'a  très-judicieusement  reporte  au  mois  de 
janvier  ou  février  802. 

(3)  En  admettant  qu'Égiuhard  naquit  en  770.  il  aurait  eu  32  ans. 
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Lëon  l'acte  du  partage  des  États  de  Charlemagne, 
afin  que  ce  pape  y  apposât  sa  signature  (i).  On  a 
encore  voulu  conclure  de  cette  mission  diploma- 
tique qu'Éginhard  était  alors  notaire  de  Charle- 
magne; mais  c'est  une  assertion  qu'aucun  texte 
ancien  ne  justifie,  et  que  nous  avons  eu  nous- 
même  le  tort  de  reproduire  (2). 

Plus  âgé  que  Louis  le  Débonnaire,  Éginhard 
avait  vu  grandir  ce  prince  sous  ses  yeux,  et  il  lui 
voua  un  attachement  dont  il  ne  se  départit  ja- 
mais. En  81 3,  dans  l'assemblée  solennelle  qui 
se  tint  à  Aix-la-Chapelle,  ce  fut  Éginhard  qui, 
d'après  le  témoignage  authentique  d'Ermoldus- 
Nigellus,  écrivain  contemporain  (3) ,  provoqua  la 
déclaration  par  laquelle  Charlemagne  associa 
à  l'empire  Louis,  son  fils  aîné.  Devenu  seul 
maître  de  la  couronne  impériale ,  Louis  ne  se 
montra  point  ingrat.  Il  maintint  Eginhard  dans 
ses  fonctions  de  chef  des  travaux  publics  (4) ,  et 
quelque  temps  après,  en  817,  il  le  nomma  gou- 
verneur de  son  fils  Lothaire,  lorsqu'il  associa  ce 
jeune  prince  à  l'empire  (f>). 

Raban-Maur  dit  que  Lothaire  mourut  en  855, 


(1)  Annales,  806.  Voy.  ci-après,  tom.  I  ,  png.  264. 

(2)  Tom.  I ,  pa«r.  265  ,  not.  3. 

Voy.  Fcxtrnit  du  poifmc  d'Ermoldus  dans  les  Pièces  justifi- 
catives, n°  Vu. 

(4)  C'est  ce  qui  résulte  implicitement  du  passage  de  la  Chro- 
nique de  Fontenellc  déjà  cilé;  voy.  Pièces  justificatives  ,  n°  vin. 

(5)  Voy.  la  lettre  xxxtv  d'Éginhard  à  Lothaire  >  tom.  II, 
pag.  54-55. 
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à  1  âge  de  soixante  ans;  en  prenant  cette  date  pour 
point  de  départ,  on  trouve  que  ce  prince  avait 
déjà  dix-huit  ans  en  8 1 4»  lorsque  Louis  son  père 
succéda  à  Charlemagne.  Or  Louis  n'avait  alors  que 
trente-six  ans.  Peut-être  ce  peu  de  différence  d  âge 
entre  le  père  et  le  iils  fut-il  une  des  principales 
causes  qui  contribuèrent  à  développer  l'ambition 
du  jeune  Lothaire,  et  qui  amenèrent  dans  l'empire 
tant  de  troubles  et  de  malheurs.  Quant  à  Ègin- 
hard,  en  8i4  il  pouvait  avoir  quarante-quatre  ans; 
il  avait  épousé  Imma  ou  Emma,  cette  femme  d'une 
illustre  famille,  dont  on  a  voulu  faire  la  fille  de 
Charlemagne,  et  il  n'avait  pas  encore  embrassé 
l'état  monastique  :  c'est  du  inoins  ce  que  semble 
prouver  lediplôme  par  lequel  Louis  le  Débonnaire 
leur  donna  conjointement,  le  n  janvier  de  l'année 
suivante,  8i5,  les  domaines  de  Mulinheim  et  de 
Michelstadt  pour  en  jouir  à  perpétuité  eux  et 
leurs  héritiers  (i).  Cependant  Eginhard  ne  tarda 
pas  a  prendre  une  résolution  qui  de  son  temps 
n'avait  rien  d'extraordinaire,  c'était  d'embrasser 
l'état  monastique ,  quoique  marié  et  sans  même 
quitter  sa  femme  (n) ,  mais  en  ne  conservant  plus 
avec  elle  que  des  relations  toutes  fraternelles.  Un 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire,  daté  du  a  juin 
8 1 5  (3) ,  nous  le  montre  faisant  confirmer,  en 

(1)  Voy.  ce  diplôme,  tom.  II ,  pag.  411. 

(2)  Voy.  la  lettre  lxxii  d'Éginhard  à  Loup  de  Fcrrières,  tom.  11, 
pag.  138-139. 

(*>)  Pièces  justificatif  es,  \\°  t. 
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qualité  d'abbé,  les  privilèges  du  monastère  de 
Blandigny  de  Gand  qu'il  venait  de  rétablir.  Cette 
abbaye  paraît  être  la  première  qu'Éginhard  ait 
possédée,  du  moins  aucun  texte  authentique  nelui 
donne,  avant  cette  époque,  de  titre  ecclésiastique. 
Le  cumul  des  abbayes,  quoique  défendu  par  les 
canons,  était  alors  toléré.  Éginhard  reçut  en  817 
l'abbaye  de  Fontenelle,  ou  Saint- Vandrille,  au 
diocèse  de  Rouen ,  qu'il  céda  en  8a3  à  son  ami 
Anségise  (1).  Il  eut  encore  le  monastère  de  Saint- 
Bavon.  Ce  fut  en  819  qu'il  rétablit  ce  monastère 
dont  les  moines  étaient  dispersés  depuis  trois 
ans ,  et  le  i3  avril  de  la  même  année  il  obtint  en 
leur  faveur  un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire 
dans  lequel  il  est  encore  désigné  sous  le  titre  de 
vénérable  abbé  (2).  Le  monastère  de  Saint-Ser- 
vais  de  Maestricht  lui  appartint  également  dès 
819,  ou  au  plus  tard  dès  821  (3).  Enfin  on  sait 
par  une  de  ses  lettres  qu'il  posséda  un  monastère 
de  Saint-Cloud  dont  on  ignore  la  situation,  mais 
qui  n'est  pas  Saint-Cloud  près  Paris  (4),  et  par 
un  passage  de  l'Histoire  de  la  translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marceilin  (5) ,  on  voit  qu'il  reçut, 

(1)  Voy.  l'extrait  de  la  Chronique  de  Fontenelle,  dans  les 
Pièces  justificatives ,  n°  vm. 

(2)  Pièces  justificatives y  n°  11. 

(3)  Voy.  la  Charte  d'affranchissement  accordée  à  Méginfrid  , 
loin.  II,  pag.  419,  et  la  fin  de  la  note  2,  même  page. 

(4)  Lettre  il  à  Gor-bert,  abbé  de  Saint-Gall,  tom.  II  ,  pag.  4 
«?t  5,  note  2. 

(5)  Ch.np.  ii,  n9  12.  Voy.  ci-après,  tom.  II,  pag.  198. 
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à  titre  bénéficiaire ,  antérieurement  à  828, 1  église 
Saint-Jean-Baptiste-des-Dames  à  Pavie. 

Ayant  d'embrasser  l'état  monastique,  Egiuhard 
avait  eu  de  sa  femme  Imma  un  fils  unique  nommé 
Vussin,  qu'il  fit  élever  dans  le  monastère  de 
Fulde ,  sous  le  célèbre  Raban  (1).  C'est  au  moins 
ce  qui  semble  résulter  de  la  lettre  xxx ,  dont  les 
termes  mi  nate  me  paraissent  caractéristiques. 
M.  Ideler  ne  veut  y  voir  que  l'expression  d'une 
paternité  spirituelle;  nous  pensons  qu'ils  indi- 
quent une  paternité  véritable.  Cette  opinion,  qui 
est  celle  deD.  Mabillon,  est  admise  par  M.  Pertz, 
et  elle  peut  s'appuyer  sur  une  longue  tradition  , 
puisque  les  comtes  d'Erbach-Erbach ,  dont  l'anti- 
que famille  subsiste  encore  aujourd'hui,  ont 
toujours  eu  la  noble  prétention  de  descendre 
d'Éginhard.  Toutefois  l'existence  de  ce  fils  est 
assez  difficile  à  concilier  avec  la  charte  par 
laquelle  Éginhard  transporta,  le  12  septembre 
819,  du  consentement  de  sa  femme  Imma,  le 
domaine  de  Michelstadt  à  l'abbaye  de  Lorsch  (2). 
Les  deux  époux  se  réservent,  dans  cette  charte,  un 
droit  d'usufruit  réversible  sur  celui  des  deux  qui 
survivra,  puis  ils  ajoutent  :  a  Et  s'il  arrive  que 
nous  ayons  des  enfants,  l'un  d'eux  nous  succédera 
dans  le  domaine  à  titre  précaire,  »  ou,  en  d'autres 


(1)  Voj.  la  lettre  xxx  adressée  à  Vussin,  ton».  II ,  pag.  44  ,  cl 
la  note  2  ,  pag.  45. 

(a)  Voy.  cette  Charte,  tom.  II,  pag.  41  A. 
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termes,  en  conservera  l'usufruit.  Donc  Eginhard 
n'avait  pas  encore  d'enfant  à  cette  époque,  en 
819,  et  il  n'a  pas  pu  en  avoir  plus  tard ,  car  les 
diplômes  accordés  au  monastère  de  Blandigny  et 
de  Saint-Bavon  prouvent  qu'en  819  il  avait  déjà 
embrassé  l'état  monastique,  et  qu'il  était  abbé.  En 
conséquence  Vussin  ne  serait  pas  le  fils  d'Egin- 
hard.  De  ce  rapprochement  Le  Cointe  (  1  )  conclut, 
au  contraire,  que  c'est  la  charte  de  Lorsch  qui  est 
fausse,  et  nous  sommes  très-porté  à  partager 
cette  opinion.  Car  si  cette  charte,  insérée  dans 
un  recueil  d'une  grande  autorité  (2),  n'est  pas 
absolument  fausse ,  on  peut  au  moins  supposer 
qu'elle  a  été  refaite  de  mémoire ,  comme  cela 
arriva  si  souvent  lorsqu'on  se  mit  à  composer 
des  cartulaires;  et  alors  on  comprend  facilement 
comment  cette  clause  qui  n'est  plus  qu'une  for- 
mule fort  usitée  dans  les  actes,  s'est  glissée  dans 
celui  que  nous  examinons.  Il  y  aurait  bien  encore 
un  autre  moyen  de  concilier  l'authenticité  de  la 
charte  de  Lorsch,  et  l'existence  de  Vussin,  comme 
fils  d'Eginhard  né  postérieurement  à  819,  ce 
serait  de  dire  qu'Eginhard  n'embrassa  l'état  mo- 
nastique que  plus  tard ,  et  que  ce  fut  d'abord 
comme  laïque,  et  à  titre  de  bénéfice  qu'il  posséda 
les  abbayes  de  Blandigny,  de  Saint-Bavon,  de 

(1  )  Annal,  ccclcsiast.,  tom.  VIII,  pag.  m. 

(2)  Le  Cartulaire  de  Lorsch  ,  publié  par  l'Académie  Théodoro- 
palatinc,  sous  ce  litre  :  Codex  Laurishamcnsis  diplomalicu» 
(  Manhcim  ,  1768,  in-4°,  3  vol; 
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Fontenelle  et  de  Saint-Servais.  Cela  n'est  pas  sans 
exemple  au  IXe  siècle,  mais  la  qualité  de  laïque 
conservée  par  Eginhard  n'était-elle  pas  incompa- 
tible avec  le  titre  de  venerabilis  abbas  qui  lui  est 
donné  dans  les  deux  diplômes  impériaux  que  nous 
avons  déjà  cités,  et  dont  on  ne  peut  révoquer  en 
doute  l'authenticité  ?  Il  vaut  donc  mieux  se  rap- 
procher de  l'opinion  de  Le  Cointe,  et  regarder 
la  charte  de  Lorsch  comme  interpolée. 

Parmi  les  abbayes  possédées  par  Eginhard, 
nous  avons  nommé  l'abbaye  de  Saint-Servais  au 
diocèse  de  Liège.  Il  possédait  cette  abbaye  en  8a  i , 
peut-être  même  des  819,  comme  le  prouve  un  acte 
d'affranchissement  accordé  par  lui  à  cette  épo- 
que, et  que  nous  avons  réimprimé  d'après  D.  Car- 
pentier  (1).  Éginhard  reparaît  comme  abbé  de 
Blandigny  dans  un  acte  d'échange  passé  en  8r>4> 
entre  lui  et  Théoderade,  abbesse  d'Argenteuil(2), 
et  dans  deux  autres  actes,  l'un  du  2  ï  janvier  83o, 
l'autre  dont  il  est  assez  difficile  de  fixer  la  date, 
niais  qui  est  peut-être  du  7  septembre  de  la  même 
année  (3).  Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ces  actes 
que,  de  8 1 5  à  83o,  Eginhard  ait  fait  un  séjour  ha- 
bituel dans  les  monastères  qui  lui  appartenaient. 
Il  continuait  de  vivre  à  la  cour  et  d'y  remplir  des 
fonctions  politiques.  Mais  il  songea  de  bonne 


(i)  Voj.  tom.  II,  pag.  4  19. 
{•>.)  Voy.  lom.  II  ,  pag.  4-2.Ï. 
(3)  Voy.  toro.  II,  pag.  425  cl  427. 
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lieure  à  la  retraite;  et  cest  dans  cette  intention 
qu'il  sollicita  de  Louis  le  Débonnaire  et  qu'il  ob- 
tint, en  8i5,  ce  domaine  de  Michelstadt  qui,  «  si- 
tué au  milieu  de  l'antique  Odenwald,  lui  avait  plu 
comme  un  lieu  solitaire  placé  loin  du  tumulte  de 
la  foule  (i).»  Quelque  temps  avant  Tannée  826,  il 
y  fit  bâtir  des  maisons  et  même  une  église  d'une 
construction  assez  remarquable  (2).  Vers  le  même 
temps  Hilduin  ,  abbé  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Médard,  ayant  obtenu  du  pape  Eugène  II  les 
reliques  de  saint  Sébastien,  les  fit  transporter  à 
Saint-Médard  de  Soissons.  Elles  y  arrivèrent  le 
9  décembre  826  (3) ,  et  bientôt  les  Gaules  et  la 
Germanie  furent  remplies  du  bruit  des  miracles 
qui  s'opéraient  par  la  vertu  des  saintes  reliques. 
Eginhard,  dans  l'Histoire  de  la  Translation  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin  (4),  nous  apprend 
avec  beaucoup  de  détail  comment  il  conçut  alors 
un  vif  désir  de  se  procurer  des  reliques  pour  la 
dédicace  de  sa  nouvelle  église,  et  après  quelles 
vicissitudes,  Ratleig,  son  notaire,  qu'il  en- 
voya à  Rome,  lui  en  rapporta  les  reliques  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Ratleig,  de  retour 
en  France,  c'est-à-dire  dans  la  France  orientale, 


(1)  Hist.  de  la  Translation,  chap.  i,  n°  2,  tom.  II,  p.  178, 179. 

(2)  Histoire  de  la  Translation  ,  ibid. 

(3)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  1,  n°2,  tom.  II,  pag.  180, 
181  et  379,  not.  2. 

(4)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  1  et  11,  n°  3  à  15,  tom.  II, 
pag.  180  à  204. 
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au  mois  d'octobre  827  (1),  déposa  les  reliques  à 
Michelstadt;  mais,  à  la  suite  de  certaines  révéla- 
tions  qu'Eginhard  raconte  longuement,  elles 
furent  transportées,  quelques  mois  après,  àMulin- 
heim  où  elles  arrivèrent  vers  la  fin  de  janvier 
828  (2).  Ce  fut  alors  qu'Eginhard  changea  le  nom 
de  Mulinheim  en  celui  de  Séligenstadt ,  la  ville 
des  bienheureux ,  et  y  fonda  une  abbaye  de  béné- 
dictins qui  subsistait  encore  à  la  fin  du  siècle 
dernier  (3).  A  partir  de  cette  époque,  le  culte 

(1)  Voy.  les  Annales,  année  827,  tom.  I ,  pag.  392,  et  loin.  II, 
pag.  379,  uot.  3. 

(2)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  h  ,  n°  20,  tom.  II, 
pag.  219 ,  et  pag.  383,  not.  17. 

(3)  Les  bâtiments  de  l'abbaye  ayant  été  ravagés  deux  fois  par 
les  invasions  des  Norttnans  aux  x«  el  xi*  siècles,  et  ensuite  modifiés 
sans  cesse  par  les  constructions  que  firent  faire  les  divers  abbés,  il 
est  probable  que  depuis  bien  longtemps  il  ne  reste  plus  rien  de  l'é- 
difice primitif.  Ce  que  l'on  voit  aujourd'hui  à  la  place  n'est  qu'un 
a  ma»  confus  de  diflérents  styles  d'architecture  employés  depuis 
le  xi*  jusqu'au  xtiii*  siècle.  Cependant ,  M.  Dabi  croyait  encore 
retrouver,  dans  la  nef  et  quelques  autres  parties  de  l'église ,  des 
constructions  du  temps  d'Eginhard.  Mais  celle  opinion  a  été  com- 
battue par  Moller,  qui  persiste  à  croire  que  l'église  a  été  entière- 
ment rebâtie  à  la  fin  du  x*  ou  au  commencement  du  xi*  siècle.  A 
la  suite  des  sécularisations  occasionnées  par  le  traité  de  Lunéville, 
la  partie  de  l'archevêché  de  May  en  ce ,  auquel  Séligenstadl  appar- 
tenait, échut,  en  1802,  au  landgraviat  de  Hesse-Darmstadt.  Le 
landgrave  Louis  X  (  premier  du  nom  comme  grand-duc),  donna 
en  1812  l'église  de  l'abbaye  à  la  ville,  où  elle  est  maintenant  église 
paroissiale.  On  montre  encore  dans  cette  église  le  sarcophage 
que  fit  ériger  en  1725  l'abbé  Pierre,  pour  y  renfermer  les  restes 
d'Éginhard,  d'Imma  et  de  sa  sœur  Gisla.  L'ancien  tombeau  donné 
en  1810  au  comte  d'Erbach,  par  le  grand-duc  Louis,  est  aujour- 
d'hui conservé  à  Erbach.  Au  reste,  il  parait,  d'après  le  style,  que 
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de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin  absorbe  Égin- 
hard  tout  entier,  le  séjour  du  palais  lui  de-  « 
vient  odieux ,  il  néglige  même  les  devoirs  de  sa 
charge  au  point  que  l'empereur  en  témoigne 
son  mécontentement  (i).  Du  reste  on  conçoit 
facilement  le  dégoût  qu'éprouvait  Éginhard 
pour  les  affaires  publiques.  Le  second  mariage 
de  Louis  le  Débonnaire,  sa  prédilection  pour 
le  fils  de  Judith,  Charles  le  Chauve,  remplissait 
le  palais  de  désordres  et  de  misérables  intri- 
gues. En  828,  Eginhard  essaya  de  donner  à 
son  maître  quelques  utiles  conseils.  Un  aveugle, 
nommé  Aubri,  lui  fit  remettre  un  mémoire  con- 
tenant un  certain  nombre  d'avis  destinés  à  l'em- 
pereur, et  qui  avaient  été,  disait-il,  dictés  par 
l'archange  Gabriel  lui-même  (2).  Il  est  bien  permis 
de  mettre  en  doute  la  réalité  de  cette  révélation , 
mais  on  ne  peut  douter  de  la  bonne  foi  d'Egin- 
hard;  il  refit  ce  mémoire,  le  transcrivit  de  sa 
main ,  et  le  présenta  à  l'empereur  qui  reçut  les 
avis,  mais  qui  n'en  suivit  qu'un  bien  petit  nom- 


ce  n'est  pas  encore  là  le  tombeau  primitif.  Quant  à  l'abbaye  ,  elle 
forme  à  présent  une  dépendance  de  l'hôpital  et  elle  sert  d'habitation 
à  plusieurs  fonctionnaires  publics.  —  Nous  devons  les  détails  con- 
tenus dans  cette  note  à  l'obligeance  de  M.  le  comte  Hippolyte  de 
La  Rochefoucault,  ministre  du  Roi  à  Darmstadt ,  qui  a  bien  voulu 
les  demander  pour  nous  au  savant  M.  A.  Fedcr. 
(t)  Lettre  xiv,  loin.  II ,  pag.  22  ,  23. 

(2)  Voy.  l'Histoire  de  la  Translation,  ebap.  v,  n°47,  ton».  II, 
pag.  278  et  l'extrait  des  Annales  de  Fulde,  rapporté  dans  l.i 
not.  26,  pag.  385.  Voy.  aussi  la  fin  de  la  Lettre  xiv,  et  le  posl- 
seriptuni  de  la  Lettre  xu,  pag.  74. 
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bre.  Cependant  les  intrigues  et  les  desordres 
s'aggravaient  de  jour  en  jour.  En  83o,  tandis  que 
Louis  le  Débonnaire  entreprenait  son  expédition 
de  Bretagne,  Lotliaire  repassa  les  Alpes  malgré 
l'empereur,  pour  venir  joindre  ses  troupes  à  celles 
de  ses  frères.  L'impératrice  Judith  était  restée 
à  Aix-la-Chapelle;  Eginhard  était  avec  elle  (i), 
et  ce  fut  peut-être  à  sa  sollicitation  qu'il  écri- 
vit à  Lothaire  cette  belle  lettre  (a)  pleine  de 
remontrances  respectueuses,  mais  fermes,  par 
lesquelles  il  s'efforça  d'arrêter  le  jeune  prince 
qui  bientôt  allait  en  venir  à  une  révolte  ouverte. 
Cette  première  démarche  resta  sans  résultat; 
cependant  on  peut  croire  que  l'empereur  espé- 
rait encore  beaucoup  de  l'influence  qu  Eginhard 
devait  avoir  conservée  sur  son  ancien  élève,  puis- 
qu'il lui  ordonna  expressément  de  se  rendre  à 
Compiègne  avec  l'impératrice.  Eginhard  fit  tous 
ses  efforts  pour  obéir;  mais  il  tomba  dange- 
reusement malade  et  put  à  peine  se  traîner  jus- 
qu'à Valenciennes,  d'où  il  se  fit  transporter  par  eau 
à  son  monastère  de  Saint-Bavon.  Ce  fut  de  là  qu'il 
écrivit  à  l'empereur  et  à  l'impératrice,  en  priant 
par  une  autre  lettre  un  de  ses  amis,  probable- 
ment le  bibliothécaire  Gerward,  d'appuyer  de 
tout  son  crédit  ses  légitimes  excuses  (3).  Cepen- 
dant la  maladie  faisait  des  progrès  si  rapides 

(1)  Leltres  xl,  xli  cl  xlii,  iom.  II,  pag.  70  et  suiv. 

(2)  Lettre  xxxiv,  lom.  Il  ,  pag.  54. 

('*)  Voy.  les  trois  leltres  que  nous  venons  de  citer. 
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qu'Eginhard  se  crut  arrivé  à  sa  dernière  heure. 
Sa  lettre  adressée  à  Gerward  (i)  est  un  véritable 
testament,  qu'il  termine  en  confiant  à  sa  femme 
Imma,  sa  sœur  chérie,  comme  il  l'appelle,  l'exécu- 
tion de  ses  dernières  volontés.  Dans  le  même  temps 
il  écrivit  à  l'empereur,  probablement  à  Lothaire, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  transporter  à  son 
monastère  de  Séligenstadt  quelques-uns  de  ses  bé- 
néfices. L'empereur  y  consentit  et  promit  même 
que  les  autres  bénéfices  d'Eginhard  seraient 
conférés  aux  sujets  qu'il  avait  formés  pour  le 
service  de  l'Etat.  Ni  la  lettre  qu'Éginhard  écrivit 
alors,  ni  la  réponse  de  l'empereur  ne  nous  sont 
parvenues;  mais  tous  ces  faits  sont  constatés  par 
cette  nouvelle  lettre  que  nous  avons  retrouvée 
dans  le  manuscrit  de  Laon  (2),  et  qui  prouve 
en  même  temps  combien  les  souffrances  de 
cette  terrible  maladie  laissèrent  dans  la  mémoire 
d'Eginhard  un  souvenir  pénible.  «J'oserai  encore 
«  rappeler  à  votre  miséricorde,  écrit-il,  ces  de- 
«  mandes  que  je  lui  adressai ,  lorsque  je  tremblai 
«  aux  approches  d'une  mort  imminente  ^viciniam 
«  imminentis  mortis  exhorrui.  Je  vous  priai 
«  de  vouloir  bien  conférer  à  vos  doux  patrons , 
a  pour  le  soutien  de  ceux  qui  se  consacreront  au 
«  service  de  Dieu  près  de  leurs  saintes  reliques, 
«  quelque  chose  des  bénéfices  que  je  possédais. 


(1)  Letlre  xxxn,  tora.  II ,  pag.  50. 
(2;  Lettre  lxxi,  tom  II,  pag.  128. 
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Le  témoignage  du  cartulaire  de  Lorsch  reste 
donc  isolé  maintenant,  car  on  ne  doit  pas  tenir 
compte  des  deux  épitaphes  (  i  )  que  fabriquèrent 
les  moines  de  Séligenstadt  à  l'appui  dune  tradition 
qui  flattait  leur  amour-propre  en  leur  donnant 
pour  fondateur  un  gendre  de  Charlemagne.  L'une 
de  ces  épitaphes ,  écrite  en  allemand ,  est  tout  à  fait 
moderne,  l'autre  en  latin,  est  bien  loin  de  remon- 
ter jusqu'au  xne  siècle.  Pour  détruire  le  témoi- 
gnage de  ce  cartulaire,  on  pourrait  d'abord 
faire  remarquer  que  la  notice  dont  nous  nous 
occupons  présente,  dès  les  premières  lignes ,  des 
erreurs  évidentes.  Elle  donne  à  Eginhard  les 
titres  de  notaire  et  d'archichapelain  de  Charlema- 
gne, fonctions  qu'il  n'a  jamais  exercées;  et  de 
plus  elle  prétend  qu'Imma  était  fiancée  à  l'em- 
pereur des  Grecs,  tandis  que  ce  fut  Rotrude, 
comme  chacun  sait,  et  comme  Eginhard  le  dit 
lui-même  dans  le  chapitre  xix  de  la  Vie  de  Char- 
lemagne (a).  Mais  il  y  a  encore  des  raisons  bien 
plus  fortes  de  ne  pas  admettre  l'opinion  qui  fait 
d'Imma  la  fille  de  Charlemagne  :  ce  nom  d'Imma, 
ou  tout  autre  analogue  qui  aurait  pu  s'altérer 
sous  la  main  des  copistes,  est  omis  par  Egin- 
hard lorsque ,  dans  sa  Vie  de  Charlemagne  (3) ,  il 


(1)  Voy.  ces  deux  cpilaphes  dans  les  Pièces  justificatives , 
n°  xvii. 

(2)  Voy.  ci-après ,  tom.  I ,  p.  64. 

(3)  Chap.  xviii  ;  voy.  tom.  I ,  png.  f>8 ,  00  ,  cl  la  no»c  vu  , 
pag.  413. 

I.  C 
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énumère  tous  les  enfants  de  ce  prince,  naturels 
ou  légitimes;  dans  le  diplôme  par  lequel  Louis 
le  Débonnaire  conféra ,  en  8 1 5,  à  Éginhard  et  à  sa 
femme  le  domaine  de  Michelstadt  (i),  ce  prince 
nomme  Imnia  sans  que  rien  indique  que  cettè 
dame  fût  sa  sœur;  dans  lepitaphe  d'Eginhard 
par  Raban,  elle  n'est  pas  même  nommée;  enfin 
à  ces  divers  arguments ,  M.  Guizot  (a)  en  ajoute 
un  nouveau,  plus  puissant  peut-être  que  tous 
les  autres ,  c'est  la  manière  sévère  dont  Éginhard 
apprécie  la  conduite  des  filles  de  Charlemagne(3). 
Aurait-il  exprimé  une  censure  aussi  amère  si  elle 
eût  dû  retomber  tout  d'abord  sur  une  femme  pour 
laquelle  il  avait  tant  d'affection  ?  Il  faut  donc  aban- 
donner la  tradition  du  chroniqueur  de  Lorsch. 
Non-seulement  son  récit  n'est  pas  vrai ,  mais  il 
n'a  peut-être  pas  même  le  mérite  d'en  avoir  in- 
venté l'idée  première,  car  on  la  retrouve  com- 
plètement dans  Guillaume  de  Malmesbury,  chro- 
niqueur qui  ne  manque  pas  de  célébrité,  et  qui 
est  antérieur  de  quelques  années,  puisqu'il  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xne  siècle.  Dans  le 
récit  de  Guillaume,  l'héroïne  de  l'aventure  est 
une  sœur  de  l'empereur  Henri  III.  L'analogie  est 
si  parfaite  qu'il  nous  semble  utile  de  citer  intégra- 


(i)  Voy.  ce  diplôme,  lom.  II,  pag.  411. 

(a)  Notice  sur  Éginhard,  pag.  xv  ,  dans  le  loin.  111  des  Mé- 
moires relatifs  à  l'Histoire  de  France. 

(3)  Voy.  la  fin  du  chap.  xix  de  la  Vie  de  Charleuiugnc,  tnm.  I  , 
p.  08. 
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lement  ce  passage  pour  qu'on  puisse  faire  le  rap- 
prochement (i). 

«  L'empereur  Henri  avait  une  sœur  religieuse; 
il  l'aimait  tellement  qu'il  voulait  sans  cesse  l'a- 
voir à  ses  côtés,  et  qu'il  lui  désignait  toujours 
un  appartement  voisin  du  sien.  Un  hiver  il 
tomba  tant  de  neige  et  le  froid  fut  si  rigou- 
reux que  l'empereur  fut  retenu  longtemps  dans 
la  même  résidence.  Un  clerc  de  la  cour  en  profita 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  la  jeune  fille, 
au  point  qu'il  passait  souvent  dans  son  lit  les 
vigiles  nocturnes.  Bien  qu'il  s'efforçât  de  cacher 
par  mille  ruses  sa  mauvaise  action ,  quelqu'un 
s'en  aperçut  (tant  il  est  difficile  au  crime  de  ne 
point  se  trahir,  soit  par  le  visage,  soit  par  un 
geste)  ;  la  chose  s'ébruita,  l'empereur  seul  l'igno- 
rait et  seul  il  pouvait  encore  croire  à  la  vertu 
de  sa  sœur.  Mais  une  nuit  que  les  deux  amans  se 
livraient  aux  transports  de  leur  passion ,  ils  pro- 
longèrent le  plaisir  trop  longtemps,  le  jour 
parut,  et  voici  que  toute  la  terre  était  couverte 
de  neige.  Alors  le  clerc ,  craignant  d'être  trahi 
par  la  trace  de  ses  pas  sur  la  neige ,  pria  sa  maî- 
tresse de  le  tirer  d'embarras  en  l'emportant  sur 
son  dos.  Celle-ci,  loin  de  repousser  cette  impu- 
dente proposition,  ne  songea  qu  a  éviter  la  honte 
dont  elle  était  menacée;  elle  prit  donc  son  amant 


(i)  WilHelmus  Malmesburiensis ,  De  gestit  regum  Jnglorum , 
lab.  11,  cap.  su.  —  Voy.  le  texte  latio  dans  les  Pièces  juslif.,  n«  xiv. 
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sur  ses  épaules  et  le  porta  hors  de  la  cour.  Par 
hasard ,  l'empereur  s'était  levé  pour  un  certain 
besoin ,  et  par  la  fenêtre  de  sa  chambre  il  vit  le 
clerc  chevauchant  de  la  sorte.  Ce  spectacle  le 
frappa  d'abord  de  stupeur;  mais  après  quelques 
moments  de  réflexion,  la  honte  et  l'indignation 
lui  fermèrent  la  bouche.  Cependant,  comme  il  ne 
savait  encore- s'il  lui  fallait  laisser  cette  faute  im- 
punie, ou  bien  s'il  devait  adresser  aux  coupables 
les  remontrances  qu'ils  avaient  méritées ,  l'occa- 
sion se  présenta  de  conférer  au  clerc  un  évêché. 
11  le  lui  donna  en  lui  disant  tout  bas  à  l'oreille  : 
Tu,  inquit,  accipe  episcopatum,  et  vide  ne  ulterius 
inequites  mulierem.  Dans  le  même  temps  il  con- 
féra à  sa  sœur  une  abbaye  en  lui  disant  :  Esto 
abbatisa,  nec  ultra  pàtiaris  clericum  equàantcm. 
Confus  l'un  et  l'autre,  et  se  sentant  comme  écrasés 
par  ce  terrible  reproche,  ils  renoncèrent  à  leur 
coupable  commerce  (i).  » 

Le  récit  de  la  chronique  anglaise  est  encore 
plus  invraisemblable,  s'il  est  possible,  que  celui 
du  cartulaire  de  Lorsch.  Et  cependant  il  émane 
d'un  écrivain  sérieux,  auquel  on  accorde  une  cer- 
taine autorité  (2)  ;  mais  il  arrive  souvent  de  ren- 


(1)  Jean  Gerbrand  de  Lejde  (Chrontc.  Belgic,  lib.  x ,  cap.  i , 
pag.  123 ,  dans  la  collection  de  F.  Swertius)  qui  écrivait  à  la  fin  du 
xv*  siècle  (il  est  mort  en  1504),  a  reproduit  le  fond  de  ce  récit  en 
l'arrangeant  d'une  manière  un  peu  plus  conforme  aux  convenances. 

(2)  Voici  le  jugement  porté, par  Leland,  De  Scriptor.  illustribus 
Britann.,  chap.  166,  sur  Guillaume  de  Malmesbury  :  Cujus  libros 


Digitized  by  Google 


NOTICE  SUR  ÉGINHAKD.  xxxvij 

contrer  dans  les  chroniques  les  plus  véridiques 
quelques-uns  de  ces  récits  imaginaires  qui  n'ont 
d'autre  fondement  qu  une  vague  tradition,  et  que 
les  chroniqueurs  racontaient,  sans  y  croire  beau- 
coup eux-mêmes,  dans  l'unique  intention  d'amuser 
leur  lecteur.  C'est  ainsi  que  nous  avons  encore 
retrouve  sur  Eginhard  dans  une  très-ancienne 
chronique  (i)  une  autre  légende,  beaucoup  moins 
intéressante  sans  doute,  mais  qui  a  le  mérite  de  la 
nouveauté.  L'auteur,  moine  du  monastère  de  Rei- 
chenau,qui  écrivait  au  commencement  du  xe  siècle, 
suppose  qu'en  802  un  Sarrasin  nommé  Azan,  pré- 
fet ou  gouverneur  de  Jérusalem,  ayant  conçu  un 
vif  désir  de  voir  Charlemagne,  écrivit  au  pape 
pour  le  prier  de  lui  ménager  une  entrevue  avec  ce 
prince ,  auquel  il  s'engageait  à  rapporter,  des  ré- 
gions d'outre-mer,  de  magnifiques  présents  et  sur 
tout  le  plus  précieux  de  tous  les  trésors ,  du  vrai 
sang  de  Jésus-Christ.  Charlemagne  reçut  assez 
froidement  cette  proposition.  Mais,  cédant  enfin 
aux  instances  du  pape,  il  se  rendit  à  Rome.  Azan, 
de  son  côté,  quitta  Jérusalem  pour  passer  en  Eu- 
rope; mais,  étant  débarqué  en  Corse,  il  y  tomba 


cum  in  manus  sumo ,  siuno  autem  cum  fréquent issime  tum  luben- 
tissime,  toties  vel  admirari  cogor  hominis  diligent iam ,  felicitatem, 

judicium  judicium  dénia ue ,  quod  milita  ab  aliis  temere 

scripta,  ad  incudem  revocet  ,  revocataque  lue i  et  verifati  restituât. 
(Voy.  Fabricius,  III,  152.) 

(i)  Historia  translation»  sangninis  Domini.  Voy.  Pièces  justi- 
ficatives, n°  xvi. 
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dangereusement  malade,  et  il  écrivit  alors  à  l'em- 
pereur pour  le  prier  de  venir  auprès  de  lui  rece- 
voir de  ses  mains  l'inestimable  trésor  qu'il  rappor- 
tait —  «  Mais,  dit  le  chroniqueur,  Charlemagne, 
qui  avait  une  peur  effroyable  de  la  mer,  se  hâta  de 
convoquer  ses  conseillers  et  ses  fidèles  pour  leur 
demander  lequel  d'entre  eux  partirait  à  sa  place. 
Et  comme  personne  ne  paraissait  disposé  à  faire 
le  voyage  de  bonne  volonté,  il  décida  qu'il  ferait 
partir  Eginhard ,  son  clerc ,  qu'il  avait  toujours 
trouvé  prêt  à  s'acquitter  avec  zèle  de  toutes  les 
missions  qu'il  lui  avait  confiées. 

«  Mais  celui-ci  qui  avait  en  horreur  tout  autant 
que  les  autres,  et  à  bon  escient,  tout  voyage  ma- 
ritime, fit ,  dit-on ,  aux  ordres  de  l'empereur  les 
objections  suivantes  :  «  Envoyez-moi,  lui  dit-il, 
«  partout  où  vous  voudrez  sur  la  surface  du  globe, 
«  même  chez  les  nations  les  plus  éloignées,  pourvu 
«  que  je  puisse  y  aller  par  terre,  j'exécuterai  fidè- 
«  lement  vos  ordres  ;  mais  quant  aux  chances  pé- 
«  rilleuses  d'un  voyage  maritime,  je  n'oserai  jamais 
«  les  affronter.  »  Trois  jours  se  passèrent  dans  cet 
embarras,  l'empereur  faisant  tous  ses  efforts  pour 
trouver  un  messager,  et  ses  conseillers  déclinant 
à  l'envi  la  périlleuse  mission.  »  —  Enfin  Valdo, 
abbé  de  Reichenau ,  et  Hunfrid ,  gouverneur  de 
llstrie,  consentirent  à  s'en  charger,  et  rappor- 
tèrent les  précieuses  reliques  qui  furent  dépo- 
sées dans  lemonastère  de  Reichenau. 

S'il  fallait  ajouter  foi  à  une  pareille  légende  on 
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aurait  une  mince  idée  du  courage  de  Charlema- 
gne  et  de  ses  conseillers  ;  mais  c  est  encore  là  un 
de  ces  récits  produits  par  l'imagination  d'un 
moine  qui  n'avait  d'autre  but  que  d'augmenter 
te  prix  des  reliques  conservées  dans  son  couvent 
ou  de  leur  donner  plus  d'authenticité.  Cette  his- 
toire de  la  translation  du  sang  de  Notre-Seigneur, 
toute  remplie  de  fables  au  commencement,  finit 
par  donner  sur  plusieurs  points,  notamment  sur 
la  fondation  des  monastères  dans  l'Alemannie  au 
ix*  siècle,  des  renseignements  précieux  (i).  Là, 
comme  dans  le  cartulaire  de  Lorsch ,  le  vrai  est 
mêlé  avec  le  faux  ;  c'est  à  la  critique  de  savoir  les 
discerner. 

Ainsi r  malgré  ce  cartulaire  de  Lorsch ,  malgré 
l'épithète  de  nobilissima  donnée  par  Loup  à  la 
femme  d'Éginhard,  malgré  ce  mot  neptitas  que 
Ton  voulait  trouver  dans  la  lettre  d'Eginhard  à 
Lothaire,  il  demeure  bien  constant  qu'Éginhard 
n'a  jamais  été  le  gendre  de  Charlemagne.  Il  n'en 
reste  pas  moins  l'un  des  hommes  les  plus  remar- 
quables du  ixe  siècle. 

Nous  avons  relevé  avec  soin  tous  les  faits  de  la 
vie  d'Éginhard  :  il  nous  reste  à  parler  de  ce  qui 
constitue  sa  véritable  gloire,  de  ses  écrits. 

Commençons  par  établir  un  fait  bien  positif, 
c'est  que  tous  les  ouvrages  connus  d'Eginhard 


(i)  Voy.  PcrU,  Monttmenta  Germon.,  Script.,  tom.  IV,  p.  445. 
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sont  parvenus  jusqu'à  nous ,  à  l'exception  d'un 
seul,  le  traité  théologique  De  cruce  adoranda, 
dont  l'existence  est  constatée  par  une  lettre  de 
Loup  auquel  ce  traité  était  dédié  (i).  Ces  ou- 
vrages sont,  dans  l'ordre  où  nous  les  avons  pu- 
bliés: i°.  la  Vie  de  Charlemagne  ;  2°.  les  Annales; 
3°.  les  Lettres;  4°.  l'Histoire  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Pierre  et  de  saint  Marcellin; 
5°.  enfin  un  petit  poëme  sur  le  martyre  decesdeux 
saints.  Quant  aux  chartes  qui  viennent  ensuite, 
ce  sont  moins  des  œuvres  d'Éginhard  que  des 
actes  dressés  en  son  nom,  et  dont  la  rédaction 
ne  saurait  lui  être  attribuée.  Avant  d'examiner 
successivement  ces  divers  ouvrages,  et  de  rendre 
compte  des  efforts  que  nous  avons  faits  pour 
améliorer  notre  édition,  il  est  indispensable  de 
dire  quelques  mots  des  ouvrages  faussement  at- 
tribués à  Eginhard. 

Sur  la  foi  d'Adam  de  Brème,  Fabricius  (a)  et 
les  auteurs  de  l'Histoire  littéraire  (3)  donnent  à 
Éginhard  une  Histoire  des  Saxons,  sous  ce  titre  : 
Libellas  de  adventu,  moribus  et  superstitione  Sa- 
xonum,  et  M.  Ampère,  dans  son  Histoire  de  la 
littérature  française  avant  lexnc  siècle  (III,  1 48), 
exprime  le  regret  qu'on  ait  perdu  ce  livre,  «  qui 
aurait  été  probablement,  dit-il,  un  ouvrage 
fort  curieux.  »  Mais  il  est  constant,  comme  l'a 

(1)  Voy.  cette  lettre  ci-après,  tom.  II,  pag.  168. 

(2)  Tom.  II ,  liv.  iv,  pag.  87  (éd.  de  Mansi). 

(3)  Tom.  IV,  pajî;.  566. 
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établi  M.  Pertz  {Script.,  Il,  429),  que  ce  traité  est 
parvenu  jusqua  nous  et  qu'il  n'est  pas  d'Égin- 
hard.  Rudolf,  moine  de  Fulde,  second  continua- 
teur des  annales  de  ce  monastère,  est  l'auteur  de 
cet  opuscule.  Il  Fa  inséré  dans  les  chapitres  i,  2 
et  3  de  son  Histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Alexandre  (1).  Or,  comme  cette  his- 
toire a  été  terminée  par  Méginhard ,  aussi  moine 
de  Fulde  et  disciple  de  Rudolf,  l'analogie  qui 
existe  entre  le  nom  de  Meginhardus ,  Meinhar- 
dus ,  et  celui  à'Einhardus  a  été  cause  que  l'on 
a  mis  tout  à  la  fois  sous  le  nom  d'Eginhard  et 
l'Histoire  de  la  translation  de  saint  Alexandre  et 
le  Traité  sur  les  Saxons.  Lambécius  a  aussi  voulu 
lui  attribuer  une  chronique  abrégée  qui  se  trouve 
dans  le  ms.  delà  Bibl.  de  Vienne,  n°  3i6  des 
mss.  hist.  latins,  et  qu'il  a  imprimée  dans  le 
tom.  II  de  ses  Commentaires,  p.  3()5-o,8  (2). 
Cette  chronique,  qui  s'étend  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  l'année  809,  n'est  qu'un  abrégé 
très-succinct  des  six  âges  du  monde  par  le  vénéra- 
ble Bède.  Elle  a  été  réimprimée  par  Duchesne, 
(tom.  III,  p.  1 25-2^)  sans  nom  d'auteur,  et  en  effet 
il  n'y  a  aucun  motif  de  la  regarder  comme  étant 


(1)  Cette  histoire  est  imprimée  dans  Perlz ,  Scriptorum,  tom.  II, 
pag.  673-682;  elle  avait  déjà  été  publiée  en  1758  par  Scheidt, 
Bibliotheca  lùstorica  Gottingensis ,  pag.  1  et  suiv. 

(a)  Cette  chronique  est  indiquée  tom.  I ,  pag.  657  dans  l'édit. 
de  Kollar  ,  et  réimprimée  sous  le  nom  d'Eginhard,  dans  les  Ana- 
lecta  Vindobon.,  tom.  I  ,  pag.  602-610. 
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d'Éginhard.  Les  raisonnements  allégués  par  Lam- 
béciusà  l'appui  de  son  opinion,  n'ont,  au  jugement 
de  M.  Pertz  (i  ),  aucune  valeur.  M.  Pertz  pense  éga- 
lement qu'il  faut  attribuer  à  un  autre  Eginhard 
un  psautier  dont  on  ne  connaît  que  le  titre,  Li- 
bellus  Einhardi  de  Psalmis,  d'après  un  ancien 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  Bobio,  publié 
par  Muratori  (2).  Enfin  D.  Mabillon  serait  assez 
porté  à  croire  qu'Éginhard  est  l'auteur  d'un  an- 
cien plan  dressé  pour  la  construction  du  monas- 
tère de  Saint-Gall  et  dont  il  donne  le  fac-similé  (3), 
et  d'un  certain  nombre  de  distiques  et  de  mo- 
nostiques  joints  ace  plan, et  qui  devaient  être  in- 
scrits sur  les  divers  bâtiments  du  monastère  pour 
en  marquer  la  destination.  Une  lettre  d'envoi 
adressée  à  l'abbé  Gozbert  accompagne  ce  plan  : 
en  la  rapprochant  de  la  lettre  adressée  par  Egin- 
hard à  ce  même  abbé,  et  que  nous  avons  imprimée 
(tom.  II,  pag.  4)9  on  se  convaincra  facilement  que 
l'assertion  de  D.  Mabillon  est  fort  contestable.  La 
lettre  qu'il  a  publiée  (4)  commence  en  ces  termes  : 
Hœc  tïbi,  dulcissimefili,  Gozberte,  de  positioneof- 
Jicinarum  paucis  exemplata  direxL  Tandis  que 
dans  sa  lettre  à  Gozbert  Eginhard  s'exprime 
ainsi  iReligioso  Christi  famulo ,  Gozberto,  vene- 


(t)  Scriptorum ,  II,  429. 

(2)  Antiq.  med.  œvit  III ,  822.  —  Voy.  Fabricius,  éd.  de  Mansi, 
toni.  II ,  liv.  v,  88. 

(3)  Annal,  benedict.,  II ,  570. 
Annal,  benedict.,  II,  571. 
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rabili  abbati,  Einhardus peccator.  Eginhard  était 
en  effet  beaucoup  plus  jeune  que  l'abbé  Gozbert 
qui  en  83j  ou  838  résigna  ses  fonctions  abba- 
tiales (i)  à  cause  de  son  grand  âge  et  qui  mourut 
bientôt  après.  Quant  aux  vers  annexés  au  plan, 
ils  ont  été  publiés  par  Canisius  (a) ,  et  ils  sont 
'  d'ailleurs  si  mauvais  que  nous  sommes  heureux 
d'avoir  quelque  raison  de  ne  pas  les  attribuer  à 
Eginhard. 

L'œuvre  capitale  d'Éginbard ,  celle  sur  la-  i  l*  vie 
quelle  repose  à  juste  titre  sa  réputation,  c'est  sa  twiemague. 
Biographie  ou  plutôt  son  Histoire  de  Charlema- 
gne.  Cet  ouvrage  est  de  la  plus  haute  importance 
non-seulement  comme  la  source  principale  de 
l'histoire  du  grand  empereur,  mais  plus  encore 
parce  qu'elle  est  le  premier  monument  de  la  re- 
naissance des  lettres  en  Occident,  monument  su- 
périeur à  tout  ce  qui  l'avait  précédé  dans  le  moyen 
âge  et  qui  resta  même  si  longtemps  sans  égal  que 
pour  trouver  un  rival  d'Éginhard , il  faut,  comme 
on  l'a  dit  (3),  aller  peut-être  jusqu'à  Joinville.  Mais 
ce  qui  distingue  Éginhard  de  l'historien  de  saint 
Louis,  comme  de  tous  les  autres  historiens  du 
moyen  âge,  c'est  que  sa  composition  n'est  pas  une 
chronique  (4),  c'est  une  œuvre  d'art,  une  heureuse 

(1)  Voy.  nov.  G  ail.  ChrtJt.,\t  950. 

(2)  Tora.  V,  pag.  780-782,  ou  toin.  II,  part,  ni ,  png.  225- 
227,  dans  l'édit.  de  Basnage. 

(3)  Ampère,  Hist.  littéraire,  III,  154. 

(4)  Voy.  Guizot ,  Hist.  de  la  civilisation  ,  II,  231. 
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imitation  de  ces  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
latine  que  Charlemagne  avait  remise  en  honneur. 
L'histoire  des  douze  Césars  par  Suétone  lui  a  prin- 
cipalement servi  de  modèle.  Son  plan  de  la  Vie  de 
Charlemagne  est  tracé  sur  le  plan  de  la  Vie  d'Au- 
guste. C'est  là  un  fait  bien  souvent  énoncé,  et 
qu'un  simple  rapprochement  prouve  jusqu'à  l'évi- 
dence; il  est  également  facile  de  retrouver  dans 
une  foule  de  passages,  que  nous  avons  tous  notés 
avec  soin,  des  expressions,  des  phrases  entières 
empruntées  de  Suétone.  Mais  il  n'est  pas  juste  de 
dire  que  ce  travail  d'imitation  ait  éloigné  Égin- 
hard  de  l'exactitude  historique  :  son  livre  est  un 
portrait  fidèle  qui  nous  représente  dans  toute  sa 
vérité  la  grande  figure  de  Charlemagne;  c'est 
aussi  le  tableau  rapide,  mais  impartial  et  com- 
plet des  grands  événements  de  ce  règne  si  impor- 
tant dans  l'histoire  de  l'humanité. 

Éginhard  composa  cet  ouvrage  dans  la  force 
de  l'âge,  de  quarante-six  à  cinquante  ans.  Illecom- 
mença  quelque  temps  après  la  mort  de  Charle- 
magne, vers  81 5  ou  81 6 ,  et  il  l'avait  achevé  avant 
820,  puisqu'onletrouvementionnédèsl'aunée  sui- 
vante parmi  les  livres  du  monastère  de  Sindleozes- 
Au  (1).  Cette  composition  obtint  dès  l'origine 
un  grand  succès;  et  voici  ce  qu'en  pensait  un  con- 
temporain, Loup,  qui  fut  depuis  abbé  de  Fer- 


(1)  Voy.  Neugart,  Episcopalus  Constanticnsis ,  pag.  540,  tilc 
par  M.  Pcrlz,  Svn'pfor.,  II,  427. 
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rières  et  qui  joua  lui-même  un  très-grand  rôle 
à  la  fin  du  ixe  siècle.  C'est  de  sa  lettre  écrite 
de  Fulde  à  Éginhard  en  83o  que  nous  allons 
extraire  le  passage  suivant  (i)  :  «  Tous  les 
«  écrits  composés  de  notre  temps  me  déplaisaient 
«  parce  qu'ils  s'éloignaient  trop  de  cette  gravité 
«  de  Cicéron  et  des  anciens  que  les  plus  grands 
«  écrivains  du  christianisme  se  sont  efforcés 
«  cl'imiter.  C'est  alors  que  me  tomba  sous  la 
«  main  votre  ouvrage  dans  lequel  vous  avez  ra- 
te conté  avec  tant  d'éclat  —  qu'il  me  soit  permis 
«  de  parler  ainsi  sans  être  soupçonné  de  flatterie 
«  —  les  faits  éclatants  du  grand  empereur.  L  e- 
«  légance  des  pensées,  l'emploi  sobre  des  con- 
«  jonctions,  caractère  que  j'avais  remarqué  dans 
«  les  auteurs  anciens,  ces  phrases  dégagées  des 


(i)  «Cum  deinde  auctorum  volurainibus  spatiari  aliquantulum 
«  cœpissem,  et  dicta  tus  nostra  aelatc  confecti  displicerent,  propteren 
«quod  ab  illa  Tulliana  cslerorumque  gravitate ,  quam  insignes 
«  quoque  Christianae  religionis  viri  aemulati  sunt ,  oberrarent ,  venit 
«  in  znanus  raeas  opus  vestruro  quo  memorati  imperatoris  clarissima 
«gesta —  liceat  mihi  absque  suspicione  adulationis  dicere — cla- 
-  rissime  litteris  allegastis.  Ibi  elegantiam  scnsuum ,  ibi  raritatem 
«  conjunctionum  ,  quam  in  auctoribus  notaveram ,  ibidemque  non 
«  longissimis  periodis  impeditas  et  implicitas  ac  modicis  absolut  as 

•  spatiis  sententias  inveniens  amplexus  sum.  Qnarc  cum  et  ante 
«  propter  opinionem  vestram  ,  quam  sapiente  viro  dignam  imbibe- 
«  ram,  tu  m  prsecipue  propter  expertam  mihi  illius  libri  facundiam, 
«  desideravi  deinceps  aliquam  nancisci  oporlunitatem,  ul  vos  prae- 

•  sens  alloqui  possem,  etc.  »» — Voy.  ci-après,  tom.  II,  pag.  157;  ou 
Epistola.  I,  pag.  3,  dans  l'édit.  des  OEuvres  de  Loup,  par  Baluze. 

Paris,  1664,  in-8°. 
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«  longues  périodes  qui  embarrassent  le  style,  et 
a  complètes  dans  leur  brièveté',  me  frappèrent  vi- 
ce vement.  Aussi,  dans  le  principe  votre  réputa- 
«  tion,  qui  vous  avait  fait  connaître  à  moi  comme 
«  un  homme  de  grand  savoir,  puis  surtout  votre 
«  ouvrage  dont  j'appréciai  tout  le  mérite,  m'in- 
«  spirèrent-ils  le  désir  de  trouver  une  occasion 
«  favorable  de  vous  voir  et  de  vous  parler.  » 
Peut-être  cette  appréciation  du  style  d'Èginhard 
n  est-elle  ni  bien  précise,  ni  bien  judicieuse;  quoi 
qu'il  en  soit ,  l'admiration  de  Loup  de  Ferrières 
pour  cet  ouvrage  était  l'expression  d'un  senti- 
ment général  qui  n'a  pas  seulement  existé  chez  les 
contemporains  d'Éginhard,  mais  qui  s'est  fidèle- 
ment conservé  dans  tout  le  moyen  âge.  Aussi  son 
livre  a-t-il  servi  de  base  à  tout  ce  qui  a  été  écrit  du- 
rant cette  période  sur  l'histoire  de  Charlemagne, 
et,  après  la  Chronique  des  papes  et  des  empereurs 
par  Martinus  Polonus,  c'est  l'ouvrage  historique 
dont  les  manuscrits  se  sont  le  plus  multiplies. 
M.  Pertz  en  a  consulté  plus  de  soixante  pour  son 
édition ,  et  comme  nous  les  avons  presque  tous 
cités  dans  nos  notes,  pour  en  reproduire  les 
principales  variantes ,  nous  croyons  devoir  en 
donner  une  liste  succincte,  extraite  de  l'excellent 
travail  de  M.  Pertz  qui  nous  a  constamment  servi 
de  guide. 

M.  Pertz  divise  en  deux  classes  les  manuscrits 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  Il  range  dans  la  pre- 
mière ceux  qui  lui  ont  paru,  par  diverses  raisons, 
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dériver  de  l'original  même  d'Éginhard.  Ces  ma- 
nuscrits sont  au  nombre  de  quarante- sept,  et 
il  en  retrouve  le  type  dans  le  ms.  667  de  la  bi- 
bliothèque de  Vienne.  Tous  les  autres  au  nombre 
de  dix-sept,  lui  semblent  provenir  d'un  manuscrit 
auquel  Gerward ,  bibliothécaire  de  Charlemagne 
et  de  Louis  le  Débonnaire,  avait  ajouté  ces  trois 
distiques  : 

Hos  tibi  versiculos  ad  laudem ,  maxime  princcps , 

Edidit  œternam  mcmoriamque  luam, 
Gerwardus ,  supplex  famulus ,  qui  mente  benigna 

Egregium  extollit  nomen  ad  aslra  tuuni. 
Hanc  pntdens  geslam  noris  tu  scribere ,  lector, 

Einhardum ,  magni  magnificum  Karoli. 

Dans  tous  les  manuscrits  de  cette  seconde  classe, 
sauf  dans  un  seul  (ms.  de  la  Bibliothèque  Royale 
n° 6a64 ),  la  préface  d'Eginhard  manque,  et  dans 
un  autre  (ms.  de  la  Bibliothèque  de  Hanovre), 
elle  est  remplacée  par  cette  prétendue  préface  de 
Walafridus  Strabus  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  que  l'on  peut  voir  parmi  nos  pièces  justifica- 
tives. Un  autre  signe  caractéristique,  c'est  que, 
dans  aucun  de  ces  manuscrits  il  n'est  fait  men- 
tion de  la  mort  de  Roland  à  Roncevaux.  M.  Pertz 
estime  cependant  que  l'exemplaire  qui  a  servi  de 
type  à  cette  seconde  classe  de  manuscrits  est 
une  copie  très-ancienne ,  contemporaine  même 
d'Eginhard,  et  que  les  leçons  qu'ils  présentent 
ne  doivent  pas  être  négligées;  nous  avons  eu  soin 
de  noter  les  plus  importantes. 
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Voici  la  description  sommaire  de  ces  diffé- 
rents manuscrits  : 

MANUSCRITS  DB  LA  PREMIERE  CLASSE  AD  NOMBRE 
DE  QUARANTE-SEPT. 

1.  (i)  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  n°  667, 
dans  le  catalogue  de  l'histoire  profane.  Ce  ras.,  in-4°  sur  vélin,  est 
de  la  fin  du  ix«  siècle.  M.  Perlz  en  a  donné  un  fac-similé  qui  prouve 
suffisamment  cette  assertion ,  et  il  résulte  d'une  inscription  placée 
à  la  fin  du  ms.  que  dès  le  x*  ou  le  xi"  siècle  il  appartenait  au 
monastère  de  Saint-Maximin  de  Trêves.  Outre  la  Vie  de  Charle- 
magne par  Éginhard,  il  contient  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par 
F  Anonyme.  Les  deux  ouvrages  sont  écrits  de  mains  différentes 
mais  contemporaines ,  et  le  copiste  qui  a  transcrit  la  Vie  de  Louis 
le  Débonnaire  paraît  être  l'auteur  de  quelques  corrections  interli- 
néaires faites  dans  la  Vie  de  Charlemagne.  Le  Prologue  d'Éginhard 
manque  dans  ce  ms.,  et  par-dessus  l'ancien  titre  Vita  Karoli  impe- 
ratoris  presque  effacé,  une  main  beaucoup  plus  moderne,  qui  paraît 
être  du  xm*  siècle ,  a  écrit  Vita  Karoli  Magni  Imperatoris.  (  Voy. 
tom.  Ier,  pag.  97,  not.  1 ,  ce  que  nous  avons  dit  du  titre  de  grand, 
donné  à  Charlemagne.  ) 

2.  Ms.  de  la  reine  Christine,  au  Vatican,  n°  637,  in-4°,  sur 
papier,  xvir*  siècle ,  intitulé  :  Vita  Karoli  Imperatoris  édita  ab 
Eginardo  sut  temporis  impense  doctissimo  et  educato  ab  eodem 
principe,  incipit féliciter.  Ce  ms.  est  tellement  conforme  au  ms.  pré- 
cédent qu'au  jugement  de  M.  Pertz  ils  sont  l'un  et  l'autre  la  repro- 
duction d'un  type  commun. 

2  b.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  n°5925,  fonds  latin,  vélin, 


(i)  Pour  désigner  dans  ses  notes  les  divers  manuscrits  dont  il  repro- 
duit toutes  les  variantes,  M.  Pertz  se  sert,  pour  la  première  classe, 
d'un  chiffre  suivi  quelquefois  d'une  lettre  ou  d'un  astérisque,  et  pour 
la  seconde  d'une  lettre  suivie  d'un  chiffre  et  quelquefois  d'un  chiffre 
et  d'une  lettre.  Comme  nous  avons  fait  un  choix  parmi  les  variantes , 
et  que  nous  n'étions  pas  gênés  par  le  défaut  d'espace ,  nous  avons,  pour 
plus  de  clarté,  substitué  la  désignation  précise  des  manuscrits  à  ces 
indications  conventionnelles;  mais  nous  croyons  devoir  les  rappeler 
ici ,  afiu  de  faciliter  le  rapprochement  des  deux  éditions. 
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«  Vos  promesses  pleines  de  bienveillance  me  firent 
«  alors  espérer  que  non-seulement  je  ne  serais 
«  pas  déçu  dans  mes  désirs ,  en  ce  qui  concernait 
«  les  saints  Martyrs,  mais  que  vous  étendriez  même 
«  votre  miséricorde  sur  les  hommes  que  j'avais 
a  élevés  pour  votre  service,  et  que  vous  comptiez 
a  les  aider  également  de  ces  mêmes  bénéfices.  » 
Eginhard  se  rétablit;  mais  il  resta  affecté  de  graves 
infirmités  qui  purent  au  moins  lui  servir  d'ex- 
cuse, lorsqu'on  le  pressa  de  rentrer  aux  affaires. 
«  Je  prie  et  je  supplie  humblement  votre  m  an  sué- 
«  tude,  dit-il  en  terminant  la  lettre  que  nous 
«  venons  de  citer,  de  daigner  jeter  un  regard 
«  de  miséricorde  et  de  pitié  sur  un  pauvre  pé- 
«  cheur  déjà  vieux,  et  accablé  d'infirmités;  faites 
«  que  je  puisse  être  débarrassé  et  libre  pour  tou- 
te jours  des  affaires  de  ce  monde,  et  qu'il  me  soit 
«  permis,  dans  la  paix  et  le  repos ,  près  des  tom- 
«  beaux  de  vos  patrons,  les  saints  Martyrs  du 
«  Christ,  et  sous  votre  protection,  de  me  consa- 
«  crer  entièrement  à  leur  culte  et  au  service  de 
«  Dieu  et  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  afin  que 
«  ce  jour  inévitable  et  suprême,  ordinairement  si 
«  proche  de  l'âge  où  je  suis  arrivé,  ne  me  trouve 
«  pas  occupé  de  soins  passagers  et  superflus, 
«  mais  appliqué  à  la  prière  et  à  la  lecture  des 
«  livres  saints,  exerçant  mes  pensées  dans  la 
«  méditation  de  la  loi  divine.  » 

Les  vœux  d'Éginhard,  qu'il  semble  avoir  adres- 
i.  b 
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ses  successivement  à  Louis  le  Débonnaire  et  àLo- 
thaire(i),  furent  enfin  exaucés;  il  put  se  retirer 
pour  toujours  à  Séligenstadt,  et  là  au  fond  de 
cette  retraite,  éloigné ,  comme  il  le  dit  lui-même, 
du  tumulte  de  la  foule  (2) ,  il  n'assista  que  de  bien 
loin  au  triste  spectacle  donné  au  monde  par  la 
fin  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 

Éginhard  avait  alors  environ  soixante  ans.  Jl 
passa  à  Séligenstadt  le  reste  de  sa  vie,  attristé  sans 
doute  par  les  désordres  qui  s'agitaient  autour  de 
lui  ;  tantôt  cherchant  à  les  oublier  (3) ,  tantôt 
s'y  intéressant  vivement  (4)  ;  mais  à  l'abri  des 
persécutions,  respecté  de  tous  les  partis,  et  tran- 
quille, à  ce  qu'il  semble,  au  milieu  de  ces  que- 
relles auxquelles  il  évitait  de  prendre  part.  La 
plupart  des  lettres  que  nous  possédons  appar- 
tiennent à  cette  époque  de  sa  vie.  Elles  con- 
firment ce  que  nous  venons  d'avancer  :  elles 
prouvent  que ,  tout  en  n'exerçant  plus  de  charge 
publique,  Eginhard  conserva  toujours  à  la  cour 
des  relations  et  un  assez  grand  crédit  pour  inter- 
céder utilement,  soit  auprès  de  Lothaire,  soit 
auprès  de  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur  de  ceux 
à  qui  il  portait  un  juste  intérêt  (5). 

En  833 ,  lors  de  la  nouvelle  révolution  qui  pré- 

(1)  Lettres  xlii  et  lxxi,  tom.  II,  pag.  76  et  130. 

(2)  Histoire  de  la  Translation  ,  cbap.  1,  n°  2,  tom.  II,  178. 

(3)  Lettre  xlvii,  tom.  II ,  84. 

(4)  Lettre  xliv,  tom.  II,  pag.  80. 

(5)  Voj.  principalement  les  Lettres  11,  xi,  xxvi,  xxvm,  xxvni, 
xlv,  xux,  LU. 
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cipita  du  trône  Louis  le  Débonnaire  et  amena 
entre  ses  trois  fils,  Lothaire,  Louis  le  Germa- 
nique et  Pépin,  im  nouveau  partage  de  l'empire, 
tous  ceux  qui  tenaient  des  bénéfices  furent  appelés 
à  prêter  serment  de  fidélité  à  leurs  nouveaux  maî- 
tres (i).  S'il  pouvait  nous  être  permis  de  tirer  des 
inductions  de  la  lettre  lui  de  notre  recueil  (2) , 
lettre  que  nous  imprimons  pour  la  première  fois , 
mais  qui  est  tellement  mutilée  dans  le  manuscrit , 
que  pour  la  compléter  nous  avons  dû  en  resti- 
tuer la  plus  grande  partie ,  nous  dirions  qu'Égin- 
hard  se  rendit  alors  à  rassemblée  de  Compiègne  ; 
qu'ayant  obtenu  de  Lothaire  la  permission  de  se 
retirer  immédiatement  après  la  clôture  de  cette 
assemblée,  il  se  hâta  de  retourner  à  Séligenstadt, 
sans  doute  pour  ne  pas  assister  à  la  scandaleuse 
déposition  de  son  ancien  maître,  et  que  ce  fut  de 
là  qu'il  écrivit  à  Louis  le  Germanique  cette  lettre 
pleine  de  ménagements  ,«pour  obtenir  la  conser- 
vation provisoire  d'un  de  ses  bénéfices,  qui ,  par 
suite  du  nouveau  partage ,  se  trouvait  compris 
dans  les  États  de  ce  prince.  La  recommandation, 
cet  hommage  lige  des  temps  carlovingiens ,  était 
une  obligation  légale  à  laquelle  Lginhard ,  devenu 
le  vassal  de  Louis  le  Germanique,  ne  pouvait  se 
soustraire  sans  perdre  son  bénéfice  ;  mais  à  la  fin 
de  sa  lettre,  Eginhard  fait  à  Louis  le  Germanique 

(1)  Voy.  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  , 
ehap.  xlyiii  et  xux.  (Perlz,  Scriplor.,  II,  636.) 
(a)  Tom.  II ,  pag.  94,  95  et  suiv. 
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de  grandes  protestations  de  dévouement.  Nous 
n'oserions  pas  en  conclure  qu'il  se  rapprocha  de 
ce  prince  pour  amener  entre  lui  et  son  père  une 
réconciliation.  On  ne  voit  rien,  ni  dans  les  lettres 
d'Éginhard,  ni  dans  ses  écrits,  ni  dans  les  histo- 
riens contemporains  d'où  l'on  puisse  induire  qu'il 
ait  travaillé  au  rétablissement  de  Louis  le  Débon- 
naire. Cependant  il  est  certain  qu'il  conserva  tou- 
jours avec  ce  prince  d'intimes  relations.  En  836, 
un  grand  malheur  domestique  vint  frapper 
Éginhard  :  la  mort  lui  enleva  sa  chère  Imma  (i), 
«  cette  femme  qui,  après  avoir  été  sa  fidèle  épouse, 
«  était  devenue  pour  lui  une  sœur  et  une  com- 
«  pagne  chérie ,  d  et  dont  la  perte  «  laissait  un  vide 
«  immense  dans  toute  l'administration  de  sa  mai- 
ce  son  et  de  sa  famille ,  en  tout  ce  qu'il  lui  fallait 
«  ordonner  et  disposer  pour  le  service  de  Dieu  et 
«  celui  des  hommes.  »  Loup,  depuis  abbé  de  Fer- 
rières,  qui  étudiait  alors  dans  le  monastère  de 
Fulde,  et  qui  entretenait  avec  Éginhard,  depuis 
83o,  des  relations  d'amitié,  lui  écrivit  pour  le 
consoler  deux  lettres  fort  belles  qui  nous  ont  été 
conservées,  et  que  nous  avons  cru  devoir  re- 
produire. A  la  même  époque,  Louis  le  Débon- 
naire se  rendit  de  Francfort  à  Séligenstadt  (a)  ; 
il  est  permis  de  croire  que  ce  fut  pour  visiter 

(1)  Vby.  la  lettre  lxxu,  et  les  lettres  n  et  ni  de  Loup  de  Ferrières 
dans  lctom.II,  p.  134,  159,  160. 

(?.)  Voy.  les  Annales  de  Fulde,  à  l'année  836.  (Pièces  justifica- 
tives, n°  xu.  ) 
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et  pour  consoler  aussi  son  vieil  ami  frappé  dans 
ses  affections  les  plus  chères. 

On  sait  quel  goût  ce  prince  avait  pour  les 
observations  astronomiques,  ou  plutôt  pour  ce 
que  l'on  a  nommé  depuis  l'astrologie  judiciaire. 
A  propos  de  la  comète  qui  apparut  Tannée  sui- 
vante ,  837 ,  Éginhard  lui  adressa  une  sorte  de 
paraphrase  empreinte  des  idées  de  tristesse  et  de 
chagrin  dont  il  était  encore  tout  accablé  (1).  C'est 
le  dernier  écrit  d'Éginhard  auquel  on  puisse  assi- 
gner une  date  certaine.  11  est  probable  qu'il  consa- 
cra tout  le  reste  de  sa  vie  aux  exercices  de  piété 
qui  faisaient  toute  sa  consolation:  Il  mourut  quel- 
ques années  après,  en  844»  suivant  la  Chronique 
de  saint  Bavon  ;  d'après  notre  calcul  il  devait  être 
âgéde  soixante-quatorze  ans  (a). 

Eginhard  fut  enseveli,  auprès  d'Imma,  dans 
le  monastère  de  Séligenstadt.  Ilaban  Maur,  abbé 
de  Fulde,  qui  avait  été  son  ami,  composa  pour 
son  tombeau  1  epitaphe  suivante  : 

Te  peio  qui  hoc  templum  ingrederis,  ne  nosccrc  spcrnas 

Quid  loctts  hic  habeat,  quidque  tenens  moneat. 
Conditus  ecce  jacct  tumulo  vir  nobilis  isto, 

Eimubdus  nomen  cui  genitor  dederat. 
Ingenio  hic  prudens,  probus  actu  ai  que  orc  facundus 

Exslitit,  ac  multis  utilis  arte  fuit. 
Quem  Karolus  princeps  propria  nutrivit  in  aula, 

Per  quem  et  confecit  multa  salis  opéra. 

(1)  Lettre  lxi,  tora.  H  ,  p.  108,  109. 

(2)  C'est-à-dire  en  fixant  à  l'année  770  l'époque  de  sa  nais- 
sance. Voy.  l'extrait  de  la  Chronique  de  saint  Uavon  dans  les 
Pièces  justificatives,  n°  xv. 


xxij  NOTICE  SUR  ÉGINHARD. 

Nam  horum  Sanctoru/n  condigno  functus  honore 

Exquirens  Romte  corpora  duxit  et  hue 
Ut  multis  prosint  precibus  c  lira  que  medela, 

Ipsiusquc  animœ  régna  poli  tribuant. 
Christe  Deus ,  hominum  Salvator,  rector  et  auctor, 

jEternam  huic  requiem  da  super  aslra  pins. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  réunir  d'au- 
thentique ou  de  probable  sur  la  vie  d'Eginhard; 
mais  Eginhard ,  de  même  que  Charlemagne ,  a  eu 
sa  légende  poétique,  et  cette  légende  a  tant  con- 
tribué à  rendre  son  nom  populaire  que  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  d'eu  parler  avec  quelque 
détail. 

Vers  la  fin  du  xnc  siècle,  un  moine  de  Lorsch 
entreprit  de  former  le  cartulaire  de  son  monastère, 
c'est-à-dire  de  transcrire  et  de  classer  d'une  ma- 
nière méthodique  les  chartes  qui  pouvaient  servir  à 
constater  des  droits  utiles  en  faveur  du  monastère 
de  Lorsch.  Il  adopta  l'ordre  chronologique  pour 
les  pièces  les  plus  importantes  à  partir  de  la  fon- 
dation du  monastère.  Quant  aux  autres  pièces  il 
les  réunit  sous  le  titre  ordinaire  de  Traditiones  en 
les  divisant  géographiquement,  par  pays,  suivant 
les  domaines  auxquels  elles  se  rapportaient.  On 
conçoit  que  la  date  d'une  compilation  de  cette 
nature  est  fixée  par  la  date  des  derniers  actes 
qu'elle  renferme  (i).  Or,  dans  celle-ci,  les  actes 

(i)  Voici  le  titre  de  la  première  partie  de  ce  cartulaire  :  Trans- 
criptio  prU'ilcgiorum  regalium  et  apostolicorum  seu  traditionum 
Laureshamensis  monasterii,  annotât io  quoque  regum  et  impera- 
torum  seu  aùbatum  ab  exortu  cjus  ttsqnc  ad  nos  in  ordincm  digesta. 
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les  plus  récents  sont  de  la  fin  du  xne  siècle  (i) , 
et,  au  jugement  des  savants  de  l'académie  deMan- 
heim  qui  ont  donné  une  édition  complète  de  ce 
précieux  recueil  (  Manheim,  1 768,  in-4°,  3  vol.  ), 
l'âge  du  manuscrit  sous  le  rapport  paléographi- 
que doit  être  fixé  à  la  même  époque.  Dans  la 
seconde  partie  de  son  travail  le  compilateur  s'est 
contenté  de  transcrire  les  actes  sans  aucune  addi- 
tion (2)  ;  mais  dans  la  première  partie,  chaque 
*  pièce  est  précédée  d'un  récit,  d'une  notice  plus  ou 
moins  étendue,  dont  l'ensemble  forme  une  espèce 
de  chronique  avec  intercalation  de  pièces  justifi- 
catives. Cette  forme  de  cartulaire  n'a  rien  qui 
doive  étonner  ;  on  peut  en  citer  d'autres  exemples, 
notamment  le  cartulaire  de  Folquin,  antérieur  de 
plus  de  deux  siècles  (3).  Le  cartulaire  de  Lorsch 
a  donc  une  date  bien  constante,  il  est  de  la  fin 
du  xir  siècle.  Or,  c'est  dans  ce  cartulaire  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  le  récit  des  amours 
d'Éginhard  avec  une  fille  de  Charlemagne,  et  tous 
ces  détails  romanesques  d'une  légende  devenue 

(1)  La  dernière  pièce  datée  est  une  bulle  d'Alexandre  III ,  du 
7  avril  1179,  vingtième  année  de  son  pontificat.  (Dans  l'édi- 
tion de  Manheim,  tom.  I ,  pag.  279.  ) 

(2)  Avant-propos  de  la  seconde  partie  :  Hactenus  donaliones  inv- 
pcratomm,  principum  ac  s pectabiliumper sonarum,  privilégia  quoque 
Laurishamensis  ecclesia ,  tant  apostolica  quant,  imperialia ,  suo 
digessimus  ordine  ;  nunc  ad  diversas  Christi  fidelium  tradition* s , 
per  divcrsos  pagos  et  provincias,  in  diversis  locis  ac  termims,  Irons- 
cribendas  accingamur.  (Édition  de  Manheim  ,  tom.  I ,  pag.  283.) 

(3)  Voy.  ce  cartulaire  publié  par  M.  Guérard,  dans  la  Collec- 
tion des  Documents  inédits. 
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célèbre.  Nous  croyons  devoir  reproduire  dans 
son  intégrité  le  récit  du  cartulaire  de  Lorsch  ;  en 
voici  la  traduction  : 

Michelstadt  (ij. 

«  Or  voici  comment  le  domaine  de  Michelstadt, 
sous  le  règne  de  ce  très-pieux  empereur,  est  de- 
venu, par  la  générosité  du  vénérable  Eginhard,  la 
propriété  du  monastère  de  Lorsch.  Nous  allons 
faire  ce  récit  en  peu  de  mots,  tel  que  nos  aïeux 
nous  en  ont  transmis  le  souvenir;  car  c'est  là  une 
chose  bien  digne  d'être  sue  et  admirée  et  qui 
montre  dans  toute  son  évidence  quelle  bienveil- 
lance envers  ses  sujets ,  quelle  libéralité  pour  ses 
fidèles,  quelle  indulgence  pour  les  fautes  des  siens 
déployait  autrefois  l'Excellence  Impériale.  Donc 
Eginhard,  archichapelain  et  notaire  de  Charlema- 
gne,  s'acquittait  si  honorablement  de  ses  devoirs  à 
la  cour  qu'il  était  bienvenu  de  tout  le  monde,  mais 
il  était  surtout  aimé  de  très-vive  ardeur  par  la  fille 
de  l'empereur  lui-même,  nommée  Imma  et  fiancée 
au  roi  des  Grecs.  Quelque  temps  s'était  écoulé,  et 
leur  amour  mutuel  ne  faisait  que  s'accroître  de  jour 
en  jour.  Retenus  qu'ils  étaient  par  la  crainte  de 
la  colère  impériale,  ils  n'osaient  faire  pour  se 
trouver  ensemble  de  périlleuses  démarches;  mais 
un  amour  opiniâtre  surmonte  tous  les  obstacles. 

(i)  Voy.  parmi  les  Pièces  justificatives,  n°  xm  ,  le  texte  latin 
que  nous  avons  reproduit  d'après  le  carlulairc  de  Lorsch,  édition 
de  Ma n  lie i ui. 
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Aussi  le  noble  jeune  homme  se  sentant  consumer 
par  une  passion  que  rien  ne  pouvait  éteindre,  et, 
désespérant  d'arriver  par  un  intermédiaire  jus- 
qu'aux oreilles  de  la  jeune  fille,  prit  tout  d'un 
coup  confiance  en  lui-même ,  et  une  nuit ,  il  se  ren- 
dit secrètement  à  l'appartement  qu'elle  habitait. 
Là  il  frappe  doucement  à  la  porte,  s'annonce 
comme  porteur  d'un  message  de  la  part  du  roi 
et  obtient  la  permission  d'entrer.  Seul  avec  la 
jeune  fille,  et  l'ayant  charmée  par  de  secrets  en- 
tretiens ,  il  put  enfin  la  presser  dans  ses  bras  et 
satisfaire  les  désirs  de  son  amour.  Cependant 
lorsqu'à  l'approche  du  jour,  il  voulut  profiter  du 
silence  de  la  nuit  pour  s'en  retourner ,  il  s'aper- 
çut que  contre  toute  attente  il  était  tombé  beau- 
coup de  neige  :  et  craignant  que  la  trace  des  pieds 
d'un  homme  n'amenât  sa  perte  en  trahissant  son 
secret,  il  n'osa  pas  sortir.  Les  angoisses,.la  frayetfr  »j.  \  «  ,\ 
causées  par  la  conscience  de  leur  faute  les  rete- 
naient tous  deux  dans  l'appartement;  et  là,  au 
milieu  des  plus  vives  inquiétudes,  ils  délibéraient 
sur  ce  qu'ils  devaient  faire,  lorsque  la  charmante 
jeune  fille  que  l'amour  rendait  audacieuse,  imagina 
un  expédient  :  prendre,  en  se  baissant,  Egin- 
hard  sur  ses  épaules ,  le  porter  avant  le  jour  jus- 
qu'à l'appartement  qu'il  habitait  et  qui  était  situé 
près  de  là,  et,  après  l'y  avoir  déposé,  revenir  en 
suivant  bien  soigneusement  la  trace  de  ses  pas , 
tel  fut  le  moyen  qu'elle  proposa. 

«  Cependant  l'empereur,  vraisemblablement  par 
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un  effet  de  la  volonté  divine,  avait  passé  cette 
même  nuit  sans  dormir.  S  étant  levé  au  point  du 
jour,  il  promenait  ses  regards  du  haut  de  son 
palais  lorsqu'il  aperçut  sa  fille  s'avancer  en  chan- 
celant toute  courbée  sous  le  poids  de  son  far- 
deau, puis  le  déposer  au  lieu  convenu,  et  revenir 
en  toute  hâte  sur  ses  pas.  Après  les  avoir  long- 
temps considérés,  l'empereur  ému  à  la  fois  d'éton- 
nement  et  de  douleur ,  mais  pensant  que  la  vo- 
lonté divine  était  pour  quelque  chose  dans  tout 
cela,  se  contint  et  garda  le  silence  sur  ce  qu'il 
avait  vu. 

«  Cependant  Eginhard  inquiet  de  sa  faute,  et 
bien  certain  que  l'empereur  ne  serait  pas  long- 
temps à  l'ignorer,  finit ,  au  milieu  de  ses  angois- 
ses ,  par  prendre  une  résolution.  Il  alla  trouver 
fce  prince,  et  fléchissant  le  genou,  il  lui  demanda 
fmo  mi  ssioiT,  disant  que  les  grands  et  nombreux 
services  qu'il  avait  déjà  rendus  n'avaient  pas  été 
dignement  récompensés.  L'empereur  l'écouta; 
mais  au  lieu  de  répondre  directement  à  sa 
demande,  il  garda  longtemps  le  silence ,  finit  par 
lui  dire  qu'il  ferait  droit  à  sa  requête  le  plus  tôt 
possible,  fixa  le  jour  et  donna  aussitôt  des  ordres 
pour  que  ses  conseillers,  les  grands  du  royaume 
et  ses  autres  familiers  eussent  à  se  rendre  auprès 
de  lui.  Lorsque  cette  magnifique  assemblée  com- 
posée des  divers  officiers  de  l'empire,  se  trouva 
réunie ,  l'empereur  commença  en  disant  que  la 
Majesté  Impériale  avait  été  outrageusement  offen- 
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sée  par  l'indigne  commerce  de  sa  fille  avec  son 
notaire,  et  que  son  cœur  était  en  proie  à  la  plus 
violente  indignation.  Comme  tous  restaient  frap- 
pés de  stupeur,  et  que  quelques-uns  doutaient 
encore  du  fait,  tant  ce  crime  inouï  leur  paraissait 
grave ,  l'empereur  le  leur  prouva  jusqua  l'évi- 
dence, en  leur  racontant  avec  tous  les  détails 
ce  qu'il  avait  vu  de  ses  propres  yeux,  et  leur 
demanda  quel  était  leur  avis  à  ce  sujet.  Les  opi- 
nions furent  divisées.  Ils  ne  s'accordèrent  point 
sur  la  nature  et  la  gravité  de  la  peine  qu'il  fallait 
imposer  à  l'auteur  d'un  pareil  attentat.  Les  uns 
voulaient  qu'on  lui  infligeât  un  châtiment  sans 
exemple,  les  autres  qu'il  fût  puni  de  l'exil,  d'au- 
tres enfin  qu'il  subît  telle  ou  telle  peine.  Chacun 
décidait  suivant  la  passion  dont  il  était  animé. 
Cependant  quelques-uns  d'un  caractère  beaucoup 
plus  doux,  après  en  avoir  délibéré  ensemble, 
prirent  à  part  l'empereur  et  le  supplièrent  d'exa- 
miner la  chose  par  lui-même,  pour  en  décider 
ensuite  suivant  la  prudence  que  Dieu  lui  avait 
accordée.  L'empereur ,  après  avoir  examiné  les 
dispositions  personnelles  de  chacun  d'eux  et 
choisi  parmi  ces  avis  divers  le  conseil  qu'il  devait 
suivre  de  préférence,  leur  adressa  la  parole  en 
ces  termes  :  «  Vous  n'ignorez  pas,  leur  dit-il,  que 
«  le  genre  humain  est  sujet  à  bien  des  accidents; 
«  et  il  arrive  fréquemment  que  certaines  choses , 
ce  après  avoir  eu  de  mauvais  commencements,  abou- 
«  tissent  à  l'issue  la  plus  favorable  ;  il  ne  faut  donc 
«  pas  se  désoler,  mais  il  faut  bien  plutôt,  dans  cette 
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«  affaire,  qui  par  sa  gravité  et  sa  nouveauté  sur- 
«  passe  notre  entendement,  désirer  et  rechercher 
«  un  acte  bienveillant  de  la  providence  divine  qui 
«  ne  se  trompe  jamais  dans  ce  qu'elle  fait,  et  qui 
«  sait  faire  tourner  au  bien  même  les  mauvaises 
«  choses.  Je  n'infligerai  donc  point  à  mon  notaire, 
«  à  cause  de  sa  méchante  action ,  une  peine  qui 
«  serait  bien  plus  propre  à  augmenter  qu'à  pallier 
«  le  déshonneur  de  ma  fille;  je  crois  plus  digne  de 
«  nous  et  plus  convenable  à  la  gloire  de  notre 
«  empire  de  leur  pardonner  en  faveur  de  leur 
«  jeunesse,  et  de  les  unir  en  légitime  mariage,  en 
«couvrant  ainsi,  sous  un  voile  d'honnêteté;  la 
«  honte  de  leur  faute.  »  En  entendant  cette  sen- 
tence prononcée  par  l'empereur,  toute  l'assemblée 
éclate  en  transports  de  joie,  et  on  exalte  à  l'envi 
sa  grandeur  d'âme  et  sa  clémence.  Cependant 
Eginhard,  qu'on  avait  envoyé  chercher,  entre 
dans  l'assemblée,  et  l'empereur  le  saluant  aussi- 
tôt d'un  visage  tranquille ,  lui  adresse  la  parole 
en  ces  termes  :  «  Depuis  longtemps  vos  réclama- 
«  tions  sont  parvenues  à  nos  oreilles  ;  vous  vous 
«  êtes  plaint  de  ce  que  notre  royale  munificence 
«  n'avait  pas  encore  reconnu  dignement  vos  sér- 
ie vices;  mais  à  vrai  dire,  c'est  à  votre  propre 
«  négligence  qu'il  faut  d'abord  l'attribuer ,  car 
«  malgré  le  lourd  fardeau  de  si  grandes  affaires 
«  que  je  supporte  seul ,  si  j'avais  su  quelque  chose 
«  de  vos  désirs,  je  vous  aurais  accordé  les  honneurs 
«  que  vous  avez  mérités.  Je  ne  veux  pas  vous  faire 
«  languir  davantage  en  prolongeant  ce  discours,  et 
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«c  je  vais  faire  cesser  vos  plaintes  par  le  don  le  plus 
«  magnifique,  afin  de  vous  trouver,  comme  aupa- 
«  ravant,  plein  de  fidélité  et  de  dévouement  pour 
«  moi  ;  je  ferai  donc  passer  sous  votre  autorité,  et 
«  je  vous  donnerai  en  mariage  ma  fille,  votre  por- 
«  teuse, portatricem  vestram,  celle  qui  l'autre  fois , 
«  ceignant  sa  robe,  a  mis  tant  de  complaisance  à 
«  vous  porter.  » 

«  Aussitôt,  sur  l'ordre  du  roi,  sa  fille  fut  amenée 
au  milieu  d'une  suite  nombreuse,  et  le  visage  tout 
couvert  d  une  vive  rougeur,  elle  passa  des  mains 
de  son  père  dans  celles  d'Éginhard,  qui  reçut 
en  même  temps  une  riche  dot  de  plusieurs 
domaines  avec  d'innombrables  présents  d'or, 
d'argent  et  d'effets  précieux.  A  tant  de  richesses, 
l'empereur  Louis  ajouta  encore,  après  la  mort 
de  son  père,  le  domaine  deMichelstadt  et  celui  de 
Mulinheim,  nommé  aujourd'hui  Séligenstadt,  par 
un  acte  de  donation  conçu  en  ces  termes  (i).» 

Cette  légende  a  quelque  chose  de  poétique  et 
de  gracieux,  elle  était  bien  faite  pour  inspirer  de 
jolis  vers  (2)  ;  mais  sous  le  rapport  de  la  vérité 
historique,  elle  ne  peut  supporter  un  examen 
sérieux.  Cependant  des  hommes  éminents  dans 
la  science  l'ont  adoptée  sans  hésiter  (3) ,  et  même 

(1)  Vient  ensuite  le  diplôme  imprimé  ci-après,  tom.  Il,  pag. 
411. 

(?)  Le  poe'me  de  Millevoyc  ,  les  vers  d'Alfred  de  Vigny,  etc. 
(3)  Mabillon  ,    Annales    Bcncdict.  ,  liv.    xxv  ,  n°  78 ,  et 
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ils  n'ont  pas  manqué  d'arguments  spécieux  pour 
la  soutenir.  Loup,  dans  une  de  ses  lettres, appelle 
la  femme  d'Eginhard  nobilissima  femina  (i). 
On  sait  que  dans  le  Bas-Empire,  le  titre  de  nobi- 
lissime  était  exclusivement  réservé  aux  enfants 
des  empereurs  ;  on  en  a  conclu  qu'il  en  était  de 
même  sous  Charlemagne,  et  qu'Imma  qualifiée 
nobilissime  était  nécessairement  la  fille  de  ce 
prince.  Sans  doute  on  pourrait  citer  plusieurs 
actes  authentiques  où  le  titre  de  nobilissime  est 
donné  aux  enfants  de  Charlemagne  et  à  ce  prince 
lui-même  (a).  Mais  il  n'y  avait  pas  dans  la  cour 
germanique  de  Charlemagne  une  étiquette  stric- 
tement réglée  comme  à  la  cour  de  Bysance  où 
chaque  rang,  chaque  personne  était  en  posses- 
sion d'une  épithète  qui  lui  était  propre  et  qu'on 
ne  pouvait  ni  changer,  ni  attribuer  à  une  autre. 
Loup,  dans  une  lettre  précédente  (3),  qualifie 
tout  simplement  Imma  du  titre  d'épouse  véné- 
rable, vencrabilis  conj'ux.  Si  dans  sa  seconde 
lettre  il  l'appelle  nobilissima  femina,  c'est  peut- 
être  moins  l'illustration  de  la  naissance  que 
l'éclat  des  vertus  qu'il  veut  indiquer  par  là,  afin 
de  mieux  exprimer  à  Éginhard  tous  les  regrets 
que  la  mort  de  cette  noble  femme  lui  a  fait 
éprouver  à  lui-même. 

livre  xxviii,  n°  47.  (Tom.  II,  228  et  426.)  D.  Rivet,  tlansl'His- 
toire  littéraire  ,  tom.  IV,  pag.  550. 

(i)  Voy.  ci-après  ,  tom.  II ,  pag.  160. 

(?.)  Yoy.  Ducange  ,  au  mot  Nobilissimus . 

(3)  Voy.  ci-après,  tom.  II,  pag.  159. 
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L'autre  argument  de  ceux  qui  veulent  faire 
d'Éginhard  le  gendre  de  Charlemagne  est  encore 
moins  solide.  Ils  s'appuient  sur  ce  qu'Éginhard 
s  adressant  à  Lothaire  l'aurait  appelé  votre  nep- 
tité,  neptitatem  vestram  (i).  Suivant  eux  ce  mot 
indique  le  rapport  de  l'oncle  au  neveu ,  et  ils  en 
concluent  qu'Eginhard  ne  peut  être  l'oncle  de 
Lothaire  que  comme  mari  de  la  tante  de  ce 
prince,  par  conséquent  comme  mari  d'une  fille 
de  Charlemagne.  Nous  ne  pouvons  à  cet  égard 
que  reproduire  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans 
nos  notes  (2),  à  l'occasion  de  ce  passage.  Le  mot 
neptitas  dont  on  ne  trouve  nulle  part ,  en  aucun 
temps,  un  second  exemple,  n'est  pas  plus  latin  que 
le  mot  neptité,  dont  nous  avons  été  obligé  de  nous 
servir,  n'est  lui-même  français.  C'est  tout  simple- 
ment une  faute  du  copiste  qui ,  par  ignorance , 
a  écrit  neptitatem  vestram  pour  pictatem  ves- 
tram, qualification  honorifique  qui  se  retrouve 
à  chaque  instant  dans  Eginhard,  comme  dans 
tous  les  écrivains  contemporains,  pour  désigner 
les  membres  de  la  famille  impériale.  D.  Rivet, 
dans  son  article  sur  Eginhard  (3) ,  dit  qu'il  ne 
suffit  pas  d'énoncer  cette  assertion,  qu'il  fau- 
drait la  prouver.  Mais  si  Leibnitz  et  Fabricius  , 
qui  les  premiers  ont  proposé  cette  restitu- 


(1)  Dans  la  lettre  xxxiv,  voy.  tom.  II,  pag.  58. 

(2)  Tom.  II ,  pag.  58 ,  not.  3 ,  et  pag.  59 ,  not.  1 . 

(3)  Histoire  littéraire  de  la  France,  lom.  IV,  pag.  562. 
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tion  (i) ,  ne  l'ont  pas  fait  avec  une  entière  convic- 
tion, c'est  qu'ils  n'avaient  jamais  eu  entre  les  mains 
le  manuscrit  de  Laon,  et  qu'ils  ne  pouvaient 
présenter  qu'une  ingénieuse  conjecture.  Quant 
à  nous,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  le 
mot  neptitatem  pour  pietatem  est  l'erreur  d'un  co- 
piste profondément  ignorant  de  la  langue  latine. 
La  preuve  qu'il  a  pu  commettre  cette  méprise, 
c'est  que  dans  le  même  manuscrit  on  trouve  eu- 
riosissimus  pour  curiosi  sumus;  iteranta  pour  in- 
teranea  ;  quant  mutuo  rerum  pour  quia  mutado 
rerum;  et  doctus  pour  edoctus;  melius  mihi  qua- 
lem  est  ut  de  mortuum  pour  m.  m.  quidem  est  ut  te 
m.;  occure  pour  occurrere;  capie  pour  capio;  me- 
diocriter  pour  misericorditer;  et  dans  la  lettre 
même  où  se  trouve  le  mot  neptitas  (  lettre  dans 
laquelle  il  avait  de  plus  passé  trois  lignes  sans  s'en 
apercevoir),  il  écrit  indecontius  pour  indecentius; 
tit  pour  ut;  abiornatio  pour  abominatio;  toctores 
pour  doctores;  et  un  peu  plus  loin,  illisecerat  pour 
illi  fecerat;  commures  pour  communes;  diactis 
pour  de  actis;  interas  pour  litteras  ;  violetur  pour 
videtur;  au  t.  temnere  pour  contemnere;  ciuius 
pour  citius;  liceta  pour  lœta;  validitalem  pestas 
pour  valida  tempestas,  etc.,  etc.  Ces  exemples  sont 
plus  que  suffisants  pour  autoriser  la  restitution 
de  pietatem  à  la  place  de  neptitatem. 


(i)  Voy.  la  note  de  Fonceniagnc ,  dans  le  tom.  XIV,  pag.  216, 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions. 
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xive  siècle.  Dans  ce  manuscrit,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  deux 
précédents ,  l'ouvrage  d"Éginhard  est  intitulé  :  Vita  et  conversatio 
gloriosissimi  impcratoris  Caroli  atque  invictissimi  Augusti  incipit, 
édita  ab  Eginardo  sui  temporis  impense  doctissimo ,  educato  a 
prafato  principe  propagatorc  et  defensore  religionis  Christiane, 
quant  féliciter  perlegendo  currentes  letamini  in  Chrislo.  Le  Prologue 
manque.  Le  même  ms.  contient  l'Histoire  des  Francs  par  Airaoin, 
et  les  Gestes  de  Charlemagne  en  Espagne. 

2  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  n°  5943  b  ,  fonds  latin , 
vélin ,  xui*  siècle ,  titre  :  Incipit  prologus  Eginardi  in  Vita  Karoli 
impcratoris.  Ce  ms.  contient  en  outre  la  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire par  l'Anonyme ,  et  les  Gestes  de  Charlemagne. 

3.  Ms.  de  la  Bibl.  roy. ,  n°  5927,  fonds  latin,  vélin  ,  xi*  siècle, 
titre  :  Vita  et  conversatio  gloriosissimi  impcratoris  Karoli  invictis- 
simi  augusti  édita  ab  Eginhardo  sui  temporis  impense  doctissimo 
nec  non  liberalium  experientissimo  artium  viro,  educato  a  prafato 
principe  propagatore  et  defensore  religionis  Christiane.  Ce  ms.  est 
incomplet ,  il  s'arrête  au  mot  basilica  du  chapitre  xvn. 

3  *.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  n*  5926,  fonds  latin  ;  co- 
pie du  ms.  précédent. 

3  b.  Ms.  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican,  nw692,  in- fol.,  vélin, 
xii*  siècle.  Dans  ce  manuscrit ,  en  caractères  lombards ,  le  titre  de 
la  Vie  de  Charlemagne  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  que  dans 
le  ms.  5925  de  la  Bibl.  du  Roi ,  cilé  plus  haut,  2  b;  il  renferme  en 
outre  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par  l'Anonyme,  et  une  histoire 
abrégée  des  Francs,  depuis  Pharamond  jusqu'aux  temps  de  l'empe- 
reur Henri  II  et  du  roi  Robert. 

3  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  n°  5354,  vélin,  xi*  siècle. 
Même  titre  que  dans  le  ms.  5925  (2  b). 

3  c*.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n°  4631 ,  xv*  siècle.  Copie  du 
ms.  précédent. 

4.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  654  ,  des  historiens  pro- 
fanes. In-4°,  vélin ,  x*  siècle.  Le  titre  ,  Gesta  ac  vita  Karoli  impc- 
ratoris,  est  effacé;  la  préface  manque.  Plusieurs  feuillets  de  ce 
manuscrit ,  perdus  avant  le  xm*  siècle,  ont  été  remplacés  par  un 
copiste  qui  semble  s'être  servi  pour  son  travail  du  ms.  n°  1 10  de 
la  même  bibliothèque.  (Voy.  ci-après  B  5.) 
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4  b.  Ms.  dont  a  fait  usage  Marquard  Frcher  pour  son  édition  de 
la  Vie  de  Charleraagne.  {Corpus  Script,  Franc.,  pag.  433  et  suiv.) 
Freber  ,  au  jugement  de  M.  Pertz,  n'a  pas  su  tirer  parti  de  ce  ma- 
nuscrit. 11  n'a  fait  que  reproduire  le  texte  du  comte  de  Nuenare  sans 
même  en  excepter  les  fautes  typographiques  indiquées  dans  l'er- 
rata.  Aussi  M.  Perlzne  cite  les  variantes  de  Freher  que  lorsqu'elles 
diffèrent  de  l'édition  princeps.  M.  Pertz  ne  dit  pas  où  est  main- 
tenant ce  manuscrit. 

5.  Ms.delaBibl.  du  Vatican,  n°  3330,  vélin  ,  in-fol.,  xnr»  ou 
xiV  siècle.  Titre  :  IncipU  prœfatio  Ubclli  de  vita  et  moribus  atque 
actu  Karoli  excellent issimi  régis. 

6.  Ms.  delà  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  n°  4628  ,  vélin  ,  x*  siècle. 
Titre  :  Vita  Caroli  magni  ab  Einardo  dictata.  Ce  manuscrit  ne  va 
que  jusqu'aux  mots ,  exstat  proverbiiun  du  chap.  xvi. 

6  b.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  n°  4955,  vélin ,  xi-  siècle. 
Titre  :  Vita  Caroli  magni  Franciœ  régis  atque  impcratnris  per 
Eginhartum  illius  quandoque  alumnum  atque  scribam  adjuratum, 
germanni.  Après  l'ouvrage  d'Éginhard  on  trouve  une  généalogie  de 
la  race  Carlovingienne  depuis  Arnould  jusqu'à  l'empereur  Lothaire  ; 
la  formule  Explicit  vita  Caroli  régis  atque  imperatoris,  vient 
ensuite. 

7.  Ms.  de  la  Bibl.  Cotonnienne.  Tib.  c.  xi,  vélin,  petit  in-fol., 
xiu-  siècle.  La  Vie  de  Charleraagne  occupe  les  22  premiers  feuil- 
lets de  ce  manuscrit  qui  contient  neuf  autres  ouvrages.  Voy.  le  ca- 
talogue des  Mss.  Cotonn.,  pag.  38-39. 

la.  Ms.  du  monastère  de  Gemblours ,  aujourd'hui  dans  la 
Bibl.  roy.  de  Bruxelles,  vélin,  in-8#  ou  in-4°,  xr»  siècle.  Titre: 
Incipit  prefatio  Einardi  super  vitam  domni  Karoli  imperatoris. 

7  b.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à  Oxford,  H.  39,  petit  in-fol. 
vélin ,  xii*  siècle. 

7  c.  Ms.  qui  appartenait  autrefois  aux  jésuites  de  Paderborn  et 
dont  s'est  servi  J.  Bolland  pour  son  édition  dans  les  Acta  SS. 
Januar.,  tom.  II,  pag.  874-888.  On  ignore  ce  qu'est  devenu  ce  ma- 
nuscrit. Les  variantes  ont  été  reproduites  au  moyen  du  texte  des 
Bollandistes. 

7  d.  Ms.  du  collège  de  Sion  (Sion  Collège)  à  Londres.  Titre  : 
Vita  Karoli  et  orthodoxi  imperatoris  édita  a  Meinardo  capellano 
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ejusf  sut  temporis  impense  docto.  Schtnincke  a  reproduit  dans  son  édi- 
tion quelques  leçons  de  ce  ms.,  qne  Schrœder  lui  avait  transmises. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  fonds  Notre-Dame,  n°  133, 
autrefois  H.  4,  vélin,  in-fol.,  xir*  siècle. 

8  *.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  fonds  latin  ,  n°  6187,  vélin ,  xiti' 
siècle,  copie  du  ms.  précédent.  Après  la  préface,  on  trouve  le  titre 
suivant  :  Vita  Karoli  magni  imperatoris  ab  Einardo  abbate  ca~ 
pellano  suo  de  script  a.  Ces  deux  manuscrits  Bnissent  au  ebap.  xxxi 
par  ces  mots  anno  indictionis  vu ,  v ,  kal.,  feb. 

8  b.  Ms.  dont  s'est  servi  le  comte  Hermann  de  Nuenare  pour  l'édi- 
tion p ri n ceps  publiée  par  lui  à  Cologne,  en  1 521 ,  in-4*.  Le  titre  dans 
cette  édition  estainsi  conçu  :  Vita  et  gesla  Karoli cognomento  Magni, 
Francorum  régis  fortissimi  et  G er mania  sua  illustratoris ,  aucto- 
risque  oplime  meriti ,  per  Eginhartum  illiiis  quandoque  alumnum 
atque  scribam  adjuratum,  Germanum,  incipiunt  fœlicitcr.  M.  Pertz 
pense  avec  raison  que  la  plus  grande  partie  de  ce  tilre  a  été  forgée 
par  l'éditeur  ,  qui  s'est  permis  d'ailleurs  ,  dans  un  grand  nombre 
de  passages  ,  de  changer  le  texte  d'Éginhard  pour  le  rendre  plus 
élégant  et  plus  conforme  aux  règles  de  l'ancienne  langue  latine  ; 
c'est  ce  que  prouvent  les  différences  qui  existent  entre  cette  édition 
et  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits. 

8  e.  Ms.  de  la  Bibl.  de  l'Université  à  Bonn,  vélin,  gr.  in-fol., 
xii*  siècle. 

9.  Ms.  de  l'ancien  monastère  de  Prum  ,  aujourd'hui  dans  la 
Bibl.  publique  de  Trêves,  vélin,  petit  in-4°  ,  xi*  siècle.  Il  est  daté 
de  l'année  1084.  Ni  titre ,  ni  préface. 

9  b.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléiennc à  Oxford  ;  vélin.  Schmincke  s'est 
servi  de  ce  ms.  pour  son  édition ,  sans  en  fixer  l'âge  même  ap- 
proximativement. La  préface  manque. 

9  c.  Ms.  de  la  Bibl.  publique  de  Berne  ,  n°  208,  vélin  ,  in-fol., 
xiir*  siècle.  Ce  manuscrit  présente  une  lacune  de  quelques  lignes 
après  les  mots  ÎValah ,  Megiaherius. 

10.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Honovre,  vélin,  in-4°,  xn*  siècle. 
Ce  ms.  et  les  cinq  suivants  paraissent  émaner  de  la  même  source. 
Tous  les  six  contiennent,  après  la  vie  de  Charlemagne  ,  les  Anna- 
les d'Éginhard  et  l'histoire  de  Charlemagne   par  le  Moine  de 
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S.  Gall.  Dans  celui-ci  ,  les  quatre  premiers  feuillets  manquent  ;  il 
commence  par  ces  mots  du  chap.  ix  ut  loci  et  angustiarum 
situs. 

10  b.  Ms.  de  la  Bibl.  ducale  de  Gotha,  in-4%  vélin,  xn«  siècle. 
Pas  de  préface.  Titre  :  Incipit  liber  pritnus  gestorum  Karoli.  Ce 
manuscrit  présente  souvent  de  mauvaises  leçons. 

10  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Munich  ,  in-4°,  vélin  ,  XIIe  siècle. 
La  préface  manque.  Ce  manuscrit  provient  du  monastère  de 
St.  Mange  de  StadUam-Hof. 

10  c  *.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  990  ,  des  historiens 
profanes,  vélin  ,  in-4°,  xiv*  siècle.  Titre  :  Incipit  prologus  librorum 
de  gestis  Karoli  imperatoris.  C'est  une  copie  du  manuscrit  pré- 
cédent. 

10  c  -{-.  Mss.  de  Juste  Reuber .  Ces  deux  mss.  reproduisent  les  le* 
cons  du  ms.  9  b  et  principalement  celles  des  mss.  10,  10  b  et 
10  c. 

10  d.  Ms.  de  la  Bibl.  ducale  de  Modène ,  papier,  xv«  siècle. 
Sans  importance. 

10  e.  Ms.  de  la  Bibl.  électorale  de  Cassel,  vélin,  xv*  siècle.  Il 
est  daté  de  1498.  Ce  manuscrit  a  été  consulté  par  Schmincke. 

10  f.  Ms.  de  la  Bibl.  publique  de  Leyde.  Ce  manuscrit  qui  pa- 
raît être  une  reproduction  du  précédent ,  a  été  collationné  par 
Schmincke.  Titre  :  Vita  et  conversatio  excellentissimi  principis , 
domni  Karoli  magni  quondam  imperatoris  Romanorum  et  régis 
Francorum. 

10£.  Ms.  du  collège  de  Gonville  (Gonville  and  Caius  collège) 
à  Cambridge,  vélin,  xna  siècle.  Ce  ms.,  qui  est,  à  peu  de  chose 
près,  la  reproduction  des  mss.  précédents,  provient  de  l'église  de 
Reading.  Il  a  été  collationné  pour  Schmincke  par  J.  Gordon.  Titre  : 
Incipit  prologus  Alctoini  in  vitam  Caroli  magni  régis  Francorum  et 
imperatoris  Romanorum. 

11.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne  ,  n°  16  du  catalogue  d'Ho- 
bendorf.  In-fol.,  vélin,  xir*  siècle.  Titre  :  Incipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris.  Ce  manuscrit  et  les  quatre  suivants  proviennent 
de  la  même  source. 

11  A.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  fonds  latin,  n»  4877,  vé- 
lin ,  in-fol.,  xiir*  siècle. 
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11c.  Ms.  de  la  môme  Bibl. ,  n°  5997  ,  vélin,  in-fol.,  xm« 
siècle.  Titre  :  Incipit  prologus  in  vàarn  Caroli  magni  régis 
Francorum  et  imperatoris  Romanorum. 

11c*.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n°  4937,  vélin,  xiv*  siècle.  Copie 
du  ms.  précédent. 

11  d.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n°  5999,  xvi*  siècle. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  publiqoe  de  Brème,  in-4°,  papier,  xvn*  siè- 
cle. C'est  une  copie  faite  par  Goldast  sur  un  assez  bon  texte  ;  elle 
diffère  cependant  du  manuscrit  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

13.  Ms.  de  la  Bibl.  de  St.Gall ,  n°  547,  grand  in-fol.,  vélin, 
xr*  ou  xu«  siècle.  Ce  manuscrit  renferme  la  préface,  mais  la  fin  de 
l'ouvrage  manque. 

14.  Ms.  du  monastère  de  Gladbac  dont  s'est  servi  Bolland  pour 
son  édition  ;  mais  les  variantes  qu'il  en  a  tirées  sont  en  si  petit 
nombre  qu'on  ne  peut  porter  aucun  jugement  sur  ce  manuscrit. 

15.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Wolfenbuttel ,  n°  152,  vélin,  in-8°, 
xv*  siècle. 

16.  Ms.  décrit  par  J.  Morelli  dans  sa  bibl.  manuscrite  grecque 
et  latine  (imprimée  à  Bassano  en  1802),  p.  395-397,  vélin,  in-12, 
xv°  siècle.  Ce  manuscrit,  qui  était  autrefois  à  Venise,  est  main- 
tenant en  Angleterre.  Il  donne  deux  additions  que  nous  avons  rap- 
portées p.  84,  note  1  ,  et  p.  86,  note  2,  mais  qui  ne  méritent 
aucune  confiance. 

17.  Ms.  donné  à  Goldast  par  Schobinger.  Ce  manuscrit  se  rap- 
proche beaucoup  du  ms.  de  la  Bibl.  de  Vienne,  n°  667,  qui  a 
servi  de  type  pour  l'édition  de  M.  Pertz. 

18.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  à  Rome,  n°  339,  in-4°. 

MANUSCRITS  DB  LA  SECONDE  CLASSB  AU  NOMBRE 

DE  DIX-SEPT. 

B  1.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  90,  de  l'Histoire 
ecclésiastique ,  vélin ,  grand  in-4°,  fin  du  ixe  siècle.  Ce  manuscrit 
ne  contient  que  la  seconde  partie  de  la  Vie  de  Charlemagoe.  Il 
commence  par  ces  mots  du  cbap.  xvm  :  Cetera  quot  ad  interiorem 
et  domesticam  vitam. 
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R  2.  Ms.  de  la  Bibl.  La uren tienne  à  Florence,  grand  in-fol. , 
vélin ,  xi*  siècle.  Titre  :  Inapte  gesta  Karoli.  Ce  ms.  se  rapproche 
assez  du  manuscrit  précédent  pour  faire  croire  qu'ils  dérivent  tous 
deux  de  la  même  source. 

B  2*.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  477,  de  l'Histoire 
profane;  in-fol.,  papier,  xv«  siècle.  Copie  du  ms.  précédent. 

B  2  b.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  n°  6264,  xV  siècle. 
C'est  le  seul  manuscrit  de  la  seconde  classe  qui  contienne  la  préface 
d'Éginhard.  Le  titre  et  cette  préface  paraissent  avoir  été  emprun- 
tés au  ms.  5354  (3  c).  Voici  le  titre  :  Vita  et  conversatio  glorio- 
sissimi  imperatoris  Karoli  atque  invictissimi  Augusti,  incipit  édita 
ab  Eginardo  soi  temporis  impense  doctissimo  nec  non  liberalium 
experientissimo  artium  viro  ,  educato  a  prœ/ato  principe  propaga- 
tore  et  defensorc  religionis  christianœ  quam  féliciter  perUgendo 
currentes  letamini  in  Christo. 

B  3.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°338,  de  l'Histoire  pro- 
fane, vélin,  in-fol.,  xii*  siècle,  écrit  sous  le  règne  de  Conrad III. 
Titre  :  Gesta  Karoli.  Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  paraissent 
dériver  de  la  même  source. 

B  3  b.  Ms.  du  monastère  de  Claustroneoburg ,  près  Vienne. 
In-fol. ,  vélin  ,  xue  siècle.  Titre  :  Gesta  Karoli, 

B  3  c.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  1068,  de  l'Histoire 
profane,  vélin,  in-8°.  Titre  :  Gesta  Karoli  régis  magni. 

B  3  d.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n*  1080,  du  Catalo- 
gue de  Schwandner,  in-4°,  papier,  xv*  siècle.  Titre  :  Gesta  Karoli. 
Ces  quatre  derniers  mss.  contiennent ,  outre  l'ouvrage  d'Éginhard , 
l'Histoire  de  Luitprand  et  la  Chronique  de  Réginon. 

B  4.  Ms.  du  monastère  de  Zvetlen,  en  Autriche.  In-4°,  vélin, 
xii*  siècle.  Titre  :  Incipiunt  gesta  Karoli. 

B  4  b.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  178,  de  l'Histoire 
profane,  in-fol.  .  xm*  siècle.  Le  titre  manque. 

B  5.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  de  Vienne,  n°  110,  de  l'Histoire 
ecclésiastique.  In-fol.,  vélin,  xn*  siècle.  Titre  :  Incipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris  augusti  et  Saionum  apostoli  ab  Enhardo  capel- 
lano  suo  rttmposita.  Les  vers  à  la  louange  d'Éginhard  qui  se  trou- 
vent dans  lotis  les  auhcs  manuscrit*  de  cette  seconde  classe  ,  man- 
quent dans  celui-ci. 
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B  5  l.  Ms.  de  l'abbaye  de  Moissac ,  daté  de  1127,  dont  Du- 
chesne  s'est  servi  pour  son  édition. 

B  6.  Ms.  de  l'abbaye  d'Einsiedeln ,  dans  le  canton  de  Schwitz. 
M.  Pertz  ne  cite  ce  ms.  dans  sa  seconde  classe  que  parce  qu'il  a 
su  qu'il  contenait  les  trois  distiques,  mais  il  ne  l'a  pas  collationné. 

B.  7.  Ms.  de  la  Bibl.  Chisienne,  coté  F.  nr,  75,  vélin,  in-8°, 
x*  siècle.  Ce  ms.  contient  uue  chronique  de  Benott ,  moine  de 
Saint-André ,  sur  le  mont  Soracte  ,  au  x*  siècle ,  dans  laquelle 
chronique  on  a  fait  entrer  des  extraits  des  chapitres  15,  16,  17, 
18,  19,  20,  22,  24,  25,  26,  30-33,  d'Éginhard.  Ce  ms.  contient 
également  les  trois  distiques  de  Gerward  ,  misérablement  estropiés. 

B  8.  Ms.  du  monastère  de  Wittingen  (couvent  de  femmes,  dans 
la  principauté  de  Lunebourg  ) ,  aujourd'hui  conservé  dans  la  Bibl. 
roy.  de  Hanovre.  Jn-4°,  papier,  xv*  siècle  (vers  l'an  1400).  Ce  ms., 
intitulé  Varia  de  Karolo  magno ,  contient,  entre  autres  choses,  des 
extraits  de  Thégan  et  d'Egiuhard.  On  y  trouve  le  troisième  distique 
qui  renferme  le  nom  d'Éginhard,  et ,  à  la  place  de  la  véritable  pré- 
face qui  manque  ordinairement  dans  les  manuscrits  de  cette  seconde 
classe ,  le  copiste  a  substitué  la  préface  dont  nous  avons  déjà  parlé 
pag.  ij  et  ii'j,  et  qu'il  attribue  à  Walafridus  Strabus,  sans  doute  parce 
qu*il  avart  vu  que  Walafride  en  a  fait  une  pour  les  ouvrages  de 
Thégan.  Il  a ,  de  plus,  essayé  de  diviser  en  chapitres  la  Vie  de 
Charlemagne,  comme  Walafride  l'avait  fait  pour  l'ouvrage  de  Thé- 
gan sur  Louis  le  Débonnaire.  Cette  nouvelle  division ,  ne  s'éca riant 
pas  beaucoup  de  la  division  ordinairement  adoptée,  il  était  inutile  de 
s'en  occuper,  mais  nous  avons  cru  devoir  reproduire  en  grande 
partie  la  nouvelle  préface  qui  donne  quelques  détails  curieux  pour 
la  biographie  d'Egiuhard.  Voy.  les  pièces  justificatives,  n°  m. 

B  9.  Ms.  de  l.i  Bibl.  de  l'Université  à  Oxford  ,  n«  837,  vélin , 
xiv*  siècle.  Ce  manuscrit ,  outre  la  Vie  de  Charlcmagne  ,  renferme 
l'Histoire  desGothset  les  Mélanges  historiques  de  Jornandès,  l'His- 
toire des  Lombards  par  Paul  Diacre,  et  quelques  extraits  du  moine 
de  S.  Gall. 

B.  10.  Ms.  de  la  Bibl.  du  chapitre  de  Salisbury,  en  Angle- 
terre ,  vélin  ,  xiv*  siècle.  Ce  manuscrit  est  la  copie  du  ms.  précé- 
dent ,  et  renferme  les  mêmes  ouvrages. 

Après  ces  soixante  manuscrits,  M.  Pertz  cite 
encore  deux  manuscrits  qui  ne  lui  ont  pas  paru 
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susceptibles  de  rentrer  dans  les  deux  classes  qu'il 
a  établies,  c'est  le  ms.  de  la  Bibl.  roy.,  n°  5g^3  a, 
vélin,  xiie  siècle,  et  le  ms.  qui  appartenait  autre- 
fois à  Vossius,  indiqués  dans  les  variantes,  l'un 
par  C  i ,  l'autre  par  G  i  a. 

Enfin  il  cite  encore  les  fragments  suivants  : 

C  2.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne ,  vélin ,  ix*  ou  x*  siècle 
(sans  numéro  ).  Ce  manuscrit  contient  les  noms  des  vents. 

C  3.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Pesth ,  en  Hongrie ,  vélin  ,  x*  ou  xi*  siè- 
cle ;  noms  des  mois  et  des  vents.  Ce  manuscrit  contient  aussi  les 
œuvres  de  Virgile. 

C  d.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à  Oxford  ;  noms  des  mois  et 
des  vents. 

C  e.  Ms.  du  monastère  de  Saint-Boniface  d'Hamein,  aujourd'hui 
dans  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre  ;  mêmes  noms. 

De  tous  ces  manuscrits  c'est  celui  de  Vienne 
n°  667 ,  le  premier  de  la  première  classe .  que 
M.  Pertz  regarde  comme  le  plus  ancien  et  le  meil- 
leur ;  et  c'est  celui  qu'il  a  choisi  pour  type  de  son 
édition.  Il  y  a  rencontré  cependant  un  certain 
nombre  de  fautes  évidentes  ou  de  mauvaises  leçons 
qu'il  a  dû  corriger  à  l'aide  des  antres  manuscrits. 
Mais  il  en  a  reproduit  avec  soin  toutes  les  varian- 
tes ;  et  c'est  aussi  ce  que  nous  nous  sommes  ef- 
forcé de  faire,  au  moins  pour  celles  qui  présen- 
taient quelque  intérêt.  Parmi  les  manuscrits  les 
plus  importants  après  celui-là,  il  cite  celui  de  la 
reine  de  Suède,  n°  637,  les  mss.  5o,25,  5924  b, 
et  5927  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  et  le  ms.  654 
de  la  Bibl.  de  Vienne  (2,  2  b,  2  c,  3  et  4  de  la 
première  classe);  le  ms.  90  de  la  Bibl.  de  Vienne, 
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et  le  ros.  de  la  Bibl.  Laurentienne  à  Florence 
(B.  i,  etB.  2,  de  la  seconde  classe).  M.  Pertz  aver- 
tit qu'il  n'a  pas  cru  devoir  reproduire  dans  ses 
variantes  les  fautes  grossières  des  copistes  ni 
même  celles  des  anciens  éditeurs.  Nous  avons  dû 
être  encore  plus  sobre  que  lui  sous  ce  rapport. 
Nous  avons  adopté  la  division  par  chapitres,  telle 
qu'il  la  établie.  Cette  division  est  celle  de  Besselius 
et  des  anciens  éditeurs,  sauf  en  deux  endroits  où 
elle  a  été  très-j  ud  icieusement  m  od  ifiée  par  M .  Pertz. 

Voici  l'indication  par  ordre  chronologique 
des  diverses  éditions  qui  ont  précédé  celle-ci  : 

1521.  Édition  princeps  du  comte  Hermann  de  Nuenare,  Colo- 
gne ,  1521,  in-4°.  Dans  cette  édition  ,  la  Vie  de  Charlemagne  est 
précédée  d'un  court  traité  De  origine  et  sedibus  priscorum  Franco- 
rum,  et  suivie  des  Annales.  Nous  avous  déjà  eu  occasion  de  dire 
que  le  comte  de  Nuenare  avait  été  accusé  à  juste  titre  d'avoir  arbi- 
trairement modifié  le  texte  d'Eginhard  ;  c'est  ce  que  prouve  jus- 
qu'à l'évidence  la  comparaison  de  son  édition  et  des  manuscrits. 

1532.  L'édition  de  Nuenare  est  reproduite  p.  99-125  dans  le 
recueil  d'Hervag  qui  a  pour  titre  :  JVitichindi  Saxonis  rerum  ab 
Hcnrico  et  Ottone  I  imperatoribus  gestarum  libri  ni ,  una  cum 
a  li  is  quibusdam  raris  et  antehac  non  lectis  diversorum  autorum 
historiis ,  ab  anno  salutis  DCCC  us  que  ad  prasentem  œtatem. 
Bâle,  1532,  in-fol.  (1). 

1561.  Cologne,  1561,  in-12,  chez  J.  Birckraann ,  avec  une 
préface  de  Lambert  Venrad.  Cette  édition  paraît  avoir  été  repu- 
bliée l'année  suivante  avec  un  nouveau  titre.  C'est  une  repro- 
duction de  l'édition  princeps. 


(i)  Schmiacke  et  le  P.  Lelong  indiquent  sous  la  date  de  1 55 1  ,  une 
édition  de  la  Vie  de  Charlemagne  insérée  par  Bealus  Rhcnantis  dans  ses 
Commenlaria  Je  rébus  Gtrmanicii.  Nous  avons  parcouru  avec  beaucoup 
de  soin  cet  ouvrage  dont  le  véritable  titre  est  Rerum  Germanicarum  libri 
très ,  Basihœ  i55i  ;  nous  y  avons  trouvé  seulement  p.  cp  et  p.  1 13  quelques 
mots  extraits  d'Eginhard. 
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1584.  Édition  de  Juste  Reuber  dans  ses  Scriptores  rtrum  ger- 
manicarum.  Francfort,  1584,  in-fol.  Reuber  a  consulté  pour  son 
édition  deux  manuscrits  qui  se  rapprochent  des  mss.  indiqués  par 
M.  Pertz  sous  les  n°*  9,  10,  10  b  et  10  c.  Il  est  le  premier  qui  ah 
appelé  le  doute  sur  les  leçons  du  comte  de  Nuenarc  ,  mais  il  u'a 
pas  osé  les  corriger. 

1610.  Édition  deMelchîor  Goldast.  Genève,  1610,  in-4°. 

1613.  Édition  de  Freher  dans  son  Corpus  Francica  historia 
veteris.  Hanovre,  1613,  in-fol., p.  433,  444.  Freher  n'a  tiré  aucun 
parti  d'un  ms.  du  monastère  de  Schwarzach  qu'il  avait  entre  les 
mains ,  il  n'a  fait ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  que  reproduire 
l'édition  princeps ,  sans  même  en  excepter  les  fautes  d'impression. 

1616.  Édition  de  Juste  Janson.  Leipsick,  161 6,  tjrpis  Grosia- 
nis ,  in-4°.  Reproduction  de  l'édition  princeps. 

1619.  Seconde  édition  des  Scriptores  de  Reuber.  Hanau,  1619, 
in-fol. 

* 

1631.  Édition  de  George  Helwich.  Francfort,  1631,  in-4°. 

1636.  Éd  ition  de  Duchesne  dans  les  Scriptores  historiée  Fran- 
corurn;  tom.  II,  p.  91,  106.  Paris,  1636,  in-fol.  Duchesne  a  fait 
usage  de  cinq  manuscrits  qui  appartenaient  alors  aux  bibl.  de  de 
Thou,  Petau ,  etc.,  et  qui  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibl.  roj. 

1643.  Édition  de  Bolland  dans  les  Acta  SS.  Januarii ,  tom.  II, 
p.  874-888.  Anvers,  1643,  in-fol.  Il  a  collationné  deux  nou- 
veaux mss.  décrits  ci-dessus  7  b  et  15  ,  et  expliqué  le  texte  par  de 
courtes  annotations.  Il  a  de  plus  placé  en  tête  une  dissertation  sur 
les  autres  biographies  de  Charlemagne  et  sur  Éginhard. 

1644.  Édition  de  J.-Joachim  Frantz  dans  son  Historia  Caroli 
Magni  ;  p.  97-119.  Strasbourg,  1644,  in-4*.  C'est  une  réimpres- 
sion du  texte  de  Reuber. 

1667.  Édition  de  Fr.  Bessel ,  Helmstadt,  1667,  in-4°.  Bcssel 
a  fait  usage  pour  cette  édition  du  ras.  de  la  Bibl.  Laurcntienne ,  à 
Florence  ,  décrit  ci-dessus  B  2.  Il  a  divisé  le  texte  en  chapitres  et 
il  y  a  ajouté  des  notes  qui  attestent  beaucoup  d'érudition  ,  mais 
qui  sont  plus  nombreuses  que  vraiment  utiles. 

1707.  Édition  de  Heincccius  et  Leukfeld  dans  leurs  Scriptores 
irrum  germanuarum.  Francfort,  1707,  in-fol  ,  p.  25-143.  C'est 
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la  réimpression  de  l'édition  donnée  ù  Leipsick  en   1616  par 
Janson. 

1711.  Édition  de  Schmincke  sous  ce  titre  :  Eginharti  vita  et  con- 
versatio  gloriosissimi'imperatoris  Karoli ,  régis  magni  atque  invic- 
tissimi  augusti.  Cum  comment.  Fr.  Besselii,  notisJ.  Bollandi,  ani- 
madversionibus  ineditis  Melchioris  Hûmenueltonis  Goldasti  et  va- 
riis  dissertationibiu  Nuenarii,  de  origine  Francorum ,  Freheri,  de 
statura  Caroli  Magni,  Schminckii,  de  vita  et  script it  Eginharti. 
Trajecti  ad  Rhenum  (Trêves),  1711,  in-4\  Schmincke  a  de  plus 
consulté  pour  cette  édition  cinq  nouveaux  manuscrits.  Ce  sont  les 
mss.  du  collège  de  Sion ,  à  Londres  ,  de  la  Bodléienue  à  Oxford  , 
de  la  Bibl.  de  Cassel ,  de  Leyde  ,  et  du  collège  de  Gonville,  à  Cam- 
bridge, décrits  ci-dessus  sous  les  n°*  7  d,  96,  10  e,  10 /,  et  \0  g. 

1726.  Troisième  édition  de  la  collection  de  Reuber,  par  George- 
Cristophe  Jean.  Francfort,  1726,  in-fol.  Le  nouvel  éditeur  ajoute 
au  texte  de  Reuber  les  variantes  de  Schmincke. 

1744.  Édition  deD.  Bouquet  dans  le  tome  V  des  Historiens  de- 
France.  Paris ,  1744,  in-fol.,  p.  84-103.  D.  Bouquet  s'est  servi 
pour  cette  édition  de  neuf  manuscrits,  de  la  Bibl.  roy  ;  mais  il  est 
a  croire  que  dans  ces  neuf  manuscrits,  il  faut  comprendre  les  manu- 
scrits déjà  consultés  par  Duchesne. 

1755.  Édition  de  Nicolas  Heerkens.  Grœningen,  1755,  in-8°> 
Reproduction  peu  estimée  de  l'édition  de  Schmincke. 

1806.  Édition  de  Gabriel-Godefroy  Bredow,  Helmstadt,  1806, 
in-8°.  Celte  édition  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  ;  l'auteur  a  tiré 
parti  de  toutes  les  précédentes  éditions ,  et  de  plus  il  donne  les  nou- 
velles leçons  fournies  par  la  Chronique  d'Albert  de  Stade,  et  par  la 
Chronique  manuscrite  de  Henri  de  Hervœrde,  qui  tous  deux  ont 
copié  Éginhard.  Il  a  joint  à  son  texte  une  introduction,  des  notes 
et  un  appendice. 

1829.  Édition  de  M.  Pertz  dans  les  Monumenta  Germaniœ  fus- 
torica.  Scriptor.,  II  ,  p.  443-463,  Hanovre,  1829,  in-fol.  Cette 
édition,  revue  sur  soixante  manuscrits,  est  de  beaucoup  supérieure 
à  toutes  celles  qui  l'ont  précédée;  nous  l'avons  reproduite  presque 
textuellement.  Elle  a  été  réimprimée  la  même  année  à  Hanovre  , 
moins  les  variantes ,  in  usum  scholarum ,  in-8°. 

1839.  Édition  de  M.  .1.  Ludwig  I de  1er.  Hambourg  et  Gotha , 
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1839,  2  vol.  in-8°  sous  ce  titre  :  Lelen  und  TVanicl  Karls  des 
grossen  beschritben  von  Einhard.  Einleitung ,  Urschrift ,  Urkun- 
denjammlung.  L'auteur  annonce  dans  son  introduction  qu'il  a 
choisi  la  Vie  de  Charlemagne  par  Éginhard  pour  servir  de  point 
central  à  une  espèce  de  répertoire  de  l'histoire  carlovingîenne.  Le 
premier  volume  contient  1°.  l'introduction  ,  2°.  p.  49-98 ,  le  texte 
d'Éginhard  qui  est  l'exacte  reproduction  du  texte  donné  par 
M.  Pertz,  avec  quelques  notes  tirées  pour  la  plupart  de  Pertz  et  de 
Bredow  ,  et  les  principales  variantes  ,  mais  presque  toujours  sans 
indication  précise  des  mss.  ;  3°.  un  commentaire  plus  ou  moins 
développé  sur  chacun  des  chapitres  de  la  Vie  de  Charlemagne.  Le 
second  volume  se  compose  en  entier  de  97  pièces  qui  sont  des  let- 
tres ,  des  diplômes  ,  des  capitulaires  ,  et  des  extraits  de  chronique 
relatifs  aux  règues  de  Charlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire. 
Nous  n'avons  à  faire  remarquer,  dans  ce  second  volume,  que  les 
pièces  suivantes  :  nM  51,  52,  53,  54,  55,  lettres  de  Loup  de  Fer- 
rières ,  à  Éginhard  ;  n°  53 ,  lettre  d'Éginhard  à  Loup  de  Ferrières  ; 
M.  Ideler  les  a  réimprimées  d'après  l'édition  de  Baluze  ;  u°»  56  et 
57,  lettres  d'Éginhard  à  Lothaire  et  à  son  fils  Vussin  ,  d'après 
Weinckens  ;  enfin,  n°  86,  sous  le  titre  assez  singulier  de  Testa- 
metdum  Einhardi,  la  charte  par  laquelle  Éginhard  transporta  au 
monastère  de  Lorsch  le  domaine  de  Michelstadt.  Le  travail  de 
M.  Ideler  paraît  fait  avec  soin ,  et  il  renferme  un  grand  nombre 
d'indications  dont  nous  avons  quelquefois  profité  ,  cepeudant  il  a 
été  jugé  sévèrement  en  Allemagne. 

L'ouvrage  d'Eginhard,  accueilli  dès  l'origine 
avec  la  plus  grande  faveur,  a  été  imité  parpresque 
tous  les  historiens  du  moyen  âge  qui  ont  écrit 
sur  le  règne  de  Charlemagne;  pour  ne  parler 
que  des  principaux,  nous  citerons  Enhard  de 
Fulde,  le  chronographe  de  Fontenelle,  Thégan, 
l'Auteur  anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  Débon- 
naire, Rudolf,  moine  de  Fulde,  écrivain  du 
ixe  siècle,  qui  en  a  inséré  une  grande  partie  dans 
sa  vie  de  saint  Alexandre,  le  Poète  saxon  qui  l  a 
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mise  en  vers,  et  Radevicus  qui  l'avait  sous  les 
yeux  lorsqu'il  écrivît  au  xne  siècle  la  vie  de  l'em- 
pereur Frédéric. 

Dans  les  temps  modernes  la  Vie  de  Charlema- 
gne  a  été  traduite  en  allemand  par  A.  Egenolf, 
Leipsig,  1728,  in- 12,  et  par  Kunisch,  d'après 
l'édition  de  Bredow,  1 8 1 4  9  in-8°. 

En  français  elle  a  été  traduite  cinq  fois  (1)  à 
notre  connaissance,  par  Élie  Vinet  (Poitiers, 
1 558,  in-8°),  par  Léonard  Pournas  (Paris,  161 4, 
in-i  1) ,  par  le  président  Cousin  dans  son  Histoire 
de  l'empire  d'occident,  tom.  I  (Paris,  1 684,  in-8°), 
par  M.D.  (Denis),  Paris,  181 2,  in- 12.  Ce  dernier 
auteur  qui  était  répétiteur  de  MM.  les  pages ,  et 
qui  sans  doute  leur  destinait  sa  traduction ,  ne . 
paraît  pas  avoir  eu  pour  but  de  leur  donner  une 
idée  bien  exacte  de  l'original.  Enfin  M.  Guizot, 
dans  le  tom.  III  de  la  Collection  des  mémoires 
relatifs  à  l'histoire  de  France,  pag.  1 19,  161,  a 
donné  une  traduction  qui  a  fait  oublier  toutes  les 
autres  :  elle  est  écrite  avec  autant  d'élégance  que 
de  pureté,  et  nous  l'avons  souvent  consultée  avec 
fruit,  sans  cependant  nous  interdire  la  faculté  de 
donner  quelquefois  au  texte  une  interprétation 
différente,  lorsque  de  mûres  réflexions  nous  ont 
obligé  à  quitter  un  aussi  bon  guide. 

Les  Annales  d'Éginhard  embrassent  une  pé-  u 
riode  de  88  ans.  Elles  s'étendent  de  l'année  j^i 


(1)  Nous  ne  tenons  pas  compte  dans  cette  énuraération  de  plu- 
sieurs paraphrases  qui  ne  sont  guère  que  des  versions  prolixes. 
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à  la  fin  de  Tannée  829,  depuis  l'avènement  de  Pé- 
pin et  Carloman  jusqu'à  la  quatorzième  année  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Lorsque  le  comtede 
Nuénare  publia  pour  la  première  fois  ces  Annales 
qu'il  avait  trouvées  dans  son  manuscrit  à  la  suite 
de  la  Vie  de  Charlemagne,  il  se  contenta  de  leur 
donner  pour  auteur  un  moine  de  l'ordre  de  saint 
Benoît.  Freher,  trompé  par  l'assertion  qui  se 
trouve  dans  la  préface  de  l'auteur  anonyme  de  la 
Vie  de  Louis  le  Débonnaire  (1),  les  attribua  à  un 
certain  Adelme  ou  Adhémar ,  sans  s'apercevoir 
que  ce  nom  n'est  qu'une  corruption  du  nom 
d'Éginhard.  Duchesne  fut  le  premier  qui  les  res- 
titua à  leur  véritable  auteur  et  les  publia  sous 
le  nom  d'Eginhard  (2).  Cette  opinion,  qui  aujour- 
d'hui est  universellement  adoptée,  trouva  cepen- 
dant d'abord  de  nombreux  contradicteurs.  Pour 
ne  parler  que  du  plus  important,  Le  Cointe  (3), 
s'appuyant  sur  un  passage  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  éditions  à  la  fin  de  l'année  774,  et  que 
nous  avons  nous-même  reproduit,  mais  en  ayant 
soin  de  le  placer  entre  crochets  pour  en  indiquer 
l'interpolation,  soutenait  que  l'auteur  des  An- 
nales qui,  dans  ce  passage,  parle  delà  translation 
des  reliques  de  saint  Nazaire  dans  son  monastère 


(1)  «  Porro  quae  scripsi,  usque  ad  tempora  imperii ,  Ailheroari 
nobiliasimi  et  devotissimi  monachi  relatione  addidici  qui  ei  cwevus 
et  connutritus  est.  *»  Pertz,  Scriptor.,  II,  607. 

(a)  Script,  rerum  Franc,  tom.  II,  pag.  233-272. 

(3)  Ann.  ecc/.  Franc,  ad  ann.  774,  tom.  vi ,  pag.  74. 
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de  Lorsch,  in  monasterio  nostro  Lauresheym ,  était 
un  moine  de  Lorsch  et  par  conséquent  ne  pou- 
vait être  Eginhard  qui  n'avait  jamais  appartenu 
à  cette  abbaye.  Cet  argument  avait  paru  tellement 
concluant  à  D.  Mabillon  qu'il  se  rangea  d'abord  (i) 
à  l'opinion  de  Le  Cointe;  mais  il  l'abandonna  bien- 
tôt (2)  pour  revenir  à  la  vérité.  En  effet  ce  passage 
n'est  qu'une  interpolation  ajoutée  par  un  moine  de 
Lorsch ,  sur  le  manuscrit  dont  s'est  servi  le  comte 
de  Nuénare,  interpolation  qui  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  manuscrits  consultés  par  M.  Pertz.  Il 
en  est  de  même  d'un  autre  passage  interpolé  dans 
l'édition  de  Freher  au  commencement  de  la  der- 
nière phrase  de  l'année  827,  Heinardus  [saitem- 
poris  prud^rttissimus  virorumi]  devocionis  incita- 
tus  ardore,  corpora,  etc.  Les  mots  que  nous  indi- 
quons entre  crochets  et  qui  seraient  si  déplacés 
dans  la  bouche  d'Eginhard,  n'existent  point  dans 
les  manuscrits  des  Annales  :  c'est  une  addition  em- 
pruntée par  un  copiste  au  chapitre  xli  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire.  Nous  ferons  observer  à  cette 
occasion  que  dans  les  deux  seuls  passages  des 
Annales  où  Éginhard  a  occasion  de  parler  de  lui 
ou  de  choses  qui  lui  soient  personnelles  (3) ,  il  le 


(1)  Ann,  Benedict.,  ad  aon.  774,  tora.  II,  pag.  228,  n°  xlix. 

(a)  Ibid.,  ad  ann.  826,  tom.  II,  pag.  503,  n°  lxxxv. 

(3)  Lorsqu'il  fut  chargé,  en  806,  d'aller  porter  à  Rome  le  testa- 
ment de  Charlemagne,  et  lors  qu'il  rappelle  la  translation  en  France 
des  reliques  de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Voy.  les  Annales 
aux  années  806  et  827,  tom.  I,  pag.  264  et  392. 
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fait  avec  autant  de  modestie  que  de  brièveté.  Les 
autres  arguments  invoqués  par  Le  Cointe  ne  sau- 
raient être  d'un  grand  poids;  il  allègue  des  er- 
reurs et  de  graves  omissions  qui  se  trouvent  dans 
les  Annales,  sans  réfléchir  que  toutes  ces  erreurs 
se  rencontrent  précisément  dans  la  période  où 
Eginhard  n'est  pas  encore  historien  contempo- 
rain, période  pour  laquelle  il  n'a  pu,  comme  tous 
lès  chroniqueurs,  que  reproduire  les  récits  et  les 
erreurs  de  ses  devanciers;  et  comme  ces  erreurs 
cessent  au  moment  où  il  devient  témoin  oculaire, 
elles  deviennent  elles-mêmes  un  puissant  motif  de 
lui  attribuer  les  Annales.  Il  suffirait  en  quelque 
sorte  délire  attentivement  les  Annales,  d'en  étudier 
le  style,  de  les  comparer  à  la  Vie  de  Charlemagne, 
pour  se  convaincre  que  ces  deux  ouvrages  sont  dus 
à  la  même  plume  ;  c'est  d'ailleurs  ce  que  prouve 
jusqu'à  l'évidence  le  rapprochement  de  certains 
passages.  Ainsi  le  récit  du  combat  de  Roncevaux 
en  778  rappelle  aussitôt  à  l'esprit  le  chapitre  ix 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  Il  en  est  de  même  du 
chapitre  xi  de  la  Vie  de  Charlemagne,  et  de  l'an- 
née 787  des  Annales  (révolte  de  Tassillon),  du 
chapitre  xii  et  de  l'année  792  (conspirations  ex- 
citées par  la  cruauté  de  Fastrade).  Ces  différents 
passages,  et  bien  d'autres  encore,  qu'il  est  facile  de 
rapprocher  à  l'aide  de  la  table  qui  termine  notre 
second  volume,  présentent  une  analogie  frap- 
pante dans  les  idées,  dans  la  tournuredes  phrases 
et  même  dans  l'arrangement  des  mots.  Au  surplus, 
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quelque  graves  que  soient  toutes  ces  présomptions, 
on  peut  renoncer  à  s  en  prévaloir  dans  une  ques* 
tion  qui  se  trouve  décidée  par  une  preuve  incon- 
testable,c  est-à-dire  par  le  témoignaged'un  écrivain 
presque  contemporain,d'Odillon,  moine  de  Saint- 
Médard,  qui  dans  son  Histoire  de  la  translation 
de  saint  Sébastien,  écrite  au  x*  siècle  (i),  attribue 
positivement  les  Annales  à  Éginhard ,  en  les  ci- 
tant textuellement  (2).  Voici  comment  s'exprime 
Odillon  dans  sa  préface  adressée  à  l'abbé  Ingram. 
Quoique  le  nom  d'Eginhard  y  soit  un  peu  altéré, 
ce  passage  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'iden- 
tité de  l'auteur  et  de  l'ouvrage  : 

m  Agenardus  cognotnine  Sapiens,  ea  qui  tempestate  liabebatur  in— 
signis,  hujus  révèrent  issinii  cœlicolx  mentionem  in  gestis  exsarum 
Karoli  Magni  et  filii  ipsius  Hludowîci  faciens  ,  inter  alia  quac  an- 
notino  cursu  dictabat ,  non  inoperosum  duxit  mortalia  acta  immor- 
talî  astipulalione  roborare,  itadicens  :  «  Dum  hxc  aguntur,  Hildui- 
«  nus  abbas  monasterii  Sancti  Dionysii  R  orna  m  mittens,  annuente 
m  precibus  ejns  Eugenio ,  sanetse  sedis  apostolicx  tune  praesule , 
«  ossa  beatissimi  martyris  Christi  Sebastiani  accepit,  et  ea  apud 
•  Sucssionem  civitatera  in  basilica  Sancti  Medardi  collocavit.  Ubi 
u  dum  inhumata  in  loeulo ,  in  quo  allata  fuerant,  juxta  tumulum 
«  sancti  Medardi  jacerent ,  tanta  signorum  ac  prodigiornm  multi- 
«  tudo  claniit,  tanta  virtutum  vis  in  omni  génère  sanitatum  per 
«  divinam  gratiam  in  nomine  ejusdem  bcatissimi  martyris  enituit, 
m  ut  a  nullo  mortalium  eorumdem  miraculorum  aut  numerus  com- 
«  prehendi ,  aut  varielas  verbis  valcat  explicari.  Quorum  quasdam 
«  tanti  stuporis  esse  narrantur  ut  buinanse  imbccîllitatis  fidem 

(1)  Cette  bistoirc  est  imprimée  dans  les  Bollandistcs ,  Acta  SS. 
Januarii,  tom.  II. 

(a)  Comparez  le  texte  même  d'Éginbard,  dans  les  Annales ,  fin 
de  l'ann.  826  ,  tom.  II ,  p.  386. 

I.  e 
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«  excédèrent  :  niai  eertum  esset  dominum  nostrum  Jcsam-Chris- 
«  lum  ,  pro  quo  idem  beatissimus  martyr  passus  esse  dinoscilur, 
«  omnia  quae  vult  per  divioam  omnipotentiam  facere  posse  ,  in 
«  qua  illi  omnis  crcalura  in  cœlo  et  iu  terra  subjecta  est.  » 

Non-seulement  les  Annales  sont  incontesta- 
blement d'Eginhard,  mais  on  peut  même  aujour- 
d'hui, grâce  à  l'excellent  travail  de  M.  Pertz,  in- 
diquer à  quelle  source  Éginhard  a  puisé  le  récit 
des  faits  dont  il  n'a  pas  été  contemporain.  Inti- 
mement lié  avec  les  moines  de  Lorsch,  il  trouva, 
dans  leur  monastère,  des  annales  qui  servirent 
de  base  à  son  travail,  qu'il  refondit,  qu'il  s'ap- 
propria en  les   améliorant,  et  qu'il  continua 
ensuite  à  mesure  que  les  faits  se  passaient  sous 
ses  yeux.  La  comparaison  entre  les  Annales  de 
Lorsch  et  les  Annales  d'Eginhard  est  curieuse  à 
faire:  «Dans  l'édition  de  Pertz,  dit  M.  Ampère , 
Histoire  de  la  Littérature  française,  III,  149,  les 
deux  monuments  sont  en  regard  et  l'œil  saisit 
sans  peine  la  différence  qui  existe  entre  l'un  et 
l'autre.  D'abord  Eginhard  donne  à  l'exposition 
des  faits  plus  d'ampleur;  par  exemple  dans  les 
vieilles  Annales,  qu'on  a  appelées  plébéiennes, 
parce  qu'elles  sont  d'un  style  rustique  et  barbare 
qui  diffère  grandement  de  la  latinité  beaucoup 
plus  travaillée  d'Eginhard,  on  lit  à  l'année  74 1 
quatre  mots  :  Karolus  major  domus  mortuus  est. 
Cétait  le  style  ordinaire  des  Annales.  On  se  sou- 
vient  peut-être  que  l'année  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers n'avait  pas  fourni  un  plus  grand  nombre  de 
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mots  aux  chroniqueurs  ;  en  revanche,  il  y  a  onze 
lignes  dans  Eginhard  sur  cette  mort  de  Charles. 
Le  récit  de  chaque  année  dans  les  Annales  de 
Lorsch  se  termine  ainsi  :  Et  cette  année  changea 
en  la  suivante;  cette  formule  monotone  et  fati- 
gante est  supprimée  par  Eginhard.  Quelquefois 
c'est  Égirfhard  qui  est  plus  bref;  mais  cette  briè- 
veté même  atteste  un  progrès  dans  la  manière 
décrire  l'histoire,  elle  annonce  l'intervention 

de  la  critique  le  style  aussi  s'améliore,  le  latin 

est  plus  pur,  les  barbarismes  disparaissent;  de 
barbare  la  langue  redevient  presque  classique.  » 

M.  Pertz  estime  que  c'est  à  partir  de  788  que 
les  Annales  d'Eginhard  deviennent  originales. 
Quoiqu'il  ne  soit  guère  possible  d'établir  cette 
opinion  sur  des  preuves  bien  positives,  elle  est 
au  moins  très-admissible.  D'après  notre  calcul, 
en  788,  Eginhard  pouvait  avoir  une  vingtaine 
d'années  ;  élevé  à  la  cour,  il  se  trouvait  à  la  source 
de  toutes  les  grandes  nouvelles  et  personne  n'était 
mieux  que  lui  en  état  d'en  conserver  à  la  postérité 
un  fidèle  souvenir;  car  ce  qui  distingue Éginhard 
ce  n'est  pas  seulement  un  mérite  supérieur  comme 
écrivain ,  c'est  encore  un  grand  amour  de  la  vé- 
rité; aussi  a-t-il  clos  ses  Annales  à  la  fin  de  l'année 
829 ,  non  pas  seulement  parce  qu'il  se  retirait  des 
affaires,  car  il  avait  conservé  des  relations  assez 
nombreuses  pour  obtenir  des  renseignements 
suffisants,  mais  plutôt  parce  qu'il  lui  aurait 
fallu  enregistrer  des  faits  pénibles  pour  lui  ou 

/    :  • 


Digitized  by  Google 


xviij  NOTICE  SUR  ÉGINHARD 

|>eu  honorables  pour  des  gens  qui  lui  étaient 
chers  :  ne  voulant  pas  altérer  la  vérité,  il  aima 
mieux  cesser  d'écrire. 

Pour  les  Annales,  comme  pour  la  Vie  de  Char- 
lemagne,  nous  avons  suivi  le  texte  donné  par 
M.  Pertz.  Si  quelquefois  nous  avons  admis  des 
leçons  différentes  des  siennes,  nous  avons  eu  soin 
d'en  avertir  nos  lecteurs  ;  d'ailleurs  nous  les  avons 
toujours  prises  dans  les  manuscrits, ou  les  édi- 
tions qu'il  a  cités  et  dont  voici  la  liste  : 

1.  Ms.  de  ln  Bibl.  impériale  tic  Vienne,  n°  654  de  lUist. 
profane ,  in-4°  ,  vélin  ,  x*  siècle.  Ce  mauuscrit  contient  la  Vie  de 
Charlemagne  et  les  Annales  ;  M.  Pertz  le  regarde  comme  le 
plus  important  de  tous  ceux  qu'il  a  consultes ,  sous  le  rapport 
de  l'antiquité  comme  aussi  sous  le  rapport  du  soin  et  de  l'habi- 
leté du  copiste.  C'est  ce  manuscrit  qui  a  servi  de  base  à  son  édition 
et  à  la  nôtre.  Toutes  les  fois  que  la  leçon  n'en  est  pas  admise  dans 
le  texte,  elle  est  reproduite  dans  les  notes.  Ce  manuscrit  présente 
deux  lacunes,  la  première  comprend  les  années  822  et  823  ;  la  se- 
conde, la  (in  de  l'année  824  et  l'année  825.  Une  copie  du  même 
ms.  in-fol.  sur  papier  existe  dans  la  même  bibl.,  sous  le  n*  154. 

2.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  fonds  latin  ,  n°  5924.  Ce 
manuscrit  sur  vélin ,  du  x'  ou  du  xi*  siècle ,  diffère  très-peu  du 
précédent.  11  provient  de  l'abbaye  du  Bec.  M.  Pertz  pense  qu'avant 
d'arriver  à  la  Bibl.  du  Roi ,  il  a  passé  par  celle  du  cardinal  d'Arma- 
gnac ,  et  que  par  conséquent  c'est  le  manuscrit  dont  s'est  servi  Du— 
chesne  pour  son  édition.  Une  copie  de  ce  manuscrit  existe  a  la  Bibl. 
de  Vienne,  sous  le  n°269  (Catalog.  theolog.) ,  et  une  autre  au  Vati- 
can ,  sous  le  n°  3849.  Ces  deux  copies  sont  du  xvi"  siècle.  L'exem- 
plaire de  la  Bibl.  roy.  commence  aux  mots  Carlomannus  et  Pip- 
pinus ,  junctis  copiis  de  l'année  743  ;  il  y  manque  donc  le  premier 
feuillet  ;  il  en  manque  encore  un  autre  qui  comprenait  les  années 
773,  774  et  775. 

3.  Ms.  de  la  bibl.  publique  de  Trêves,  vélin  ,  xi*  siècle.  Ce  ma- 
nuscrit concorde  avec  les  précédents  ;  cependant  les  leçons  en  sont 
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Quelquefois  moins  bonne».  A  la  date  de  752  ,  année  pour  laquelle 
Egtohard  ne  donne  aucun  fait,  le  copiste  a  mentionné  la  dédicace 
du  monastère  de  Lorsch  qui  n'eut  lieu  qu'en  774. 

4.  Ms  de  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre.  Ce  manuscrit  in-4°,  vélin  , 
xii*  siècle,  contient  la  Vie  de  Charlemagne,  les  Annales  et  le 
moine  de  St.-Gall;  sauf  quelques  variantes  d'orthographe,  il  con- 
corde avec  le  manuscrit  de  Vienne ,  n°  654. 

5  et  6.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  110  {Catalog. 
Hist.  ccclesiast.),  in-4°,  vélin,  xive  siècle,  et  Ms.  de  la  mdine 
bibl.,  n°  990  (Calalog.  Hist.  profan  ).  Ces  deux  manuscrits  sont 
la  reproduction  exacte  du  manuscrit  précédent ,  sauf  les  altéra- 
tions qui  s'étaient  introduites  dans  l'orthographe  à  l'époque  où  ils 
ont  été  transcrits. 

7.  Freber  ,  pour  l'édition  des  Annales  qu'il  a  donnée  dans  son 
Corpus  Francicce  historiœ,  tom.  II,  p.  381  et  suiv.,  s'est  servi  d'un 
manuscrit  du  monastère  de  St.-Germain-des-Prés,  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  manuscrits  que  nous  venons  d'indiquer  ci-dessus^l, 
2,  3,  4,  seulement  on  y  trouve  des  interpolations  tantôt  relatives  à 
l'Histoire  de  St.-Germain-des-Prés  ,  tantôt  empruntées  de  la  Vie 
de  Louis  le  Débonnaire  par  l'Anonyme  ,  et  que  néanmoins  Freher 
a  cru  devoir  admettre  dans  son  texte. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Munich  ,  in-4°,  vélin ,  xn"  siècle. 
Ce  manuscrit,  qui  provient  du  monastère  de  St.-Mange-de-Stadt- 
am-Hof ,  contient  la  Vie  de  Charlemagne ,  les  Annales  et  les  Gestes 
de  Charlemagne ,  par  le  moine  de  St.-Gall.  M.  Pertz ,  ayant  égaré 
la  collation  de  ce  manuscrit,  n'a  pu  en  citer  les  variantes,  néan- 
moins il  pense  qu'il  se  rapproche  beaucoup  des  manuscrits  indi- 
qués ci-dessus  4  et  5  ,  et  surtout  du  manuscrit  n*  6. 

9.  Dans  l'édition  priuceps  du  comte  de  Nuénare,  publiée  à  Co- 
logne, en  1521  ,  in-4w,  on  retrouve  à  l'année  774  l'interpolation 
relative  à  la  fondation  du  monastère  de  Lorsch ,  interpolation  pla- 
cée dans  le  manuscrit  de  Trêves  (  n°  3  ),  à  l'année  751 .  Pour  le  reste, 
sauf  les  corrections  que  l'éditeur  a  tirées  de  son  propre  fonds ,  les 
deux  textes,  celui  de  l'éditiou  princeps  et  celui  du  manuscrit  concor- 
dent ensemble.  Ainsi  ,  par  exemple  ,  à  l'année  811  les  mots  Ber- 
nardus  cornes  manquent  dans  l'un  et  dans  l'autre ,  et  à  l'année 
820  on  lit  également  dans  tous  les  deux  Carniolenses  qui  Cartasa- 
vum  Jlut'ium  habitant  pour  circa  Savum  fluvium. 
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10.  Ms.  de  la  bibl.  d'Àmberg  en  Bavière.  C'est  ud  fragment 
qui  commence  aux  mots  in  terram  Sclavorum  qui  dicuntur  Sora- 
bif  de  Tannée  806  et  qui  se  termine  aux  mots  filios  suos  regni  de 
l'année  821.  Il  se  rapporte  entièrement  aux  mss.  1  et  2  cités  ci- 
dessus. 

11.  Ms.  de  la  bibl.  ducale  de  Modène,  papier,  xv*  siècle.  Ce 
manuscrit  renferme  la  Vie  de  Cbarlemagne ,  les  Annales  et  les 
Gestes  de  Cbarlemagne,  par  le  moine  de  St.-Gall.  Le  tout  disposé 
en  quatre  livres. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  électorale  de  Cassel,  n°  5  des  manuscrits 
historiques.  Ce  manuscrit,  qui  renferme  comme  le  précédent  les 
Annales ,  lu  Vie  de  Charlemagne  et  la  Chronique  du  moine  de 
St.Gatl,  divisées  en  quatre  livres,  est  datée  de  1498.  Quelques- 
unes  des  variantes  qu'il  présente  ont  été  reproduites  en  marge  dans 
la  seconde  édition  de  Reubcr. 

■ 

Les  éditions  de  Cologne,  1 56 1  (i562)in-i2, 
et  deLeipsiek ,  1616,  in-4°;  la  première  et  la  se- 
conde édition  de  Reuber,  1 584  et  1 726  ;  celles  de 
Duchesne ,  1 636 ,  de  Leukfeld ,  1 707 ,  et  enfin  de 
D.  Bouquet,  1 744  font  que  reproduire  l'édition 
princeps  du  comte  de  Nuénare.  D.  Bouquet  a 
donné  dans  ses  notes  un  certain  nombre  de  va- 
riantes prises  par  Duchesne  dans  le  manuscrit  du 
cardinal  d'Armagnac;  mais  il  s'en  est  rarement 
servi  pour  améliorer  son  texte.  M.  Pertz  ,pour  son 
édition  des  Annales  publiées  dans  les  Monumenta 
Germaniœ,  Script.,  tom.  I,  pag.  1 34  et  suiv., 
Hanovre,  1826,  a  comparé  avec  le  plus  grand 
soin  toutes  les  anciennes  éditions  aux  manus- 
crits indiqués  ci-dessus,  1,  2,  3,  4?  5,  6,  et  il 
s'est  appliqué  à  rétablir  le  texte  primitif  sans 
tenir  aucun  compte  des  innovations  tentées  par 
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les  précédents  éditeurs.  Son  édition  nous  a  servi 
de  guide. 

En  846,  les  religieux  de  Saint-Bavon ,  menacés  IH 
par  les  incursions  des  Nortmans,  abandonnèrent  Lcs  Le,lre«- 
leur  abbaye  et  se  réfugièrent  à  Saint-Omer  sous 
la  conduite  d'Einkeric  leur  abbé,  successeur  d'E- 
ginhard.  Ils  eurent  tout  le  temps  d'emporter  les 
reliques,  leurs  archives  et  leurs  livres;  car  le  mo- 
nastère ne  fut  détruit  et  brûlé  qu'en  85 1  (^.Ce- 
pendant l'asile  qu'ils  avaient  choisi  ne  tarda  pas  à 
être  menacé,  ils  émigrèrent  encore,  et  en  853  ils 
vinrent,  avec  leurs  trésors,  s'établir  à  Laon.  La 
congrégation  de  Saint-Bavon  se  maintint  dans 
cette  ville,  sous  les  abbés  Tasrade,  Raoul  et  Hé- 
lie  pendant  près  d'un  demi-siècle.  A  la  mort 
d'Hélie,  arrivée  en  895,  elle  se  dispersa,  et  ne  fut 
reconstituée  qu'en  0,37  par  Arnould  comte  de 
Flandre,  qui  rétablit  le  monastère  de  Saint-Ba- 
von. Ces  faits  expliquent  naturellement  comment 
le  manuscrit  unique  des  lettres  d'Eginhard  s'est 
retrouvé  à  Laon  après  tant  de  siècles.  Il  provient 
directement  du  monastère  de  Saint-Bavon,  ou 
bien  c'est  une  copie  qui  a  été  faite  à  Laon  pen- 
dant le  séjour  des  religieux  de  Saint-Bavon  dans 
cette  ville  (2),  et  ce  fut  sans  doute  dans  l'abbaye 


(1)  Tous  ces  faits  sont  constatés  par  la  chronique  de  saint  Bavon. 
Voy.  ci-après,  Pièces  justificatives,  n°  xv ,  et  dans  Pcrtz, 
Scriptor.,  iom.  II,  pag.  185-191. 

(2)  L'écriture  du  manuscrit,  qui  ne  permet  pas,  en  ce  qui  con- 
cerne les  lettres  d'Éginhard,  d'en  reculer  l'âge  au  delà  de  la  lin  du 
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de  Nesle,  où  ils  avaient  habite  longtemps,  que 
le  trouva  Duchesne  lorsqu'il  publia  pour  la  pre- 
mière fois  les  lettres  d'Kginhard  dans  son  second 
volume  des  historiens  de  France.  Cette  édition 
a  été  reproduite  textuellement  par  D.  Bouquet 
dans  son  tome  VI,  par  Weinckens  dans  son 
Eginhartus  illustratus,  et  par  tous  ceux  qui  ont 
réimprimé  quelques-unes  de  ces  lettres,  soit  en 
entier,  soit  par  fragment.  Personne  depuis  Du- 
chesne n'avait  consulté  le  manuscrit,  et  on  en  avait 
même  perdu  la  trace,  lorsqu'en  1 8a3,  M.  Pertz  (  i  ) 
le  retrouva  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Laon ,  où  il  avait  été  sans  doute  transporté  lors 
de  la  suppression  des  établissements  religieux. 
Les  administrateurs  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
s'empressèrent  d'en  faire  l'acquisition  et  il  est  au- 
jourd'hui conservé  dans  cet  établissement ,  sup- 
plément latin  n°  334-  Je  vais  donner  unedescrip- 


ix«  siècle,  vient  à  l'appui  de  Tune  et  l'autre  hypothèse;  à  l'appui 
de  la  seconde  particulièrement ,  on  peut  dire  que  les  fautes  nom- 
breuses qui  se  reucontrent  dans  le  texte  semblent  prouver  que  ce 
manuscrit  n'est  point  une  transcription  originale,  mais  une  copie  de 
seconde  main. 

(i)  La  bibliothèque  de  sir  Thomas  Philips,  à  Middlehill,  possède, 
dans  un  manuscrit  qui  provient  de  la  bibliothèque  de  Meermann , 
et  sous  le  n°  1717-512,  un  recueil  de  lettres  d'Éginbard  sous  ce 
titre  :  Einhardi  Sapientis  epistola.  Mais  ce  n'est  qu'une  copie  du 
xvii*  siècle,  et  M.  Pertz,  qui  l'a  vue,  a  constaté,  dans  son  rap- 
port sur  les  Archives ,  qu'elle  n'ajoute  rien  à  ce  qui  a  été  publié 
par  Duchesne.  Peut-être  n'est-ce  pas  autre  chose  que  la  copie  même 
qui  a  servi  à  Duchesne  pour  son  impression.  Voy.  le  Catalogue 
d'Haenel ,  pag.  853. 
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tion  exacte  de  ce  précieux  manuscrit  qui  est 
presque  contemporain  d'Eginhard,  puisque  sui- 
vant toute  apparence  il  était  écrit,  au  moins  en 
partie,  avant  853. 

Le  manuscrit ,  in-4°,  sur  vélin ,  se  compose  de  34  feuillets  pré» 
cédés  d'une  feuille  de  garde.  Cette  feuille  de  garde  contient ,  sur 
le  verso ,  1°.  une  lettre  de  Heidilon  ,  évéque  de  Noyon  à  un  autre 
évéque ,  nommé  Didon  ;  2*.  une  recette  de  médecine.  Au  fol.  x 
commencent  les  lettres  d'Eginhard  ,  sous  ce  titre  que  nous  avons 
reproduit  :  Libellus  epistolarum.  C'est  un  recueil  de  diclamina , 
c'est-à-dire  de  formules  destinées  à  servir  de  modèles  ,  et  dans  les- 
quelles les  noms  propres  sont  quelquefois  indiqués  par  les  signes 
indéterminés  N.  III.  Ce  recueil  est  écrit  en  entier  de  la  même  main  , 
et  l'écriture  présente  tous  les  caractères  de  la  minuscule  Caroline  eu 
usage  dans  les  manuscrits  do  ixe  siècle.  Il  occupe  les  douze  pre- 
miers feuillets  et  la  moitié  du  recto  du  treizième.  Les  lettres  sont 
au  nombre  de  soixante-dix.  Après  la  soixante-dixième,  on  lit  ces 
mots  :  Explicit  Deo  grattât,  amen.  Une  main  postérieure  a  tracé, 
sur  la  6n  de  cette  page ,  trois  formules  épistolaires  qui  sont  en  partie 
effacées,  et  que  nous  n'avons  pas  essayé  de  reproduire,  parce  qu'elles 
nous  ont  paru  sans  intérêt.  La  minuscule  Caroline  recommence,  au 
verso  de  ce  feuillet,  pa  r la  lettre  Dileclissimo  venerando  amabilis, etc. , 
qui  est  en  partie  effacée,  et  qui,  du  reste,  est  un  texte  fort  altéré ,  et 
même  tout  à  fait  inintelligible,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  re- 
produire. La  lettre  suivante,  fol.  14  recto,  n'est  guère  plus  claire  ni 
en  meilleur  état  ;  cependant  nous  avons  donné  tout  ce  qu'il  nous 
a  été  possible  d'en  déchiffrer.  On  la  trouvera ,  sous  le  n°  I ,  dans 
notre  premier  Appendice.  Le  verso  de  ce  feuillet  14  contient,  au 
commencement ,  les  deux  formules  que  nous  avous  imprimées  sous 
les  n°*  II  et  III.  Il  se  termine  par  une  autre  formule  qui  n'est  pas 
de  la  même  main,  et  que  nous  n'avons  pas  reproduite,  parce  qu'elle 
est  en  grande  partie  effacée ,  et  d'ailleurs  sans  intérêt.  Vient  en- 
suite, fol.  15  recto  et  verso,  la  lettre  a  l'impératrice  Ermengarde 
(n°  IV  de  notre  Appendice);  cette  lettre  est  suivie  d'un  alphabet 
grec  :  là  se  termine  l'écriture  du  copiste  qui  a  transcrit  les  let- 
tres d'Éginhard.  Le  reste  du  livre  est  un  composé  de  feuillets  qui 
ne  sont  pas  tous  du  même  format ,  et  qui  proviennent  évidemment 
de  divers  manuscrits.  Le  fol.  16  contient ,  an  recto  ,  une  liste  de 
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patriarches  et  de  prophètes ,  avec  des  sentences  et  dix  vers  écrits 
sur  deux  colonnes  ;  au  verso,  une  Lettre  circulaire  des  Chanoines  de 
Reims  pour  des  prières  ,  laquelle  est  suivie  de  deux  autres  Lettres 
semblables  qui  occupent  la  fin  de  ce  recto,  et  le  feuillet  suivant  en 
entier.  Le  feuillet  18  mérite  une  attention  toute  particulière.  Ce 
feuillet ,  qui  provient  évidemment  d'un  autre  manuscrit,  contient 
d'abord  une  Lettre  entière  d'Égirihard  adressée  à  Lothaire,  et  qui 
était  restée  inédite  (c'est  celle  que  nous  avons  publiée  sous  le 
n°  lxxi  ) ,  puis  un  commencement  de  la  Lettre  xxxu  qui  nous 
a  fourni  une  importante  restitution.  Malheureusement  ce  fragment 
se  termine  aux  mots  :  sua  pot  tus  quam  vestra.  L'écriture  de  ce  feuil- 
let me  paraît  être  du  xc  siècle  ;  le  texte  est  d'une  correction  remar- 
quable, et  l'on  ne  saurait  trop  regretter  le  manuscrit  d'où  il  provient, 
et  qui,  selon  toute  apparence,  était  un  recueil  des  lettres  d'Éginhard. 
Les  seize  feuillets  qui  viennent  ensuite  sont  écrits  de  diverses  inains, 
et  même  ,  à  partir  du  fol.  27,  ils  sont  d'un  format  plus  petit.  Voici 
la  table  des  diverses  matières  qu'ils  renferment. 

Fol.  19,  20,  21  ,  un  sermon  sous  ce  titre  :  Predicatio,  et  qui 
commence  en  ces  termes  :  fertile,  carissimi,  michi ,  venite  patres 
et  fratres  ,  grex  Saluatoris  electus ,  venite,  etc. 

Fol.  22  recto,  une  formule  pour  trouver  la  Pàquc ,  et  quelques 
sentences  extraites  des  Écritures  :  Beatus  homo  qui  pauper  est  spi- 
ritu,  etc.  Verso,  une  Lettre  circulaire  des  chanoines  de  Reims. 

Fol.  23  recto,  une  formule  pour  demander  l'ordinatiou  d'un 
diacre.  Verso,  une  Lettre  d'Hincmar,  archevêque  de  Reims,  au 
clergé  et.  aux  habitants  de  Laon. 

Fol.  24  recto,  le  commencement  d'un  commentaire  sur  l'Ënéide. 
Au  verso  de  ce  même  feuillet  commence  la  charte  d'affranchisse- 
ment que  nous  avons  imprimée ,  et  dont  il  faut  aller  chercher  la 
fin  au  fol.  26. 

Fol.  25 ,  formules  pour  demander  des  prières. 

Fol.  26,  la  fin  de  la  formule  d'affranchissement  dont  le  com- 
mencement termine  le  fol.  24  verso,  et  une  Lettre  de  Jean  ,  arche- 
vêque de  Cambrai. 

Les  huit  derniers  feuillets,  27-34  ,  sont  de  format  plus  petit,  et 
contiennent  une  règle  ecclésiastique  sur  l'ordination. 

De  cette  description  minutieuse  du  manuscrit 
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de  Laon,on  peut  conclure  que  ce  manuscrit  se  com- 
posede  deux  parties  bien  distinctes:  la  première,  en 
1 6  feuillets  écrits  d'une  seule  main ,  contient  les 
lettres  d'Éginhard;  c'est  là  ce  qui  provient  du  mo- 
nastère de  Saint-Bavon  :  le  reste  se  compose  de  dé- 
bris de  manuscrits  que  Ton  a  réunis  pêle-mêle  à 
celui-là,  parce  qu'ils  étaient  d'un  format  à  peu  près 
semblable.  Malheureusement  le  temps  et  l'humi- 
dité ont  attaqué  indistinctement  tous  les  feuillets 
de  ce  manuscrit ,  et  la  partie  la  plus  intéressante 
en  est  tout  aussi  maltraitée  que  le  reste.  A  partir 
du  neuvième  feuillet,  les  marges  extérieures  sont 
tantôt  rongées  jusqu'au  tiers  de  la  page,  tantôt 
recouvertes  d'un  enduit  noir  et  épais  qui  ne  per- 
met de  distinguer  l'écriture  qu'avec  une  extrême 
difficulté.  Cette  dernière  observation  nous  amène 
naturellement  à  parler  des  efforts  que  nous  avons 
tentés  pour  tirer  parti  de  ce  manuscrit,  et  à  rap- 
peler ce  qui  avait  été  fait  avant  nous. 

11  y  a  plus  de  deux  cents  ans,  en  iG36,  lors- 
que Duchesne  publia  son  second  volume,  il  trouva 
le  manuscrit  à  peu  près  dans  l'état  où  il  est  au- 
jourd'hui, et  il  ne  paraît  pas  avoir  cherché  à 
déchiffrer  ce  qui  n'était  pas  parfaitement  lisible, 
puisqu'il  n'en  tira  que  soixante- deux  lettres. 
Celles  qu'il  laissa  de  côté  sont  les  lettres  lui,  lvi, 
lvii,  lix,  la  fin  de  la  lettre  lxi,  les  lettres  i.xu, 
lxiv,  lxv  et  lxvii.  Dans  le  texte  des  lettres  qu'il 
a  imprimées,  on  rencontre  encore  quelques 
lacunes,  et  enfin  la  lettre  lxxi  contenue  au 
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folio  1 8  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  lui 
échappa  complètement ,  quoiqu'elle  soit  res- 
tée intacte  et  parfaitement  lisible.  D.  Bouquet, 
qui  a  réimprimé  ces  lettres  dans  son  sixième  vo- 
lume des  Historiens  de  France,  n'a  pas  même 
cherché  à  voir  le  manuscrit  de  Laon;  Weinckens 
dans  son  Eginhardus  illustratus,  Dom  Mabillon, 
Eckhart,  Le  Cointe  et  tous  ceux  qui  ont  cité  des 
lettres  d'Éginhard,  se  sont  toujours  servis  de  l'é- 
dition de  Duchesne.  M.  Pertz ,  qui  a  le  mérite 
d  avoir  retrouvé  le  manuscrit  de  Laon  et  qui  a  eu 
ce  manuscrit  entre  les  mains,  en  a  sans  doute  tiré 
tout  le  parti  possible.  Mais  comme  son  travail  n'a 
pas  encore  été  publié,  et  qu?il  ne  le  sera  peut- 
être  pas  de  longtemps,  tout  secours  nous  man- 
quait de  ce  côté.  Nous  avons  essayé  d'y  suppléer 
à  force  de  soins  et  de  patience;  M.  Pertz  n'a  pu 
consacrer  que  quelques  jours  à  l'examen  de  ce  ma- 
nuscrit. Nous  avons  passé  des  mois  entiers  à  le  dé- 
chiffrer :  trop  heureux  si,  grâce  à  cet  avantagedu 
temps,  nous  pouvons  espérer  que  notre  édition 
ne  sera  pas  trop  inférieure  à  celle  que  publiera 
l'illustre  éditeur  des  Monuments  de  la  Germanie. 

Le  principal  but  de  la  société  de  l'Histoire  de 
France  est  de  donner  des  éditions  dignes  d'être 
consultées  par  les  savants,  mais  elle  veut  aussi 
que  le  texte  des  ouvrages  qu'elle  publie  soit  d'une 
lecture  facile,  afin  de  répandre,  de  populariser 
autant  que  possible  l'étude  de  nos  historiens  na- 
tionaux. Pour  satisfaire  à  cette  double  obligation, 
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nous  n'avons  pas  cru  devoir  admettre  dans  notre 
texte  les  nombreuses  incorrections,  les  barba- 
rismes ,  les  non-sens  du  manuscrit  de  Laon ,  dont 
on  a  déjà  pu  se  faire  une  idée  par  tout  ce  que 
nous  en  avons  citépag.  xxxij  de  cette  préface.  Mais 
aussi  nous  n'avons  pas  fait  une  seule  correction, 
même  la  plus  insignifiante,  sans  en  avertir  nos 
lecteurs  et  sans  reproduire  en  note  la  leçon 
primitive;  en  sorte  qu'il  sera  toujours  facile 
de  critiquer  nos  interprétations,  comme  si  Ton 
avait  sous  les  yeux  le  manuscrit  même.  Quant  à 
nos  restitutions,  on  nous  trouvera  peut-être  bien 
audacieux  d'avoir  suppléé  jusqu'à  des  moitiés  de 
pages  qui  manquaient  dans  certaines  lettres; 
sans  doute  une  restitution  est  toujours  une  opé- 
ration fort  délicate,  et  plus  elle  est  considérable, 
plus  les  chances  d'erreur  se  multiplient.  Mais 
nous  avons  la  conscience  de  n'avoir  négligé  aucun 
moyen  pour  nous  rapprocher  autant  que  possible 
de  la  vérité;  non-seulement  après  nous  être  pé- 
nétré du  sens  général  des  lettres  où  il  y  avait  des 
restitutions  à  faire,  nous  nous  sommes  restreint, 
dans  le  choix  de  nos  expressions,  à  celles  dont 
Eginhard  et  les  écrivains  de  son  temps  font  ordi- 
nairement usage,  mais  nous  avons  surtout  tenu 
un  compte  rigoureux  de  l'espace  occupé  par  les 
mots  qu'il  fallait  suppléer,  des  moindres  traces 
qu'ils  avaient  pu  laisser,  des  lettres,  des  frag- 
ments de  lettres  qui  subsistaient  encore  et  des 
plusjpetits  indices  qu'un  œil  exercé  pouvait  décou- 
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vrir  dans  le  manuscrit.  Nous  sommes  loin  cepen- 
dant de  demander  qu'on  ajoute  une  entière  con- 
fiance à  des  hypothèses  qui  peuvent  approcher 
quelquefois  de  la  certitude,  mais  qui  souvent 
aussi  doivent  être  présentées  comme  ne  choquant 
pas  la  vraisemblance.  Au  reste,  cette  partie  con- 
jecturale du  texte  est  placée,  en  italique,  entre 
crochets;  on  aura  donc  toujours  le  moyen  de 
critiquer  et  de  refaire  notre  travail. 

Le  recueil  des  lettres  d'Eginhard  est  d'une 
grande  importance  :  quelques-unes  de  ces  lettres 
intéressent  au  plus  haut  degré  l'histoire  poli- 
tique (i);  on  trouve  dans  toutes  les  autres  des 
renseignements  précieux  sur  1  état  de  la  société 
civile  et  religieuse  au  ix*  siècle  (a);  et  si  nous 
sommes  parvenu  à  donner  une  édition  satisfai- 
sante de  ce  recueil ,  nous  ne  regretterons  ni  le 
temps  ni  la  peine  qu'elle  nous  a  coûtés. 

IV.  Histoire  L'Histoire  de  la  translation  des  reliques  de 
Traïsùtion.  sa^nt  Pierre  et  saint  Marcellin  a  été  composée 
par  Eginhard ,  en  83o,  aussitôt  après  qu'il  se  fut 
retiré  dans  le  monastère  de  Séligenstadt,  qu'il 
venait  de  fonder.  Cette  date,  qui  concorde  par- 
faitement avec  toutes  les  dates  relatées  dans  i'His- 

(i)  Les  lettres  xxix,  xxxiv,  xxxix,  xl,  xli,  xlu  ,  xliii,  xliv, 

XLVII,  LUI  ,  LÏI. 

(a)  Voyez,  principalement  sur  les  Bénéfices ,  les  lettres  i ,  11 ,  yi, 
xxviii,  lu;  sur  la  Recommandation,  les  lettres  u,  xxvi ,  xxvii; 
sur  la  Discipline  ecclésiastique ,  les  lettres  iv,v,  vin;  sur  le  Droit 
d'asile,  \vs  lettres  vu  ,  xv,  xvi,  xvm  ,  xxv,  etc. 
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toire  de  la  translation,  et  avec  le  désir  si  naturel 
que  dut  avoir  Ëginhard  de  consigner  par  écrit, 
aussitôt  qu'il  en  eut  le  loisir,  des  faits  qui  illus- 
traient la  fondation  de  son  monastère,  est  fixée 
d'une  manière  précise  par  la  fin  du  §.  39. 
Dans  ce  paragraphe,  après  avoir  parlé  de  la  gué- 
rison  d'Aubri,  cet  aveugle  qui  lui  communiqua, 
peu  de  temps  après ,  en  828,  pour  les  trans- 
mettre à  l'empereur,  les  prétendues  révélations 
de  l'archange  Gabriel,  Ëginhard  ajoute  :  «  Le 
«  même  homme  demeura  encore  à  Mulinheim 
«  pendant  deux  ans,  et  nous  voyons  s'accomplir 
<r  aujourd'hui  la  plupart  des  événements  qu'il  a 
«  prédits  comme  devant  arriver.  »  Or,  ces  événe- 
ments, c'est  la  révolution  de  83o,  dont  Ëginhard 
fut  si  péniblement  affecté  :  aujourd'hui  marque  le 
moment  où  il  écrit.  Cette  interprétation  devien- 
dra encore  plus  évidente,  si  l'on  veut  faire  un 
rapprochement  entre  cette  phrase  de  la  transla- 
tion, et  le  post-scriptum  de  la  lettre  qu'Éginhard 
écrivait  en  83o  au  bibliothécaire  Gervvard,  son 
ami.  On  y  retrouve  la  même  idée  ,  presque  dans 
les  mêmes  termes  :  «Les  saints  Martyrs  du  Christ 
«  avaient  prédit,  il  y  a  plus  de  deux  ans ,  dans 
«  leurs  révélations,  tout  ce  qui  se  passe  aujour- 
«  d'huidans  ce  royaume  (1).  » 

Sans  avoir  l'importance  de  la  Vie  de  Charle- 
magne,  des  Annales  ni  des  Lettres,  l'Histoire  de 

(1)  Lettre  xli,  tom.  II,  pag.  74. 
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la  translation  est  loin  d  être  dépourvue  d'intérêt. 
Cet  ouvrage  est  d'un  style  simple,  facile  et  qui 
souvent  même  ne  manque  pas  d'élégance.  Il 
donne  sur  les  mœurs,  les  croyances  du  ix"  siècle, 
de  curieuses  indications,  et  de  plus  il  nous  permet 
d'apprécier  sous  un  point  de  vue  particulier  le 
caractère  d'Éginhard  :  nous  voulons  parler  de  ses 
croyances  religieuses.  Certes ,  nous  n  avons  pas 
l'intention  de  discuter  ici  et  de  chercher  à  prouver 
les  nombreux  miracles  qu'il  raconte.  Nous  nous 
hâtons  même  de  reconnaître  qu'on  ne  peut  se 
dissimuler,  à  la  lecture  de  certains  passages  (i), 
tant  son  récit  est  sincère,  qu'il  s'est  laissé 
tromper  plus  d'une  fois  par  de  grossières  super- 
cherie. Mais  ce  que  nous  affirmons,  c'est  qu'il 
croyait  fermement,  sans  arrière-pensée,  à  tous  ces 
prodiges,  et  que  l'acquisition  des  reliques,  aussi 
bien  que  l'histoire  de  leur  translation,  fut  pour 
lui  une  affaire  de  foi,  et  non  pas  une  spéculation 
sur  la  crédulité  publique,  comme  on  en  fit  sou- 
vent au  moyen  âge.  La  preuve  incontestable  de 
cette  vérité,  c'est  ce  passage  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Loup  en  836  après  avoir  perdu  sa 
chère  Imma  :  «  Une  pensée  vient  encore  aggraver 
«  mon  chagrin  et  envenimer  la  blessure  que  j'ai 
«  reçue,  c'est  que  par  la  volonté  de  Dieu  nos 
«  vœux  n'ont  obtenu  aucun  effet  et  que  l'espé- 

«  rance  placée  par  nous  dans  les  mérites  et  l'in- 
 r  

(  i)  Voyez  surtout  le  miracle  de  la  bière  changée  en  vin ,  les  prédi- 
ctions d'Àubri  et  le  dernier  exorcisme;  tom.  II,  p.  270,  280  et  366. 
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«  tervention  des  saints  Martyrs  a  été  entièrement 

«  déçue  »  Et  plus  bas  :  «  Quel  est  le  mortel 

«  qui,  à  moins  d'être  privé  de  raison,  ne  déplore 
«  pas  son  malheur,  et  ne  se  regarde  comme  le  plus 
«  infortuné,  le  plus  misérable  des  hommes  lors- 
«  que,  plongé  dans  l'affliction,  il  trouve  insensible 
«  et  inexorable  celui  en  qui  reposaient  toutes  ses 
«  espérances  pour  l'accomplissement  de  ses 
«  vœux.  »  Pense-t-on  que  si  Ëginhard  n'avait  pas 
cru  fermement  aux  miracles  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Marcellin ,  il  eût  déploré  avec  tant  d'amer- 
tume, dans  cette  grave  circonstance,  l'inefficacité 
de  leur  intercession  ?  • 

Eginhard  a  divisé  en  quatre  livres  l'Histoire 
de  la  Translation;  dans  le  premier  et  au  com- 
mencement du  second ,  il  raconte  le  voyage  de 
ses  envoyés,  l'enlèvement  des  reliques,  leur 
transport  à  Michelstadt,  leur  établissement  à 
Mulinheim,etc;  le  reste  de  l'ouvrage  est  consacré 
au  récit  des  miracles  qui  se  sont  effectués  par  la 
vertu  de  ces  reliques  à  Michelstadt,  à  Aix-la-Cha- 
pelle, à  Mulinheim  et  dans  les  divers  monastères 
où  on  en  transféra  quelques  parties.  Cette  divi- 
sion en  quatre  livres  existe  dans  le  manuscrit  de  la 
reine  de  Suède  qui  est  actuellement  au  Vatican, 
ainsi  que  dans  le  manuscrit  du  monastère  de  Saint- 
Arnoul,  aujourd'hui  conservé  dans  la  biblio- 
thèque de  Metz,  et  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure.  Elle  a  été  reproduite  par  Surius,  qui,  Ui 
premier,  publia  l'histoire  de  la  translation  dans 
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ses  Probatœ  Sanctorum  vitœ,  et  nous  1  avons  in- 
diquée dans  nos  notes  :  mais  nous  avons  cru  de- 
voir conserver  en  même  temps  la  division  par 
chapitres  et  par  paragraphes  donnée  par  les  Bol- 
iandistes,  et  nous  avons  suivi  leur  texte,  qui  est 
du  reste  une  reproduction  fidèle  du  texte  de  Su- 
rius.  Peut-être  avons-nous  eu  tort  d'adopter  ces 
subdivisions,  qui  ne  sont  pas  dEginhard,  et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  manuscrits.  Mais 
ces  subdivisions,  ces  rubriques  placées  en  tête 
de  chaque  chapitre  nous  semblaient  propres  à 
faciliter  la  lecture  d'un  ouvrage,  qui,  vers  la 
fin  surtout,  devient  d'une  monotonie  fatigante; 
et  d'ailleurs  nous  n'avions  pas  alors  de  manu- 
scrit sous  les  yeux;  car  ce  n'est  que  plus  tard, 
lorsque  déjà  toute  cette  partie  de  notre  second 
volume  était  imprimée,  qu'un  de  nos  amis,  M.  J. 
Quicherat,  chargé  par  le  gouvernement  de  faire 
le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Metz,  voulut  bien  nous  avertir  qu'il  y  avait 
dans  cette  bibliothèque  un  manuscrit  de  l'His- 
toire de  la  Translation  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin  par  Eginhard.  Grâce  à  la  bienveillance 
de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  et  à 
la  complaisance  des  autorités  locales,  ce  manu- 
scrit nous  a  été  communiqué.  C'est  un  manu- 
scrit in-folio  sur  vélin,  provenant  du  mona- 
stère de  Saint-Arnoul,  et  coté  EP  99,  dans  la 
bibliothèque  de  Metz.  Écrit  en  entier  d'une  seule 
main,  en  belle  minuscule  Caroline,  il  présente 
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tous  les  caractères  paléographiques  propres  aux 
manuscrits  du  x°  siècle  et  il  est  surtout  remar- 
quable sous  le  rapport  de  l'orthographe,  dont 
l'uniformité  est  constante,  (i) 

Nous  avons  attentivement  collationné  notre 
texte  sur  ce  manuscrit.  Nous  avons  pu  faire  en- 
trer dans  nos  notes  les  principales  variantes  des 
noms  géographiques.  Voici  maintenant  quelques 
nouvelles  leçons  qui  modifient  le  sens  de  cer- 
tains passages,  et  dont  nous  nous  serions  servi 
pour  rectifier  notre  texte  s'il  en  eût  été  encore 
temps.  Heureusement  ces  variantes,  de  quel- 
que importance,  ne  sont  pas  en  très-grand 
nombre  : 

Pag.  i8o,n°   3  :  mihise  mùsunim.  M  s.  mihi  esse  missurum . 

—  184,  n<*  5  :  ininleriora.  M»,  in  ulteriora. 

—  186,  n"   G.somni.  Ms.  somnk. 

—  188,  n°   6:/6reiIlam.  Ms.  fore  ullam. 

—  (90,  n°   n  :  eonsilio.  Ms.  eonsilium. 

—  194 ,  n°  10  :  le  mot  reliquiœ  omis  par  les  anciens  éditeurs  et  que  nous  avons 

restitué  entre  crochet*,  existe  dans  le  manuscrit. 

—  a 00 ,  n°  1 3  :  preevenirent.  Ms.  pneverterent. 
— •   aoa,  n*  toj  :  orientaient.                             Ms.  /#»  orientaient. 

—  ao8,  n*  16  :  Ht  eodem  fuerunt .  Ms.  et  eodem  fuerunt. 

—  )to,  u"  17:  per  continuas  dies.  Ms.  per  c.  duodecim  dies. 

—  aao  ,n'u:  conspectus.  Ms.  prospectus. 

—  aaa,  n°  a3  :  tubstantibus .  Ms.  remanentibus. 

—  a36 ,  n°  3o  :  sexto  dec'uno  die.  M»,  sexto  demum  die. 

a66,  n*  4a  :  per  numéros  ad  braekia),  miter  Ms.  p.  h.  et  braehia  ,  alter  per 
per  entra  et  pedes  ac  si  ira-         entra  et  pedes  ae  sic  tra- 


—  n*  ib.  :  in  capnt  supervenisse.  Ms.  in  a.  smpeme  venisse. 

—  17a,  n*  45  '        cereisia  in  vinnm  mutatio.    Ms.  Ula  cervisiat  in  v.  m. 

—  3oa ,  n°  58  :  dore  cognoscitur.  Ms.  clarere  c. 


(1)  Ainsi  il  écrit  constamment  :  inploraturuj ,  conplacuit ,  <*- 
Uetus,  adlocutus ,  adfirmans ,  adquiescerc,  adsumptu ,  Ump ta- 
rent, etc. 
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Pag.  3o4,  n°  58:  reciperem.  Ma.  récif*  jubcrem. 

—  3a6,  u°  67  :  revelatidhe.  Ma.  relotion*. 

—  334,  n°  70:  caca.  M  s.  cxccam. 
ib.        ib.    ccUbrarentur.  Ma.  ceUbrantur. 

—  344,  n°  74  -.féliciter  orans.  Ma.  fidelùer  o. 

—  35o,  n°  8a  :  eareum  a  natieitate.  Ma.  cafcusa  n. 

—  356,  n°  85  :  recitaretur.  Ma.  contre tur. 

—  36* ,  n"  90  :        i]pjÙM  reliquiU.  Ma.  *k6  ip«ùis  r. 

—  368,  n°  g»  :  inter  se  jactabant.  Mb.  inter  se  alternando  j . 

—  374,  n"  g3  :  «<*"  quiesceadum  fuissemus        Ma.  a*/  y.  ecelesia  fuissemut 
egressi.  egressi. 

v  Surius,  et  d'après  lui  les  Bollandistes,  ont  im- 
primé comme  étant  probablement  d'Eginhard, 
un  poëme  sur  le  martyre  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de 
la  reine  de  Suède  à  la  suite  de  l'Histoire  de  la 
Translation.  Le  titre  de  cet  opuscule,  que  nous 
avons  reproduit  tel  que  la  vu  D.  Mabillon  dans 
un  manuscrit  du  monastère  de  Fleury  (Saint-Be- 
noît-sur-Loire )  semble  ne  pouvoir  laisser  aucun 
doute  sur  l'identité  de  l'auteur.  Toutefois,  la  ques- 
tion est  restée  indécise;  Fabricius  et  D.  Rivet  ne 
l'affirment  pas;  deux  écrivains  modernes,  MM.Bre- 
dow  et  Ideler,  le  nient  positivement,  et  M.  Pertz, 
par  son  silence  même,  semble  partager  leur  opi- 
nion, puisqu'il  n'a  pas  mentionné  ce  poëme  par- 
mi les  ouvrages  d'Eginhard.  Quant  à  nous,  le 
témoignage  de  D.  Mabillon  nous  paraît  bien 
grave,  et  comme  nous  avons  retrouvé  cette  pièce 
devers  à  la  suite  de  la  Translation  dans  le  manu- 
scrit de  Metz,  qui  est  du  xe  siècle,  et  écrit  en  en- 
tier de  la  même  main,  il  nous  semble  que  la  réu- 
nion constante  de  ces  deux  ouvrages  dans  les 
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manuscrits,  serait  déjà  une  forte  présomption 
pour  les  attribuer  à  un  même  auteur.  On  com- 
prend très-bien  d'ailleurs  qu'Eginhard,  après 
avoir  écrit  l'Histoire  de  la  Translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcellin,  ait  eu  l'idée  de  mettre 
envers  l'histoire  du  martyre  de  ces  deux  saints, 
sous  l'invocation  desquels  il  plaçait  le  monastère 
qu'il  venait  de  fonder.  Enfin,  cette  pièce,  sauf 
quelques  inversions  un  peu  forcées,  est  géné- 
ralement claire  et  correcte,  le  récit  lui-même 
n'est  pas  sans  quelque  intérêt ,  et  elle  ne  présente 
rien  d'incompatible  avec  le  temps  d'Éginhard , 
ni  même  avec  le  mérite  de  ses  autres  ouvrages. 
Le  rhythme  est  une  corruption  de  l'ancien  mètre 
trochaïque,  tout  à  fait  analogue  à  ce  que  les 
Grecs  du  Bas-Empire  ont  appelé  vers  politique. 
Le  nombre  de  pieds  du  vers  trochaïque  est  con- 
servé, mais  la  quantité  n'est  observée  que  pour 
la  fin  du  vers  qui  se  termine  soit  par  un  crétique, 
soit  par  un  dactyle,  puisque  dans  tous  les  vers 
latins  la  dernière  syllabe  est  ad  libitum.  Comme 
nous  n'avions  pas  terminé  l'impression  de  cette 
pièce  lorsque  le  manuscrit  de  Metz  nous  a  été  com- 
muniqué ,  nous  avons  pu  faire  usage  de  ce  manu- 
scrit, et  nous  en  avons  reproduit  les  principales 
variantes,  soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  notes. 


Nous  avons  réuni  à  la  fin  de  notre  second  vo- 


1   \     l_  J  J   VI 

Charles. 

lume,  sous  le  titre  de  Chartes  d'Éginhard,  un 
certain  nombre  de  pièces  qui  sont  bien  moins  le 
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complément  de  ses  œuvres  que  le  complément 
des  pièces  justificatives  de  son  histoire.  Car, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  ce  sont  des  actes 
dressés  en  son  nom  et  revêtus  de  sa  signature, 
mais  dont  la  rédaction  ne  saurait  lui  être  attri- 
buée, comme  le  prouve  le  style  barbare  dans  le- 
quel ils  sont  conçus  pour  la  plupart ,  et  que  nous 
avons  du  reproduire  textuellement.  Comme  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  citer  presque  tous  ces 
actes,  et  même  de  parler  de  quelques-uns  assez 
longuement,  et  que,  de  plus,  nous  nous  sommes 
efforcé  dans  les  notes  d'en  expliquer  les  parti- 
cularités les  plus  remarquables,  nous  n'en  repar- 
lerons pas  ici  pour  ne  pas  tomber  dans  d'inutiles 
répétitions. 

Après  avoir  énuméré  les  œuvres  d'Eginhard 
réunies  dans  nos  deux  volumes  et  rendu  compte 
des  efforts  que  nous  avons  faits  pour  en 
donner  une  édition  satisfaisante,  qu'il  nous 
soit  permis ,  en  terminant ,  de  dire  quelques 
mots  de  notre  traduction.  Nous  nous  sommes  sur- 
tout appliqué  à  rendre  fidèlement  notre  auteur, 
à  reproduire  avec  toute  l'exactitude  possible  son 
style  et  sa  pensée,  et  à  ne  jamais  employer  d'ex- 
pressions étrangères  aux  idées ,  aux  mœurs ,  aux 
usages  des  temps  où  il  écrivait.  Malgré  toute 
notre  attention,  nous  n'osons  pas  nous  flatter 
d'avoir  toujours  réussi  ;  et  nous  allons  même  si- 
gnaler à  l'indulgence  de  nos  lecteurs  quelques 
passages  de  la  traduction  de  la  Vie  de  Charle- 
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magne  et  des  Annales  qui  auraient  besoin  d'être 
rectifiés. 

Ainsi,  dans  la  Vie  de  Charlemagne  (tom.  I , 
pag.  4o),  nous  avons  traduit  Sueones  par  les 
Suèves.  Il  fallait  dire  les  Suédois  compris  avec 
les  Danois  sous  la  dénomination  générale  de 
Nortmans.  La  même  faute  se  retrouve  dans  les 
Annales  à  la  page  3o4- 

Pag.  42-  Regia  Kagani  n'est  peut-être  pas 
bien  rendu  par  le  palais  du  Chagan,  parce  que 
Ton  attache  ordinairement  au  mot  palais  l'idée 
d'un  édifice  somptueux.  Les  Huns  étaient  un 
peuple  nomade,  mais  le  passage  même  d'Égin- 
hard  nous  semble  prouver  qu'il  s'agit  ici  d'une 
résidence  fixe,  de  quelque  chose  de  plus  stable 
qu'une  tente.  C'était  probablement  des  construc- 
tions en  bois ,  et  il  aurait  mieux  valu  traduire  ici, 
comme  nous  l'avons  fait  plus  loin ,  Regia  Kagani 
par  la  demeure  royale  du  Chagan. 

Pag.  76.  Sagum  venetum  n'est  pas  la  saie  des 
V enètes,  mais  une  saie  bleue. 

Pag.  80.  Dans  cette  phrase,  adeo  quidem  fa- 
cundus  erat  ut  etiam  didascalus  appareret,  il  au- 
rait fallu  substituer  à  didascalus  le  mot  dicaculus 
fourni  par  cinq  manuscrits,  spécialement  par  le 
manuscrit  de  Vienne,  n°  90  (B.  1),  et  traduire 
ainsi  :  il  parlait  avec  tant  de  Jacilité,  quil parais- 
sait même  un  peu  causeur. 

Page  100.  \ln  traduisant  in  margine  coronœ. 
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il  fallait  dire  la  frise  et  non  pas  la  marge  de  la 
corniche. 

À  la  fin  de  la  Vie  de  Charlemagne  dans  la  note 
i,  pag.  1 15,  nous  avons  dit,  avec  les  auteurs  de 
l'Histoire  littéraire  de  la  France  (IV,4i4)  : 
Angilbert....  surnommé  V Homère  de  son  temps, 
il  faudrait  Angilbert....  qui  prit  le  pseudonyme 
d'Homère  dans  l  école  palatine. 

Dans  les  Annales,  pag.  i5o,  proceres  est  mal 
rendu  par  le  mot  courtisans,  qui  présente  une 
idée  beaucoup  trop  restreinte;  il  aurait  fallu 
dire  :  les  grands  ou  les  principaux  seigneurs  des 
états  de  Karloman. 

Cette  phrase,  page  192  :  Karolus  vero  filius 
ejus,  cum  ei  iter  agent i  in  pago  Draigni  juxta 
Lippiam  fluvium  Saxonum  occurrisset  exercitus 
n'est  pas  exactement  traduite  par  :  De  son  coté 
Charles,  son  fils ,  rencontra  dans  sa  route,  près 
de  Draigni,  sur  la  Lippe,  V armée  des  Saxons; 
il  fallait  dire  :  De  son  coté  le  prince  Charles, 
ayant  pris  sa  route  par  le  pays  de  Draigni,  ren- 
contra sur  la  Lippe  l'armée  des  Saxons.  —  Et 
un  peu  plus  bas,  même  page,  super  Ambram 
fluvium  in  pago  Huettagoe,  veut  dire,  dans  le 
pays  d' Huettagoe  sur  ïEmmer,  et  non  pas  sur 
l'Ems.  C'est  une  faute  typographique  rectifiée 
par  la  note  4  de  la  même  page. 

Pag.  a38.  Ix)rica  serait  mieux  traduit  par  cotte 
de  mailles  que  par  cuirasse.  C'est  ce  qu'on  appela 
depuis  un  haubert. 
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Pag.  270.  Aurichalcum  n'est  pas  du  bronze 
doré,  mais  du  cuivre  jaune,  du  laiton. 

Pag.  3io.  Cette  phrase  Harioldus....  ad  impe- 
ratorem  venit,  et  se  in  manus  illius  commendavit 
n'est  pas  rendue  d'une  manière  assez  précise  par  : 
Hériold....  se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit 
sous  sa  protection.  Il  eût  mieux  valu  dire  :  Hé- 
riold.... se  rendit  auprès  de  l'empereur,  et  se  re- 
commanda entre  ses  mains,  sauf  à  rappeler  en 
note  ce  que  c'était  que  la  recommandation,  et 
comment  Hériold  devint  le  fidèle,  l'antrustion 
de  Louis  le  Débonnaire  en  mettant  sa  main  dans 
la  sienne. 

Pag.  354.  En  traduisant  Theotbertus  cornes 
Matricensis  par  Théoibert,  comte  de  Mâcon, 
nous  avons  confondu  les  mots  Matricensis  et 
Matiscensis;  c'est  comte  de  Madrie  qu'il  aurait 
fallu  dire.  Le  pays  de  Madrie,  Matricensis  pagus, 
était  situé  dans  la  Normandie  et  dans  l'Ile  de 
France. 

Ces  fautes  que  nous  indiquons  dans  notre 
premier  volume  ne  sont  peut-être  pas  les  seules 
qu'il  aurait  fallu  corriger,  et  nous  avons  encore 
besoin  d'appeler  l'indulgence  du  lecteur  sur  le 
second  volume  qui  renferme  des  ouvrages  dont 
la  traduction  présentait  de  plus  graves  difficultés. 
Nous  avons  au  moins  la  conscience  de  n'avoir  rien 
négligé  pour  les  surmonter.  Nous  remercions  avec 
une  vive  reconnaissance  les  savants  qui  ont  bien 
voulu  encourager  nos  efforts  et  nous  aider  de 
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leurs  utiles  conseils,  surtout  M.  Guérard,  chargé, 
comme  commissaire  responsable,  de  surveiller 
l'ensemble  de  notre  travail,  et  nous  espérons  que 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  nous  rendra  ce 
témoignage  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  nous  pour  justifier  la  confiance  dont 
elle  nous  a  honoré. 


* 
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- 

K  CO£VIS  SCR1PTOR1BUS 

ET  ANTIQUIS  DOCUMENTIS  EXCERPTA. 


L  EX  DIPLOMATE  HLLIDOWICI  PU  IMPERATORIS 

quo  i  romani  ta  tis  privilégia ,  a  pâtre  suo  Karolo  Blandioiensi  monatterie 
prope  Gandavum  concassa,  pe  tente  Ain  ha  r  do  abbate,  a  se  oonfirmaU 
déclarât  (i). 

(  Ans.  8i5,  Junii  a.  ) 

In  Domine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti ,  Hludowicus  divina 
providentia  Imperator  Augustus.  Si  erga  loca  divinis  cultibus  man- 
cipata  ,  propter  amorem  Dei,  etc....  Proinde  noverit  omnium 
fideliuin  nostroruro,  ta  m  praesentium  quam  futurorura  ,  solertia , 
quia  vir  venerabilis  abba  Ainhardus,  ex  monasterio  Blandinio, 
quod  est  constitutum  in  honore  SS.  a postolorum  Pétri  et  Pauli  t 
quod  est  situm  in  pago  Gandensi ,  super  fluvium  Scaldim ,  obtulit 
obtutibus  nostris  immunitatein  domini  et  genitorts  noslri  Karoli, 
bonac  mémorise,  piissirai  Augusti,  in  qua  invenimus  inaertum,  qua- 
liter  idem  genitor  noster  et  antecessores  reges  praefatum  mona- 
sterium,  propter  divinum  amorem  et  reverentiam  divin!  cultus , 
semper  sub  plenissima  defensionc  et  immunitatis  tuilione  habuis- 
sent  ;  ob  firmitatem  tamen  rei ,  postulavit  nos  pncdictus  Ainhardus 
abba  ut  eandem  auctorilatem ,  ob  amorem  Dei  et  reverentiam 
SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli ,  nostra  quoque  confirmaremus  auc- 
toritate.  Cujus  petitioni  libenter  acquievimus....  Et  ut  bœc  auc- 
toritas  a  fidelibus  sancta;  Dei  Ecclesix  ac  nostris  verius  credatur 
et  diligentius  conservetur,  manu  propria  subterfirmavimus  et 
annuli  nostri  impressione  mnniri  jussimus. 

Signum  Hludowici  serenissimi  imperatoris.  Helizachar  reco- 
gnovi  et  curnvi. 


(0  Mir.T'l»,  Diptnmnttt  Helçirn  ,  \>%m.  I,  pag.  t  ii 
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Datum  tv  nooas  junii,  Cbristo  propitio,  anno  u  imperii  domiui 
Hludowici  piissimi  Augusti,  iodict.  vm.  A  dura  Aquisgrani,  palatio 
regio ,  in  Dei  nominc  féliciter.  Amen. 

II.  EX  DIPLOMATE  HLUDOWICI  PII  1MPEBATORIS 

pro  monasterio  S.  Bavonis  Gaodensis,  petente  Eiohardo  abbate , 

conccMo(,). 

(Ann.  819,  Aprilîs  i3.) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chrisli,  Hludo- 
wicus,  divina  ordinante  providentia,  Imperator  Augnstus.  Si  erga 
loca  divinis  cuit i bus  mancipata ,  propter  amorem  Dei ,  etc. 

Idcirco  noverit  omnium  fidelium  sanctae  Dei  Ecclesiac  nostro- 
rumque,  praesentium  scilicet  ac  futurorum,  solertiat  quod  vir  vene- 
rabiliVEiNH ardus,  abbas  ex  monasterio  quod  dicitur  Ganda,  quod 
situm  est  in  pago  Brachbatense ,  constructum  in  honore  sancti 
Pétri  principis  apostolorura ,  ubi  etiara  sanctus  fiavo  confessor 
Gbristi  corpore  quiescit ,  detulit  obtutibus  nostris  auctoritatem  im- 
munitatis  domini  et  genitoris  nostri  Karoli  ,  bonae  mémorise,  praes- 
tantissimi  imperatoris  ,  in  qua  continebatur  insertum,  qualiter  ipse 
ob  amorem  Dei  tranquillitateraque  fratrum  in  eodem  monasterio 
degentium  ,  semper  sub  plenissima  defensione  et  immunitatis  tui- 
tione  babuisset. 

Pro  firmitatis  namquc  studio  postulavit  nobis  prxdictus  Em- 
harods  abbas,  ut  patentas  aoctoritati ,  firmitatis  gratia ,  nostrara 
quoque  superadderemus  auctoritatem.  Cujus  pétition!  libenter  as- 
sensum  praebuimus,  et  hanc  nos  tram  auctoritatem,  erga  pradictum 
monasterium  ejusque  rectores ,  immunitatis  atque  tuitionis  gratia , 


(1)  Mirœus,  Opéra  Diplomatica,  loin.  I,  pag.  18.  —  Le  Mire  ajoute  en 
note  :  ■  Istud  Ludorici  Pti,  ut  et  Caroli  CaWi  itemque  Otbonis  II  diplo- 
mate, in  farorera  Gandenais  seu  Bavonici  monasterii  concessa,  hodieque 

intégra  com  sigi'lis  suis  Gandavi  in  palatio  episcopali  adseryantnr.  

utpote  a  Normannis  (quod  rarum  in  Belgica:  mouasteriis )  numquam 
yiolata,  ut  narrant.  Ingruente  namque  Normannorum  inBelgicam  irrup- 
tione ,  monachi  Gandenses ,  cum  Sanctorum  pignoribus  ac  diplomatibus, 
primo  Audomaropolim ,  iode  Laudunum  clavatum ,  Picardiae  urbem,  se 
contulerunt,  decliuanda:  tempestati.  Q110  in  tractu  annis  plus  minus 
ceotum  persliterunt ,  et ,  rébus  sedatis,  inde  Gandavuro ,  ad  vêtus  suum 
monasterium  postliminio  redierunt.  • 
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fieri  decrevimus  :  per  quod  pnecipimus  atque  jubemus  ut  uullus 
judex  publiais ,  elc. 

Hanc  itaquc  uuctoritatem  ,  ut  pleniorem  in  Dei  noroine  obti- 
neat  firmitatem  et  a  fidelibus  sancue  Dei  ecclesiae  et  nos  tri  s,  venus 
certîusqne  credatur  et  diligentius  conservclur,  manu  propria  sub- 
terfirmavimus ,  et  annuli  nostri  impressiooe  signari  jussimus. 

Data  idibus  Aprilis,  anno,  Christo  propitio,  Imperii  nostri  sexto, 
ludictione  xii.  Actum  Aquisgrani,  palatio  regio,  in  Dei  nomine 
féliciter.  Amen. 

Signum  Hludowici  serenissimi  imperatoris. 

ni.  PR^FATIO  CODICIS  HA3TNOVERANI 

olim  congrégation»  sanctimonialium  in  Wiltingen ,  Luncbargensi* 

principalus  (i). 

GUTA  KiKOLt  MACM  êtCVKVVM  BTKABCM 

S.  Albani  Magnncicnsis. 


m  Gloriosissimi  imperatoris  Karoli  Magni  Titam  et  gesta  Ein- 
hartus,  vir  inter  omnes  hujus  temporis  palatinos,  non  solum  pro 
scientia  rcrum  et  pro  uni  versa  morum  bonestate,  laudis  egregic 
descripsisse  cognoscitur  et  purissime  veritatis ,  utpole  quibus  pene 
omnibus  interfait,  testimonio  roborasse.  Natus  enim  in  oriental  i 
Francia ,  in  pago  qui  dicitur  Moingewi  ;  in  Fuldensi  cenobio  sub 
pedagogio  sancli  Bonifacii  iuartyris  prima  rudimenta  suscepit.  Inde 
a  Baugolfo  (2)  abbate  mooasterii  (3)  sapradicti  in  palacium  Karoli 

translatus  est         Sequitur  nunc  vero ,  relabentibus  in  contraria 

studiis,  lumen  sapiencie,  quod  minus  diligitur,  rarescit  in  plurimis. 
Predictus  ilaque  homuncio  ,  uam  statura  despicabilis  videbatur,  in 
aula  Karoli ,  aniatoris  sapiencie ,  tau  tu  m  glorie  incrementi ,  merito 
prudencie  et  probitatis  est  assecutus,  ut  inter  omnes  régie  majesta- 
tis  ministros  pene  unus  haberetiir  cui  rex ,  id  temporis  potentissi- 
mus  et  sapientissimus ,  plurima  faroiliaritatis  sue  sécréta  com- 
mitlcret,  etc....  Hec  dicimus  ut  in  dictis  ejus  minus  quisqtie 
habeat  dubitacionis. 


(1)  Nous  reproduisons  cette  préface  littéralement  d'après  le  texte  dooné 
par  M.  Pcrtz,  Scripior.  tom.  II,  pag.  44«»  not. 

(1)  Cod.  mb  Augolfo.  —  Baugolfus,  successeur  de  Slurmius,  gouverna  le 
monastère  de  Fuldc,  de  779  à  801. 

(3)  Cod. 
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«  Sequitur  lraic  opusculo  :  Ego  Strabus  tytulos  et  incision*»  prout 
visum  est  coogruum  insérai,  ut  ad  singula  faciliter  querenti  quid 
placuerit  elucescat  accessus.  Finit  prologus.  » 

IV.  FX  EPISTOLA  ALCUINI 
ad  Karolnm  Magnum  (t). 

Domino  piissimo  et  praestantissimo  David  régi ,  Flaccus  cari- 
tatis  calamo  vulneratus  salutem —  Quidam  Judams  Julius  nomine, 

cum  Pctro  magistro  habuit  disputationem  Idem  Pelrus  fuit  qui 

in  palatio  veslro  grammaticam  docens  claruit.  Forsan  Omerds 
vesler  aliquid  exinde  audivit  a  magistro  praedicto.  Misi  Excellentia? 
vestrae  quasdam  species  dictionum  (2),  exemplis  vcl  vers i bus  véné- 
ra ndi  Patris  (3)  confirmatas  ,  et  aliquas  figuras  arithmeticae  subti- 
litatis  (4),  laelitiae  causa,  in  cartula,  quam  nobis  vacuam  direxistis  ; 
ut  vestita  reveniret,  quac  nuda  nostro  se  offerebat  aspectui.  Dignum 
aestimans,  ut  nostris  honoraretur  literis,  quae  vestro  sigillo  ad  nos 
nobilitata  pervenit.  Et  si  minus  quid  exemplorum  debeant  praediclae 
species ,  Beseleel,  vester  iramo  et  noster  fàmiliaris  adjutor,  de 
pa ternis  versibus  apponere  polerit  ;  neenon  et  figurarum  rationes  in 
libello  arithmetica:  disciplina;  considerare  valet.  Punctorum  vero 
distinctiones  vel  subdistinctiones  ,  licet  ornatum  faciant  pulcber- 
rimum  in  sententiis ,  tamen  usns  illorum  propter  rusticitatem  pene 
recessit  a  scriptoribus.  Sed  sicut  totius  sapientiae  decus  et  salutaris 
eruditionis  ornatus,  per  vestrae  nobilitatis  industriam  renovari 
iticipit  ;  ita  et  horum  usus  in  manibus  scribentium  redintegrandus 
esse  optime  videtur.  Ego  itaque,  licet  parum  praticiens,  cum  Turo- 
nica  quotidie  pugno  rusticitate.  Vestra  vero  auctoritas  palaUnos 
emdiat  pueros,  ut  elegantissime  proférant,  quidquid  vestri  sensus 
lucidissima  dictaverit  eloquentia,  ut  unique  regalis  nominis  charta 
decurrens ,  regalis  sapientîœ  nobilitatem  ostendat. 


(1)  Epist.  lxxxv.  AlcmtUoper.  tom.I,  pag.  1  a5-ia6.  Édit.  de  Foppens. 

(a)  II  s'agît  probablement  du  traite*  d'orthographe  compose*  par  Alcoin, 
et  imprimé  sous  ce  titre  :  Oputculum  dé  Orthographia,  tom.  II,  pag.  3oi  dan» 
l'édit.  de  Foppens. 

(3)  JLe  vénérable  Bède. 

(4)  C'étaient  sans  doute  des  problème*  extraits  du  Traité  De  Aritkm**- 
ùcis  tubtilùatibiu  ad  amendas  j «vents,  publié  par  Foppens,  tom.  II,  pag.  44' 
dans  l'édit.  précitée. 
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Floreat  «terni»  t ecaro  Mpientia  donis, 
Ut  tibi  permaneat  laus,  honor,  iroperium. 

Quot  ha  beat  apices,  ta  net  as,  mea  carte, 
Dicito  tôt  dulci  Darid  amore  meo. 


V.  WALAFR1DI  STRABI  EPIGRAMMA  (1) 

DB    El*  BAS.  DO  MACHO. 


Nec  minor  est  roagnî  rcverentia  patris  habenda 
Beseleel,  fabre  primum  qui  percipit  omne 
Artificum  pnecautus  opus.  Sic  denique  summus , 
Ipse  legens  infirma,  Deas ,  sic  fortia  teranit. 
Magnorum  quis  enim  majora  receperat  unquam 
Quam  radiare  brevi  nimium  miramur  hornullo? 


VI.  EX  MANDATO  (aj  DE  SAXONIBUS  OBSIDI6US 
Impcralori  Mogunltac  praesentandis. 
(Ann.  8oa  jan.  aut  febr.  Aquisgrani.) 
Da  Wistfalams. 

Istoa  recipict  Haito  episcopus  et  Hitto  comis  : 
Leodac ,  filium  Bodoli. 


Da  OSTFALABIS. 

(ieradum,  filium  Macconis,  habuit  Sinbertus  episcopus. 


(i)  Walafridna  Strabus  ou  Slrabo,  në  en  807,  fut  abbé  de  Reichenau, 
et  mourut  le  17  juillet  849.  Parmi  se»  nombreuses  jWsie»  on  trouve  plu- 
sieurs pièces  sur  les  principaux  personnages  de  la  cour  de  Louis  le  Débon- 
naire, qu'il  désigne,  comme  dans  celle-ci,  sou»  des  noms  tires  de  l'Ecriture 
sainte.  (Vojr.  Canisius,  et  Mmxima  BibUoikeea  Patrum,  édit.  de  Lyon,  t.  XV, 
pag.  m3.) 

(a)  Ce  document  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  Ussermann , 
tom.  I  Prodromi  Germanise  tacnz,  n«  3.  M.  Perts,  qui  l'a  réimprimé  dans  le 
tome  III  de  sa  collection  {Legum  tom.  I,  pag.  89-90),  d'après  un  manuscrit 
contemporain,  aujourd'hui  conservé  dans  le  monastère  de  Saint-Paul  en 
Carinthie,  établit  que  ce  précepte  est  des  premiers  mois  de  l'année  809. 
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De  Arcaa&jis. 

Bunum,  filium  Theotaker,  habuit  Wichartus. 
Altbertam,  filium  Vilberni,  habuit  Sindbert  episcopus 
Hetti,  filium  Wilberni,  habuit  Sciltung. 

Hadamarum,  filium  Sigimari,  etHittun,  filium  Fridileih,  et  Brun- 

heruro,  filium  Liutheri,  habuit  Wolfoltus. 
Ditmannum,  filium  Osmanni,  habuit  Waldo. 
Frîdaraunduni,  filium  Warmunti,  habuit  Einhartus  et  Macrinum, 

filium  Megitodi. 

Sunt  in  summa  xxxvij. 

Isti  veniant  ad  Mogonliam  média  Quadragesima. 


VII.  EX  ERMOLDI  NIGELLI  (i)  ELEGIACO  CARMINE 

Lib«r  secundo*. 

Jamque  ,  favente  Deo ,  Francos  pax  undique  habebat  , 

Straverat  a  cl  versos  Marsque  Deusque  viros. 
Namque  senex  Karolus  caesar  venerabilis  orbi 

Goncilium  revocat  ad  sua  tecta  novum. 
Aurato  residens  solio  sic  cepit  ab  alto, 

Electi  circum  quem  résident  comités  : 
«  Audite ,  o  proceres ,  nostro  nutrimine  freti , 

h  Agnila  narro  quidem ,  veraque  credo  satis  ; 
«  Dum  mihi  namque  foret  juvenali  in  corpore  virtus , 

«  Viribus  atque  armîs  ludere  cura  fuit  ; 

(i)  Ermoldus  Nigellus,  contemporain  d'Éginhard,  était  aquitain  de  na- 
tion. On  pense  qu'il  fut  moine  ou  abbé  du  monastère  d'Aniane.  Il  était 
l'un  des  principaux  faToris  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  qu'il  accompagna 
dans  l'expédition  de  Bretagne,  en  8»4*  Mais  ayant  été  accusé  d'exciter  ce 
prince  contre  son  père,  Louis  le  Débonnaire,  il  fut  exilé  à  Strasbourg.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  composa,  en  826,  afin  de  rentrer  en  grâce  auprès 
de  l'empereur,  son  poème  élégiaque  en  quatre  chants.  Ce  panégyrique  de 
Louis  le  Débonnaire  ne  produisit  pas  immédiatement  l'effet  quTrmoldus 
en  attendait,  car  il  ne  put  revenir  en  Aquitaine  qu'en  83$.  En  835  et  836  il 
obtint  trois  diplômes  en  faveur  du  monastère  d'Aniane,  et  il  mourut  sous 
le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Le  pocrae  d'Ermoldus  Nigellus,  imprimé 
pour  la  première  fois  par  Muratori,  Scriptor.  //«/.  tom.  II,  part.  11,  a  été  re- 
produit par  D.  Bouquet,  tom.  VI,  pag.  1 i-66,  et  par  M.  Pcrtz,  Scrifttorum, 
tom.  II,  pag.  4G6-5iG. 
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«  Non  torpore  raeo  turpique  pavore ,  fatebor, 

-  Francoram  fine*  gens  inimica  tulit. 
•>  Jam  quoque  sa  n  guis  hebet ,  torpescit  dira  senectus , 

•«  Florida  canities  lactea  colla  premit. 

Dextcra  bellatrix  quondam  famosa  per  orbem  , 

«  Sanguine  frigente ,  jam  tremebunda  cadit. 
«  Proies  nata  mihi  superis  abscessit  ab  oris , 

«  Ordine  f une  ta  suo  heu  tumulata  jacet , 
«  Sed  quoque  qua?  potior  Dorainoqne  placentior  olim 

«  Visa  fuit ,  seraper  est  mihi  cessa  modo. 
«  Nec  vos  deseruit  Christus,  quin  germine  nostro 

«  Servaret,  F  ranci,  nunc  sobolem  placitam, 
•«  Illa  meis  semper  delectans  inclila  jussis 

m  Paruit ,  atque  meum  edidit  imperium. 

Semper  amore  Dei  ecclesiarum  jura  novavil , 

«  Crédita  régna  sibi  contulit  in  melius. 
«  Vidistis  qua?  dona  olim  Maurorum  funere  misit , 

«  Kegem  ,  arma  et  vinctos  ,  magna  trophea  simul. 
«  Vos  mihi  concilium  fido  de  pectore  ,  Franci, 

«  Dicitc  ;  nos  prompte  mox  peragamus  idem.  » 
Tune  Heinardos  erat  Karoli  dilectus  amore , 

Ingenioque  sagax  et  bonitate  vigens , 
Hic  cadit  ante  pedes ,  vestigia  basiat  aima  , 

Doctus  consiliis  incipit  ista  prior  : 
»  0  Caesar  famosc  polo  ,  terraque  manque  , 

«  Ca?sarem  qui  das  nomen  habere  tuis  , 
«  Addere  consiliis  nil  nostrum  est  posse,  nec  ulli 

m  Mortali  potius  Christus  habere  dédit. 

Quae  tibi  corde  Deus  miseratus  contulit ,  hortor, 

«  Quantocius  parens  orania  perficias. 
«  Filius  aime  tibi  prasdulcis  moribus  extat , 

*  Pro  mentis  qui  quit  régna  tenere  tua. 
-  Hune  petimus  cuncti ,  majorque  m  inorque  popellus  , 

m  Hune  petit  Ecclesia ,  Christus  et  ipse  favet. 
«  Hic  valet  imperii  post  tristia  funera  vestri 

«  Jura  tenere  armis ,  ingeuioque,  fide.  «• 
Annuit  at  Caesar  lxtus ,  Christumque  precatur, 

Mittit  et  ad  sobolem  mox  celebrando  suam. 
Tempore  namque  illo  Hludowic  bonus  Aquitanorum  , 
Ut  supra  cecini ,  régna  tenebat  ovans. 

I. 
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VIII.  EXGESTIS  ABBATUM  FOISTANELLENSILM  (.) 
Cap.  17.  Gesta  Ansgisi  abbatis  Fontanellcniis. 

Pnetcrea  dum  pradictum  Flaviacensc  cœnobium  jure  precarii 
ne  benefîciii  tencret ,  eliam  exactor  operum  regalium  in  Aquisgrani 
palalio  sub  Einhardo  abbatc  ,  viro  undecunque  doctissimo,  a  do- 
mino rege  constitulus  est. 

 Anno  igitur  imperii  domni  Ludovici  augusti  tertio  (anno  8 17), 

Trasarus,  rector  hujus  cœnobii,  cum  licentia  ejusdem  imperatoris 
ad  locum  sua;  nativitatis  repedavit....  Post  quem  Emu  ardus  hoc 
cœnobium  per  septem  ferme  tenuit  annos.  Quod  demum  ultro  dere- 
lictum  ,  divina  ut  credî  fas  est  jussione  ac  gloriosissimi  imperatoris 
largitione  domnus  Ansegisus  ad  gubernandum  suscepit  anno  jam 
supra  taxato.  (i.  e.  anno  823,  qui  erat  annus  Ludovici  gloriosissimi 
Augusti  decimus,  porro  Paschalis  apostolici  circiter  septimus,  sub 
die  quarto  Nonarum  Aprilium,  indictioric  1.) 

IX.  EX  POETAE  SAXONIS  (a) 
libell.  IV,  ad  ann.  8o3,  t.  17  et  seq. 

Tum  sub  judicibus ,  quos  rex  imponerat  ipsis , 

Legatisque  suis ,  permissi  legibus  nti 

Saxones  patriis  et  liliertatis  honore. 

Hoc  sunt  postremo  sociati  fœdere  Francis , 

Ut  gens  et  populus  fieret  concorditer  unus , 

Ac  semper  regï  parens  aequaliter  uni. 

Si  tamen  hoc  dubium  cuiquam  fortasse  videtur, 

De  vita  script u m  Karoli  légat  ipse  libelluin  , 

Quem  Francos  inter  clarus  veraxque  relator 

Ac  summe  prudens,  Einhardus  nomine,  scripsit. 


(1)  Pertz,  Seriptorum  tom.  II,  pag.  193  et  194 i  D.  Bouquet,  VI,  173. 

(?)  Le  moine  Saxo?,  auteur  du  poème  sur  la  vie  de  Cbarlemagne ,  était 
contemporain  de  l'empereur  Arnoult,  qui  régna  de  887  à  899.  C'est  ce 
qu'il  nous  apprend  lui-même,  Ht.  V,  v.  i3i-i46ct  .{îS-^-  —  Perl*, 
Scriptor.  tom.  I,  pag.  î6r,  269  et  37$ i  D.  Bouquet,  V,  167,  i;5  et  179, 
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X.  EX  VITA  HLUDOVVICI  IMPERATORIS 
ab  auclore  incerlo  (1) 

Cap.  XLI.  (Adannum  827)  Ipso  anno  Heinhardus(2),  sui 

lemporis  prudentissimus  virorum,  sanclas  devotionis  ardore  înci- 
tatus,  Romain  misit ,  et  corpora  sanctorum  Marceltini  et  Pétri ,  an- 
uuente  papa,  in  Franciam  fecit  transvehi;  et  valdc  decenter  in 
proprio  territorio  propriisque  sumptibus  recondidit.  Quorum  mentis 
hacteuu»  ibi  multa  Dominus  operatur  virtutum  m  ira  cul  a. 

XI.  EX  HISTORIA  TRANSLATIONS  S.  PUSINNAE  (3). 

4 

  4.  Provocabatur  (abbatissa  Herifordcnsis  )  vcro  cxemplis 

niuhorum  qui  summo  studio ,  etiam  ab  Romauo  solo ,  sanctorum 
sibi  patrocinia  cuin  discrimine  ingenti  subripuissent.  Quorum  Ein- 
iurdus,  quondam  venerabilis  abbas,  sanctorum  Marcellini  et  Pétri 
pretiosissima  corpora ,  summa  diflficultate  et  laboriosissimo  cona- 
inine,  etiam  ipsis  volentibus  sanclis  et  quibusdam  signis  dantibus 
intelligi,  opitulalione  divina  et  ipsorum  sanctorum  Martvrum,  con- 
secutus  est. 


(t)  Oo  désigne  ordinairement  l'auteur  anonyme  de  cette  chronique  sous 
le  nom  de  l'Astronome,  parce  que  la  plupart  des  manuscrits  contiennent 
un  passage  où  il  dit  qu'il  fut  l'un  des  deux  astronomes  consultes  par 
Louis  le  Débonnaire  sur  la  comète  de  837.  Cette  phrase  manque,  il  est 
vrai,  dans  le  manuscrit  qui  passe  pour  le  plus  ancien,  celui  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  n°  96^0  (olim  Colbert.  35^5),  mais  l'auteur  n'en  est  pas 
moins  reconnu  comme  contemporain  de  Louis  le  Débonnaire,  ainsi  que  le 
prouvent  sa  préface  et  plusieurs  passages  de  son  livre.  Son  témoignage  est 
donc  pour  nous  d'une  grande  importance,  en  ce  qu'il  confirme  la  date  que 
nous  avons  assignée  à  la  translation  des  reliques  de  saint  Marccllin  et  saint 
Pierre,  contrairement  à  l'opinion  des  Bollandistes. 

(a)  Parmi  les  manuscrits  cités  par  M.  Pcrtz,  Scriptor.  tom.  II,  63 1,  quatre 
écrivent  Beinanlut,  un  A'utardtu;  enCn  deux  autres,  cités  également  sans  dési- 
gna lion  par  D.  Bouquet,  VI,  108,  et  dont  les  copistes  ont  confondu  la 
translation  des  reliques  de  saint  Sébastien  avec  la  translation  des  reliques 
de  saint  Marcellin  et  saint  Pierre,  écrivent  HiUm'uws. 

(3)  L'histoire  de  cette  translation,  dont  M.  Pcrtz  ne  donne  qu'un  extrait, 
a  été  imprimée  par  les  Bollandistes  au  a3  avril ,  et  reproduite  par  Leib- 
uilz,  SS.  Bruntv.  tom.  I,  pag.  181.  M.  Pcrtz  pense  qu'elle  a  été  écrite  sous 
le  rt'gne  de  Charles  le  Simple,  86*0-877,  |iar  un  inoiuc  du  monastère  de 
Corvcy  en  Saxe.  (Pcrtz,  Scriptorum,  tom.  H,  pag.  68 1-683.) 
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XII.  EX  ANNALIBUS  FULDENSIBUS  ENHARDI  (i). 

836.  Imperator  in  palatio  Thiodenhove  (2)  con  vent  uni  habuit , 
ad  quem  Hlotharius  venire  non  potuit ,  quia  graviter  et  usquc  ad 
desperationem  aegrotavit.  Quo  peracto,  imperator  ad  Franconofurd 
venit,  inde  ad  sanctos  Marcellinum  et  Pelrum  (3),  et  inde  ad  In- 
gilenheim,  et  inde  ad  Aquense  palatium  rediit. 

XIII.  EX  CHARTU L ARIO  LAURESHAMENSI. 

Dl  MtCHLSIISTATT. 

Qualiter  vero  cella  Michlenstatt,  sub  boc  piissimo  principe,  per 
venerabileni  Einhardom  Lauresbamensi  monasterio  aecesserit, 
prout  a  majoribus  nostris  mémorise  traditum  est  ,  perstriugamus. 
Est  enim  res  tura  cognitu  et  admiratione  digna  ,  tum  quanta  vel 
qualis  olîra  imperialis  excellentiœ  et  erga  subditos  pietas  et  erga 
devotos  liberalitas,  et  erga  suorum  excessus  clementia  fuerit,  evi- 
dens  exemplum. 

Hic  igitur  archicapellanus  notariusque  imperatoris  Karoli,  cum 
in  aula  regia  laudabiliter  serviens  diligeretur  ab  omnibus,  a  filia 
quoque  ipsius  imperatoris ,  Imma  nomine ,  régi  Gracoruni  despon- 
sata,  amabatur  ardentîus.  Aliquantura  temporis  fluxerat,  et  amor 
alternus  quotidic  inter  ambos  per  augmenta  crescebat.  Utrosque 
enim  timor  retardavit  et  ofieusio  regia  ,  ne  tara  gravia  conveniendi 
inirent  conamina.  Scd  amor  improbus  omnia  vincit.  Denique  cum 
idem  vir  egregius  irremediabiliter  amando  sestuaret ,  auresque  vir- 
ginis  per  internuntium  appcllarc  non  pnesumerct,  novissime  sumpta 
de  semetipso  fiducia ,  noctumo  tempore  latenter  ad  puellae  te n débat 
habitaculum.  Ibidem  ergo  pulsans  clanculô,  et  iutrare  perm issus , 
tauquam  allocuturus  juvenculam  de  regali  mandato ,  statim  versa 
vice  solus  cum  sola  secretis  usus  alloquiis,  et  datis  atnplexibus ,  cu- 
pito  satisfecit  amori.  Interca  cum  jam  appropinquante  luce  diei, 
per  silentia  noctis ,  unde  venerat,  regredi  vellet ,  de  improvise 


(i)  Eohard,  moine  de  Fulde,  auteur  de  la  première  partie  des  Annales 
de  Fulde,  fut  le  contemporain  et  l'un  des  deux  premiers  continuateurs 
d'Éginhard.  Ses  Annales  s'élendent  de  l'an  68o  à  l'an  838.  Pertz,  Script. 
tom.  I,  pag.  36o;  D.  Bouquet,  VI,  aïo. 

(i)  Thionyille. 

(3)  AScligensladt. 
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uivcra  haud  modicam  decidisse  cognovit ,  et  ne  per  vestigia  pe- 
dum  virilium  agnitus  proderetur,  foras  exire  timuit  :  ombosque  pro 
conscientia  facti  anxictas  simul  et  forraido ,  intus  remanere  coin- 
pulît.  Cumquc  niniia  sollicitudine  fluctuantes,  quid  facto  opus 
esset  deliberarent  :  tandem  elcganlissima  juvencula  ,  quam  auda- 
cem  faciebat  amor,  consilium  dédit  ,  ut  ipsa  qtiidem  super  se  insi- 
dentem  inclinata  exciperet ,  enmque  usqtie  ad  locum  illîus  hospitio 
contiguum ,  autc  lucanum  dcporlaret ,  ibique  eo  deposito  ,  rursum 
per  eadem  vestigia  caulius  observatu,  rediret.  Eani  noctem  impe- 
rator,  divine,  ut  ereditur,  nutu,  insomnem  duxit,  diliculoque  con- 
surgens  ,  eminusque  de  aula  prospiciens  ,  intuitus  est  filiam  sub 
pnefato  onerc  nutanti  gressu  vix  incederc,  et  ad  condictum  locum, 
deposita  quam  gestabat  sarcina  ,  celer»  repedare  recursu.  Quibus 
multo  intuito  perspectis,  imperator  partim  admiratione  ,  parti  ni 
dolore  permotus,  non  tamen  absque  divina  dispositîone  id  fieri  re- 
putans,  sese  continuit,  et  visa  intérim  silentio  suppressit. 

Intcrca  Einhardus  sibi  conscius  certusque  rem  nullo  modo  do- 
minum  suum  regem  diu  latere  possc ,  tandem  inter  angustias 
reperto  consilio ,  iinpcratorcm  aggreditur,  flexibus  genibus  missio- 
nem  postulans  ,  asserens  tôt  et  tantis  servitiis  suis  eondigna  non 
rependi  pnrmia.  Hisaudilis,  rex  dissimulato  rei  et  eventu  et  exilu, 
dîu  conticuit.  Dehinc  eu  m  certificans  ,  se  postulationi  cjus  quan- 
tocius  responsurum  ,  diem  construit,  sîatimque  consiliarios  pri- 
mosque  sui  regni  et  exteros  quusque  sibi  familiares,  passim  evo- 
catos ,  convenirc  jussit.  Congrcgata  itaque  inagnifica  diversarum 
dignitatum  frequentia,  ita  exorsus  est  :  «  Imperatoriam ,  inquiens, 
«  majestatem  nimis  injurialam  esse  et  despectam  in  indigna  sua? 
«  filiar  notariique  sui  copulatione  et  exindc  non  mediocri  sese  agi- 
m  tari  perturbalione.  >»  Quibus  nimia  stupore  percussis  ,  de  rei 
novitate  ac  magnitudine  (juibusdaiu  adliuc  ambigentibus,  rex  in- 
notuit  eis  evidentius,  referens  eis  a  primordîo  ,  quid  per  semetipsum 
oculala  fuie  cognoverit ,  consiliumque  eorum  ac  scntcnliam  super 
hoc  expostulans.  Al   illi    ititt-r  se  dîversi  diversa  senlienles,  in 
pnesuintoreiu  hujus  rei  duras  et  varias  dedere  scnlentias,  aliis  sine 
cxemplo  puuicnduui,  aliis  exilio  damnandum  ,  aliis  alio  modo  dis- 
perdendum  ,  ut  cuique  inipelus  crat  adjudicanlibus.  Porro  quidam 
ex  eis  tanto  mitiores,  liabita  secum  deliberatione,  quam  intimr 
regem  exoravere,  quatinus  ipse  rem  per  semetipsum  examinare,  et 
secundum  divinitus  ei  collatam  sapientiam  diflînire  dignaretur. 
Verum  ubi  rex  singulorum  circa  se  afieclum  pouderavit,  et  inter 
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diversas  sententias,  quid  potissimum  consiliî  sequeretur,  expendit , 
bic  eos  allocutus  est  :  «  Non  ignoratis,  inquit,  humanum  genus 
«  variis  subjectum  esse  casibus,  et  fréquenter  cvenire,  ut  res  non 
<<  nulke,  quae  contrariis  initiis  inchoantur,  meliorem  aliquando  sor- 
«  tiantur  exîtuin.  Proinde  non  est  desperandum ,  scd  potius  super 
«  liac  re ,  quœ  et  gravitate  et  novitate  soi  noslrum  exsuperat  in- 
«  genium,  divin*  providentiae ,  quae  nunquam  in  sui  disposition e 
<«  fallitur,quaeque  etiam  malis  benc  uti  novit,  pietas  est  exspectanda 
«  et  expctcnda.  Quapropler  tani  tristis  facti  a  notario  meo  non 
«  exigam  pœnas,  per  quas  infainia  filiae  me»  inagis  vidcbitur  augeri 
«  quam  minui.  Unde  dignius  et  laudabilius  imperii  noslri  gloriae 
«  arbitramur  congruere ,  ut  data  adolescentiae  venia,  legitirao  eos 
«  matrimonioconjungam,  et  rei  probrosae  honestatis  colorem  super- 
«  ducam.  » 

Régis igituraudita  sententia,fit  incomparabilegaudium,  magnitu- 
doque  animi  ejus  ac  mansuetudo  summis  efferlur  laudibus.  luterim 
Einbardus  jussus  adesse  ingreditur.  Qucm  ex  inopinato  rex  salu- 
tans,  ita  eu  m  placido  vultu  alloquitur  ;  «  Jam  dudum  auribus 
«  nostris  a  vobis  delata  est  querimonia  quod  servitiis  vestris  régal i 
«  munificentia  bactcnus  digne  non  responderimus.  Sed,  ut  verura 
«  fatear,  maxime  super  boc  culpanda  est  vestra  ncgligcntia.  Elsi 
«  enim  sustineam  tôt  et  tan  ta  negotia  solus  ,  tamen  si  quid  volun- 
<t  tatis  vestra  compertum  habuissem,  servilia  vestra  digno  fuisscm 
»  prosecutus  honore.  Verum  ne  vos  diutino  sermone  protraham , 
((  querimoniis  vestris  amplissima  donatione  satisfaciam,  et  ut  vos 
«  eliam  fidelem  mihi  ul  prius  et  benevoluni  posthac  sentiam,  juri 
«  >estro  nuptum  Ira  dam  meam  ûliam,  vestra  m  scilicet  portatiïcem, 
»<  quac  quandoque  allé  suecincta  vestra;  subvectioni  satis  se  rnori- 
«  geram  exbibuit.     —  Protinus  ad  régis  edielum ,  cuoi  mullo 
comitatu  adducta  est  ejus  fib'a,  quae  rosco  multum  perfusa  rubore  , 
tradita  est  per  ma  nus  patris  in  manus  pnedicti  Einbardi ,  cum  dote 
plurima ,  prxdiorum  quoque  nonnullorttm ,  cum  innumeris  au  rei  s 
argenteisque  donariis,  aliisquc  pretiosis  supellectilibus ,  quibus 
etiam  piissîmus  imperalor  Hludowicus,  post  obitum  patris,  prsedia 
sua  ,  videlicet  Michleastatt  et  Mulinheim,  quae  nunc  appellatur 
Seligenstalt,  tradidit  cum  hujusmodi  donationis  privilegio  (1). 


(1)  \  oy  celle  chai  le  de  Louis  U-  Déliouuah e,  tom.  II ,  p.  $tt  et  »uiv. 
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XIV.  EX  GESTIS  REGI)  M  ANGLORUM 
a  Willelrao  Malmesburiensi  descriptif.  Lib.  Il,  cap.  zii  (i). 

(  Henricus  imperator)  sororera  sanctimonialeiu  unice  diligebat , 
ut  suoeam  lateri  déesse  non  paterctur,  sed  semper  triclinium  ejus 
suo  conjungeret.  Dum  igitur  quadnm  byerae,  quae  nîvibus  et  prui- 
nis  aspera  inhor  ruera  t ,  uno  diu  loco  detineretur,  clericus  quidam 
eu  ri  al  is  familiarior  justo  puelta  effectua,  crebro  nocturnas  in  cubi- 
culo  ejus  protelabat  vigilias.  Et  quamlibet  multimodis  tergiversa- 
tionibus  nequitiam  palliarct ,  advertit  illud  aliquis  (quod  difficile 
sit  crimen  non  prodere  vultu  vel  gestu  ),  et ,  jam  vulgo  rem  venti- 
lante ,  solus  nesciebat  imperator  et  sororem  suam  pudicam  credeie 
audebat.  Sed  cum  quadam  nocte  cupitis  fruerentur  amplexibus,  et 
diutius  se  voluptas  prolenderet,  illuxit  mane ,  et  eccc  nix  oronem 
terrain  operuerat.  Tune  clericus  qui  se  deprehendendum  per  vesti- 
gia  in  uive  timeret,  persuasit  amicae  sua;  ut  dorso  ejus  impositus 
angustias  illas  evaderet.  Il  la  non  refutans  impudenliam,  dummodo 
vitaret  verecundiam  ,  levât  tergo  amasium  et  extra  curiam  eflert. 
Et  forte  tune  imperator  minctum  surrexerat,  et  per  feoestram  coena- 
culi  despiciens  videt  clericum  equitantem.  Primo  quidem  visu  he- 
belatus,  sed  re  diligentius  explorata,  pudore  et  indignatione  ob- 
mutuit.  Interea  haesitanli  utrum  peccatum  impunitum  dimitteret , 
vel  peccantes  honeste  redargueret,  obvenit  occa'sio  ut  episcopalum 
vacantem  daret  clerico;  baec  verba  auribus  insusurrans  :  «  Tu, 
«  inquit ,  accipe  episcopatum  et  vide  ne  ulterius  inequites  mulic- 
«  rem.  »  Item  dans  abbatiam  sanctimonialium  germanas  :  «  Esto, 
«  ait,  abba tissa,  nec  ultra  patiaris  clericum  equitantem.  »  Confusi 
illi ,  qui  tam  gravi  dicto  se  sentirent  lapîdatos  ,  desciverunt  a  fla- 
gitio  quod  divinitus  inspiratum  putabant  a  Domino. 


(i)  William  Sommcrset,  plus  connu  sous  le  nom  de  Guillaume  de  Ma!- 
mcibury,  bénédictin  anglais»  flor Usait  dans  le  xu*  siècle;  on  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort,  mais  on  sait  qu'il  vivait  encore  en  1 143.  Son  prin- 
cipal ouvrage ,  De  rebut  gestis  regum  Anglorum  iibr.  Vt  commence  à 
l'époque  de  la  première  invasion  des  Saxons,  et  finit  a  la  douzième  année 
du  règne  de  Henri  I",  en  1 187.  Le  passage  que  nous  citons  est  extrait  de 
l'édition  de  Francfort ,  in- fol.,  1601,  pag.  77. 
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XV.  EX  ANNALIBUS  S.  BAVONIS  GANDENSIS  (•). 

Anno  816  Briddo  abbas  Gandensis  cœnobit  obiit,  et  postea  facto 
est  fratrum  dispersio. 

Anno  826  Etnardus  ,  capellanus  Ludovici  piissimi  imperatoris , 
factus  est  abbas  Gandensis  cenobiî.  Qui  anno  828  reliquias  sanc- 
torum  Marcellini  et  Pétri  ibidem  transmisit. 


Anno  844  Etnardus  abbas  Gandensis  obiit,  successit  Einkeri— 
eus.  Qui  secundo  anno ,  scilicet  846 ,  propter  incursionem  Nortb- 
niannoruni,  corpora  sanctorum  Bavonis  et  Pharaîldis,  cum  alîis  re- 
is  sanctorum ,  transtulit  ad  castrum  Sancti  Audomari. 
Anno  851  Northmanni  et  Dani  monaslerium  Sancti  Bavonis 
incendunt  et  dévastant. 

Anno  852  Einkericus  abbas  Gandensis  obiit,  et  Tasradus  suc- 
cessit. 

Anno  853  Tasradus  abbas  et  monacbi,  cum  rcliquiis  et  corpori- 
bus  sanctorum,  de  S.  Audomaro  ad  Laudunum  transfugerunt. 

Anno  867  Tasradus  abbas  Gandensis  obiit  apud  lNigeliam-Repul- 
sam,  et  ibidem  sepelitur.  Cui  successit  lladul fus ,  a  fratribus  Gan- 
densis cenobii  abbas  electus,  quia  dicti  fratres  in  predicta  Nigella 
causa  dispersionis  degebant. 


Anno  895  Helias  abbas  Gandensis  obiit  Lauduni  et  ibidem  in 
ecclesia  S.  Yincentii  sepelitur.  Post  cujus  mortem  magna  exstitit 
dispersio  monachorum ,  que  plusquam  per  quadraginta  annos  con- 
tinue duravit. 

Anno  937  Arnulfus,  magnus  cornes  Flandrie,  gloriosus  mar- 
cbysus ,  hortatu  venerabilis  viri  Transmari ,  Noviomagensis  epi- 
scopi,  cenobium  Gandense  tune  dirutura,  quod  deserto  pene  videba- 
tur  similior,  restauravit  et  in  melius  reformavit ,  et  virum  illustrem, 
sanclum  Gerardum  Bononiensem ,  abbatem  dicti  Gandensis  cenobii 
coustituit  et  rectorem. 


(i)  Ces  Annales,  dont  le  manuscrit  écrit  au  ziv*  siècle,  et  continué 
«le  i34i  »  t3j5  et  de  i34u  à  i35o,  est  conservé  dans  la  bibliothèque  de 
TUniversiléde  Gand,  n°  io,  s'étendent  de  la  fondation  de  l'église  de  Sainl- 
Bavon  en  608,  jusqu'à  l'année  i35o  inclusivement.  Elles  ont  été  imprimées 
pour  l.i  première  fois  par  M.  Pertz,  Script,  tom.  II,  pag.  i85-igi.  Les 
Bollandisles  n'en  avaient  donné  que  quelques  lignes. 


Digitized  by  Google 


TEST! MON I A  DE  EINHARDO. 


cv 


XVI.  EX  HISTORIA  TRANSLATIONS  SATSGUINIS  DOMINA 

AnnocpS  Augiam  perlati,  seculo  decimo  ab  Augiensi 
raonacbo  scripta  (1). 

Circa  ann.  800.  —  I.  Tempore  Karoli  gloriosissimi  inipera  loris, 
Azan  quidam  uomine ,  prxfeclus  urbis  Hierusalcm ,  audiens  de 
virtutibus  multisque  miracuUs  et  incomparabilibus  ejusdem  Karoli 
praeliis  ,  ingenti  cœpit  desiderio  coartari ,  qua  occasione  fieri  possît 
ut  tanti  viri  faciem  presto  cernere  cjusque  delectabili  affalu  perfrui 
et  cum  eo  fœdus  amicitis  componere  valeat.  Missis  itaque  Romani 
legatis,  Leoni  viro  apostolico  sunm  patefecit  desiderium  ,  simulque 
postulat ,  quatenus  per  ipsius  effectuiu  optata  principis  visione  sese 
betificari  contingat,  proroittens  impcratori  si ,  volente  Deo,  ambos 
convenire  detur,  et  ipse  dulcissiiuos  illius  vultus  contemplari  merea- 
tur,  tbesaurum  incomparabilem  sese  illi  oblaturum  et  ita  precîosum, 
ut  nec  ipsc  nec  antecessores  ejus  taie  quid  unquam  adquirere  potuis- 
scnt  et  de  transmarinis  parti  bus  nibil  sinailc  in  Francorum  ali— 
quando  fines  devenisset.  Prafatus  ergo  poutifex  suis  nuntiis  ad 
Aquasgrani  palacii  festinato  directîs,  ubi  eo  tempore  Auguslus 
commoratus  est,  praedicti  Azan  praefecti  urbis  missaticum  retulit,  et 
ut  ipse  postulat ionem  illius  cxplere  dignaretnr,  instantissime  de— 
precatus  est.  Auguslus  vero  hujus  modt  legationem  parvi  pendens, 
pro  nihilo  babuit  et  obviam  Azan  proficisci  neglexit.  Antistes  autem 
compericns  spretam  ab  Augusto  petitionem  ejusdem  Azan,  indoluit, 
et  aliis  iterum  missis  ad  ipsum  destinatis  ,  talia  fertur  ci  deman- 
dasse :  «  Si  tu ,  inquiens ,  ipse  esses ,  quein  te  esse  totus  arbilratur 
a  mundus  ,  et  universum  per  orbcm  celeberrimus  diffamaris ,  vitam 
«  tuam ,  si  ita  res  exigerct ,  periculo  dare  et  pedum  tuorum  incessu 
«  post  ipsum  pro  adeptione  tam  magnifici  tbesauri  ambulare  de- 
«  bueras.  »  —  His  tandem  sermonibus  sceptriger  coelitus  animo 
commotus,  cornipedcm  céleri  ter  conscendens,  Romam  profectusest. 

II.  Pnelibatus  quoquc  Azan ,  urbis  praefectus ,  de  civitate  Davi- 
tica  ,  ad  occursandum  Augusto  iter  arripiens  secumque  tbesaurum 


(i)  «  Narrationem  quo  modo  Crus  sanguine  Domini  replctn  Augiam  a. 
o/»5.  sit  perlata,  mcdio  ut  ▼idctur  sec.  x  scripsit  monachus  Augivnsis.  qui 
initioquidem  m  ulta  fabules»,  postea  vero  dctiunfrîdi  comitis  farailia  et  de 
monasteriis  seculo  tx  in  Alamannia  fundatis  plura  tradit  not;»tu  digna,  scr- 
mone,  mi  inultos  etîam  intentent  versus ,  usus  cultiori.  »  Pertz,  îlfnnu- 
menta  German.  Scriptorum  ,  tom.  IV,  pag.  44?- 
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preciosissiinatn  supra  commémora tura  déporta ns,  usque  ad  insulam  , 
c]use  Corsica  norainatur,  devenit  ;  ubî  gravissimo  languore  dcteotiu, 
cœptum  desiderabile  itcr  prosequi  non  valebat.  Itaque  Romam 
miltens,  exposila  infirmîtatis  sua:  causa  ,  rogat  imperatorem,  ut  ad 
se  in  pnediclam  insulam  venirc  non  dedignetur  ;  spondens  se  illum 
dccentissimis  rouneribus  et  omnes  thesauros  praeponderantibus  ho- 
nora turum.  Augustus  vcro  maris  periculum  pnemetuens,  ut  scmpcr 
solebat  in  aquis  esse  formidolosus,  consiliarios  fidelesque  suos  con- 
vocat,  et  quant  quem  de  omnibus  illo  dirigere  debcat.  Nullumque 
reperiens  cselerorum  ad  illud  iteresseparatum,  Einhardcm  clericum, 
in  omnibus  quae  il  1  î  injunxisset  ministeriis  sibi  sempcr  aptissiraum, 
deeernit  illuc  esse  destinandum.  Ille  quoque  nihilominus  emensum 
pehgus,  sicut  fréquenter  consueverat,  perhorrescens,  talia  jubenti 
objicere  perbibetur  :  m  Mille  me  per  terram  ad  quoscumque  veUs 
«  totius  orbis  fines,  etiamsi  cxteras  volueris  ad  gentes  ;  et  ego  jus- 
«  sum  tuum  fiducialiter  adimplebo.  Periculo&os  quippe  et  încertas 
«  aquarum  vias  attemptare  formido.  »  Rcge  igitur  axtuante  ,  ut 
legatum  alîquem  possit  invenire ,  caeteris  vero  perniciosum  iter 
excusantibus,  triduum  ita  peractum  est. 

XVII.  ItiSCRIPTIONS  RAPPORTÉES  par  weinckens. 
Egiohartus  illustrants,  pag.  loetai. 

Einhardcs  fucram ,  regum  qui  clarus  a  more  , 

Gui  Caroli  Magni  fi  lia  nupta  fuit  : 
Qureque  sub  boc  inecum  tumulo  conclusa  quiescil, 

Ad  Suneros  douée  nos  tuba  rauca  voce  t. 
Hoc  ego  construxi  devoto  pectore  templum  , 

F ra tribus  et  largas  contuleramus  opes. 
Corpora  sanctorum  summa  tumulala  sub  ara 

Congessi,  vivo  quae  mihi  Roma  dédit. 


EgENHARD  DER  ERSTE  HERR  ZU  ERBACH  ImMA  SEIN  GEMAHEL 
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mais  après  de  grandes  difficultés  ;  car  les  principaux 
d'entre  les  Francs,  que  ce  prince  était  dans  l'usage  de  con- 
sulter, résistèrent  à  sa  volonté  au  point  de  déclarer  hau- 
tement qu'ils  l'abandonneraient  et  retourneraient  chez 
eux  (i).  Cependant  cette  guerre  eut  lieu  et  fut  prompte- 
ment  terminée.  Mais,  quoique  Charles  et  son  père,  en 
prenant  les  armes,  aient  été  déterminés  par  des  raisons 
de  même  nature  ou  plutôt  par  les  mêmes  raisons,  la 
guerre  n'en  fut  pas  moins  toute  différente  dans  ses  dif- 
ficultés et  par  son  résultat.  Pépin  ,  après  avoir  tenu 
assiégé  pendant  quelques  jours  seulement  le  roi  Astolfc 
dans  Pavie  (2),  le  contraignit  à  donner  des  otages,  à 
rendre  aux  Romains  les  places  et  châteaux  qu'il  leur  avait 
enlevés ,  et  à  prometttre  par  serment  qu'il  ne  chercherait 
pas  à  reprendre  ce  qu'il  venait  de  restituer.  Au  contraire , 
lorsque  Charles  eut  commencé  la  guerre ,  il  ne  s'arrêta 
pas  qu'il  n'eût  forcé  le  roi  Didier,  fatigué  par  un  long 
siège,  à  se  rendre  à  discrétion  (3);  qu'il  n'eût  chassé  son 
fils  Adalgise  ,  sur  qui  semblaient  s'être  reportées  toutes 
les  espérances  des  Lombards,  non -seulement  du  royaume, 

dans  le  texïe  d'Éginard,  prières  faites  à  genoux.— L'expédition  de 
Pépin  ent  lieu  en  754. 

(t)  Ainsi,  sous  le  règne  de  Pépin,  l'obligation  de  suivre  le  roi  à  la 
guerre  n'était  pas  tellement  rigoureuse  chez  les  Francs,  qu'ils  ne  pus- 
sent quelquefois  s'y  refuser,  surtout  lorsqu'il  s'agissait  d'une  expédi- 
tion loin  de  leur  pays.  Cltarlemagne  lui-même,  au  commencement  de 
son  règne,  fut  obligé  de  demander  le  consentement  de  ses  leudes  pour 
les  emmener  dans  ses  expéditions.  Ce  ne  fut  que  plus  tard ,  après  son 
empire,  qu'il  porta  des  peines  sévères  contre  quiconque  refuserait  le 
service  militaire.  Voy.  ap.  Baluz.  tom.  I,  col.  365  et  seqq.  les  Capit. 
des  années  :  80a,  Cap.  1,  c.  7;  8o3,  Cap.  m,  c.  5;  807,  c.  i;  810, 
Cap.  1,  c.  11;  812 ,  Cap.  1,  c.  1,  et  Cap.  11,  c.  1. 

(a)  En  755. 

(3)  En  774. 

1.  * 
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prœfectum,  resnovas  molientem  opprimeret ,  totam- 
que  I  ta  lia  m  sua?  ditioni  subjugaret,  subactœque  filium 
suum  Pippinum  regem  impoueret.  Italiam  intranti 
quam  difncilis  Alpium  transitas  fuerit ,  quantoque 
Francorum  labore  invia  moutium  juga  et  em inentes 
iu  cœlum  scopuli  atque  asperae  cautes  superatae  sint , 
hoc  loco  describerem  (i),  nisi  vit»  illius  modura  potius 
quam  bellorum  quae  gessit  eventus  roemoriae  mandare 
preesenti  opère  animo  esset  propositum.  Finis  tamen 
hujus  belli  fuit  subacta  Italia ,  et  rex  Desiderius  per- 
petuo  exilio  déporta  tus,  et  fil  i  us  ejus  Adalgisus  Italia 
pulsus ,  et  res  a  Laugobardorum  (3)  regibus  ereptœ  , 
Adriano  (3),  Romanae  ecclesiœ  rectori ,  restitutœ. 


VII.  Post  (4)  cujus  finem  Saxon icum,  quod  quasi 
întermissum  videbatur,  repetitum  est;  quo  nullum 
neque  prolixi  us,  neque  alrociusFrancorumque  populo 
laboriosius  susceptura  est,  quia  Saxones,  sicut  omnes 
fere  Germaniam  incolentes  nat'tones,  et  natura  fé- 
roces ,  et  cultui  dœmonum  dediti ,  nostrseque  religioni 
contrarii ,  neque  divina  neque  humana  jura  (5)  vel 

(1)  Cod.  Florentin.  :  discriberem. 
(a)  Al.  Longobardorum. 

(3)  Nuenar.  Gom.  et  Marquard.  Freherus,  cum  codd.  Vindobon. 
654  et  Reg.  Paris.  49^5  :  Hadriano. 

(4)  Cf.  chron.  S.  Benigni  Dirionens.  fragment,  ap.  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  91 ,  not.  e. 

(5)  Cf.  chron.  S.  Benigni,  ibid.  p.  91,  not./ 


Digitized  by 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  27 
même  ils  semblèrent  tellement  domptés  et  abattus ,  qu'ils 
promirent  d'abandonner  le  culte  des  idoles  pour  se 
soumettre  au  joug  de  la  religion  chrétienne  :  mais,  s'ils 
furent  prompts  à  prendre  de  tels  engagements  ,  ils  se 
montrèrent  en  même  temps  si  empressés  de  les  rompre , 
qu'on  ne  saurait  dire  au  vrai  lequel  de  ces  deux  pen- 
chants était  en  eux  le  plus  fort.  En  effet ,  depuis  le  com- 
mencement  de  la  guerre ,  à  peine  se  passa-t-il  une  seule 
année  qui  ne  fût  signalée  par  un  de  ces  changements.  Mais 
le  grand  courage  du  roi ,  sa  constance  inébranlable  dans  les 
revers  comme  dans  la  prospérité,  ne  se  laissa  jamais  vaincre 
par  leur  mobilité,  ni  rebuter  dans  l'exécution  de  ses  pro- 
jets. 11  ne  souffrit  jamais  qu'ils  manquassent  impunément 
à  leur  foi;  jamais  ils  ne  commirent  de  telles  perfidies  sans 
qu'une  armée,  guidée  par  lui  ou  par  ses  comtes,  allât  en 
tirer  vengeance,  et  leur  infliger  un  juste  châtiment  (i); 
jusqu'à  ce  qu'enfin  ,  après  avoir  complètement  vaincu  et 
réduit  en  son  pouvoir  tout  ce  qui  s'opiniâtrait  à  résister, 
il  fit  enlever,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants ,  dix  mille 
de  ceux  qui  habitaient  les  deux  rives  de  l'Elbe ,  et  les  ré- 
partit çà  et  là  en  mille  endroits  séparés  de  la  Gaule  et  de 
la  Germanie  (2).  Une  condition  prescrite  par  le  roi,  et  ac- 
ceptée par  les  Saxons,  mit  fin  à  cette  guerre  qui  durait 


(1)  On  sait  par  quelle  terrible  exécution  Charlemagne  punit,  en 
782,  la  grande  révolte  excitée  par  Witikind;  en  un  seul  jour  quatre 
mille  cinq  cents  Saxons  furent  décapités  à  Verden  sur  l'Aller,  Fcrdi 
super  Alaram.  (Hanovre).  Voyez  ci-après  les  Ann. 

(2)  Cette  déportation  des  habitants  des  rives  de  l'Elbe  eut  lieu  pen- 
dant Tété  de  l'année  804,  et  Charlemagne  fit  distribuer  anx  Abodrites 
les  terres  restées  vacantes.  (  Voy.  ap.  D.  Bouq.  tom.V  ;  Annal.  Fran- 
cor.  Tilian.,  p.  24,  0;  Annal.  Francor.  Loisel.  p.  54,  c,  Annal. 
Lamb.  p.  66,  a  ;  Adonis  Chronic.  p.  3ai ,  x ,  etc.,  et  ci-après  les  Annales 
d'Éginhard  à  l'année  804.  ) 
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ciperent ,  et  Francis  adunati ,  unus  cum  eis  populus 

cflicerentur. 


VHÏ.  Hoc  bcllo  (i),  licet  permultum  (2)  temporis 
spalium  traheretur,  ipse  non  amplius  cum  hoste  quam 
bis  acie  conflixit,  semeljuxta  montem  qui  Osnengi  (3) 
dicitur,  in  loco  Theotraelli  (4)  nominato,  et  iterum 
apud  Hasam  (5)  fluvium ,  et  hoc  uno  mense  paucis- 
que  (6)  interpositis  diebus.  His  duobus  praeliis  hostes 
adeo  profligati  ac  devicti  sunt,  ut  ulterius  regem 
neque  provocare,  neque  venienti  resistere ,  nisi  aliqua 
loci  munitione  defensi,  auderent.  Pluies  tamen  eo 
bello  tam  ex  nobilitate  Francorum  quam  Saxonum  , 
et  functi  summis  honoribus,  viri  consumpti  sunt, 
tandemque  anno  tricesimo  tertio  fînitum  est,  cum 
intérim  tôt  ac  tanta  in  diversis  terrarum  partibus  bella 
contra  Francos  et  cxorta  sint  et  sollertia  régis  admi- 
nistrata  ,  ut  merito  intuentibus  in  dubium  venire 
possit,  utrum  in  eo  aut  laborum  patientiam,  aut  feli- 
citatem  potius  mirari  conveniat.  Nam  biennio  ante 


(1)  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.  :  bellum. 
(a)  Sic  D.  Bouquet  et  plerique  codd. — Pertx  r  permultum  temporis 
spatio. 

(3)  D.  Bouq.  Osneggi;  ap.  codd.  Osnengi,  Osnigni,  Hosneggi, 
Neggi,  Osieedi. 

(4)  AU.  Teotmalli,  Tehlmelh »,  Theotnuïle,  TheothmeUi,  Theoti- 
nelli,  Theotinolli,  Theotmolli,  Tkeothmolli,  Thietmelli.  —  Nuenar. 
cornes  :  Thietmelle. 

(5)  AU.  A  sa,  Uasara,  Uasera,  Hasam,  Asam,  Hesa. 

(6)  Non  nulli  codd.  paucix  quoque. 
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EMPEREUR  ET  ROI  CHARLEMAGNE 

PAR  ÉGINHARD. 


1NCIPIT  PROLOGUS. 


Vitam  et  con versationem ,  et  ex  parte  non  modica  res 
gestasdomni  et  nutritoris  mci  Karolf,  excellentissimi 
et  merito  famosissimi  régis,  postquam  scribere  animus 
tulit,  quanta  potui  brevitate  complexus  sum;  operam 
impendens,  ut  de  his  quae  ad  meam  notitiam  perve- 
nire  potuerunt,  nihil  omitterem,  neque  prolixitate 
narrandi  nova  quaaque  fastidientium  aniraos  offende- 
rem;  si  tamen  hoc  ullo  modo  vitari  potes t,  ut  nova 
scriptione  (i)  non  olïendantur,  qui  vetcra  et  a  viris 
doctissimisatquedisertissimis  contacta  monuments  (2) 
fastidiunt.  Et  quanquam  (5)  plures  esse  non  ambi- 
gam ,  qui  otio  ac  litteris  dediti ,  statum  aevi  prœsentis 
non  arbitrentur  ita  negligendum,  ut  omnia  penitus 
quaî  nunc  fiunt,  velut  uulla  memoria  digna,  silentio 
atque  oblivioni  tradantur,  potiusque  velint,  amore 
diutumitatis  illecti,  aHoruin  prœclara  facta  qualibus- 
cunque  scriptis  inserere,  quam  sui  nominis  famam 
posteritatis  memoria?  nihil  scribendo  subtrahere,  ta- 
men ab  hujuscemodi  scriptione  non  existimavi  tempe- 
randum,  quando  mihi  conscius  eram,  nullum  ea  vera- 
cius  quam  me  scribere  posse,  quibus  ipse  interfui, 
quœque  prœsens  oculata,  ut  dicunt  (4),  fide  cognovi, 

Ci)  Codd.  Reg.  Paris.  5gi5  et  5<yi7  :  description . 

(i)  Sic  D.  Bouquet  cnm  plcrisquc  codicibus  ;  Perfc  ,  mo  m  me  nia. 

(5)  Non  nulli  codd.  quamvis. 

(4)  C  Reg.  Paris  5354  feruut. 
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Ayant  résolu  d'écrire  la  vie,  les  habitudes  et  la  plu- 
part des  actes  du  maître  qui  ma  nourri,  le  très-excellent 
et  très-justement  fameux  roi  Charles,  j'ai  embrassé  mon 
sujet  en  aussi  peu  de  mots  que  possible.  Je  me  suis  ap- 
pliqué à  ne  rien  omettre  de  ce  qui  a  pu  venir  à  ma  con- 
naissance, et  à  ne  pas  rebuter  par  trop  de  prolixité  ces 
esprits  dédaigneux  de  toute  chose  nouvelle,  si  toutefois 
il  y  a  moyen  d'éviter  un  tel  écueil,  et  de  ne  pas  rebuter 
dans  un  écrit  nouveau  des  gens  qui  dédaignent  les 
chefs-d'œuvre  de  l'antiquité,  monuments  élevés  par  les 
hommes  les  plus  doctes  et  les  plus  éloquents.  Bien  des 
gens,  je  le  sais,  livrés  au  repos  et  à  l'étude  des  lettres, 
sont  loiu  d'attacher  si  peu  d'importance  aux  affaires  du 
temps  présent,  qu'ils  veuillent  condamner  au  silence  et  à 
l'oubli  comme  entièrement  indigne  de  mémoire  tout  ce 
qui  se  fait  aujourd'hui  ;  entraînés  au  contraire  par  un 
besoin  d'immortalité,  ils  aiment  mieux  s'essayer  à  ra- 
conter les  belles  actions  des  autres  que  de  ne  rien  écrire, 
et  de  dérober  ainsi  à  la  postérité  le  souvenir  de  leur 
propre  nom.  Cependant ,  cette  considération  ne  m'a  pas 
empêché  de  persister  dans  mon  entreprise,  convaincu 
comme  je  l'étais  que  persoune  ne  pouvait  raconter  avec 
plus  de  véracité  que  moi-même  des  événements  qui  se 
sont  passés  autour  de  moi,  et  dont  ma  présence  m'a  rendu, 
comme  on  dit,  te  témoin  oculaire.  D'ailleurs,  un  autre 
a-t-il  entrepris  la  même  tâche  ?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu 
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et  utrum  ab  alio  scriberentur  necne,  liquido  scire  non 
potui.  Satiusque  judicavi  eadem  cum  aliis  velut  com- 
muniter  lilteris  mandata  mémorise  posterorum  tra- 
dere ,  quam  régis  excellentissimi ,  et  omnium  sua 
aetate  ma  xi  mi,  clarissimam  vitam  et  egregios  atque 
moderhi  temporis  hominibus  vix  îmitabiles  actus  pati 
oblivionis  tenebris  aboleri.  Suberat  et  alia  non  irra- 
tionabilis  ,  ùt  opin  or,  causa ,  quœ  vel  sola  sufficere 
posset ,  ut  me  ad  haec  scribenda  compelleret  nutri- 
mentum  videlicet  in  me  impensum,  et  perpétua,  post- 
quam  in  aula  ejus  conversari  cœpi ,  cum  ipso  ac  liberis 
ejus  amicitia,  qua  me  ita  sibi  devinxit,  debitoremque 
tam  vivo  quam  mortuo  constituit ,  ut  merito  ingratus 
videri  et  judicari  possem,  si  tôt  benefîciorum  in  me 
collatorum  (i)  immemor,  clarissima  et  illustrissima 
hominis  optime  de  me  meriti  gesta  silentio  prœteri- 
rem ,  patercrque  vitam  ejus ,  quasi  qui  nunquam  vixe- 
rit,  sine  iitteris  ac  débita  laude  manere  (2).  Cui  scri- 
bendae  atque  explicandae  non  meum  ingeniolum , 
qûod  exile  et  parvum,  immo  pene  nullum  est,  sed 
Tullianam  par  erat  desudare  facundiam.  —  En  tibi 
librum,  prœclarissimi  et  maximi  viri  memoriam  con- 
tinentem,  in  quo  praeter  illius  facta  non  est  quod  ad- 
mireris,  nisi  forte,  quod  homo  barbarus  (3)  et  in 
romana  îocntione  perparum  exercitatus,  aliquid  me 
decenter  aut  commode  latine  scribere  posse  putave- 
rim ,  atque  in  tantam  impudentiam  proruperim,  ut 
illud  Ciceronis  putarem  contemnendum ,  quod  in 


(1)  C.  Reg.  Paris.  èfin%  ■.  cumulaiorum . 

(2)  Cotl.  Reg.  Paris.  49^5,  et  quatuor  ahi  rémunère. 
(?>)  i.  c.  Gcrmanm  (Pertz);  cf  Suetonii  Caligul.  cap.  4j- 
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savoir  positivement.  J'ai  donc  pensé  qu'il  valait  mieux 
risquer  de  me  rencontrer  avec  d'autres  écrivains  pour 
raconter  les  mêmes  faits,  que  de  laisser  perdre  dans  les 
ténèbres  de  l'oubli  cette  vie  éclatante  d'un  roi  émiuent, 
supérieur  à  tous  les  princes  de  son  siècle,  et  tant  d'ac- 
tions remarquables  que  les  hommes  de  nos  jours  pour- 
raient à  peine  imiter.  A  ces  motifs  venait  s'en  joindre 
un  autre  qui  ne  me  semble  pas  sans  valeur,  et  qui  seul 
suffirait  pour  justifier  ma  résolution  :  ce  sont  les  soins 
prodigués  à  mon  enfance,  c'est  l'amitié  constante  que 
lui  et  ses  fils  me  témoignèrent  dès  que  je  commençai  à 
vivre  à  la  cour.  Tant  de  bontés  m'attachent  à  lui  par  des 
liens  si  étroits,  et  m'imposent,  après  sa  mort  comme  pen- 
dant sa  vie,  une  telle  reconnaissance,  que  je  pourrais, 
que  je  devrais  être  taxé  d'ingratitude,  si,  perdant  tout 
souvenir  des  bienfaits  dont  j'ai  été  comblé,  et  passant 
sous  silence  les  hautes  et  magnifiques  actions  d'un  homme 
à  qui  je  dois  tout,  je  souffrais  que  sa  vie  restât  comme 
s'il  n'eût  jamais  vécu,  oubliée  des  lettres  et  privée  des 
louanges  qui  lui  sont  dues.  Certes,  pour  raconter  digne- 
ment et  dans  tous  ses  détails  une  telle  vie ,  il  aurait  fallu , 
non  pas  un  esprit  médiocre ,  chétif  et  presque  nul  comme 
le  mien,  mais  tous  les  efforts  de  l'éloquence  de  Cicéron. 

Le  voici  pourtant,  lecteur,  ce  livre  qui  contient  l'his- 
toire du  plus  illustre,  du  plus  grand  des  hommes.  A  l'ex- 
ception de  cette  vie  glorieuse,  tu  n'y  trouveras  rien  à 
admirer,  si  ce  n'est  peut-être  la  présomption  d'un  bar- 
bare  à  peine  initié  au  langage  des  Romains,  qui  a  cru 
pouvoir  écrire  en  latin  d'une  manière  convenable  et  facile, 
et  qui  a  poussé  l'impudence  jusqu'à  mépriser  ce  précepte 
que  Cicéron  adresse  dans  le  premier  livre  des  Tuscutanes 
aux  écrivains  latins  :  «Confier  ses  pensées  à  l'écriture 
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primo  Tusculanarum  libro  (i),  cum  de  latkiis  scrip— 
toribus  loqueretur,  ita  dixisse  legitur  :  Mandare  quem- 
quam,  inquit,  litteris  cogitationes  suas,  qui  cas  nec 
disponere  nec  illustrare  possit ,  nec  delectatione  ail- 
qua  allicere  lectorem,  hominisest  intempera nier  abu- 
tentis  et  otio  et  litteris.  Poterat  quidem  haec  oratoris 
egregii  sententia  me  a  scribendo  deterrere ,  nisi  animo 
praemeditatum  haberem ,  hominum  judicia  pot i us  ex- 
periri,  et  scribendo  ingenioli  mei  periculum  facere, 
quam  tanti  viri  memoriam,  mihi  parcendo,  praele- 
rire. 


VITA 

KAROLI  IMPERATORIS. 

I.  Gens  (2)  Merovingorum  (3) ,  de  qua  Franci 
reges  sibi  creare  (4)  soliti  erant,  usque  in  Hilderi- 
cum(5)  regem,  qui  jussu  Stephani,  Romani  pontifi- 
as, depositus  ac  detonsus ,  atque  in  monasterium  tru- 
sus  est,  durasse  putatur.  Quae  licet  in  illo  finita  possit 
videri,  tamen  jam  dudum  nullius  vigoris  erat,  nec 
quicquam  in  se  clarum  praeter  inane  régis  vocabulum 
prœferebat;  nam  et  opes  et  potentia  regni  pênes  pa- 


(1)  Cap.  3. 

(?)  Cf.  Suetonii  Augustum,  cap.  t. 

(5)  In  qnibusdam  codd.  Meroingorum,  in  aliis  Mcrowingorum , 
Mcringorum,  Mervingorum ,  Mcrwingorum  et  Mercvingorum. 

(4)  In  qnib.  codd  rccreare,  in  aliis  procréait'. 
,  (5)  AU.  Hitdricum,  Hildiricum,  Childericum. 
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sans  être  capable  de  les  bien  disposer,  de  les  embellir  ou 
d'y  répandre  un  charme  qui  attire  le  lecteur,  c'est  abuser 
outre  mesure  de  son  loisir  et  des  lettres.  »  Cette  maxime 
de  l'illustre  orateur  aurait  pu  m'arrêter,  si  je  n'avais  pas 
reconnu  d'avance  qu'il  valait  mieux  m'exposer  à  la  criti- 
que, et  soumettre,  en  composant  ce  livre,  ma  faiblesse  à 
une  rude  épreuve,  plutôt  que  de  laisser  périr,  pour  mé- 
nager mon  amour-propre ,  la  mémoire  d'un  si  grand 
homme. 


VIE 

DE  L'EMPEREUR  CHARLES. 

I.  Lk  race  des  Mérovingiens,  dans  laquelle  les  Francs 
avaient  coutume  de  choisir  leurs  rois,  passe  pour  avoir 
duré  jusqu'au  roi  Childéric  ,  qui  fut ,  par  ordre  du 
pontife  romain  Etienne  (i),  déposé,  rasé  et  jeté  dans  un 
monastère.  Quoiqu'on  puisse  la  considérer  comme  finis- 
sant seulement  avec  ce  prince,  néanmoins  elle  était  déjà 


(i)  Ce  fat  le  pape  Zacharie  qui,  consulté  par  Burchard,  évoque  de 
Wurtzbourg,  et  par  Fulrad,  abbé  de  Saint-Denis,  ambassadeurs  de  Pé- 
pin, ordonna  la  déposition  de  Childéric,  au  mois  de  mars  75a.  Ce  pape 
mourut  le  1 4  du  même  mois.  Lors  de  son  avènement,  Etienne  II, 
successeur  de  Zacharie,  confirma  sans  doute  et  fit  exécuter  Tordre 
que  son  prédécesseur  avait  donné.  C'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  ce 
passage  d'Éginhard  et  ne  pas  le  rapporter  au  couronnement  de  Pépin , 
par  le  pape  Etienne,  qui  n'eut  lieu  que  le  28  juillet  754. 
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latii  prœfectos,  qui  majores  domus  dicebantur,  et  ad 
quos  summa  imperii  pertinebat,  tenebantur  ;  neque  (i) 
régi  aliud  relinquebatur,  qoam  ut  regio  tantum  no- 
mine  contentas ,  crineprofuso,  barba  summissa,  solio 
resideret,  ac  speciem  dominantis  (2)  effingeret,  lega- 
tos  undecunque  venientes  audiret,  eisque  abeuntibus 
responsa ,  quœ  erat  edoctus  Tel  etiam  jussus,  ex  sua 
velut  potestate  redderet  ;  cum  praeter  inutile  régis  no- 
men  et  precarium  vitœ  stipendium,  quod  ei  prœfectus 
aulœ,  prout  videbatur,  exhibebat,  nihil  aliud  proprii 
possideret ,  quam  unam  et  eam  prœparvi  reditus  vil- 
la m  ,  in  qua  domum  et  ex  qua  famulos  sibi  necessaria 
ministrantes  atque  obsequium  exhibentes  paucae  nu- 
merositatis  habebat.  Quocumque  eundum  erat,  car- 
pcnto  ibat,  quod  bubus  junctis,  et  bubulco  rustico 
moreagente,  trahebalur;  sic  ad  palatium,  sic  ad  pu- 
blicum  populi  sui  conventum ,  qui  annuatim  ob  regni 
utilitatem  celebrabatur,  ire,  sic  domum  redire  sole- 
bat  :  ad  (3)  regni  amministrationem  et  omnia  quœ  vel 
domi  vel  foris  agenda  ac  disponenda  erant,  prœfectus 
aulœ  procurabat  (4). 


II.  Quo  officio ,  tum  cum  Hildericus  deponebatur, 


(1)  C.  bibl.  Christ.  Rcgin.  in  Vatic.  n°  69a  :  atque  aliud  régi  non. 

(2)  C.  Florentinas  in  bibl.  Laurent.  :  dominationis. 

(3)  î.  e.  al  ;  o^habent  omnes  saeculi  ix  et  x  ac  plerique  scculi  xi  codd. 

(4)  Cod.  Florentin*»  i  curabat. 
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depuis  longtemps  sans  aucune  force ,  et  n'offrait  plus  en 
elle  rien  d'illustre ,  si  ce  n'est  le  vain  titre  de  roi.  Car  les 
moyens  et  la  puissance  du  gouvernement  étaient*entre  les 
mains  des  préfets  du  palais,  que  l'on  appelait  majordomes 
et  à  qui  appartenait  l'administration  suprême.  Le  prince, 
pour  toute  prérogative,  devait  se  contenter  du  seul  titre  de 
roi,  de  sa  chevelure  flottante,  de  sa  longue  barbe  et  du 
trône  où  il  s'asseyait  pour  représenter  l'image  du  monar- 
que, pour  donner  audience  aux  ambassadeurs  des  diffé- 
rents pays,  et  leur  notifier,  à  leur  départ ,  comme  l'expres- 
sion de  sa  volonté  personnelle,  des  réponses  qu'on  lui 
avait  apprises  et  souvent  même  imposées.  A  l'exception 
de  ce  vain  nom  de  roi  et  d'une  pension  alimentaire  mal 
assurée,  il  ne  possédait  rien  en  propre  qu'une  seule 
terre  d'un  modique  revenu ,  qui  lui  fournissait  une  habi- 
tation et  un  petit  nombre  de  serviteurs,  à  ses  ordres 
chargés  de  lui  procurer  ce  qui  lui  était  nécessaire. 
S'il  fallait  aller  quelque  part ,  c'était  sur  un  char  traîné 
par  un  attelage  de  bœufs  qu'un  bouvier  menait  à  la  ma- 
nière des  paysans  :  c'était  ainsi  qu'il  se  rendait  au  palais 
et  à  l'assemblée  générale  de  son  peuple,  tenue  chaque 
année  pour  les  affaires  publiques;  c'était  ainsi  qu'il  re- 
venait chez  lui.  Quant  à  l'administration  du  royaume, 
aux  mesures  et  aux  dispositions  qu'il  fallait  prendre  au 
dedans  et  au  dehors,  le  maire  du  palais  en  avait  tout  le 
soiu. 

II.  Lors  de  la  déposition  de  Childéric,  Pépin,  père  du 
roi  Charles,  remplissait  déjà  ces  fonctions  presque  à  titre 
héréditaire.  En  effet,  Charles,  son  père,  qui  écrasa  les 
tyrans  dont  l'ambition  menaçait  toute  la  France;  qui,  au 
moment  où  les  Sarrasins  envahissaient  la  Gaule,  les  vain- 
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Pippinus,  pater  Karoli  régis,  jam  velut  hereditario  (i) 
fungebatur.  Nam  pater  ejus  Karolus,  qui  tyrannos 
per  totam  Franciam  dominatum  sibi  vindicantes  op- 
pressit,  et  Sarracenos  Galliam  occupare  temptantes 
duobus  maghis  praeliis,  uno  in  Aquitania  apud  Picta- 
vium  (2)  civitatem ,  aitero  juxta  Narbonam  apud  Bir- 
ram  (3)  fluvium,  ita  devicit,  ut  in  Hispaniam  eos 
redire  compelleret,  eumdem  magistratum,  a  pâtre  Pip- 
pino  sibi  dimissum,  egregie  amministravit  (4);  qui 
honor  non  aliis  a  populo  dari  consueverat,  quam  his 
qui  et  claritate  generis  et  opum  amplitudine  cœteris 
eininebant. 

Hune  cum  Pippinus ,  pater  Karoli  régis,  ab  avo  et 
pâtre  sibi  et  fratri  Karlomanno  (5)  relictum,  summa 
cum  co  concordia  divisum,  aliquot  annis  velut  sub 
rege  memorato  tenuisset,  frater  ejus  Karlomannus, 
incertum  quibus  de  causis,  tamen  videtur  quod  amore 
conversations  contemplative?  succensus,  operosa  tem- 
poral is  regni  amministratione  relicta,  Romam  se  in 
olium  côntulit,  ibique  habitu  permutato  monachus 
factus,  in  monte  Soracte(6)  apud  ecclesiam  beati  SIU 
vestri  constructo  monasterio ,  cum  fratribus  secum  ad 
hoc  venientibus  per  aliquot  annos  opta  ta  quiete  per- 
fruitur.  Sed  cum  ex  Francia  multi  nobilium  ob  vota 


(1)  Nuenarius  cornes,  cum  daob.  codd.,  heredîtario  jure. 
(1)  C.  Christins  Reg.  607  :  Pictavim  ;  Cod.  Reg*.  Paris.  5g$  :  Pic- 
tavum  ;  idem  habent  codd.  Reg.  Par.  5927  et  5354- 

(3)  Non  nolli  codd.  Byrram  ;  Codd.  florentin,  et  Paris.  5ga5  : 
Pyrram;  C.  Christ.  Regin.  69a  :  Buram. 

(4)  Recentior.  codd.  administravit ,  et  supra ,  administrationem. 

(5)  Ail.  Karlemanno,  Karolomanno ,  Carlomanno. 

(6)  AU.  Saracte,  Sorate,  Serapti,  Syrapte,  Syraptt. 
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quit  si  complètement  dans  deux  grandes  batailles ,  l'une 
en  Aquitaine,  auprès  de  la  ville  de  Poitiers,  l'autre  près 
de  Narbonne ,  sur  les  bords  de  la  Berre  (i) ,  qu'il  les  con- 
traignit à  rentrer  en  Espagne,  avait  aussi  glorieusement 
occupé  cette  cliarge  que  Pépin,  son  père,  lui  avait  trans- 
mise. Le  peuple  ne  confiait  ordinairement  ces  fonctions 
qu  à  des  hommes  placés  au-dessus  de  tous  les  autres  par 
l'illustration  de  leur  naissance  et  la  puissance  de  leurs  ri- 
chesses. 

Pépin ,  père  du  roi  Charles ,  hérita  avec  Carloman  de 
cette  dignité  successivement  possédée  parleur  aïeul  et  par 
leur  père.  Un  accord  fraternel  présida  au  partage  de  leur 
autorité  commune,  qui  s'exerça  pendant  quelques  années 
comme  sous  les  ordres  du  roi  Childéric,  jusqu'au  moment 
où  Carloman,  on  ne  sait  trop  pour  quel  motif,  si  ce 
n'est  peut-être  par  amour  pour  la  vie  contemplative, 
abandonnant  le  lourd  fardeau  d'un  gouvernement  tem- 
porel, se  rendit  à  Rome  afin  d'y  chercher  la  tranquillité. 
Là,  renonçant  à  la  vie  séculière  pour  se  faire  moine,  il 
construisit  sur  le  mont  Soracte ,  près  de  l'église  de  Saint- 
Silvestre,  une  abbaye,  où,  dans  la  société  des  frères  qui 
se  joignirent  à  lui  dans  le  même  but,  il  goûta  pendant 
quelques  années  le  repos  qu'il  avait  désiré.  Mais ,  comme 
beaucoup  de  nobles ,  partis  de  France ,  se  rendaient 
solennellement  à  Rome  pour  s'acquitter  de  leurs  vœux, 
et  ne  voulaient  point  passer  sans  saluer  leur  ancien 
maître,  leurs  fréquentes  visites  troublèrent  la  vie  paisible 
qui  faisait  tout  sou  bonheur,  et  le  forcèrent  à  changer  de 


(0  Cette  bataille  fut  livrée  à  3  lieues  et  demie  an  and  de  Narbonne , 
entre  les  villages  de  Portel  et  du  Lac,  près  de  l'embouchure  de  la 
Berre  dans  l'étang  de  Sigean.  (Aude,  arrondissement  de  Karbonne.) 
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solvcnda  Romam  sollemniter  commearent,  et  cura, 
velut  dominum  quondam  suum,  praeterire  nollent, 
otium,  quo  maxime  delectabatur,  crebra  salutalione 
interrumpentes ,  locum  mutare  compellunt.  Nam 
hujuscemodi  frequentiam  cum  suo  proposito  officere 
vidisset,  relicto  monte,  in  Samnium  provinciam  ad 
monasterium  sancti  Benedicti  situm  in  castro  Ca- 
sino (1)  secessit,  et  ibi,  quod  reliquum  erat  temporalis 
vitœ ,  religiose  conversando  complevit  (2). 

III.  Pippinus  autem,  per  auctoritatem  Romani  pon- 
tificis  ex  prafecto  palatii  rex  consti tutus,  cum  per 
annosxv  aut  eo  amplius  Francis  solus  imperaret,  finito 
Aquitanico  bello ,  quod  contra  (3)  Waifarium,  ducem 
Aquitaniœ,  ab  eo  susceptum,  per  continuos  novem 
annos  gerebatur,  apud  Parisius  (4)  morbo  aquœ  inter- 
cutis (5)  diem  obiit,  superstitibus  liberis  Karlo  (6)  et 
Karlomanno  (7),  ad  quos  successio  regni  divino  nutu 
pervenerat.  Franci  siquidem,  facto  sole  m  ni  ter  gene- 


m 

^■1 

7n 

ditione  praemissa,  ut  totum  regni  corpus  ex  aequo 
partirentur;  et  Karolus  eam  partemquam  pater  eorum 
Pippinus  tenuerat,  Karlomannus  vero  eam  cui  patruus 
eorum  Karlomannus  praeerat,  regendi  gratia  suscipe- 


(1)  Nuenarius  cornes  :  arec  Cassina. 

(2)  Cf.  annales  a.  755-755. 

(3)  AU.  Gaufrarium ,  Gaifcrium,  Guaifarium. 

(4)  Plurimi  codd.  Parishs . 

(5)  Al.  inlcrcutanco. 

(6)  Al.  Rarolo. 

(7)  Ail.  Karlemanno  ,  KarolomannOj    Karlomanno  ,  Charolo 
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retraitera  effet,  voyant  queute  affluence  continuelle 
contrariait  ses  desseins,  il  abandonna  le  mont  Soracte,  se 
retira  dans  la  province  du  Samnium,  au  monastère  de 
Saint-Benoît  *  situé  dans  le  château  du  mont  Cassin,  et  y 
passa ,  dans  les  pratiques  de  la  religion,  les  derniers  jours 
dç  sa  vie  temporelle  (i).  £      '  % 


ÏII.  Pépin,  qui  de  préfet  du  palais  était  devenu  roi 
avec  Fassentiment  du  pontife  de  Rome,  gouverna  seul 
les  Francs  pendant  plus  de  quinze  ans  (a)  ;  et  après  avoir 
terminé  la  guerre  d'Aquitaine  qu'il  avait  entreprise  contre 
Waifre,  duc  de  ce  pays,  et  qu'il  continuait  depuis  neuf 
années  entières,  il  mourut  à  Paris  d'une  hydropisie ,  lais- 
sant deux  fils,  Charles  et  Carloman,  auxquels,  par  la 
permission  divine,  la  succession  au  trône  avait  été  dé- 
volue. Les  Francs ,  réunis  en  assemblée  générale  et  solen- 
nelle, reconnurent  pour  rois  ces  deux  princes,  sous  la 
condition  préalable  qu'ils  se  partageraient  également  le 
royaume;  que  Charles  recevrait  la  portion  qu'avait  eue 
Pépin  leur  père,  et  Carloman  celle  que  leur  oncle  Car- 
loman avait  gouvernée.  De  part  et  d'autre  ces  conditions 


(1)  11  mourut  à  Vienne,  le  4  décembre  754,  au  retour  du  voyage 
qu'il  entreprit  pour  combattre  auprès  de  son  frère  les  sollicitations 
que  faisait  alors  le  pape  Étienne  contre  Astolphe,  roi  des  Lombards. 
Voy.  les  Ann.  en  753  et  755. 

(2)  Pépin  mourut  à  Saint-Denis,  le  24  septembre  768.  Si  l'on  compte 
les  années  du  règne  de  ce  prince  à  dater  de  son  premier  couronnement 
au  mois  de  màrs  752 ,  il  a  régné  seize  ans  et  sept  mois.  Si  on  ne  les 
compte  qu'à  partir  du  second  couronnement ,  qui  est  du  28  juillet  754, 
il  n'a  régné  que  quatorze  ans  et  un  mois. 
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ret.  Susceptœ  sunt  u trinque  condïtiones,  et  pars  regni 
divisi  juxta  modum  sibi  propositum  ab  utroque  re- 
cepta  est.  Mansitque  ista ,  quamvis  cum  summa  diffi- 
cultate ,  concordia ,  multis  ex  parte  Karlomanni  so- 
cietatem  separare  molientibus ,  adeo  ut  quidam  eos 
etiam  bello  committere  sint  meditati.  Sed  in  hoc  plus 
suspicionis  (i)  quam  periculi  fuisse,  ipse  rerum  exitus 
approbavit,  cura,  defuncto  Karlomanno,  uxor  ejus 
et  f ili i  cum  quibusdam  qui  ex  optiraatum  ejus  numéro 
primores  erant,  Italiam  fuga  petiit  (2),  et  nullis  exis- 
tentibus  causis,  spreto  mariti  fratre,  sub  Desiderii, 
régis  Langobardorum  (3),  patrocinium  se  cum  liberis 
suis  contulit  (4).  Et  Karlomannus  quidem  post  ammi- 
nistratum  communiter  biennio  regnum  raorbo  deces- 
sit;  (5)  Karolus  autem,  fratre  defuncto,  consensu 
omnium  Francorum  rex  constituitur. 

IV.  De  cujus  nativitate  atque  infantia,  vel  etiam 
pueritia ,  quia  neque  scriptis  usquam  (6)  aliquid  de~ 
claratum  est ,  neque  quisquam  modo  superesse  inveni- 
tur,  qui  horum  se  dicat  habere  notitiam ,  scribere 
ineptum  judicans,  ad  actus  et  mores  cœterasque  vitœ 
illius  partes  explicandas  ac  demonstrandas ,  omissis 
incognitis,  transire  disposui;  ita  tamen  (7),  ut  primo 

(1)  Pertz,  cum  uoo  nullis  codd.  suspecti. 

(a)  Nuenar.  com.  et  Marq.  Freherus  :  peter  et. 

(3)  Al.  Longobardorum. 

(4)  Nuenar.  com.  et  Marq.  Freherus  :  offerret. 

(5)  Pertzianam  divisioncm  relinuimus;  lùc  aulent  1).  Bouquctus  et 
alii  editores  capitîs  ivinitium  ponuut. 

(6)  Plurcs  codd.  un  quam. 

(y)  Cf.  Siietonii  Aupust.  rap.  9. 
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furent  acceptées,  et  chacun  deux  prit  possession  de  la 
portion  'du  royaume,  qui  lui  revenait  d'après  les  conven- 
tions du  partage.  Cet  arrangement  subsista,  mais  ce  ne 
fut  pas  saos  grandes,  difficultés  ;  car,  du  côté  de  Carlo- 
man,  il  y  eut  bien  des  gens  qui  s'efforcèrent  de  troubler 
leur  union,  et  quelques-uns  même  allèrent  jusqu'à  vou- 
loir exciter  une  guerre  entre  les  deux  frères.  Mais  qu'il 
y  ait  eu  dans  tout  cela  plus  de  méfiance  que  de  danger 
réel,  c'est  ce  que  prouva  l'événement,  lorsqu'à  la  mort  de 
Carloinan,  sa  femme  s'enfuit  en  Italie  avec  ses  fils  et 
quelques-uns  des  principaux  de  sa  cour,  et,  sans  raison , 
sans  égard  pour  le  frère  de  son  mari,  alla  se  mettre  sous 
la  protection  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Quant  à  Car- 
loman,  il  était  mort  de  maladie  après  avoir  administré 
pendant  deux  ans  (i)  le  royaume  en  commun  avec  son 
frère.  C'est  alors  que  Charles  fut  reconnu  roi  du  consen- 
tement unanime  des  Francs. 

IV.  Comme  on  n'a  jamais  rien  écrit  sur  la  nais- 
sance de  ce  prince  (a),  ni  sur  son  enfance,  ni  même  sur 
sa  jeunesse,  et  qu'il  n'existe  plus  personne  qui  dise 


(i)  On  lit,  dans  le  chronographe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  qui 
prend  mot  pour  mot  dans  Eginhard  tout  ce  qu'il  dit  de  Cbarlemagne , 
quadritnnio >  quatre  ans.  En  effet,  Carloinan  étant  mort  le  4  dé- 
cembre 771 ,  a  régné  trois  ans,  deux  mois  et  hait  jours,  à  compter 
de  la  mort  de  Pépin. 

(a)  Chai-lemagne  est  né  en  742 ,  d'après  Éginhard,  chap.  5i  ;  le 
•x  avril ,  d'après  un  ancien  calendrier  du  monastère  de  Lorsch  rapporté 
par  D.  Mabillon,  De  re  Diplomalica  suppl ,  cap.  9;  à  Aix-la-Chapelle , 
suivant  le  moine  de  Sain t-G ail,  liv.  11,  chap.  3o  ;  à  Ingelbeim ,  suivant 
Godefroi  de  Viterlie,  partie,  xvn,  pag.  5o5,  édit.  deStrnv. 

Piypuiut  moritur  ;  ennsurgit  Carvlus  actr 

Xatus  in  fnçeUhein  ,  cui  B*rta  Jit  Umgara  mater. 
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res  gestas  et  domi  et  foris,  deinde  mores  et  studia 
ejus,  tum  de  regni  amministratione  et  fine  narrando, 
nihil  de  his  quae  cognitu  (i)  vel  digna  vel  necessaria 
sunt,  prœtermittam  (i). 


V.  Omnium  (3)  bellorum  quae  gessit,  primo  Aqui- 
tanicum,  a  pâtre  inchoatum  sed  nondum  fini  tum , 
quia  cito  peragi  posse  videbatur  (4),  fratre  adhuc  vivo, 
etiam  et  auxilium  ferre  rogato ,  suscepit;  et  licet  eum 
frater  promisso  frustrasset  auxilio,  susceptam  (5)  ex- 
peditionem  strenuissime  exsecutus,  non  prius  incepto 
desistere  aut  semel  suscepto  labori  cedere  voluit,  quam 
hoc  quod  efficere  moliebatur,  perseverantia  quadam 
ac  jugitate  perfecto  fine  concluderet.  Nam  et  Hunol- 
dum  (6) ,  qui  post  Waifarii  (7)  mortem  Aquitaniam 
occupare  bellumque  jam  pene  peractum  reparare 
temptaverat,  Aquitaniam  relinquere  et  Wasconiam  (8) 


(1)  Cod.  Florentin,  condita,  vel  digesta  vel  necessaria. 

(?)  Cod.  Bibl.  Ca*s.  Vindobon.  990  :  ....  prœtermittam.  Explicit 
prologus.  Incipit  liber  primas  de  ammi/ti s  tracions  regni  et  fine  Ka- 
roli.  Omnium....  —  Cod.  Christin.  Regin.  637  :  Hic  est  pars  prima 
in  qua  de  bellis  agitur. 

(5)  Cf.  Sueton.  Augast.  cap.  10. 

(4)  Nuenar.  cornes  :  putabatur. 

(5)  D.  Bouquet  et  Schmincke  :  susceptam  tante n. 

(6)  AU.  (Jnaldum,  Humoldum ,  Hunaldum. 

(7)  AU.  Waipluwii ,  Gaujarii. 

(8)  Cod.  Keg.  Par.  5997  Guascomam. 
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connaître  ces  détails,  j'ai  cru  qu'il  était  inutile  de  m'en 
occuper;  laissant  donc  de  côté  les  faits  inconnus,  j'ai  ré- 
solu  d'arriver  de  suite  à  ses  actions,  à  son  caractère ,  aux 
autres  circonstances  de  sa  vie ,  pour  les  racotiter  et  les 
décrire.  Je  parlerai  d'abord  de  ses  actes  tant  au  dehors 
qu'au  dedans,  puis  de  son  caractère  et  de  ses  goûts,  et 
enfin  de  son  administration  et  de  sa  mort,  en  m'attacha nt 
à  ne  rien  omettre  de  ce  qu'il  est  utile  ou  nécessaire  de 
faire  connaître. 


V.  La  guerre  d'Aquitaine  commencée  (  i  ),  mais  non  ter- 
minée par  son  père,  fut  la  première  de  toutes  celles  qu'il 
entreprit.  Il  s'y  décida  parce  qu'il  croyait  pouvoir  compter 
sur  un  prompt  succès  à  l'aide  de  son  frère  qui  vivait  en- 
core et  dont  il  avait  demandé  l'assistance.  Quoique  frustré 
du  secours  qui  lui  avait  été  promis,  il  n'en  poursuivit  pas 
moins  avec  ardeur  l'expédition  commencée,  ne  voulant 
point  abandonner  l'entreprise,  ni  reculer  devant  la  tâche 
qu'il  s'était  imposée ,  avant  d'avoir  complètement  atteint 
son  but  à  force  de  ténacité  et  de  persévérance.  Eu  effet , 
Hunold  qui,  après  la  mort  de  Waifre  (a),  avait  essayé  de 
s'emparer  de  l'Aquitaine  et  de  rallumer  la  guerre  presque 
éteinte,  fut  contraint  de  quitter  cette  province  et  de  se 


(i)  Eu  760.  —  L'Aquitaine  comprenait  alors  tout  le  pays  qui  s'étend 
entre  la  Loire  et  la  Garonne,  sur  une  surface  d'environ  6,000  lieues 
carrées,  et  qui  forma  depuis  la  Guienne,  la  Saintonge,  le  Berri,  le 
Poitou,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  et  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc. C'est  à  peu  près  le  quart  de  la  France  actuelle. 

(a)  Waifre  ayant  été  assassiné  le  a  juin  768,  Hunold,  son  père,  qui 
s'était  retiré  depuis  vingt-trois  ans  dans  le  monastère  de  Saint-Phi- 
libert de  l'île  de  Ré,  en  sortit  alors  pour  rétablir  sa  famille  dans  la 
principauté  d'Aquitaine. 

1. 
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petere  coegit.  Quem  tamen  ibi  consistera  non  susti- 
nens,  transmisso  amne  Garonna  (1)  [et  tedificato 
castro  Frontiaco]  (2),  Lupo,  Wasconum  duci,  per 
lcgatos  mandat,  ut  perfugam  (3)  reddat;  quod  ni  fes- 
tinato  faciat,  bello  se  eum  expostulaturum  (4).  Sed 
Lupus ,  saniori  usus  consilio,  non  solum  Hunoldum 
reddidit,  sed  etiam  se  ipsum,  cumj>rovincia  cui  prae- 
erat,  ejus  potestati  permisit(5). 

VI.  Compositis  in  Aquitania  rébus  eoque  bello 
finito,  regni  quoquesocio  jam  rébus  humanis  exempto, 
rogatu  et  precibus  Adriani  (6),  Roinanae  urbis  epi- 
scopi ,  exoratus ,  bellum  contra  Langobardos  (7)  susce- 
pit.  Quod  prius  quidem  et  a  pâtre  ejus,  Stephano  (8) 
papa  supplicante,  cum  magna  difficultate  susceptum 
est,  quia  quidam  è  primoribus  Francorum,  cum  qui- 
bus  consul  tare  solebat,  adeo  voluntati  ejus  renisrsunt, 


(1)  AH.  Garronna,  Garomna ,  Garrona,  Garona. 

(a)  Haec  verba,  uncinis  inclusa,  non  agnoscunt  Goldastus  et  Bol- 
landas ,  nec  in  suis  mss.  reperisse  se  testatur  Schminkius.  Desunt  in 
septem  codd.  Regiis,  habentur  in  daobus  (Codd.  5giy  et  5gn6.) 
(D.  Bouquet).  — Absunt  ab  editione  Pertziana. 

(5)  Cod.  Vindobon.  667  :  pro/ugam;  cod.  Christ.  Regin.  637  : 
prqfugum. 

(4)  Cod.  Vindobon.  558,  et  cod.  monasterii  Zwetlensis  :  postula- 
tururn.  —  Cod.  Reg.  Par.  a  D.  Bouq.  laudat  :  cxpuhurum.  —  Chronic. 
S.  Benig.  Divion.  :  expugnalurum. 

(5)  Nucnar.  cornes  et  Marquard.  Freherns  :  submisit. 

(6)  Cod.  Vindobon.  654  :  Hadriani. 

(7)  Ail.  Longabardos ,  Longabardos. 

(8)  Sub  Slepfuwo  papa  s.  habent  quidam  codices.  —  «  Einhardum 
primo  quidem  sub  (plicantc)  Stephano  Papa  scrîpsisse,  tum  vero  sup- 
plicante remoto ,  sub  non  ita  delevisse  existimaverim ,  ut  non  scriba- 
rum  aliqui  id  quoque  recipiendum  putaverint.  »  (Pertz.) 
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retirer  en  Gascogne.  Mais  Charles ,  ne  voulant  pas  même 
souffrir  qu'il  y  demeurât,  passe  la  Garonne,  et,  après 
avoir  élevé  le  château  de  Fronsac  (i),  envoie  à  Loup, 
duc  des  Gascons,  des  députés  pour  réclamer  la  remise  du 
fugitif,  le  menaçant,  s'il  n'obéissait  promptement,  d'aller 
le  lui  redemander  les  armes  à  la  main.  Loup,  prenant  le 
parti  le  plus  sage,  ne  se  coulenta  pas  de  livrer  Hunold  (a), 
mais  de  plus  il  se  remit  lui-même  au  pouvoir  de  Charles 
avec  la  province  qu'il  commandait. 

VI.  Après  avoir  réglé  les  affaires  d'Aquitaine  et  ter- 
miné cette  guerre,  lorsque  déjà  celui  qui  partageait  le 
trône  avec  lui  était  délivré  des  soucis  de  ce  monde, 
Charles,  cédant  aux  prières  et  aux  instances  d'Adrien, 
évêque  de  Rome,  entreprit  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards (3).  Avant  lui ,  son  père  avait  entrepris,  à  la  suppli- 
cation du  pape  Etienne  (4),  une  semblable  expédition, 


(i)  Froosac  (Gironde),  près  du  confluent  de  Fille  avec  la  Dor- 
dogne.  Le  château  est  détruit  depuis  longtemps. 

(a)  Loup  était  le  neveu  d'Hunold,  mais  il  dut  livrer  son  oncle  d'au- 
tant plus  volontiers,  que  vingt-quatre  ans  auparavant,  celui-ci  avait 
fait  crever  les  yeux  d'Hatton,  son  frère,  père  de  Loup.  On  ne  sait 
rien  de  bien  positif  sur  la  fin  d'Hunold.  Son  refuge  à  Rome,  sa  fuite 
chez  les  Lombards,  sa  mort  par  lapidation,  qui  aurait  eu  lieu  en 
774»  pendant  le  siège  de  Pavie,  tout  cela  parait  être  une  fable 
inventée  par  Anastase  le  Bibliothécaire  dans  sa  vie  d'Etienne  II  (ap. 
D.  Bouq.  Y,  p.  434,  a),  et  répétée  par  Sigebert  de  Gemblours  dans 
sa  Chroniq.  (Ibid.  p.  576,  a.)  —  Sur  Hunold,  voy.  ibid.  p.  444  : 
Exccrpt.  ex  vita  SS.  Bertharii  et  Atiudeni  martyr. 

(3)  En  773. 

(4)  Il  vint,  dit  la  Chroniq.  de  Moissac,  la  tète  couverte  de  cendres 
et  le  corps  revêtu  d'un  cilice ,  implorer  l'assistance  du  roi  en  se  pros- 
ternant à  ses  pieds,  in  terrant  prostratus.  (Voy.  Chronic.  Moissiac., 
ad  ann.  754,  ap.  D.  Bouq  ,  V,  p.  67,  c.)  Supplicante  a  le  même  sens 
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ut,  se  regem  deserturos  domumque  redituros,  libéra 
voce  proclamarent  (i)  :  susceptum  est  tamen  tune 
contra  Haistulfum  (2)  regem  et  celerrime  completum. 
Sed  licet  sibi  et  patri  belli  suscipiendi  similis  ac  potius 
eadem  causa  subesse  videretur;  haud  simili  tamen  et 
(labore  cerlatum,  et  fine  constat  esse  completum.  Pip- 
pinus  siquidem  Haistulfum  regem  paucorum  dierum 
obsidione  apud  Ticenum  (3)  compulit  et  obsides  dare 
et  erepta  Romanis  oppida  atque  cas  tel  la  restituere, 
atque,  ut  reddita  non  repeterentur,  sacramento  fidem 
facere;  Karolus  (4)  vero  post  inchoatum  a  se  bellum 
non  prius  destilit,  quam  et  Desidcrium  regem,  quem 
longa  obsidione  fatigaverat,  in  deditionem  susciperet, 
filium  ejus  Adalgisum,  in  quem'  spes  omnium  incli- 
natœ  videbantur  (5),  non  solum  regno  sed  etiam  Italta 
excedere  (6)  compelleret,  omnia  Romanis  erepta  resti- 
tueret,  Hruodgausum  (7),  Forojuliani  (8)  ducatus 

...  .         .  .  

(1)  Cod.  Christin.  Rcgin.  69a  :  dcclnmarent. 
(1)  AU.  Haistolfum,  Aixtulfum. 

(3)  Cod.  Vindobon.  667.  Ticinum,  sic  D.  Bouquet;  plu  rirai 
codd.  :  Ticenum. 

(4)  Duo  codd.  Karlus ,  —  et  infra  :  Adaugixum. 

(5)  Cod.  Vindobon.  667  :  inclinata  vide  bat  ur. 

(6)  Cod.  Vindobon.,  178:  Italiam  cederc.  —  Cod.  Christin.  Regin. 
692  :  Hitalia  excedere.  —  Kuenar.  cornes  et  Marqoard.  Freherus  : 
Italia  decedere. 

(7)  D.  Bouquet  Ruodgaudum  ; — Codd.  ffruadgausum ,  Ruodgau- 
sum,  Ruotgausum,  Ruolhgauxum ,  Ruolhogausum,  Routgausum, 
Rodgausum,  Ruogausum ,  fl  ruodgaudum ,  Ruodgaudum.  —  Chronic. 
S.  Benignî  Divionens  :  Chrodogausum ,  Forojuliani  ducatus  prœfec- 
tum,  res  novax  molientem  opprimerct  et  Habilinum  socerum  ejus 
Tarvisa  civitale  obsexxum  caperet,  totamque  Italiam....  regem  prœ- 

ficeret. 

(8)  AU.  Forojulani,  Forojulii. 
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niais  après  de  grandes  difficultés;  car  les  principaux 
d'entre  les  Francs,  que  ce  prince  était  dans  l'usage  de  con- 
sulter, résistèrent  à  sa  volonté  au  point  de  déclarer  hau- 
tement qu'ils  l'abandonneraient  et  retourneraient  chez 
eux(i).  Cependant  cette  guerre  eut  lieu  et  fut  prompte- 
ment  terminée.  Mais  quoique  Charles  et  son  père,  en 
prenant  les  armes ,  aient  été  déterminés  par  des  raisons 
de  même  nature  ou  plutôt  par  les  mêmes  raisons,  la 
guerre  n'en  fut  pas  moins  toute  différente  dans  ses  dif- 
ficultés et  par  son  résultat.  Pépin,  après  avoir  tenu 
assiégé  pendant  quelques  jours  seulement  le  roi  Astolfe 
près  du  Tésin  (a),  le  contraignit  à  donner  des  otages,  à 
rendre  aux  Romains  les  places  et  châteaux  qu'il  leur  avait 
enlevés,  et  à  promettre  par  serment  qu'il  ne  chercherait 
pas  à  reprendre  ce  qu'il  venait  de  restituer.  Au  contraire, 
lorsque  Charles  eut  commencé  la  guerre,  il  ne  s'arrêta 
pas  qu'il  n'eût  forcé  le  roi  Didier,  fatigué  par  un  long 
siège,  à  se  rendre  à  discrétion  (3);  qu'il  n'eût  chassé  son 
fils  Adalgise,  sur  qui  semblaient  s'être  reportées  toutes 
les  espérances  des  Lombards,  non-seulement  du  royaume, 


le  texte  d'Égînhard ,  prières  faites  à  genoux.  —  L'expédition  de 
Pépin  eut  lieu  en  754.- 

(1)  Ainsi,  sous  le  règne  de  Pépin,  l'obligation  de  suivre  le  roi  à  la 
guerre  n'était  pas  tellement  rigoureuse  chez  les  Francs ,  qu'ils  ne  pus- 
sent quelquefois  s'y  refuser,  surtout  lorsqu'il  s'agissait  d'une  expédi- 
tion loin  de  leur  pays.  Charlemagne  lui-même,  au  commencement  de 
son  règne,  fut  obligé  de  demander  le  consentement  de  ses  leudes  pour 
les  emmener  dans  ses  expéditions.  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  après  son 
empire,  qu'il  porta  des  peines  sévères  contre  quiconque  refuserait  le 
service  militaire.  Vov.  ap.  Baluz.  tom.  I,  col.  565  et  seqq.  les  Capit. 
des  années  :  802,  Cap.  1,  c.  7;  8o3,  Cap.  m,  c.  5;  807,  c.  1;  810, 
Cap.  1,  c  u  j  812,  Cap.  1,  c.  1,  et  Cap.  11,  c.  1. 

(2)  En  755. 

(3)  En  774. 
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praefectum,  res  novas  molientem  opprimeret ,  totam- 
que  Italiam  suœ  ditioni  subjugaret,  subactaeque  filium 
suum  Pippinum  regem  imponeret.  Italiam  intranti 
qoam  difficilis  Àlpium  transi  tus  fuerit ,  quan  toque 
Francorum  labore  invia  montium  juga  et  eminentes 
in  cœlum  soopuli  atque  asperae  cautes  superatae  sint, 
hoc  loco  describerem (i) ,  nisi  vitœ  illias  modum  pot i us 
quam  bellorum  quœ  gessit  eventus  memoriœ  mandare 
praesenti  opère  animo  esset  propositum.  Finis  tamen 
hujus  belli  fuit  subacta  ltalia ,  et  rex  Desiderius  per- 
petuo  exilio  deportatus,  et  filins  ejus  Adalgisus  Italii 
pulsus,  et  res  a  Langobardorum  (a)  regibus  ereptae , 
Adriano  (3),  Romanae  ecclesiee  rectori ,  restitutae. 


VII.  Post  (4)  cujus  fînem  Saxonicum,  quod  quasi 
intermissura  videbatur,  repetoum_es$;  quo  nuUum 
neque  prolixius,  neque  atrocius  Francorumque  populo 
laboriosius  susceptum  est,  quia  Saxones,  sicut  omnes 
fere  Germaniam  incolentes  nationes,  et  natura  fé- 
roces, et  cultui  daemonum  dediti ,  nostrœque  religioni 
contrari i ,  neque  divina  neque  humana  jura  (5)  vel 


(1)  Cod.  Florentin.  :  discribcrem. 
(a)  AI.  Longobardorum. 

(3)  Nuenar.  Cora.  et  Marquant  Freherus,  cura  codd.  Vindobon. 
654  et  RCK-  Paris.  4955  :  Hadriano. 

(4)  Cf.  chron.  S.  Benigni  Divionens.  fragment,  ap.  D.  Bouquet, 
V,  p.  91,  not.  c. 

(5)  Cf.  chron.  S.  Benigni,  ibid.  p.  91,  not./. 
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mais  encore  de  l'Italie  ;  qu'il  n'eût  restitué  aux  Romains 
tout  ce  qui  leur  avait  été  pris;  réduit  à  l'impuissance 
Rodgaud,  duc  de  Frioul,  qui  avait  tramé  de  nouvelles 
révoltes;  subjugué  toute  l'Italie,  et  imposé  pour  roi  à  sa 
nouvelle  conquête  son  fils  Pépin.  Ce  serait  ici  le  lieu  de 
raconter  combien  il  eut  de  peine  à  franchir  les  Alpes 
pour  passer  en  Italie;  avec  quelles  fatigues  les  Francs 
parvinrent  à  gravir  ces  montagnes  aux  sommets  inac- 
cessibles, ces  rochers  qui  s'élançaient  jusque  dans  les 
cieux,  et  qui  ne  leur  offraient  que  d'âpres  sentiers.  Mais 
je  me  suis  proposé  dans  cet  ouvrage  de  faire  connaître  à 
la  postérité  la  manière  de  vivre  du  roi  Charles  plutôt  que 
les  événements  de  ses  expéditions  militaires.  Il  me  suffira 
de  dire  que  les  résultats  de  cette  guerre  furent  la  sou- 
mission de  l'Italie,  l'exil  perpétuel  du  roi  Didier,  l'expul- 
sion de  son  fils  Adalgise,  et  le  rétablissement  d'Adrien, 
chef  de  l'Église  romaine,  dans  toutes  les  possessions  que 
lui  avaient  enlevées  les  rois  des  Lombards. 

VII.  Cette  expédition  terminée,  on  reprit  la  guerre 
contre  les  Saxons  (1),  qui  semblait  comme  interrompue. 
Aucune  ne  fut  plus  longue,  plus  acharnée,  plus  labo- 
rieuse pour  le  peuple  franc,  parce  que  les  Saxons,  comme 
presque  toutes  les  nations  qui  habitent  la  Germanie,  na- 
turellement sauvages,  livrés  au  culte  des  démons  (a),  et 

(i)  Soumis  par  Clotaire  en  555,  les  Saxons  ne  cessèrent  de  renou- 
veler contre  les  Francs ,  pendant  toute  la  durée  de  la  dynastie  méro- 
vingienne, des  hostilités  qui  continuèrent,  presque  sans  interruption, 
sous  la  seconde  race.  Vaincus  par  Charles  Martel  en  ^38,  ils  le  furent 
encore  par  Carloman  en  747,  et  par  Pépin  en  753  et  758.  La  guerre 
que  Charlemagne  termina  en  trente-trois  ans ,  de  77a  a  804 ,  durait 
déjà  depuis  pins  de  trois  siècles. 

(a)  Sur  la  religion  professée  par  les  Saxons,  et  sur  YIrmensul  o\x 


Digitized  by  Google 


24  VITA  KAROLI  IMPERATORIS. 

polluere  vel  transgredi  inhonestum  arbitrabantur, 
Suberant  et  causée  quae  quotidie  paccm  conturbare  po~ 
terant,  termini  vidclicet  nostri  (i)  et  illorum  paene 
/  ^  ^  ubique  in  piano  contigui  ,(prœter  pauca  loca,;  in  qui- 
bus -vel  silvcfc  majores,  vel  montium  juga  interjecta 
utrorumque  agros  certo  limite  disterminant,  in  qui- 
bus caedes_etj'9pjjjae  et  (2)  incendia  vicissim.  fieri  non 
cessabant;  quibus  adeo  F  ranci  sunt  irrjtaJti ,  ut  non 
jam  vîcissitudinem  (3)  reddere,  sed  apertum  contra  (4) 
eos  bellum  suscipere  djguum  judicarent.  Susceptum 
est  igitur  (5)  adversus  (6)  eos  bellum,  quod  magna  (7) 
utrimque  animositate,  tamen  majore  Saxonum  quam 
Francorum  dampno  (8),  per  continuos  triginta  très 
annos  gerebalur.  Poterat  siquidem  citius  finiri ,  si 
Saxonum  hoc  perfidia  pateretur.  Difficile  dictu  est, 
quoties  (9)  superati  ac  supplices  régi  se  dediderunt,  im- 
perata  facturos  polliciti  sunt,  obsides,qui  imperaban- 
tur  absqùe  dilationededcrunt,  legatos  qui  mittebantur 
susceperunt,  aliquolies  ita  domiti  et  emolliti ,  ut  etiam 
cultum  daemonum  dimittere  et  christiana?  religioni  se 


(1)  Cod.  Reg.  Paris.  5927  :  vidclicet  Francorum. 

(a)  Et,  habent  D.  Bouq.  et  fere  omnes  codd.  Pertzios  aotem,  cnm 
unotantam  cod.  Vindobon.  667,  vcl.  Quae  vox,  ati  dicit,  a  scriptori- 
bus  hujus  xvi  eadem  significatione  qua  cl  usurpatur. 

(3)  Nuenar.  Coin.,  cnm  codd.  Gemblacensi,  Bodleian.  et  Lugdu- 
nensi  :  vices. 

(4)  Cod.  Reg.  Paris.  Jtfh%  :  adversus. 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  5957  :  ergo. 

(6)  Cod.  Reg.  Paris.  5927  :  contra. 

(7)  Cod.  Regio.  Christin.  69*2  :  maxima. 

(8)  Ita  habet  Pertz ,  cum  plerisq.  codd.  —  Nuenar.  cornes  et  Marq. 
Frcherus,  euro  codd.  Florentino  et  Vindobon.  654  :  damno. 

(9)  Won  nulli  codd.  quotiens ,  — <Uderunt,  —  et  infra,  aliquoticns. 


■ 
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ennemis  de  la  religion  chrétienne,  croyaient  pouvoir 
sans  honte  profaner  et  violer  les  lois  divines  et  humaines. 
Il  y  avait  encore  d'autres  causes  de  nature  à  troubler 
la  paix  chaque  jour;  en  effet,  nos  frontières  et  les  leurs 
sont  presque  partout  contiguës  dans  un  pays  de  plaine , 
et  c'est  par  exception  que  dans  un  petit  nombre  de  lieux 
de  vastes  forêts  et  de  hautes  montagnes  délimitent  d'une 
manière  plus  certaine  le  territoire  des  deux  peuples; 
aussi  n'était-ce  de  part  et  d'autre,  sur  toute  la  frontière, 
que  meurtres,  incendies  et  rapines.  Ces  excès  irritèrent 
tellement  les  Francs,  qu'ils  résolurent,  non  plus  d'user 
de  représailles,  mais  de  faire  aux  Saxons  une  guerre  dé- 
clarée. Une  fois  commencée,  elle  se  continua  pendant 
trente-trois  ans  avec  un  égal  acharnement  de  part  et 
d'autre ,  mais  d'une  manière  plus  funeste  pour  les  Saxons 
que  pour  les  Francs.  Cette  guerre  aurait  pu.  être  ter- 
minée plus  tôt,  si  la  perfidie  des  Saxons  l'eût  permis.  Il 
serait  difficile  de  dire  combien  de  fois,  vaincus  et  sup- 
pliants, ils  s'abandonnèrent  à  la  merci  du  roi  et  jurèrent 
d'obéir  à  ses  ordres;  combien  de  fois  ils  livrèrent  sans 
délai  les  otages  qu'on  leur  demandait  (i),  et  reçurent  les 
gouverneurs  qui  leur  étaient  envoyés;  combien  de  fois 


mieux  Trmensaùl ,  principal  objet  de  leur  culte,  voyez  les  additions  à 
la  fin  du  volume. 

(i)  C'étaient  des  enfants  que  Charlemagne  confiait  aux  monastères 
pour  les  faire  élever  dans  la  religion  chrétienne,  et  les  envoyer  ensuite 
prêcher  l'Évangile  dans  leur  pays.  Tel  fut  Ehbo,  archevêque  de 
Reims,  l'apôtre  du  Danemarck.  (Translat.  S.  Vili,  ap.  Pertz,  tom.  II , 
p.  577,  5  ;  Miracula  S.  Wandrcgisilli ,  ap.  Duchesne,  tom.  III,  p.  386  ; 
et  Eckhart,  Franc,  orient,  tom.  I,  p.  665.)  —  Les  Saxons,  dans  leurs 
révoltes,  ne  tinrent  aucun  compte  de  ces  otages  pour  la  vie  desquels 
ils  n'avaient  rien  à  craindre,  et  que  dans  tous  les  cas  ils  regardaient 
comme  perdus  pour  leur  patrie. 
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subdere  velle  promiitsrent  :  sed  sicut  ad  haec  facienda 
aliquoties  proni,  sic  ad  eadem  pervertenda  semper 
fuere  praecipites,  ut  satis  non  sit  (i)  œstimare,  ad 
utrum  horum  faciliores  verius  dici  possint;  quippe 
cum  post  inchoatum  cura  eis  bellum  vix  ullus  (2)  ajfc- 
nus  exactus  ,sj$,  quo  non  ab  eis  hujuscemodi  facta^sit 
permuta  tjp.  Sed  magiianiraitas  régis ,  ac  perpétua  ta  m 
in  advcrsis  quam  in  prosperis  mentis  constantia,  nulla 
corum  mutabilitate  vel  vinci  potçrat,  vel  ab  his  quae 
agere/cœperat  defatigari  ;  nam  nunquam  eos  hujusce- 
modi aliquid  perpétrantes  impune  ferre  passus  est,"  " 
quin  aut  ipse  perse  (3)  ductorem  (4),  aut  per  comités 
suos,  misso  exercitu,  perûdiam  ulcisceretur  et  dignam 
ab  eis  çxigeret  poenam ,  usque  dum ,  omnibus  qui  re- 
sistere  solebant  profligatis  et  in  suam  potestatem  re- 
daçlis,  decem  milia  hominnm,  ex  his  qui  «trasque 
ripas  Albis(5)  iluminis  incolebant,  cum  uxoribus  et 
parvulis  subiatps  transtuljt ,  et  hue  atque  illuc  per 
Galliarn  et  Germaniam  multimoda  divisionc  distribuit. 
Eaque  conditione  a  rege  proposita  et  ab  illis  suscepta, 
tractum  per  tôt  annos  bellum  .constat  esse  ûnitum,  ut 
abjecto  daemonum  cultu  (6)  et  relictis  patriis 
niis,  christianae  fidei  atque  religionis  sacramenta 


(1)  Sic  qainqoc  codd.  —  Non  nalli  :  ut  non  satis  sit.  —  Cod.  nunc 
Reg.  Paris,  (olim  B.  M.)  i33  :  ut  non  satis  potes  t.  —  Nucnar.  cornes  : 
ut  non  facile  aestimare  possis.  —  Pertz  :  non  sit  ut  satis  œstimare. 

(2)  Novem  codd.  Me. 

(3)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  ao. 

(4)  D.  Bouquet  :  per  se  ducto.  Sic  plurimi  codd. 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  4g55  :  Albe,  cod.  Vîndobon.  990  :  Alvis; 
cod.  Vindobou.  338  et  cod.  monast.  Zwetlensis  :  Albi. 

(6)  Cod.  Cantabrigiensis  :  objecta  dœmonum  cultura. 
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même  ils  semblèrent  tellement  domptés  et  abattus,  qu'ils 
promirent  d'abandonner  le  culte  des  idoles  pour  se 
soumettre  au  joug  de  la  religion  chrétienne  :  mais  s'ils 
furent  prompts  à  prendre  de  tels  engagements,  ils  se 
montrèrent  en  même  temps,  si  empressés  de  les  rompre, 
qu'on  ne  saurait  dire  au  vrai  lequel  de  ces  deux  pen- 
chants était  en  eux  le  plus  fort.  En  effet ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre ,  à  peine  se  passa-t-il  une  seule 
année  qui  ne  fût  signalée  par  un  de  ces  changements.  Mais 
le  grand  courage  du  roi ,  sa  constance  inébranlable  dans  les 
revers  comme  dans  la  prospérité,  ne  se  laissa  jamais  vaincre 
par  leur  mobilité,  ni  rebuter  dans  l'exécution  de  ses  pro- 
jets. 11  ne  souffrit  jamais  qu'ils  manquassent  impunément 
à  leur  foi,  jamais  ils  ne  commirent  de  telles  perfidies  sans 
qu'une  armée,  guidée  par  lui  ou  par  ses  comtes,  allât  en 
tirer  vengeance,  et  leur  infliger  un  juste  châtiment (i); 
jusqu'à  ce  qu'en6n,  après  avoir  complètement  vaincu  et 
réduit  en  son  pouvoir  tout  ce  qui  s'opiniâtrait  à  résister, 
il  fît  enlever,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  dix  mille 
de  ceux  qui  habitaient  les  deux  rives  de  l'Elbe,  et  les  ré- 
partit çà  et  là  en  mille  endroits  séparés  de  la  Gaule  et  de 
la  Germanie  (a).  Une  condition  prescrite  par  le  roi ,  et  ac- 
ceptée par  les  Saxons,  mit  fin  à  cette  guerre  qui  durait 


(0  On  sait  par  quelle  terrible  exécution  Charlemagne  punit,  en 
78a,  la  grande  révolte  excitée  par  Witikind  ;  en  on  seul  jour  quatre 
mille  cinq  cents  Saxons  furent  décapités  à  Yerden  sur  l'Aller,  Ferdi 
super  Alaram  (Hanovre).  Voyez  ci-après  les  Ann. 

(3)  Cette  déportation  des  habitants  des  rives  de  l'Elbe  eut  lieu  pen- 
dant l'été  de  l'année  804 ,  et  Charlemagne  fit  distribuer  aux  Abodrites 
les  terres  restées  vacantes.  (  Voj.  ap.  D.  Bouq.  tom.  V;  Annal.  F r an- 
cor.  Tilian.,  p.  34,  d  Annal.  Francor.  Loiscl.  p.  54,  c,  Annal, 
lamb.  p.  66,  b;  Adonis  Chronic.  p.  3si,  1,  etc.,  et  ci-après  les  Annales 
d'Éginhard  à  l'année  8o4  ) 
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vcjper£nl,  et  Francis  adunati,  unus  cum  eis  populus 

eflicerejatui'. 


VIII.  Hoc  bello  (i) ,  licet  per  multum  (a)  temporis 
spatium  traheretur,  ipse  non  amplius  cum  hosle  quam 
bis  acie  confluât,  semel  juxta  montem  qui  Osnengi  (5) 
dicitur,  in  loco  Theotmelli  (4)  nominato,  et  iterum 
apud  Hasam  (5)  fluvium,  et  hoc  uno  mense  paucis- 
que.(6)  interpositis  diebus.  His  duobus  praeliis  bostes 
adeo  projligaii-  ac  d&vicli  jsunj ,  i|t  ulterius  regem 
neque  provocare,  neque  venienti/resistere,  nisi  aliqua 
loci  munitione  defensi,  ajidexÉiit.  Plures  lamen  eo 
bello  tam  ex  nobilitate  Francorum  quam  Saxonum , 
'    et  fjmoti  summis  honoribus ,  virj  consumpti  sun*, 

*.  J      .  S'y.""" 

tandemgue  anno  tricesimo  tertio  finitum. est,  cum 
intérim  tôt  ac  tanta  in  diversis  terrarum  partibus  bella 
contra  Francos  et  exorta  sinX  et  sol  1er tiaA régis  admi- 
nistra ta,  ut>merito  intuéntibus,  in  dubium  venire 
possit,  utrum  in  eo  aut  laborum  patientiam,  aut  feli- 
citatem  potius  mirari  conveniat.  Nam  biennio  an  te 
 >  

(i)  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.  :  bellum. 
(?)  Sic  D.  Boaqaet  et  plerique  codd.  —  Perte  :  pcrmultum  temporis 
spatio. 

(5)  D.  Bouq.  Osnengi;  ap.  codd.  Osnengi,  Osnigni,  Hosneggi, 
Neggi,  Osieedi. 

(4)  Ail.  Teotmalli,  Tehtmelli,  ThcotmilU,  Theothmelli,  Theoti- 
nelli,  TheotinoUi,  Theotmolli,  Theothmolli,  ThietmcUi.  —  Nueoar. 
cornes:  Thietmeîle. 

(5)  AU.  A  sa,  Uasara,  U osera ,  Hasam,  Asam,  Hesa. 

(6)  Non  nulli  codd.  paucis  quoque. 
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depuis  tant  d'années.  Il  fut  convenu  qu'abandonnant  le 
culte  des  dénions  et  renonçant  aux  cérémonies  de  leurs 
pères ,  ils  embrasseraient  la  foi  chrétienne ,  en  recevraient 
les  divins  sacrements,  et  se  réuniraient  aux  Francs  pour 
ne  plus  former  qu'un  seul  peuple. 

VIII.  Quoique  cette  guerre  ait  duré  fort  longtemps,  le 
roi  ne  livra  en  personne  que  deux  batailles  rangées  (i), 
la  première  près  du  mont  Osneg ,  dans  le  lieu  appelé 
Detmold  (2),  la  seconde  dans  le  même  mois  et  à  peu 
de  jours  d'intervalle  sur  les  bords  de  la  Hase  (3).  Dans 
ces  deux  combats,  les  ennemis  furent  si  complètement 
défaits  et  vaincus,  qu'ils  n'osèrent  plus  jamais  prendre 
l'offensive,  ni  même  résister  aux  attaques  du  roi,  à  moins 
d'être  protégés  par  quelque  forte  position.  Les  Francs, 
aussi  bien  que  les  Saxons,  perdirent  dans  cette  lutte 
une  partie  de  leur  noblesse  et  des  personnages  revê- 
tus des  plus  hautes  dignités;  enfin  elle  fut  terminée 
au  bout  de  trente -trois  ans  de  durée.  Dans  cet  in- 
tervalle, des  guerres  si  nombreuses,  si  terribles  furent 
suscitées  contre  les  Francs  dans  les  diverses  parties  du 
monde ,  et  furent  toutes  conduites  par  le  roi  avec  tant 
d'habileté,  qu'à  bien  considérer  les  choses,  on  ne  sait  ce 
qu'il  faut  admirer  le  plus,  ou  de  sa  constance  dans 
les  travaux,  ou  de  sa  fortune.  La  guerre  contre  les 
Saxons  précéda  de  deux  ans  celle  d'Italie  (4),  et  quoique 


(1)  En  783.  —  (2)  Detmold  sur  la  Werra,  dans  le  diocèse  d'Osna- 
bruck  (V\  estphalie),  aujourd'hui  chef-lieu  du  comté  de  la  Lippe. 

(3)  Près  d'Osnabruck,  dans  un  lieu  nommé,  au  moyen  âge, 
Schlachtvôrderberg  ,  et  maintenant  die  Clus  (Hanovre). 

(4)  I-a  guerre  contre  les  Saxons  commença  en  77a ,  et  la  guerre 


> 
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Italicum  hoc  bellum  sumpsit  exordium ,  et  cum  sine 
întermissione  gereretur,  nihil  tamen  ex  his  quœ  ali- 
cubi  (i)  erant  gerenda  dimissum ,  aut  ulla  in  parte  ah 
aeque  operoso  certamine  cessa tnmjest;  nam  rex,  om- 
nium qui  sua  œtate  gentihus  dominabantur,  et  pru- 
dentia  maximus  et  animi  magnitudine  prœstaqiissi- 
mus  ,  nihil  in  his  quae  vel  suscipienda  erant  vel 
exequenda ,  aut  propter  (2)  laborem  de  trac  ta  vit  (3) 
aut  propter  periculum  exhorruit,  verum  un^u^qucid- 
que  secundum  suam  qualitatem  et  subire  (4)  et  ferre 
doctus,  nec  in  adversis  cedere,  nec  in  prosperis  false 
blandienti  fortunée  adsentiri  (5)  solebat. 

IX.  Cum  enim  assiduo  ac  paene  continuo  cum  Saxo- 
nibus  bello  certaretur,  dispositis  per  congrua  confi- 
niorum  loca  prœsidiis ,  Hispaniam  quam  maximo 
noterat  belli  apparatu  adgreditur,  saltuque  Pyrinei  (6) 
superato,  omnibus  quœ  adierat  oppidis  atque  castellis 
in  deditionem  acceptis,  salvo  et  incolumi  (7)  exercitu 
revertitur;  prœtcr  quod  in  ipso  Pvrinei  jugo  Wasco- 
nicam  (8)  perfidiam  parumper  in  redeundo  contîgit 
experiri.  Nam  cum  agmine  longo,  ut  loci  et  angustia- 
rum  situs  permittebat,  porrectus  iret  exercitus,  Was- 


(1)  Godd.  aliubi,  alibi. 
(a)  Cod.  Florent,  per. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  46a8  :  decretavit. 

(4)  Cod.  Florent,  subripere;  codd.  Vindobon.  338 et  no  :  surripere. 

(5)  Pluriroi  codd.  assentire,  adsentxrt. 

(6)  AH.  Pirenei,  Pirinei,  Perinei,  Pyrtnti,  Pyrtnaei. 

(7)  Pcrtz  :  incolomi. 

(8)  Sic.  D.  Bouq.  cum  pluiïmis  codd.;  non  nulli  aotem  •  Wasco- 
neam,  FPatconum ,  Gwucnnum  ;  Pertz  :  fVasconiant. 
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cette  guerre  se  soit  continuée  sans  interruption ,  on 
n  abandonna  aucune  de  celles  qui  devaient  être  faites  ail- 
leurs, on  n'interrompit  aucune  lutte,  fût-elle  également 
laborieuse.  C  est  que  le  roi,  le  plus  grand  par  sa  prudence, 
le  plus  éminent  par  son  courage  de  tous  les  princes  qui , 
de  son  temps,  commandaient  aux  nations,  ne  se  laissait 
ni  rebuter  par  les  fatigues,  ni  effrayer  par  les  dangers 
lorsqu'il  fallait  entreprendre  ou  mener  à  fin  quelque 
chose  ;  habile  au  contraire  à  subir  et  à  recevoir  les  événe- 
ments selon  leur  nature,  jamais  il  ne  se  montrait  abattu 
par  les  revers,  jamais  ébloui  dans  le  succès  par  les  trom- 
peuses faveurs  de  la  fortune. 

IX.  Tandis  que  la  guerre  contre  les  Saxons  se  conti- 
nuait assidûment  et  presque  sans  relâche,  le  roi,  qui 
avait  réparti  des  troupes  sur  les  points  favorables  de  la 
frontière,  marche  contre  l'Espagne  (i)  à  la  tête  de  toutes 
les  forces  qu'il  peut  rassembler,  franchit  les  gorges  des 
Pyrénées,  reçoit  la  soumission  de  toutes  les  villes  et  de 
tous  les  châteaux  devant  lesquels  il  se  présente,  et  ramène 
son  armée  sans  avoir  éprouvé  aucune  perte ,  si  ce  n'est 
toutefois  qu'au  sommet  des  Pyrénées  il  eut  à  souffrir  un 
peu  de  la  perfidie  des  Gascons.  Tandis  que  l'armée  des 
Francs ,  engagée  dans  un  étroit  défilé ,  était  obligée  par  la 
nature  du  terrain  de  marcher  sur  une  ligne  longue  et  res- 

d'Italie  l'année  suivante.  —  Éginhard ,  en  indiquant  entre  ces  deux 
guerres  un  intervalle  de  deux  ans,  veut  parler  de  deux  années  juliennes 
incomplètes  :  les  derniers  mois  de  772  et  les  premiers  de  773.  C'est 
une  habitude  commune  à  un  grand  nombre  d'historiens  de  dire  qu'un 
fait  s'est  accompli  dans  l'intervalle  de  deux  années,  lorsqu'ayant  com- 
mencé dans  les  trois  derniers  mois  d'une  année,  il  s'est  terminé  dans 
les  premiers  mois  de  l'année  suivante, 
(i)  En  778. 
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cônes  (i),  in  summi  montis  vertice  posilis  insidiis — 
est  enim  locus  ex  opacitate  silvarum,  quarum  ibi 
maxima  est  copia,  insidiis  ponendis  oportunus — ex- 
tremam  impedimentorum  partem,  et  eos,  qui  novis- 
simi  agminis  incedentes,  subsidio  praecedentes  tue- 
banjur,  desuper  incursantes  ,  in  subjectam  vallem 
dejiciunt,  consertoque  cum  eis  praelio,  usque  ad  unum 
omnes  interficiunt,  ac  direptis  impedimentis ,  uoctis 
beneficio ,  quae  jam  instabat ,  protecti ,  summa  cum 
celeritate  in  diversa  disperguntur.  Adjuvabat  in  hoc 
facto  Wascones  et  levitas  armorum ,  et  loci  in  quo  res 
gerebatur  situs;  e  contra  Francoset  armorum  gravitas 
et  loci  iniquitas  per  omnia  Wasconibus  reddidit  im- 
pares. In  quo  praelio  Eggihardus  (2)  regiae  meusae 
praeposîtus,  Anselmus  (3)  cornes  palatii,  et  Hruodlan- 
dus(4)  Brittannici  limitis  praefectus,  cum  aliis  com- 
pluribus  interficiuntur.  Neque  hoc  factum  ad  praesens 
vindicari  poterat,  quia  hostis,  re  perpetrata,  ita  disper- 
sus  est,  ut  ne  fama  quidem  remaneret,  ubinam  gen- 
tium  (5)  quaeri  potuisset. 


(1)  Cod.  Florent.  IVasconi. 

{1)  AU.  Eggibardus ,  Eggibaldus ,  Eggiardus ,  Eghartus,  Eghar- 
jdus,  Aggihardus,  Agibardus,  Ekkihardus,  Ekkibardus,  Ekihardus, 
Ekiardus. 

(3)  AU.  Anshelmus ,  Anshelmis. 

(4)  AU.  Hruollandui ,  HruoldUtndus ,  Hroadlandus ,  Hrodlandus , 
Hrollandus,  Ruodlandus,  Ruodlannus,  Ruothlandus,  Ruotlandus, 
Ruholandus,  Rotlandus,  Rullandus.  —  Cod.  nunc  Reg.  Paris,  (olîm 
Beat.  Mar.)  i35  :  Hunoldus. 

(5)  In  codd.  Vindobon.  558  et  Zwetlens.  gentium  deest. 
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serrée,  les  Gascons,  qui  s'étaient  embusqués  sur  la  crête 
de  la  montagne  (car  l'épaisseur  des  forêts  dont  ces  lieux 
sont  couverts  favorisent  les  embuscades)  descendent  et 
se  précipitent  tout  à  coup  sur  la  queue  des  bagages,  et  sur 
les  troupes  d'arrière-garde  chargées  de  couvrir  tout  ce 
qui  précédait,  et  les  culbutent  au  fond  de  la  vallée.  Ce 
fut  là  que  s'engagea  un  combat  opiniâtre  dans  lequel  tous 
les  Francs  périrent  jusqu'au  dernier.  Les  Gascons ,  après 
avoir  pillé  les  bagages,  profitèrent  de  la  nuit,  qui  était 
survenue,  pour  se  disperser  rapidement.  Ils  durent,  en 
cette  rencontre,  tout  leur  succès  à  la  légèreté  de  leurs 
armes,  et  à  la  disposition  des  lieux  où  se  passa  l'action; 
les  Francs,  au  contraire,  pesamment  armés,  et  placés 
dans  une  situation  défavorable ,  luttèrent  avec  trop  de 
désavantage  (i).  Eggihard,  maître  d'hôtel  du  roi,  An- 
selme, comte  du  palais,  et  Roland  (a),  préfet  des  Marches 
de  Bretagne,  périrent  dans  ce  combat.  H  n'y  eut  pas 
moyen  dans  le  moment  de  tirer  vengeance  de  cet  échec, 
car,  après  ce  coup  de  main  ,  l'ennemi  se  dispersa  si  bien  , 
qu'on  ne  put  recueillir  aucun  renseignement  sur  les  lieux 
où  il  aurait  fallu  le  chercher. 


(i)  La  vallée  de  Roncevaux,  Boscida  val  lis ,  en  Navarre,  entre 
Pampelune  et  Saint-Jean-Pied-de-Port,  fut  le  théâtre  de  ce  combat 
dont  les  historù  ns  espagnols  ont  exagéré  l'importance.  Si ,  comme  ils 
le  disent,  toutes  les  forces  de  l'Espagne  se  fussent  jointes  aux  Gas- 
cons pour  y  prendre  part ,  Éginhard ,  qui  ne  cherche  point  à  dissi- 
muler Féchec  essuyé  par  les  Francs,  n'aurait  pas  manque  d'en  parler. 
—  Voy.  Marca,  de  Marco.  Hispanica,  cap.  6,  n°  6.  —  En  1794»  les 
Français  abattirent  la  pyramide  que  les  Espagnols  avaient  élevée  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  leur  prétendue  victoire. 

{1)  Ce  passage  est  le  seul,  parmi  les  historiens,  où  il  soit  fait  men- 
tion du  célèbre  Roland  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les  épopées 
carlovingiennes. 

1.  3 


34  VITA  KAROLI  IMPER ATORIS. 

X.  Domuit  (i)  et  Brittones,  qui  ad  occidentem  in 
extrema  quadam  parte  Galliae  super  littus  Oceani  rési- 
dentes, dicto  audientes  (2)  non  erant,  missa  in  eos 
expeditione,  qua  et  obsides  dare,  et  quœ  imperarentur 
se  facturos  polliceri,  coacti  sunt.  Ipse  postea  cum 
exe  r ci  tu  Italiam  ingressus  ac  per  Romain  iter  agens, 
Capuam,  Campa  niae  urbem,  accessit,  atque  ibi  positis 
cas  tris,  bellum  Beneventanis ,  ni  dederentur  (5),  com- 
minatus  est.  Prœvenit  hoc  dux  gentis  Aragisus  (4); 
filios  suos,  Rumoldum  et  Grimoldum,  cum  magna 
pecunia  obviam  régi  mittens,  rogat,  ut  obsides  filios 
suscipiat,  seque  cum  gente  imperata  facturum  polli- 
cetur,  praeter  hoc  solum,  si  ipse  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur  (5).  Rex  (6),  utilitate  gentis  magis 
quam  animi  ejus  obstinatione  considéra  ta ,  et  oblatos 
sibi  obsides  (7)  suscepit,  eique,  ut  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur,  pro  magno  munere  concessit; 
unoque  ex  filiis,  qui  minor  erat,  obsidatus  gratia  re- 
tento,  majorem  patri  remisit,  legatisque  ob  sacra- 
menta  fidelitatis  a  Beneventanis  exigenda  atque  sus- 
cipienda  cum  Aragiso  (8)  dimissis,  Romam  redit; 


(1)  Cf.  Suct.  Aug.  c.  11. 

(1)  Codd.  Hannoveranus  :  obeditntes,  Cod.  Vindobon.  16  et  duo 
«lii  :  obaudientes. 

(3)  Nuenar.  cornes  et  Marquard.  Freheras  :  ni  scse  dtderent. 

(4)  Ail.  Aritgisus,  Ari%isus ,  Aragissus,  Argisus.  —  Et  infra  :  Ro- 
muldum,  Romaldum,  Romoldum.  —  Grimaldum,  Grimoaldum. 

(5)  Sic  D.  Bouq.  cum  plurimis  codd.  —  Perte  :  venire  cogeretur. 

(6)  Codd.  Yindobon.  338  et  110  :  Porro  rex. 

(7)  Nuenar.  cornes  :  pro  obside. 

(8)  i.  e.  apud  Aragisum.  Cf.  Chron.  Moissiac.  a.  809  et  81Q.  Annal. 
Laurissenses  a.  784.  Gregoi-ii  Tuion.  hi»t.  epit.  c.  52. 
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X.  Charles  soumit  aussi  les  Bretons,  peuple  qui  habite  à 
l'occident,  sur  les  bords  de  l'Océan ,  une  des  extrémités  de 
la  Gaule,  et  qui  ne  reconnaissait  point  sa  domination. 
Une  armée  envoyée  contre  eux(i)  les  força  à  livrer  des 
otages,  et  à  promettre  qu'ils  obéiraient  désormais  aux 
ordres  qui  leur  seraient  donnés.  Il  conduisit  ensuite  lui- 
même  une  armée  en  Italie  (2),  et,  passant  par  Rome,  il 
vint  à  Capoue  en  Campanie,  établit  son  camp  près  de 
cette  ville,  et  menaça  les  Bénéventins  (3)  de  la  guerre  s'ils 
refusaient  de  se  soumettre.  Leur  duc  Ai  agi  se  prévint  ce 
malheur  en  envoyant  au-devant  du  roi  ses  fils  Hunold  et 
Grimold  avec  une  forte  somme  d'argent,  et  déclara  que 
lui  et  tout  son  peuple  étaient  prêts  à  exéditer  les  ordres 
de  Charles,  pourvu  cependant  qu'on  n'exigeât  pas  qu'il  se 
rendit  lui-même  auprès  du  roi.  Ce  prince,  considérant  \v 
salut  des  Bénéventins  plutôt  que  l'obstination  de  leur  duc, 
accepta  les  otages  qui  lui  étaient  offerts,  et  accorda  au 
duc  Aragise,  comme  une  grande  faveur,  de  ne  pas  être 
forcé  de  comparaître  devant  lui.  Il  se  contenta  même  de 
retenir  en  otage  le  plus  jeune  des  fils,  et  rendit  l'aîné  à 
son  père.  Puis,  laissant  auprès  d' Aragise  des  commissaires 
chargés  d'exiger  et  de  recevoir  des  Bénéventins  le  serment 
de  fidélité ,  il  retourne  à  Rome,  et  après  y  avoir  employé 


(i)  En  786,  sous  le  commandement  d'Audulf,  son  sénéchal. 
Voy.  dans  Bouq.  tom.  V  :  Annales  Franc.  Tilianos ,  Annales  Franc 
Loiset.  ;  Poetœ  Saxonis  Annal.;  Annales  Franc.  Fuldcnses  ;  Annales 
Franc.  Metenses  ;  et ,  ci-après ,  les  Annales  d'Èginhard. 

(1)  Même  année. 

(3)  Le  duché  de  Bénévent  renfermait  alors  presque  tout  ce  qui 
constitue  aujourd'hui  le  royaume  de  Naplcs.  Les  Grecs  n'avaicut 
conservé  que  la  Calabrc  et  le  territoire  des  villes  de  Tcrracinc  , 
de  Naples  et  d'Amalû. 
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consumptisque  (i)  ibi  in  sanctorum  veneratione  loco- 
rum  aliquot  diebus,  in  Galliam  revertitur. 

XI.  Bajoaricum  (2)  deinde  bel]um  et  repente  or- 
tum,  et  céleri  fine  compjetjim_es_t.  Quod  superbia 
simul  ac  socordja  Tassilonis  ducis  excitarit;  qui  hor- 
tatu  uxoris,  quœ  filia  Desiderii  régis  erat  ac  patris 
cxilium  per  mari  tu  m  ulcisci  posse  putabat,  juncto 
fœdere  cum  Hunis ,  qui  Bajoariis  sunt  ab  oriente  con- 
termini ,  non  solum  imperata  non  facere,  sed  bello 
regem  provocare  tempjtabat.  Cujus  contumaciam,  quia 
nimia  vidcfeatur,  animositas  régis  ferre  nequiverat,  ac 
proinde,  copfis  undique  contractis  Bajoariam  peti tu- 
rus,  ipse  ad  Lechum  (5)  amnem  cum  magno  (4)  venit 
exercitu.  Is  ttuvius  Bajoarios  ab  Alamannis  (5)  divi- 
dit.  Cujus  in  ripa  castris  conlocatis,  priusquam  pro- 
vinciam  intraret,  animum  ducis  per  legatos  statuit 
experiri.  Sed  nec  ille  pertinaciter  agere  vel  sibi  vcl 
genti  utile ra tus,  supplex  se  regi  permisit-(6),  oi>§ides_- 
qui  imperabantur  deditj  in  ter  quos  et  filium  suum 
Tbeodonem  ;  data  insuper  fide  cum  juramento,  quod 
ab  illius  potestate  nulli  defectionem  (7)  suadenti 



(1)  Nonnulli  codd.  consummatisque. 
(a)  AU.  Baioricum ,  Bawoaricum,  Boioaricum. 
(5)  Cod.  Christin.  Regin.  692  :  Lechnum.  —  Cod.  Vindobon.  no  : 
Lcguchum. 

(4)  Septem  codd.  maximo  ;  sic  ap.  D.  Bouquet. 

(5)  Al.  Ahmannis. 

(6)  Nuenar.  cornes  :  subjecil. 

(7)  Sic  cod.  Reg.  Paris.  6064.  —  Nuenar.  cornes  et  Marquard.  Frc- 
berus  :  ab  illius  potestate  nemini  defectionem  siuidenti.  —  Chcsnius 
et  D.  Bouquet  :  ab  illius  potestate  ac  defensionc  nemini  defectionem 
suadenti  (arbitrio  certe  suo,  uti  dicit  Pertzius,  ex  diversis  codicum 
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plusieurs  jours  à  l'adoration  des  lieux  saints,  il  repasse 
dans  les  Gaules. 

XI.  Vint  ensuite  la  guerre  de  Bavière  (i),  qui  éclata  tout 
à  coup  et  fut  promptement  terminée.  Elle  fut  causée  par  la 
folle  arrogance  du  duc  Tassillon  (2).  Sa  femme,  fille  du  roi 
Didier,  dans  l'espoir  de  venger  par  les  armes  de  son  mari 
l'exil  de  son  père,  l'ayant  porté  à  faire  alliance  avec  les 
Huns,  limitrophes  des  Bavarois  du  côté  de  l'orient,  il  osa 
non-seulement  résister  aux  ordres  du  roi ,  mais  encore  le 
provoquer.  Une  telle  insolence  dépassait  toutes  les  bornes, 
et  la  grande  âme  de  Charles  ne  pouvait  la  supporter. 
Ayant  donc  rassemblé  des  troupes  de  tous  côtés  pour  en- 
trer en  Bavière,  il  arriva  avec  une  armée  uombreusc  sur 
le  Lech,  fleuve  qui  sépare  les  Bavarois  des  Allemands. 
Après  avoir  établi  son  camp  sur  les  rives  de  ce  fleuve ,  il 
résolut,  avant  de  pénétrer  dans  la  province,  de  sonder 
par  des  députés  les  dispositions  de  Tassillon.  Celui-ci, 
voyant  bien  qu'il  ne  serait  avantageux  ni  pour  lui  ni  pour 
sa  nation  de  persister  dans  sa  folle  entreprise,  vint  en 
suppliant  se  remettre  à  la  merci  du  roi,  livra  les  otages 
qu'on  exigea  de  lui ,  entre  autres  son  fils  Théodou ,  et 
promit  en  outre  sous  serment  de  ne  plus  jamais  se  laisser 
entraîner  par  ceux  qui  lui  conseilleraient  de  se  soustraire 
à  l'autorité  du  roi.  Ainsi  fut  promptement  terminée  celte 
guerre  qui  paraissait  devoir  être  très-grave,  liientôt  après, 
cependant,  Tassillon ,  mandé  auprès  de  Charles  (3) ,  n'eut 

(i)  Ed  787.  —  Le  duché  de  Bavière  comprenait  alors  les  pa\s  <]ni 
forment  aujourd'hui  la  partie  orientale  du  royaume  de  Itavière,  on 
delà  du  Lech  ,  le  nord  du  Tyrol,  et  une  petite  partie  de  l'Autriche. 

(i)  Voyez,  sur  Tassillon  et  ses  démêlés  avec  Charleruagnc,  les 
additions  à  la  fin  du  volume.  —  (5)  En  788. 
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assentire  deberet.  Sicque  bello ,  quod  quasi  maximum 
futurum  videbatur,  celerrimus  est  Jjpis  impositus. 
Tassilo  (i)  tamen  postmodum  ad  regemevocatus,  ne- 
■que  redire  permissus  ;  neque  provincia  quam  tenebat, 
t  ulterius  duci,  sed  comitibus  ad  regendum  commissa 

est. 

i.  ■<  • 

4 

XII.  His  motibus  ita  compositis,  Sclavis  qui  nos- 
tra  consuetudine  Wilzi  (a),  proprie  vero ,  id  est  sua 
locutione  (3),  Welatabi  (4)  dicuntur,  bellum  inlatura 
est.  In  quo  et  Saxones,  velut  auxiliares  (5),  inter 
cœteras  nationes  quœ  régis  signa  jussœ  (6)  sequeban- 
tur,  quanquam  ficta  et  minus  devota  obedientia ,  mi- 
litabant.  Causa  belli  erat ,  quod  Abodritos  (7),  qui 
cum  Francis  olim  fœderati  erant,  assidua  incursione 
. .  \  lacescebant ,  nec  jussionibus  coerceri  poterant.  Sinus 
quidam  (8)  ab  occidental i  Oceano  orientem  versus  por- 
rigitur,  longîtudinis  quidem  incompertœ,  Iatitudi- 
nis  (9)  vero  quœ  nusquam  centum  milia  passuum 


lectionibus  conflata).  —  Pertzius  :  ab  illius  potestale  ad  defectionem 
nemini  suadenti.  —  Cui  lectioni  cod.  Paris,  lectio,  ut  lucidior,  ante- 
ponenda  visa  est.  —  Cod.  Reg.  Par.  5927  pro  ad  defectionem  habet 
ac  defensione  ;  nonnulli  codd.  ad  defensionem,  quod  sensu  caret. 
(1)  Cod.  Christin.  Regin.  692  :  Tassalo. 

(1)  Ail.  Wilci,  Uiuîci,  fVilii,  milzi,  Vuilzi,  Uuki,  Uulzi,  Whi, 
Wlti. 

(3)  Nuenar.  cornes  :  lingua. 

(4)  AU.  Uueletabi,  Welezabi,  IVelctabili,  Fclatabi,  Weltabi. 

(5)  Sept.  codd.  auxiliatores. 

(6)  Cod.  Christin.  Regin.  69a  :  juste.  — CoA.  Cottonian.  :  et  jussa. 

(7)  Al.  Abotritos. 

(8)  Sept.  codd.  quidem. 

(g)  Codd.  Hannoveranns ,  Gotbanus,  Monaccnsis,  et  Vindobo- 
nensis  n8  990  habcnl    latitudinis  centum  milia  passuum  excedit.  — 
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pas  la  liberté  de  s'en  retourner.  La  province  qu'il  occupait 
cessa  d'être  gouvernée  par  un  duc,  et  fut  depuis  régie 
par  des  comtes. 


XII.  Ces  troubles  une  fois  apaisés ,  la  guerre  fut  di- 
rigée (i)  contre  les  Slaves,  que  nous  avons  l'habitude 
d'appeler  Wilzes  (a),  mais  qui  proprement,  c'est-à-dire 
dans  leur  langage,  se  nomment  Welatabes.  Les  Saxons  pri- 
rent part  à  cette  expédition,  comme  auxiliaires,  avec  les 
autres  nations,  qui,  d'après  les  ordres  du  roi,  suivirent 
ses  drapeaux;  maïs  il  n'y  avait  ni  sincérité  ni  dévoue- 
ment dans  leur  obéissance.  La  cause  de  la  guerre  était  que 
les  Slaves  tourmentaient  les  Abodrites  (3) ,  anciens  alliés 
des  Francs,  par  des  incursions  continuelles  qu'aucun 
ordre  du  roi  n'avait  pu  réprimer.  De  l'Océan  occidental 
vers  l'orient  s'étend  un  bras  de  mer  d'une  longueur  in- 
déterminée (4) ,  mais  dont  la  largeur,  qui  n'excède  nulle 


(1)  En  789. 

(2)  Les  Wilzes  habitaient,  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  entre 
l'Elbe  et  l'Oder,  les  pays  qui  forment  aujourd'hui  le  nord  du  Brande- 
bourg, la  partie  occidentale  de  la  Poméranie,  et  la  partie  orientale 
du  duché  de  Mecklenbourg.  Consultez  sur  ce  peuple,  slave  d'origine 
le  P.  Le  Coin  te,  Annal,  eccles.,  ad  an.  789,  num.  i56,  ton».  VI,  p.  4°G  i 
Meibora,  Orat.  de  origine  Hclmestadii ,  inter  Script,  rerum  Germanie  , 
tom.  III,  p.  226;  et  Adam  de  Brème,  de  SituDaniœ,  cap.  219  et  seqq. 
Sur  leur  guerre  contre  Gharlemagne ,  voyez  les  Annales  d'Éginhard  à 
l'année  789,  et  le  Poète  Saxon,  v.  432-472. 

(3)  Ils  habitaient  le  Mecklenbourg  et  la  Wagric,  Pagria,  en  allem. 
dos  fFageren,  partie  du  duché  de  Holstein. 

(4)  Eginhard  veut  parler  ici  de  la  partie  sud-ouest  de  la  nier  Bal  - 
tique.  L'espace  de  cent  raille  pas  (environ  18  lieues),  qu  il  indique 
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excédât,  cum  in  raultis  locis  contractior  inveniatur. 
Hune  multae  çircumsedent  nationes,  Dani  siquidem  ac 
Sueones  (i),  quos  Nortmannos  (a)  vocamus,  et  sep- 
tentrionale littus  et  omnes  in  eo  insulas  tcncnt.  At 
littus  australe  Sclavi  et  Aisti  (5),  et  alia?  diversae jnççt; 
Junl  nationes;  inter  quos  vel  praecipui  sunt,,  quihus 
tune  a  rege  bellum  inferebatur,  Welatabi  (4).  Quos  ille 
una  tantum  ,  et  quam  per  se  gesserat,  expeditione  ita 
contudit  (5)  ac  domuit ,  ut  ulterius  imperata  facere 
minime  renuendum  judicarent. 

XIII.  Maximum  omnium  quae  ab  illo  gesta  sunt 
bellorum,  praster  Saxonicum,  huic  bello  suççessit, 
ilhid  videlicet,  quod  contra  Avares  (6)  vel  Hunos  sns- 
ceptum_£si.  Quod  ille  et  animosius  quam  caetera,  et 
longe  major i  apparatu  administravit.  Unam  tamen  per 
se  in  Fannoniam  —  nam  banc  provinciam  ea  gens  tum 
incolebat — expeditionem  fecit;  caeteras  filio  suoPip- 
pino  ac  praefectis  provinciarum,  comitibus  etiam  at- 
que  legatis,  perficiendas  çpmmisit.  Quod  cum  ab  his 
strenuissime  fuisset  administratum,  octavo  (7)  tandem 


«  Bredowius,  pag.  170,  ita  et  codicem  Bodleianum  légère  auimadvertir, 
quod  onde  habuerit  mihi  non  liquet,  quum  Schminkius ,  p.  63,  ea  de 
re  nihil  dicat.  >»  (  Pertz.  ) 

(1)  AH.  Sucsoncs,  Sucsxones,  Suaues. 

(■i)  AU.  Nordnmnnos ,  Nordemannos ,  Normannos,  Nortmanos , 
Normanos ,  Normiannos. 

(5)  AU.  ff aisti,  Aistri ,  Agisti. 

(4)  AU.  Uuclathabi ,  Uuclaetabi ,  vide  supra. 

(5)  Cod.  Christ.  Regin.  692  :  perculit  ;  cod.  Gothan.  contrivit. 

(6)  AU.  Avaros,  Abaros. 

(7)  Codd.  Yiodobon.  558;  Christ.  Regin.  692;  Vindobon.  654;  et 
Marquard.  Freherus    vmi.  —  Cod.  Vindobon.  1068  :  nono. 
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part  cent  mille  pas,  est  souvent  beaucoup  plus  resserrée. 
De  nombreuses  peuplades  en  habitent  les  bords.  Les  Da- 
nois et  les  Suèves,  que  nous  appelons  Nortmans,  occu- 
pent la  rive  septentrionale  et  toutes  les  îles  voisines.  On 
trouve  sur  la  rive  méridionale  les  Slaves,  les  Aïstes  (i), 
et  plusieurs  autres  nations,  dont  la  principale  était  celle 
des  Welatabes ,  auxquels  le  roi  faisait  alors  la  guerre.  En 
une  seule  campagne,  où  il  commanda  en  personne,  ils 
furent  écrasés  et  domptés  si  complètement,  que  dans  la 
suite  ils  ne  songèrent  jamais  à  méconnaître  ses  ordres. 

XIII.  Alors  commença  (a)  la  guerre  la  plus  impor- 
tante que  Charles  ait  entreprise ,  si  l'on  excepte  celle  des 
Saxons,  c'est-à-dire  la  guerre  contre  les  Avares,  autre- 
ment dits  les  Huns.  Il  les  attaqua  avec  plus  de  vigueur 
et  avec  des  forces  plus  considérables  qu'aucun  autre 
peuple.  Cependant  il  ne  dirigea  en  personne  qu'une  seule 


comme  sa  plus  grande  largeur,  se  rapporte  à  la  distance  qui  sépare 
l'extrémité  de  la  Suède  de  nie  de  Rugen.  (Voyez  sur  ce  passage 
d'Éginhard,  le  commentaire  d'Adam  de  Brème,  de  Situ  Danice, 
cap.  ii'j  et  seqq.,  et  son  Histor.  ecclesiast.,  lib.  n ,  cap.  9  et  seqq.) 

(1)  Les  Aïstes,  qui  ont  donné  leur  nom  à  l'Esthonie,  Esthen,  sont 
nommés  par  Tacite,  Germ.  c.  45  ;  voyez  aussi  Jornandès,  De  rébus  Get., 
c.  a3;  et  dans  Cassiodore,  liv.  v,  épît.  11,  la  lettre  qui  leur  est  adressée 
par  le  roi  Théodoric ,  cousult.  encore  Buitau,  Deutsche  Rcichshisloric , 
part.  ! ,  p.  4^  ;  et  Zeuss ,  Die  Deutschen  und  die  Nachbarstàmtne. 

(1)  Les  Avares  avaient  promis  à  Tassillon  de  lui  servir  d'auxiliaires 
contre  Charlemagne.  Telle  fut  la  cause  de  cette  guerre  qui  dura  de 
791  jusqu'en  799.  Mais  dès  la  seconde  année,  après  la  campagne  que 
le  roi  dirigea  en  personne,  la  défaite  des  Avares  était  accomplie.  Voy. 
sur  cette  guerre  la  lettre  écrite  par  Charlemagne  à  la  reine  F;>s- 
trade,  dans  Bouq.,  tora.  V,  p.  6*j3,  b.  Voyez  aussi  Alcuin,  Epist.  ad 
Colcum  lectorem  in  Scotia  ,  rapportée  par  Usher,  V eter.  Hibcm . 
epist.  sylfage,  p.  56,  ép.  xviii  (tom.  I,  p.  6,  ép.  m  de  l'édit.  d<r  Frol>en), 
et  les  Annales  de  Lorsch  à  l'année  791,  dans  Pertz,  vol.  I,  p.  54- 
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f" 

anno  completum^e&t.  Quod  (i)  praelia  in  co  gesta^" 
quantum  sanguinis  effusum  sit,  testatur  vacua  omni 
habitatore  (a)  Pannonia,  et  loçus  in  quo  regia  Ka- 
gani  (3)  erat  t  ita  desertus^f  ut  ne  (4)  festigium  quidem 
in  eo  humanœ  habitationis  appareat.  Toja  in  hoc 
bello  Hunorum  nobilitas  periii,  tota  gloria  decidit. 
Omnis  pçcunia  et  congesti  ex  longo  tempore  the&auri 
direpti  (g)  sunt,  neque  ullum  hélium  contra  Francos 
exortum  humana  polest  memoria  recordari ,  quo  illi 
magis  ditati  et  opibus  aucti  sint.  Quippe  cum  usque 
in  id  temporis  pene  pauperes  viderentur,  tantum  auri 
et  argenti  in  regia  repertum,  tôt  spolia  pretiosa  in 
praeliis  sublata,  ut  merito  credi  possit,  hoc  Francos 
Hunis  juste  eripuisse ,  quod  Huni  prius  aliis  gentibus 
injuste  eripuerunt.  Duo  tantum  ex  proceribus  Fran- 
corum  eo  bello  péri er uni ,  ^Sricus  (S)  dux  Forojula- 
nus  (7),  in  Liburniajuxta  Tharsaticam  (8),  mari  t  imam 
cmtatem,  insidiisoppidanorum interceptas,  etGerol- 
dus  (9)  Bajoariae  prœfectus ,  in  Pannonia,  cum,  contra 
Hunos  prœliaturus,  aciem  instrueret  (10),  incertum  a 


(1)  i.  e.  quot;  quod  habcnt  yetustissimi  codd. 

(2)  Codd.  Vindobon.  338  et  Zwetlens.  :  habitatione. 

(3)  AU.  Cagani,  kagan.  Quo  nomine  Tartarorum  principes  Tur- 
cica  lingua  adhnc  appellantur  (  Khâcân)  ;  quod  quidem  apud 
nos  gallice  nuncupatur  :  Kan. 

(4)  Sic  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.;  PerU  :  nec. 

(5)  Cod.  Florentinus  :  disrepti. 

(6)  AU.  Oclricus,  Aricus ,  Ericus,  Ericius,  Erich,  Hericus,  Hc- 
rico,  Henricus. 

(7)  Cod.  nunc  Reg.  Par.,  olim  B.  M.  i33  :  Forojulianorum. 

(8)  AU.  Thrarsaticam ,  Tarsaticam ,  Tarsicam. 

(9)  AU.  Geroltus ,  Gemlus ,  Gcruldus,  Giraldus. 

(10)  Sic  septem  codd.  ;  cod.  Reg.  Paris.  5354  :  consentent;  septenv 
decim  codd.  struerct. 
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expédition  dans  la  Pannonie  (les  Huns  habitaient  alors 
cette  contrée)  :  il  confia  le  soin  des  autres  à  son  fils 
Pcpin,  à  des  gouverneurs  de  provinces,  à  des  comtes 
ou  à  des  lieutenants.  Malgré  l'énergie  qu'ils  déployèrent, 
cette  guerre  ne  fut  terminée  qu'au  bout  de  huit  ans.  La 
dépopulation  complète  de  la  Pannonie,  dans  laquelle  il 
n'est  pas  resté  un  seul  habitant,  la  solitude  du  lieu  où 
s'élevait  la  demeure  royale  du  Chagan,  lieu  qui  n'offre 
pas  aujourd'hui  trace  d'habitation  humaine,  attestent 
combien  il  y  eut  de  combats  livrés  et  de  sang  répandu. 
Toute  la  noblesse  des  Huns  périt  dans  cette  guerre,  toute 
leur  influence  y  fut  anéantie.  Tout  l'argent  et  les  trésors 
qu'ils  avaient  entassés  depuis  si  longtemps  furent  pillés. 
De  mémoire  d'homme  les  Francs  n'avaient  pas  encore 
soutenu  de  guerre  qui  les  eût  enrichis  davantage  et  com- 
blés de  plus  de  dépouilles.  Jusqu'alors  ils  avaient  toujours 
passé  pour  un  peuple  assez  pauvre  :  mais  ils  trouvèrent 
tant  d'or  et  d'argent  dans  le  palais  du  Chagan,  ils 
s'enrichirent  dans  les  combats  d'un  butin  si  précieux, 
qu'on  est  fondé  à  croire  qu'ils  enlevèrent  avec  justice 
aux  Huns  ce  que  les  Huns  avaient  injustement  enlevé 
aux  autres  nations  (i).  Les  Francs  ne  perdirent  dans  cette 
guerre  que  deux  de  leurs  chefs  :  Héric,  duc  de  Frioul  (a), 


(i)  Les  trésors  rapportés  de  cette  expédition  occasionnèrent  dans 
tout  l'empire  un  renchérissement  subit  des  denrées,  en  dépréciant 
d'une  manière  sensible  les  valeurs  métalliques.  La  livre  d'argent,  qui  , 
d'après  les  calculs  de  M.  Guérard  (Revue  de  Numismatique,  tom.  1, 
p.  fin  et  44°)»  avait  valu,  de  l'année  779  à  799,  o33  francs  de  notre 
monnaie,  n'avait  plus,  vers  l'an  800,  qu'une  valeur  réduite  à  638  francs 
~x>  cent. 

(•a)  Il  avait  dirigé  la  première  attaque  contre  le  camp  des  Huns. 
Voyez  les  Annales  de  Fulde  à  l'année  796,  dans  Bouq.,  tom.  V,  p.  53o,  k. 
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quo ,  cum  duobus  tantum  qui  eum  obequitantem  ac 
singulos  hortantem  comitabautur,  interfectus  est. 
Caeterum  incruentum  pene  Francis  hoc  hélium  fuit, 
et  prosperrimum  exitum  habuit ,  tametsi  diutius  ma- 
gnitudine  sui  (i)  traheretur. 


XIV.  Post  quod,  et  Saxon i cum  suaî  prolixitati  (a) 
convenientem  finem  accepit  (3).  Boemanicum  quoque 
et  Linonicum  (4)>  quae  postea  exorta  sunt,  diu  durare 
non  potuerunjt  ;  quorum  xitrumque^ductu  Karoli  ju- 
nioris  céleri  fine  coimpjetiim  est.  Ultimum  (5)  contra 
Nortmannos ,  qui  Dani  vocantur,  primo  pjrati- 
cam  (6)  exercentes,  deinde  majore  (7)  classe  littora 
Galliae  atque  Germaniae  vastantes,  bellum  susceptum 
est.  Quorum  rex  Godefridus  (8)  adeo  vana  spe  inflatus 
_erat,  ut  sibi  totius  Germaniae  projaoltleret  potesta- 


(1)  Nuenar.  cornes  et  Marquard.  Fi*eher.  magnitudine  sua. 
(a)  Codd.  Christin.  regiu.  69a  et  Flore nti mis  :  siui  prolixilale. 

(3)  Hxcverba,  Post....  accepit  in  precedeuti  cap.  habet  D.  Bou- 
quet ;  hic  Pertzianain  divisionem  retinuimus. 

(4)  AU-  Lilonicum,  Limonicum ,  Linonicum,  Liconicurn ,  Hilino- 
nicum ,  Linomicum. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  Ultimum  quoque. 

(6)  Sex  codd.  piraticam. 

(7)  Plcrique  codd.  nuijori. 

(8)  Sex  codd.  Godofridus,  ail.  Godifridus,  Gote/ridus,  Gotnfri- 
dus,  Gotofrcdus. 
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qui  succomba  en  Liburnie,  près  de  Tersatz  (i),  ville 
maritime,  dans  une  embuscade  dressée  par  les  assiégés; 
et  Gérold,  duc  de  Bavière  (2),  qui  fut  tué  en  Pannonie, 
on  ne  sait  par  qui ,  avec  deux  hommes  qui  l'accompa- 
gnaient, au  moment  où  il  disposait  son  armée  pour  com- 
battre les  Huns,  et  lorsqu'il  allait  à  cheval  exhorter  cha- 
cun à  bien  faire.  Du  reste,  les  Francs  n'eurent  pour  ainsi 
dire  aucune  autre  perte  à  déplorer  dans  cette  guerre,  qui 
eut  le  plus  heureux  succès,  bien  que  son  importance  en 
eût  prolongé  la  durée. 

XIV.  Après  cette  guerre,  celle  des  Saxons  se  termina 
aussi  heureusement  qu'on  pouvait  l'espérer  d'une  lutte  si 
longue.  Les  guerres  de  Bohême  et  de  Lunebourg,  qui 
éclatèrent  ensuite ,  ne  purent  durer  longtemps  (3)  ;  l'une 
et  l'autre,  sous  la  conduite  du  jeune  Charles  (4),  furent 
promptement  terminées.  Enfin  le  roi  entreprit  une  der- 


Voyez  aussi  Eckhart,  Comment,  de  rébus  Franc.  Oricntalis,  lib.  xrv, 
cap.  117,  tom.  I,  p.  796. 

(1)  Aujourd'hui  bourg  de  l'Istrie  à  1  lieues  E.  deFiume,  vis-à-vis 
la  pointe  septentrionale  de  Rie  de  Veglia. 

(2)  Sur  Gérold  et  sur  ce  chapitre ,  voyez  les  additions  à  la  Gn  du 
volume. 

(5)  La  guerre  de  Bohême  fut  terminée  en  806,  celle  contre  les 
peuples  du  Lunebourg  en  811. 

(4)  Charles,  roi  de  la  France  orientale  et  l'aîné  des  Gis  légitimes  de 
Charlemagne.  11  mourut  sans  postérité  vers  le  même  temps ,  en  81 1 . — 
Eginhard  lui  donne  ici  l'épithète  de  jeune  (  junior) ,  par  rapport  à  son 
père.  L'usage  de  donner  le  titre  de  junior  aux  Gis  aînés  portant  le 
même  nom  que  leur  père,  et  aux  princes  qui  portaient  le  même  nom  que 
leur  prédécesseur  immédiat,  se  retrouve  au  xue  siècle  et  dans  les  temps 
postérieurs.  C'est  ainsi  que  Saint-Louis  est  appelé  Ludovicus  junior 
dans  l'épitaphe  de  Jean,  son  Gis,  inhumé  à  Royaumont.  Voyez  De 
W  ailly,  Traite  clément,  de  Paléographie,  loin.  l\  p.  187. 
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tem;  Frisiam  quoque  atque  Saxon ia m  haud  aliter 
atque  suas  provincias  jestimjahaj;  jam  Abodritos  (i), 
v  ici  nos  suos,  in  suam  dltionem  rede^erat,  jam  eos 
sibi  vectigales  fecerat.  Jactabat  etiam  (a)  afi  brevi 
Aquisgrani  (3),  ubi  régis  comitatus  erat,  cum  maxi- 
mis  copiis  ajiyçnturum;  nec  dictis  ejus,  quamvis  va- 
nissimis,  omnino  fides  abnucbatur,  quin  potius  pu- 
taretur  taie  aliquid  inchoaturus,  nisi  festinata  fuisset 
morte  praeventus.  Nam  à  proprio  satellite  interfectus, 
et  suae  vitœ  et  belli  a  se  inchoati  finem  acceleravit. 


XV.  Haec  sunt  bella,  qua?  rex  potentissimus  per 
annos  xlvii  (4)  —  tôt  enim  annis  regnaverat  —  in 
dWersis  terrarura  partibus  somma  prudentia  atque  fe- 
1  ici  ta  te  gessit.'^Quibus  regnum  Francorum,  quod  post 
patrem  Pippinum,magnum  quidem  et  forte ,su scepera t f 
ita  nobiliter  ampliavit,  ut  pene  duplum  illi  adjecerit. 
Nam  cum^riusjiion  amplius  quam  ea  pars  Gallia?  quae 
inter  Hrenum  (5)  et  Ligerim  (6),  Oceanumque  ac  mare 

(i)  AU.  Abodricos,  Abotrilos ,  Abodyros,  Obodritos ;  vid.  supra, 
(a)  Cod.  Florent,  enim. 

(3)  Al.  Aquasgr.ini. 

(4)  Cod.  Christin.  Regin.  99a  xtvm.  —  Cod.  Vindobon.  110, 
ffuadraginta  quatuor. 

(5)  AU.  Rhenum,  Jtenum. 

(6)  AU.  Ligercm,  Licurent. 
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ni  ère  guerre  (i)  contre  les  Norttnans  appelés  Danois, 
qui ,  après  s'être  bornés  d'abord  à  la  piraterie ,  ravagèrent 
bientôt  avec  une  flotte  plus  considérable  les  cotes  de  la 
Gaule  et  de  la  Germanie.  Leur  roi  Godefrid ,  enflé  d'or- 
gueilleuses espérances,  allait  jusqu'à  se  promettre  l'em- 
pire de  toute  la  Germanie  ;  il  regardait  la  Frise  et  la  Saxe 
comme  des  provinces  qui  lui  appartenaient.  Déjà,  après 
avoir  soumis  les  Abodrites  ses  voisins,  il  les  avait  rendus 
ses  tributaires,  et  il  disait  même  hautement  qu'Aix-la- 
Chapelle,  où  le  roi  tenait  sa  cour,  le  verrait  bientôt  ar- 
river avec  une  armée  formidable.  Quelque  vaines  que 
fussent  ces  menaces,  on  n'était  pas  entièrement  éloigné 
d'y  croire,  et  l'on  pensait  même  qu'il  aurait  tenté  quelque 
chose  de  semblable ,  s'il  n'eût  été  prévenu  par  une  mort 
prématurée  (a).  Il  fut  assassiné  par  un  de  ses  propres  sol- 
dats, et  cet  événement  termina  tout  à  la  fois  sa  vie  et  la 
guerre  qu'il  avait  commencée. 

XV.  Telles  sont  les  guerres  que  ce  roi  puissant,  pen- 
dant les  quarante-sept  années  (3)  que  dura  son  règne, 
conduisit  dans  les  diverses  parties  du  monde  avec  autant 


(i)  En  808.  —  (q)  Voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 

(3)  Ce  chiffre,  xlvii,  reproduit  aux  ch.  xxx  et  xxxi ,  est  inexact. 
En  comptant  le  règne  de  Charlemagne  dans  sa  plus  grande  éten- 
due, c'est-à-dire  depuis  le  24  septembre  768,  jour  de  la  mort  de 
Pépin,  jusqu'à  celle  de  Charles,  arrivée  le  28  janvier  814  (ou  8i5, 
si  l'on  commence  Tannée  à  Pâques),  il  n'a  régné  que  quarante-cinq 
ans,  quatre  mois  et  quatre  jours.  L'erreur  dEginhard  provient  sans 
doute  de  ce  qu'aux  trente-trois  années  commencées  du  règne  de 
Charlemagne ,  depuis  son  avènement  au  trône  jusqu'à  son  empire 
(o5  décembre  800),  il  a  ajouté  les  quatorze  ans,  aussi  commencés, 
de  son  règne  comme  empereur,  sans  tenir  compte,  pour  le  total,  drs 
deux  années  qui  n'étaient  pas  accomplies. 
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Bniearicum  jacet,  et  pars  Germaniœ  quœ  inter  Saxo- 
niam  et  Danubium ,  Hrenumque  ac  Salam  fluvium , 
qui  Thuringos  (i)  et  Sorabos  (2)  dividit,  posita  (3),  a 
Francis  qui  Orientales  dicuntur  incolitur,  et  prœter 
hœc  Alamanni  atque  Bajoarii  ad  regni  Francorum  po- 
testatem  pertinerent,  ipse  perbella  memora ta  primo 
Aquitaniam  et  Wasconiam  (4)  totumque  Pyrinei  (5) 
montis  jugum,  et  usque  ad  Hiberum  amnem,  qui  apud 
Navarros  (6)  ortus,  et  fertilissimos  Hispaniœ  agros  se- 
cans,  sub  Dertosœ  (7)  civitatis  mœnia  (8)  Balearico 
mari  miscetur  ;  deinde  Italiam  totam ,  quœ  ab  Augusta 
Prœtoria  usque  in  Calabriam  inferiorem ,  in  qua  Grœ- 
corum  ac  Beneventanorum  constat  esse  confinia,  de- 
cies  centum  et  eo  amplius  passuummillibuslongitudine 
porrigitur;  tum  Saxouiam,  quœ  quidem  Germaniœ 
pars  non  modica  est,  et  ejus  (9)  quœ  a  Francis  inco- 
litur, duplum  in  lato  habcre  putatur,  cum  ei  longi- 
tudinc  possit  esse  consimilis;  postquam  utramquc 
Pannoniam,  et  appositam  (10)  in  altéra  Danubii  ripa 
Daciam,  Histriam(ji)  quoque  et  Liburniam  atque 
Dalmaciam,  exceptis  maritimis  civitatibus,  quas  ob 


(1)  AU.  Turingos,  Turios,  Toringos. 
(q)  Al.  Sarabos. 

(3)  Cod.  Vindobon.  667  et  octo  alii  addunt  :  poslea. 

(4)  Cod.  Reg.  Paris.  6927  :  Guasconiam. 

(5)  AU.  Pirenei,  Pirinci,  Pyrcnci.  —  Al.  Hyberum. 

(6)  AU.  Narvarros ,  Navarox,  Novarnox ,  Naoarros. 

(7)  Codd.  Reg.  Paris.  5927  et  Rcgin.  Christ.  69a  :  Tortose  ;  Nuemr. 
com.  Dertusae -,  cod.  Gotha n.  Dertote. 

(8)  Très  codd .  mœnibus. 

(9)  Nuenar.  comes  :  et  ad  eam  quœ  a  F.  i  Intitudine  dupla  putatur. 

(10)  îd.  oppositam. 

(11)  Al.  Ifystrùim.  —  Al.  Liburneam. 
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de  prudence  xjue  de  bonheur.  Aussi  le  royaume  des 
Francs,. que  Pépin,  son  père,  lui  avait  transmis  déjà 
vaste  et  puissant  ,  fut-il  augmenté  de  près- du  double  par 
ses  gtprieuses  tonqtiétes.  En  effet,  avant  lui  la  partie  de 
la  Gaule  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  la  Loire,  l'Océan 
et  la  mer  Baléare  (i);  la  partie  de  la  Germanie  située 
entre  ta  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale,  qui  sépare 
les  Thuringiens  des  Sorabes,  et  occupée  par  les  Francs- 
Orientaux,  puis  le  pays  des  Allemands  et  celui  des  Bava- 
rois, formaient  tout  l'empire  des  Francs.  Par  les  guerres 
que  je  viens  de  rappeler,  Charles  y  ajouta  d'abord  l'Aqui- 
taine et  la  Gascogne,  et  toute  la  chaîne  des  Pyrénées 
jusqu'à  rÈbre,  qui,  prenant  sa  source  en  Navarre,  tra- 
verse les  plaines  les  plus  fertiles  de  l'Espagne,  et  se  jette 
dans  la  mer  Baléare  sous  les  murs  de  la  ville  de  Tortose  : 
ensuite,  toute  la  partie  de  l'Italie  qui,  depuis  Aost  jusque 
dans  la  Calabre  inférieure,  où  se  trouvent  les  frontières 
des  Grecs  et  des  Bénéventins,  s'étend  sur  une  longueur 
de  plus  d'un  million  de  pas;  puis  la  Saxe,  partie  consi- 
dérable de  la  Germanie,  qui  est,  dit-on,  deux  fois  plus 
large  que  le  pays  habité  par  les  Francs,  et  qui  peut  avoir 
la  même  longueur;  puis  les  deux  Pannonies;  la  Dacie, 
située  sur  la  rive  opposée  du  Danube,  l'Istrie,  la  Libur- 
nie,  la  Dalmatie,  à  l'exception  des  villes  maritimes 
qu'il  voulut  bien  laisser  à  l'empereur  de  Constantinople , 
en  considération  de  l'amitié  et  de  l'alliance  qui  les  unis- 

à 

saient;  enfin  toutes  les  nations  barbares  et  sauvages  qui 

(i)  Le  royaume  de  Pépin,  borné  an  sud-ouest  par  la  Loire,  ne 
comprenait  ni  l'Aquitaine  ni  la  Gascogne  ;  mais  depuis  la  conquête 
de  la  Seplimanie,  terminée  en  755,  il  avait  en  eflét  pour  limite 
au  sud  la  nier  Raléare,  que  l'on  appelait  aussi  mer  de  Marseille  (  goltV 
de  Lyon)  Voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 
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umicitiam  et  junetum  cum  eo  fœdus  Constat! ti nopo- 
litanwii  imperatoçem  habere  permisit;  deinde  omnes 
barbaras  ac  feras  nationes,  gua*  inter  Hrenum  ac  Vi- 
sulam  (i)  fluvios,  Oceanumque  ac  Danubium  pçsita? , 
lingua  quidem  pene  similes,  moribus  véro  atque  ha- 
bitu  valde  dissimiies  (2),  Germaniam  jn^olunt,  ita  per-_ 
dqrajyàt  >  ut.  eas  tribtîtarias  efficeret  (5).  Inter  quas 
fere  praectpuae  sunt  Welatabi ,  Sorabi ,  Abodriti , 
Boemanni  (4)  —  cum  bft  namque  bello  conflixit  —  ; 
caeteras,  quarum  multo  major  est  numerus,  in  dedi- 
tionem  suscepit. 

XVI.  Auxit  etiam  gloriam  regni  sui  quibusdam  re- 
gibus ac  gentibus  per  amicitiam  sibi  conciliatis.  Adeo 
namque  Hadefonsum  (5),  Gallitiae  (6)  atque  Astu- 
riœ  (7)  regem,  sibi  societate  deviiuil,  is  (8),  cum 
ad  eum  vel  litteras  legatos  mitteret,  non  aliter  se 
apud  illum  quam,proprium  suum  appellari  juberet. 
Scotorum  quoque  reges  sic  habuit  ad  suam  volunta- 
tem  per  munificentiam  inclinatos,  ut  eum  nunquam 
aliter  nisi  dominum,  seque  subditos  et  servos  ejusjjwxv 


(1)  AU.  Wisulam,  Uisuiam,  Iusalatn,  tnsulam,  cod.  (Christ.  Ree,. 
69a  -%  Gidsaram,  Guiseram,  Nuenar.  cornes  Vislultun 
(■i)  Cod.  Florentin,  similes.  -j 
(5)  Nuenar.  cornes  :  ejffecerit. 

(4)  Ail.  VueUinbiy  Muelatabi,  Weltabi.—  Sorobi,  Sarabe.—  Obo- 
ilriti ,  Abotriti.  —  Bocmani,  vid.  sup. 

(5)  Sept.  codd.  Adefonsum.  —  Ail  Adacfonsum,  Aedefonsum , 
Adefensum,  Ade.ffensum,  Haldcfonsum,  Adc/fonsum.—Cod.  Cotton. 
Jlasdcstinum. 

(G)  AH.  Gallcciac,  Galctiac ,  Galatiœ ,  Galicùv. 
(7)  AU.  Arturicac,  Asttwicae,  Jsuricc. 

(S)  Petïz,  cum  quibusdam  codd  bis  ;  D.  Bonn  et  plurimi  :  /  v. 
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habitait  la  Germanie  entre  le  Rhin  et  la  Vistulc,  le  Da- 
nube et  l'Océan,  nations  presque  semblables  de  langage, 
mais  si  différentes  d'usages  et  de  mœurs,  furent  jtor  lui 
si  complètement  domptées,  qu'il  les  rendit  tributaires. 
Les  principales  d'entre  elles  sont  les  Velatabc*,  les  So- 
rabé*(i)J  le's  Abbdri'tcs  et  les  Bohémiens  ;  il  dut  leur  faire 
la  guerre;  quant  auj^  autres*,  dont  le  nombre  est  bieu  plus 
considérable,  il  n'eut  qu'à  recevoir  leur  soumission. 


XVI.  11  accrut  encore  la  gloire  de  son  règne  en  se 
conciliant  l'amitié  de  plusieurs  rois  et  de  plusieurs  na- 
tions. En  eflet,  il  s'attacha  par  une  si  étroite  alliance  Al- 
phonse (2),  roi  de  Galice  et  des  Asturies,  que  ce  prince, 
en  lui  envoyant  des  lettres  ou  des  ambassadeurs,  ne 
voulut  jamais  qu'on -.l'appelât  auprès  de  Charles  au- 
trement que  son  homme.  Les  rois  des  Scots,  gagnés 
par  sa  munificence,  avaient  également  tant  de  défé- 
rence pour  sa  volonté,  qu'ils  ne  lui  donnaient  jamais 
d'autre  nom  que  celui  de  seigneur,  et  se  déclaraient 
ses  sujets  et  ses  serfs.  11  existe  encore  des  lettres  (3) 

(i)  Nous  avons  indiqué  plus  haut  (p.  Txj,  n**a  et  5),  quels  étaient  les 
pays  occupés  par  les  WilUes  ou  Vélabates  et  par  les  Abodrites.  Les 
Slaves-Sorabes  habitaient  entre  l'Elbe  et  la  Sâle.  C'étaient  encore 
d'autres  Sbves  qui  occupaient  alors  la  Bohême ,  entré  les  sources  de 
l'Elbe  et  celles  de  l'Oder.  Us  avaient  succédé  dans  te  pays  à  la  nation 
germanique  des  Marcomans  qui  l'avait  elle-même  envahi  sur  la  nation 
gauloise  des  Boit,  dont  le  nom  était  resté  à  la  contrée  Boii-hœmum. 

(i)  Alphonse  II,  dit  le  Chaste.  Sur  les  relation!  de  Charlemagne 
avec  ce  prince,  les  rois  de  la  Grande-Bretagne,  les  empereurs  de  Con- 
stantinople  et  le  calife  Harun ,  voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 

(3)  Aucune  de  ces  lettres  n'est  parvenue  jusqu'à  nous  ;  mais  on  a 
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_nuj)_ar£iit.  Exlant  epistolœ  ab  eisad  illum  raissae,  qui- 
bus  huju&modi  afFectus  (i)  eorum  erga  illum  inilLcater. 
Cum  Aaron,  rege  Persarum,  qui  excepta  India  totum 
pene  tenebat  Orientent,  talem  hajmjt  in  amicitiâ  con- 
cordiam,  ut  is  (2)  gratiam  cjus,omuium,qui  in  totoorbe 
terraruni  erant,  regum  ac  principum  amicitiaejpraepa-  , , 
neret,  solumque  illum  honore  ae  munilîcentia  sibi 
colendum  judicaret;  aeproinde,  cum  legaii  ejus,  quos 
cum  donariis  ad  sacratissimum  Domini  ac  Salvatoris 
nostri  (5)  sepulcrum  locumque  résurrection  is  miserat, 
ad  eum  venissent,  et  ei  domini  sui  voluntatem  indi- 
çassept,  non  solum  quae  petebantuij  fieri  permisit,  sed 
«  ici m  sacrum  illum  et  salutarem  lucum,  ut  illius  po- 
testati  adscriberetur,  juancessit  ;  et  rêver tentibus  lega- 
tis  suos  adjungeus,  inter  vestes  et  aromata ,  et  caeteras 
orientalium  terrarum  opes,  ingentia  illi  dona  direxit, 
v  V  .*■.«.  cum  ei  ante  paucos  anuos  eum ,  quem  tune  solum  ha- 
bebat,  roganti  mitteret  elephantum.  Imperatores 
etiam  Constantinopolitani,  Niciforus  (4) ,  Michael  (5) 
et  Léo,  ultro  amicitiam  ac  soejetatem  ejus  expetentes, 
complures  (6)  ad  eum  miserèv  legatos.  Cum  quibus  ta- 
raen  propter  susceptum  a  se  imperatoris  nom  en  et  ob 
hoc  eis,  quasi  qui  imperium  eis  eripere  vellet,  valde 
suspectum,  fœdus  firmissimum  statuit  (7),  ut  nulla 
—  

('  1 J  Codd.  Vindobon.  654  et  Florentin,  effectux. 
(_)  Codd.  Vindobon.  667,  Reg.  Paris.  59_7,  et  Vatican.  ÔÔq    kù  , 
reliqui  :  is. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  5g_6  :  salvatoris  mundi 

(4)  AU.  Nuciforus,  Nkiforius,  Niniciforns ,  Ntciphûrm,  Nico- 
forus,  Nicfwforus.  Nichcforus ,  Nicephorus ,  Naiforus  ,  Xaiphorus. 

(5)  Qttinq  codd.  Michahd, 

(ti)  Cod.  Ch.istin   Hegin  (07  quamplures. 
(7)  Cod.  Florent,  posuit. 
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qu'ils  lui  adressèrent,  et  dans  lesquelles  ils  témoignent 
ainsi  de  leur  affection  pour  sa  personne.  11  entretint  une 
si  étroite  amitié  avec  Harun,  roi  de  Perse  (i),  qui,  à  l'ex- 
ception de  l'Inde ,  possédait  presque  tout  l'Orient,  que  ce 
prince  préférait  ses  bonnes  grâces  à  l'alliance  de  tous  les 
rois,  de  tous  les  souverains  de  la  terre,  et  qu'il  le  regar- 
dait comme  le  seul  auquel  il  dût  accorder  des  marques 
d'honneur  et  de  munificence.  Aussi,  lorsque  les  ambas- 
sadeurs que  Charles  avait  envoyés  avec  des  présents  pour 
visiter  le  tombeau  sacré  de  notre  divin  Sauveur  et  le  lieu 
de  la  résurrection ,  se  présentèrent  devant  lui  et  lui  expo- 
sèrent la  volonté  de  leur  maître,  il  ne  se  contenta  pas 
d'accueillir  la  demande  du  roi ,  mais  il  voulut  encore  lui 
concéder  l'entière  propriété  de  ces  lieux  consacrés  par  le 
mystère  de  notre  rédemption  (2);  puis,  à  leur  retour, 
ils  furent  accompagnés  par  des  ambassadeurs  qu'Harun 
chargea  de  présenter  à  Charles ,  outre  des  étoffes ,  des 
parfums  et  autres  riches  produits  de  l'Orient,  les  présents 
les  plus  magnifiques.  Déjà,  peu  d'années  auparavant,  il 
lui  avait  envoyé  sur  sa  demande  le  seul  éléphant  (3) 
qu'il  eût  alors.  Les  empereurs  de  Constautinople  Nicé- 
phore,  Michel  et  Léon,  jaloux  d'obtenir  l'amitié  et  l'al- 


conservé  quelques-unes  des  lettres  adressées  au  roi  Ofiâ  par  Charte  - 
magne.  Voy.  Baluze,  I,  ig5  et  ifi. 

(1)  Harun-al-Reschif,  calife  de  Bagdad,  le  cinquième  de  la  race 
des  Abassides,  régna  de  786  k  808. 

(?)  Cest  probablement  de  ce  passage  d'Eginhard,  et  de  ce  que  dît 
le  moine  de  St.-Gal  sur  les  relations  du  calife  Harun  avec  Charlemagne, 
qu'est  venue  la  tradition,  si  répandue  au  moyen  âge ,  d'une  expédition 
de  ce  prince  en  Orient. 

(3)  Cet  éléphant  se  nommait  Abulabas  (père  de  la  dévastation). 
11  fut  amené  en  Italie  au  mois  de  juillet  802 ,  et  mourut  à  Lippenheim 
en  810.  {Annal.  Franc,  ad  ann.  8io,  dans  Bouq.,  tom.  V,  p.  5g,  c.) 
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inter  partes  cujuslibet  scandali  remaneret  occasio. 
Erat  enim  semper  Romanis  et  Grœcis  Francorum 
suspecta  potentia ,  unde  et  illud  graecura  extat  prover- 
biom  :  TON  (l)  *PANKON  *IAON  EXIC,  riTONA  OTK 
EXIC. 


XVII.  Qui  cum  tantus  (2)  in  ampliando  regno  et 
subigendis  ex  ter  i  s  nationibus  existeret,  et  in  ejusmodi 
occupationibus  assidue  versaretur,  opéra  tamen  plu- 
rima  ad  regni  decorem  et  commoditatem  pertinentia 
diversis  in  locis  inchoavit,  qusedam  etiam  consumma- 
vit.  Inter  quœ  praecipua  fere  (3)  non  immerito  videri 
possunt  basilica  sanctae  Dei  genitricis  (4)  Aquisgrani 
opère  mirabili  constructa ,  et  pons  apud  Mogontia- 
cum  (5)  in  Hreno  (6)  quingentorum  passuum  longitu- 
dinis  —  nam  tanta  est  ibi  fluminis  latitudo.  Qui 
tamen  uno  antequam  decederet  anno  incendio  confla- 
gravit ,  nec  refici  potuit  propter  festinatum  illius  de- 


(1)  Hoc  proverbium  codd.  variis  modis  corrnptam  habent;  nus- 
quam  autcm  legitur  ot  in  editis  :  <rù  */>*y*if  *moî  ï^»c,  >u'r»*«  oJ«  ï^t. 
—  Grccum  enim    et  »  tune  temporis  <  legi  solitum ,  apparet  (Pcrtz.) 

(2)  Cod.  Reg.  Paris.  S927  :  strenuus. 

(5)  Fere  habent  cod.  Vindobon.  667  et  undecim  alii ,  déesse  videtur 
in  reliquis  ;  a  D.  Bouquet  omittitur. 

(4)  Codd.  Vindobon.  667  et  Reg.  Par.  5997  :  Marine. 

(5)  Ail.  Monçonliacum ,  Magontiacum.  —  D.  Bouq.  Mtguntia- 

cum. 

(6)  Al.  Rhcno  vid.  supra. 
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liaiice  de  Charles,  le  prévinrent  en  lui  envoyant  plusieurs 
ambassades.  Ils  avaient  conçu  de  vives  inquiétudes  en  le 
voyant  prendre  le  titre  d'empereur,  qui  semblait  annon- 
cer des  projets  contre  leur  puissance.  Mais  il  contracta 
avec  eux  une  alliance  si  solide,  qu'il  ne  resta  plus  entre 
eux  aucun  motif  de  division.  En  effet,  la  puissance  des 
Francs  a  toujours  porté  ombrage  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains. Aussi  cxistc-t-il  un  proverbe  grec  qui  dit  :  Aie  le 
Franc  pour  ami  et  non  pour  voisin. 

XVII.  Ce  prince ,  qui  se  montra  si  grand  pour  étendre 
son  empire  et  dompter  les  nations  étrangères ,  et  qui  fut 
constamment  occupé  de  l'exécution  de  ses  vastes  des- 
seins, entreprit  cependant  en  divers  lieux,  pour  l'orne- 
ment et  l'utilité  de  son  royaume ,  de  nombreux  travaux , 
et  en  termina  plusieurs.  Parmi  ces  ouvrages ,  on  peut 
citer  principalement  la  basilique  de  la  Sainte  Mère  de 
Dieu  qu'il  fit  bâtir  à  Aix-la-Chapelle  avec  un  art  admi- 
rable (  i  ),et  un  pont  de  cinq  cents  pas  de  longueur  construit 
à  Mayence  sur  le  Rhin  ;  car  telle  est  la  largeur  du  fleuve 
en  cet  endroit.  Un  incendie  le  consuma  un  an  avant  la 
mort  de  Charles  (i).  Le  temps  lui  manqua  pour  réparer 


(  i  )  Voyez  sur  la  construct.  de  cette  église  les  anecdotes  racontées 
parle  moine  de  St.-Gal,  i,  3o;la  Chronîq.  de  Moissac , année  796, 
et  ci -après  le  chap.  xxvi. 

(1)  Le  moine  de  St-Gal,  1,  3s,  attribue  ce  désastre  à  la  mal- 
veillance de  quelques  misérables  qui  voulaient  se  procurer  des  gains 
coupables  en  entravant  la  navigation  ^fraudulentia  quorumdam  ma- 
levolorum  et  de  navium  subjeclione  merceries  iniquissimas  compilare 
volentium.  L'Écossais  Marianus,  dans  sa  Chronique,  ann.  8i5  (dans 
Bouq.,  tom.  V,  p.  370,  d.  ),  prétend  que  ce  fut  Ricolf,  archevêque 
de  Mayence ,  qui  y  fit  mettre  le  feu.  Assertion  invraisemblable  et  tout 
à  fait  dénuée  de  preuves. 
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cessum  (i),  quanquam  in  ea  meditatione  esset,  ut  pro 
ligneo  lapideum  restitueret.  Inchoavit  et  palatia  operis 
egregii,  unum  haud  longe  a  Mogontiaco  civitate, 
juxta  villam  cujus  (a)  vocabulum  est  Ingelheim  (5); 
alterum  Noviomagi  super  Vahalem  (4)  fluvium ,  qui 
Batavorum  iosulam  a  parte  meridiana  praeterfluit. 
Prsecipue  tamen  sedes  sacras  (5),  jibicumque  in  toto 
regno  suo  vetustate  collapsas  oomperit  (6),  pontifici- 
bus  et  patribus  ad  quorum  cura  m  pertinebant,  ut 
restaurarentur,  imp^ravit,  adhibens  cura  m  per  lega- 
tos,  ut  imperata  perfîcerent.  Mol i tus  est  et  classem 
contra  bellum  Nortmannicum  (7),  aedificatis  ad  hoc 
navibus  juxta  flumina,  guas  et  de  Gallia  et  de  Germa- 
niaaeptentrionalem  influunt  Oceanum  ;  et  quia  Sort- 
manni  Gallicum  littua  atque  Germanicum  asstdua  in- 
festatione  yastabant,  per  omnes  portus  et  ostia  (8) 
fluminum,  qua  (9)  naves  recipi  posse  videbantur,  sta- 
tionibus  et  excubiis  dispositis ,  ne  qua  hostis  exire  po- 
tuisset ,  tali  munitione  prohibuit.  Fecit  idem  a  parte 
meridiana  in  Httore  provinciœ  Narbouensis  ac  Septi- 

(1)  Codd.  Florentin  Régi  11.  Chriitin.  692;  et  Reg.  Par.  5354: 
discessum. 
(a)  Qaindecim  codd.  cui. 

(3)  Novem  codd.  IngiUnheim;  ail.  Ingiletheim,  Ennigiîecheim , 
EngiUtheim,  IngiUmheim,  IngiUmhem,  IngeUnhtim,  Ingelentheim, 
Ingelenteim,  Ingelehem,  Ingelenhim,  Ingeîhem  ;  Pertz  :  EngiUnheim. 

(4)  Nuenar.  cornes  :  Wàhalem. 

(5)  Cf.  Sueton.  Angust.  c.  3o. 

(6)  Codd.  Vindobon.  iCet  iro  :  repperit. 

(7)  AU.  Nordomannicum,  Nordmannicum,  Nordismannicum,  Nor- 
mannicum  -,  sic  infra  :  Nordmanni ,  Nordomanni,  etc. 

(8)  Sic  cod.  Vindobon.  654,  et  non  nulli  ail.  —  PerU ,  cum  quibus- 
dam  codd.  hostia.  —  Cod.  Florentin,  hortus 

(9)  Ita  hahet  D.  Bonq.  et  plcrique  codd.  —  Pertz  qui. 
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ce  désastre,  et  cependant  il  y  songeait  et  voulait  employer 
la  pierre  au  lieu  du  bois  dans  cette  nouvelle  construction. 
11  commença  deux  palais  d'un  remarquable  travail  :  le 
premier  non  loin  de  Mayence,  près  de  la  terre  dlngel- 
heim  (i);  l'autre  à  Nimègue  sur  le  Vahal,  fleuve  qui  longe 
au  midi  l'île  des  Bataves.  Mais  les  édifices  sacrés  furent 
surtout  l'objet  de  ses  soins  dans  toute  l'étendue  de  son 
royaume  (2).  Dès  qu'il  apprenait  que  ces  monuments  tom- 
baient de  vétusté,  il  enjoignait  aux  pontifes  et  aux  reli- 
gieux qui  en  avaient  la  garde  de  les  faire  restaurer,  et 
déléguait  des  commissaires  pour  veiller  à  l'exécution  de 
ses  ordres.  Voulant  armer  une  flotte  pour  repousser  les 
attaques  de  Nortmans  (3),  il  fit  construire  des  navires  sur 
tons  les  fleuves  qui  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  vont 
se  jeter  dans  l'Océan  septentrional  ;  et  comme  les  Nort- 
mans infestaient  par  leurs  continuelles  incursions  les 
cotes  de  ces  deux  pays,  sur  tous  les  ports,  à  toutes  les 
embouchures  des  fleuves  qui  pouvaient  recevoir  des  vais- 
seaux, il  établit  des  stations  et  des  vigies  pour  leur  fermer 
le  passage.  Il  prit  les  mêmes  précautions  au  midi  sur  les 
côtes  de  la  province  Narbonnaise ,  de  la  Septimanie  et 

(i)  Ce  château  était  situé  à  quatre  lieues  S.  O.  de  Mayence,  entre 
cette  ville  et  celle  de  Bingen  (  aujourd'hui  dans  le  grand  duché  de 
Hesse-Darmstad  ).  Voyez  sa  description  dans  Ermoldus  Nigellus, 
liv.  iv,  v.  179-281.  Voy.  encore  :  Eckhart,  Comment,  de  reb. 
Franc.  Orient,  lib.  xiv,  cap.  18,  ton».  I,  p.  7*3,  et  Mabillon,  de 
Re  diplomatica,  lib.  iv,  §.  68,  p.  287.  —  Il  fut  rebâti  par  l'empereur 
Frédéric  Ier,  ainsi  que  le  château  de  IVimègue  (Radevicus,  de  gestis 
Frider.  lib.  iv,  cap.  76).  —  Voyez,  sur  ce  dernier  château  :  Mabillon, 
de  Re  diplom.  lib.  iv,  §.  io£,  p.  3o5. 

(a)  Voyez  les  dispositions-dés  Capitul.  de  Francfort,  en  794,  chap.  u4  ; 
—  de  Salz,  en  804,  chap.  1  ;  —  d'Aix-la-Chapelle,  en  807,  chap.  7. 
(  Baluze,  tom  I ,  col.  267,  4i5  et  460.) 

(3)  Voy.  les  Annales  à  l'ann.  81 5. 
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mania?,  loto  etiam  Italia?  littore  usque  Romam,  con- 
tra Mauros  nuper  pyraticam  exercerc  aggressos,  ac 
per  hoc  nulio  gravi  dampno  vel  ItaJia  a  Mauris, 
vel  Gâllia  atquejGennania  a  Nortmannis  diebus  suis 
aileda  est ,  praeter  quod  Gentumcellae ,  civitas  Etru- 
riae  (i),  per  pi'oditionem  a  Mauris  capta  atque  vaslala 
est,  et  in  Frisia  quaedam  insulae  Germanico  littori 
contiguœ  a  Nortmannis  depraedata?  sunt. 

XVIII.  Talem  (2)  euoxin  tuendo  et  ampliando  (5) 
simulque  ornando  regno  fuisse  constat-  Çujus  animi 
dote^  et  summam  in  qualiquruque,  et  prospero  et 
ad  verso,  eventu  mjnDÔliaeajt  (4)  xonstajitiam.  Cœte- 
raque  ad  interiorem  atque  domesticam  vitam  perti- 
uentia  jam  ab  hinc  dicere  exordiar  (5). 

Post  mortem  pétris  cum  fratre  regnum  partitus, 
Lin  ta  paticntia  (6)  simultanés  et  invidiam  ejustuiit,  ut 
omnibus  mirum  videretur,  quod  ne  ad  iracundiam 
quidem  ab  eo  provocari  potuisset.  Deinde  cum  matris 
hortatu  fîliam  Desiderii ,  régis  Langobardorum,  dj|xj&^ 
set  uxorem ,  incertum  qua  de  causa,  post  annum  eam 
répudia  vit ,  et  Hildegardem  (7)  de  gente  Suavorum(8), 


(1)  Nuenar.  cornes  :  Hctrunat. 
(a)  Cf.  Saet.  Aug.  c.  61. 

(3)  Cod.  Vindoboo.  16  :  amplificanda. 

(4)  Mirari  liceat,  in  cod.  Yindobon.  667,  cadcra  manu  linex  super- 
impositum  legitor  ;  adest  praterea  in  septem  codd.  ;  desideratur  in 
reliquis. 

(5)  Cod.  Yindobon.  1068  :  Liber  prirnus  finit.  Incipit  secundus. 

(6)  Codd.  Vindoboo.  667  ;  Christin.  Regin.  637  et  69a  •  sapienlia. 
—  Reliqui  omnes  :  patientia. 

(7)  AH.  Hildigardcm,  ffildigardam,  Hildigardim,  Hildegardim. 

(8)  AH.  Suaborum,  Suevoium. 


Digitized  by  Google  ■ 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  50 

de  toute  l'Italie  jusqu'à  Rome,  contre  les  Maures  qui  com- 
mençaient à  exercer  la  piraterie  dans  ces  parages.  Aussi 
tant  qu'il  vécut,  ni  les  Maures  en  Italie,  ni  les  Nortmans 
dans  la  Gaule  ou  la  Germanie  ne  purent  causer  de  graves 
dommages,  si  ce  n'est  cependant  que  les  Maures  prirent 
par  trahison  et  saccagèrent  la  ville  de  Civita-Vecchia 
en  Étrurie,  et  que  les  Nortmans  pillèrent  dans  la  Frise 
quelques  îles  contiguës  aux  côtes  de  Germanie. 

XVIII.  Tel  se  montra  Charles  pour  défendre  et  pour 
augmenter  comme  pour  embellir  son  royaume.  Qu'il  me 
soit  permis  d'exprimer  ici  mon  admiration  pour  ses 
grandes  qualités,  pour  son  invariable  égalité  dame  dans 
la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Je  vais  main- 
tenant raconter  les  détails  de  sa  vie  intérieure  et  de  ses 
habitudes  domestiques. 

Après  la  mort  de  son  père,  quand  il  eut  partagé  le 
royaume  avec  son  frère  Carloman,  il  supporta  si  patiem- 
ment l'inimitié  et  la  jalousie  de  ce  frère,  que  ce  fut  pour 
tous  un  sujet  d'étonnement  qu'il  ne  se  laissât  pas  même 
aller  à  un  mouvement  de  colère.  Dans  la  suite  ayant 
épousé,  à  la  prière  de  sa  mère,  la  fille  de  Didier  (i),  roi 
des  Lombards,  il  la  répudia  on  ne  sait  trop  pour  quels 
motifs  (a)  au  bout  d'un  an,  et  prit  pour  femme  Hildegardc, 
issue  d'une  des  plus  illustres  familles  de  la  nation  des 


(1)  Elle  est  appelée  Désiderate  ou  Désirée  dans  la  vie  de  S.  Adal- 
hard.  Les  historiens  la  nomment  encore  Hermangarde.  Ce  mariage 
eut  lieu  en  770.  —  Sur  les  divers  mariages  de  Charlemagne  et  sur  ses 
nombreux  enfants,  voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 

(a).  «  Il  la  répudia  parce  qu'elle  était  toujours  malade  et  inhabile 
à  lui  donner  des  eufants  :  »  quia  esset  clinica  et  ad  propagandam 
prolcm  inhabilis  Le  moine  de  St  -Gai ,  11,  16. 
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prœcipuœ  nobilitatis  feminam ,  in  matrimonium  ac- 
cegit,  de  qua  très  filios,  Karolam  videlicet  et  Ptp- 
pinum  et  Hludowicum  (i),  totidemque  filias,  Hruo- 
drndem  (2)  et  Bertham  (3)  et  Gislam  (4) ,  genuit. 
Habùit  et  alias  très  filias,  Theoderadam  (5)  et  Hil- 
trudem  (6)  et  Hruodhaidem  (7) ,  duas  de  Fastrada  (8) 
uxore,  que?  de  Orientalium  Francorum,  Germanorum 
videlicet,  gente  erat,  tertiam  de  concubina  quadam, 
cujus  nomen  modo  memoria?  non  occurrit.  De- 
functa  Fastrada ,  Liudgardam  (9)  Alamannam  duxit , 
de  qua  nihii  liberorum  tulit.  Post  cujus  mortem  qua- 
tuor habuit  concubinas,  Mathalgardim  scilicet  quœ 
peperit  ei  filiam  nomine  Rothildim  (10),  Gersuin- 


(1)  Ali.  Ludowicum  ,  Ludoicwn  ,  Ludouicum  ,  Luodcwicum  , 
Ludwicum ,  Ludobicum. 

(a)  AU.  Hruolhrudcm ,  Hruodlhrudem ,  Hruolrudem ,  Hraodthru- 
dem,  Hroadtrudem ,  Hruodtrudcm ,  Hruadrudem,  Hruddrudem , 
Hrolrudem,  ffrutrudam,  Rotrudem ,  Ruodrudem,  Ruotrudem,  Rou- 
trudcm,  Rotdrudim,  Gerdrudem. 

(3)  Ail.  Berhtam,  Berctham ,  Bcrtam. 

(4)  AH.  Gisilam,  Gisalam,  Giselam. 

(5)  AU.  Theoderanam,  Theodeiadam ,  Theodomdam,  Thcodora- 
tam,  Theodradam ,  Theothradam ,  Theotradam,  Theodoram,  Thc- 

%  drndam. 

(6)  AU.  Hiltrudem,  Eltrudcm,  Hildrudem,  Hildrudim,  Hiberu . 
de  m. 

(7)  AU.  Hruohaidem,  Hruodhadem,  Hruodhadam ,  Hruothadam , 
Uruodgadem,  Hrotfuidem  ,  Ruodhaidem ,  Ruothaidem ,  Ruodhar- 
darn ,  Ruodadam,  Roladam,  Ruothaidem,  Routhaidem,  Rothaidem , 
Rudkaidem;  in  qainq.  codd.,  Ruadhaidcm. 

(8)  AU.  U as t roda. 

(9)  AU.  Leodgardam ,  Lcotgardam,  Leotghardam ,  Leogardcm, 
Letgardam,  Leodegardam,  Luodgardam,  Liuthgardam ,  Liutgra- 
dam,  Liutgurdam ,  Luilgardim  ;  in  deoem  codd.)  Liutgardam 

(10)  lu  habeut  D.  Bouq.,  Nuenar  cornes  et  codd.  Reg.  Paris., 
ex  bibl.  B.  M.  Paris.,  i53,  et  Lugduuens.  Pcrtzius  autem  ;  très  h. 
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Suèves.  Elle  lui  donna  trois  fil^Charles,  Pépin  et  Louis, 
et  autant  de*  filles,  Rotru<fe,  «erthe  et  Gisèle  (i).  Il  eut 
encore  trois  autres  filles,  Théodérade*  (2),  Hiltrude  et 
Ruodhaid,  les  deux  premières  de  Fastrade,  sa  troisième 
femme,  qui  était  de  la  nation  < les  Francs-Orientaux,  c'est- 
à-dire  des  Germains  (3),  l'autre  diine  concubine  dont  le 
nom  m'échappe  pour  le  moment.  Lorsqu'il  eut  perdu 
Fastrade,  il  épousa  une  Allemande  nommée  Liutgarde 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Après  la  mort  de  celle-ci  il 
eut  quatre  concubines  (4),  Maltegarde ,  qui  lui  donna  une 

— ^ — - — — a 

(1)  Charles,  qui  fat  depuis  roi  d'Austrawe,  n^tf&lr^î  Ro- 
trude,  eo  773;  Berthe,  en  775;  Pépia,  nommé  d'abord  Carloman, 

en  776;  Louis,  eu  778  ;  et  Gisèle,  en  781.  Charlemagne  eut  encore 
d'Hildegarde  trois  autres  enfants,  dont  £ginhard  ne  parle  pas;  ce 
sont:  Lothaire,  frère  jumeau  de  Louis;  Adhélaïs,  née  en  774  ;  et 
une  autre  fille  nommée,  comme  sa  mère ,  Hildegarde. 

(2)  Théodérade  se  retira  dans  le  pneu  ré  de  N.-D.  d'Argenteuil  près 
Paris,  que  lui  donna  Charlemagne.  Voyez  dans  D.  Doublet,  Hist.  de 
fabb.  de  St.-Dcnjrs,  liv.  in,  p.  736,  le  diplôme  qu'elle  obtint  des 
empereurs  Louis  et  Lothaire  ses  neveux ,  pour  que  ce  prieuré  fut , 
après  sa  mort,  restitué  à  l'abbaye  de  St. -Denis. 

(3)  Fastrade  était  fille  du  comte  Rodolphe.  Charlemagne  l'épousa  à 
Worms  en  782.  Elle  mourut  à  Francfort-sur-le-Mein  en  794»  et  fut 
ensevelie  à  Mayence,  dans  le  monastère  de  Saint-Alban.  On  a  repro- 
ché à  cette  reine  un  caractère  cruel  qui  suscita  des  troubles  sérieux 
dans  l'empire.  (Voy.  ci-après  le  chap.  xx  et  les  Annal,  à  l'année  785.) 
Le  poète  saxon,  v.  i34  et  suiv.,  l'appelle  : 

.  .        Regina  ted  atrox, 
Aç  sitvum  gestans  animi  Fa  s Ira  Ja  tumortm. 

Ce  qui  n'empêcha  pas  Théodulf,  évèque  d'Orléans,  de* composer  à 
sa  louange  l'épitaphe  rapportée  par  D.  Bouquet,  tom.  Y,  p.  ^16. 

(4)  Charles  n'eut  pas  toutes  ces  concubines  en  même  temps ,  mais 
successivement  et  à  différentes  époques.  Bien  qu'Eginhard  et  les  an- 
ciens historiens  les  appellent  constamment  des  concubines ,  le  P.  I* 
Cointe  [adann.  8o5,  num  49,  et  alib.)  prétend  qu'on  doit  les  consi- 
dérer comme  épouses  légitimes.- 
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dam  (i)  Saxonici  generis,  de  qua  ei  fi  lia  nom  i  ne  (2) 
Adaltrud  (3)  Data  est ,  et  Reginam  (4) ,  qufe  ê  Drogo- 
nem  (5)  et  Hucum»(6^  gênait,  et  Adallindem  (7)  ex 
qua*  Theodricmh  (8)  procrtavit.  Mater  quoque  ejus 
Berthrada  (9)  iri*  magno  apwreum  honore  consejmit. 
Colebat  eum  eam  cum  sutmiaa  (10)  reverentia,  ita  ut 
nulla  unquam  invicem  (1 1 J  sit  exorta  discordia,  praeter 
in  divortio  filiee  Desiderii  régis,  quam  illa  suadente  ac- 
cepêrat.  Qece&il  tandem  post  mortem  Hildegardae,  cum 
jam  très  nepotes  suos  totidemque  neptés  in  filif  domo 
vidi&set ;  %ûu4jti ÎJlfi  in  eadem  basilica  qua  pafter  situs 
est ,  apu^Mpnî^^'fDionysmm ,  magno  cum  honore 
jjed^hujeiwïrat  ei  unica  soror,  nomine  Gisla  (12), 
a  puellaribus  annisteligiôsae  conversationi  mancipata, 
quam  similiter  ut  matrem  magna  (i3)  coluit  pîetate; 
quae  etiam,  pauci$  ante  obitum  illius  annis,  in  eo  quo 


conver6ata  est  monaster&tiecessit. 


concuVtnas,  et  seqq.  verba  :  Matlialgardim  ...  Rothildim  otnittit, 
quae  quidem  in  plerisque  codd.  deaiderantur. 

(I)  AU.  Gersuuindam,  Gesuiundam.  v 

(a)  Ita  D.  Bouq.  et  novem  codd.  — t Pertz  :  nomen. 

(3)  AU.  Adatrud,  Adaltrudis ,  AtiaJthrud,  Atttilhrud,  Adallrut , 
Adalrat ,  Adalthrat ,  Adaltrhud,  Adalrud,  Adalrhut ,  Adatrhud, 
Altrud,  Adeldrudis. 

(4)  AU.  Rehinam,  Reinam,  Berna  m ,  Regiam. 

(5)  AU.  Drugonem,  Drougoncm. 

(6)  Hugonem,  in  sept,  codd.;  al.  Ugonem. 

(7)  AU.  Adalindcm,  Adillindem,  Adallindam ,  Addlindam ,  Ad- 
lindam,  Atundam,  Adalintam ,  Aluidam,  Adalindam,  Adelluidam- 

(8)  AU.  Theodericurn ,  Tkeodoricum,  Thederichum. 

(9)  AU.  Berhlrada,  Berethratia,  Bcrtrada,  Bcihrada ,  Pcrhtrat. 
fio)  Codd.  Christ.  Rcg.  692,  et  V indolion .  16.  magna. 

(II)  Nucnar.  com.  inttr  eos. 
fia)  AU.  C.ysla,  Cisela,  Giula. 
(i5)  Cod.  Vindobon.  110  summa. 
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fille  nommé  Rothildc  (i),  Gersuinde,  d'origine  saxonne  , 
dont  il  eut  Adaltrudc,  Régina  qui  fut  la  mère  de  Dro- 
gon  et  de  Hugues  (3),  et  enfin  Adallinde  dont  il  eul 
Thicrri.  Sa  mère  Bertrade  vieillit  auprès  de  lui  com- 
blé^ d'honneurs.  Il  lui  témoignait  la  plus  grande  véné- 
ration, et  jamais  il  ne  s'éleva  entre  eux  le  moindre  nuage, 
si  ce  n'est  à  l'occasion  de  son  divorce  avec  la  fille  du  roi 
Didier  qu'il  avait  épousée  par  ses  conseils.  Elle  mourut  (/|) 
après  la  reine  Hildegarde,  ayant  déjà  vu  trois  petits-fils 
et  autant  de  petites-filles  dans  la  maison  de  son  fils. 
Charles  la  fit  ensevelir  en  grande  pompe  dans  la  basilique 
de  Samt-Denis  où  reposait  déjà  le  corps  de  son  père.  Il 
avait  une  sœur  unique,  nommé  Gisèle  (5),  qui  s'était 
consacrée  dès  ses  plus  jeunes  années  à  la  vie  monastique, 
et  à  laquelle  il  témoigna  toujours  comme  à  sa  mère  la 
plus  tendre  affection.  Elle  mourut  peu  d'années  avant  lui 
dans  le  monastère  où  elle  avait  passé  toute  sa  vie. 

«j    •   -  ;  £ 

(i)  La  plupart  des  manuscrits  omettent  les  noms  de  Mâltcgardc  et 
de  sa  fille  lîotliilde,  et  ne  donnent  à  ChaHcmagne  que  trois  concu- 
bines. (Voyez  là  note  latine  io,  p.  6o.)  Cette  leçon  a  été  adoptée  par 
M.  Pertz;  mais  nous  avons  préféré  suivre  le  texte  admis  par  D.  Bou- 
quet, sur  l'autorité  de  quelques  manuscrits,  parce  que  Rothildc,  étant 
devenue  abbesse  de  Faremoutier  (monatterium  de  Fara),  obtint,  en 
faveur  de  ce  monastère,  un  diplôme  rapporté  par  13.  Mabillon  (An- 
nal. Benedict.  tom.  II,  append.  p.  7^5),  dans  lequel  l'empereur  Lo- 
thaire  la  nomme  sa  tante,  amitam  suam,  ce  qui  semble  confirmer 
qu'elle  était  ûlle  de  Charlemague. 

(q)  Drogon ,  évêque  de  Metz  en  8« ,  mourut  le  8  décembre  857*. 

(3)  Hugues,  abbé  deSt-Quentin  et  de  St.-Bertin,  tué  le  7  juiu  844 , 
dans  le  combat  que  livra  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  à  l'armée  qui  allait 
rejoindre  Charles-le-Cliauve  au  siège  de  Toulouse.  Voy.  Nov .  Gai  t. 
Christ.,  tom.  III,  col.  489,  et  Ann  Berlin,  et  Xantcns.  ad  ann.  844. 

(4)  Le  ia  juillet  78^. 

(5)  Elle  fut  abbesse  de  CheMes,  et  mourut  en  810. 
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XIX.  Libères  m,o,  ita  censuit  tnstituendo.,  ut  u« 
filîi  (|uam  filïae  (i)  primo  libéral) bus  studiis,  quibus  et 
ipse  operam  dabat,  erudirentur.  Tum  filios,  cura  pri- 
^raum  aetas  patiebatur,  more  Francorum  equitare , 
nrmis  ac  vena tibus  (2)  exerceri  fecit ,  filias  (3)  \ero 
lanificio  assuesoere,  coloque  ac  fuso,  «e  ,per  otium 
torpe**bt,  operam  impendere,  àtque  adomgem  ho- 
nestatem  erudfri  jussit.  Ex  his  omnibus  duos  tantum 
filios  et  unam  filiam,  priusquam  morerçtur,  amisit, 
Karolum  ,  qui  major  natu  erat ,  et  Pippmum  ,  quem 
regem  Italiae  praefecerat,  et  Hruodrudçm,  quap  ftlia- 
rum  ejus  primogenita,  et«a  Constantin»,  Grœconim 
imperatore,  desponsata  erat.  Quorum  Pippinus 
uuum  (4)  filium  suum  Bern  hanium  (5) ,  filias  autem 
quinque,  Adalhaidem  (6),  Atulam(7),  Çuntradam  (8), 
Bit  t  ha  idem  (g) ,  ac  Theoderadam  (io),  supers  ti  tes  re- 
liqnit.  In  quibus  rex  pietatis  «us  prsecipuum  docu- 
mentum  ostendit,  eum  ,  filio  defuncto,  nepqtem  patri 
succéder^  et  neptes  inter  filias  sua,  educarî  feisset. 

(1)  Nuenar.  oomea  :  tam  filii  quant  nepotes.  «Mira  corrigeodi  au- 
dacia  !  »  (  Perta.) 

{1)  Nuenar.  comea  ;  et  codd.  YiadoboD.  358 ,  et  Zwetlens.  vtnatio- 
mous. 

(3)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  64. 

(4)  Cod.  Vindobon.  90,  et  sept,  alii  codd.  unicum. 

(5,  Ali.  Berngardum,  Berhnardum,  Berinhardum ,  Beririardum  , 
Bcraanlum ,  Bemhartum.  S 

(6)  AU.  Adaleidem  ,  Adalheidcm  ,  Adalhaidam  ,  Adalheidam  , 
Ad'clheidam ,  Adelhedam,  Adelhcidem.  a 

AU.  Attulum,  Alitilam,  Atitilam ,  Atalam. 

(8)  AU.  Gundratam ,  Guntdradam ,  Gundradam. 

(y)  AH.  Bertaidem,  Berthaidam,  Bcrtaidam ,  Bertraidcm ,  Ber- 
1  raid  a  m.  Bcrlhodidam ,  Herthm»  .  Pcrthaidam. 

(io)  AU.  Thcodcratam .  Theùdnratam ,  Thcodoradam .  Theodorai- 
dam  ,  Theodradam  ,  Thcdradam. 
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XIX.  D'après  le  plan  d'éducation  qu'il  adopta  pour 
ses  enfants,  les  fils  et  les  filles  furent  instruits  dans  les 
études  libérales  que  lui-même  cultivait.  Puis  aussitôt  que 
l'âge  des  fils  le  permettait ,  il  les  faisait  exercer  selon  la 
coutume  des  Francs  à  l'équitation ,  au  maniement  des 
annes  et  à  la  chasse.  Quant  aux  filles,  il  voulut  non-seu- 
lement les  préserver  de  l'oisiveté  en  leur  faisant  ap- 
prendre à  travailler  la  laine,  à  manier  la  quenouille  et  le 
fuseau  (i),  mais  encore  le*  former  à  tous  les  sentiments 
honnêtes.  De  tous  ses  enfants,  il  ne  perdit,  avant  de 
mourir,  que  deux  fils  et  une  fille  :  Charles,  qui  était  l'aîné, 
Pépin,  auquel  il  avait  donné  le  royaume  d'Italie,  et 
Rotrude,  la  première  de  ses  filles,  qu'il  avait  fiancée  à 
Constantin,  empereur  des  Grecs  (a).  Pépin  en  mourant 
laissa  un  fils  nommé  Bernhard  et  cinq  filles,  Adalhaïde, 
Atule,  Gontrade,  Berthrade  et  Théoderade.  La  conduite  du 
roi  à  leur  égard  fut  une  preuve  éclatante  de  sa  bonté,  car 
il  voulut  que  le  fils  de  Pépin  succédât  à  son  père  (3)  et  que 

(i)  Ce  système  d'éducation,  conforme  aux  moeurs  simples  de  l'époque, 
n'était  pas  chose  nouvelle;  on  sait  que  la  mère  de  Charlemagne  porte, 
dans  la  tradition ,  le  nom  de  Berthe-la-Filcuse.  Sur  l'administration 
intérieure  de  la  maison  royale,  et  sur  les  soins  domestiques  auxquels 
la  reine  devait  présider,  voyez  le  capîtnlaire  De  Vi'Uis ,  dans  Battue, 
ton».  I,  col.  35i  et  ss.  'jfr** 

(a)  Ces  fiançailleseurent  lieu  en  781,  pendant  le  séjour  que  Gt  Charle- 
magne à  Rome  pour  le  couronnement  de  ses  deux  fils,  Pépin  et  Louis. 
Suivant  Zona  ras  (  liv.  xv,  ch.  10,  tom.  II,  p.  n5),  ce  fut  l'impé- 
ratrice Irène,  qui ,  plus  tard,  en  788,  rompit  l'union  projetée;  suivant 
les  Annales  des  Francs ,  ce  fut  Charlemagne.  — Voyez  encore  :  Poe  (ce 
Saxonis  Annal.,  Mb.  11 ,  v.  58o,  et  ss.  sous  l'an  788,  dans  Bouq.,  V,  t5t, 
et  Gesta  abbatum  Fontanellcns.  cap.  16,  dans  Perti,  1]L,  291.  — 
Rotrude  mourut  le  8  des  ides  de  janvier  810  (  Ann.  d'Eginhard  ),  lais- 
sant de  Rorigo,  comte  du  Maine,  un  fils  naturel,  nommé  Louis,  qui 
devint  abbé  de  St.-Denys. 

(3)  Bernhard  ne  succéda  pas  immédiatement  à  son  père ,  mort  eu 

1.  5 
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Mortes  filiorum  ac  filiœ,  pro  mngnanimitate  qua  ex- 
cellebat,  minus  (1)  patienter  (2)  tulit,  pietate  "videli- 
cet,  qua  non  minus  insignis  (3)  erat,  compulsus  ad 
lac  ry  ma  s.  Nuntiato  etiam  sibi  Adriani  Romani  ponti- 
ficis  obitu,  quem  in  amicis(4)  prœcipuum  habebat, 
sic  ilevit  ac  si  fratrem  aut  carissimum  filium  amisis- 
set  (5).  Erat  enim  in  amicitiis  optime  tempera  tus,  ut 
eas  et  facile  admitteret  (6)  et  constantissime  rétine- 
ret,  colebatque  sanctissime  quoscumque  bac  aflînitate 
sibi  conjunxerat.  Filiorum  ac  Gliarum  tantam  in  edu- 
cando  cura  m  habuit ,  ut  nunquam  domi  positus  sine 
ipsis  cœnaret  (7),  nunquam  iter  sine  illis  ageret  (8)  : 
adequitabant  ei  filii,  filiae  vero  pone(o,)  sequebantur, 
quarum  agmen  extremum  ex  satellitum  numéro  ad 
hoc  ordinati  tuebantur.  Quœ  cum  pulcherrimœ  essent 
et  ab  eo  plurimum  diligerentur,  mirum  dictu,  quod 
nullam  earum  cuiquam  aut  suorum  aut  exterorum 
nuptum  dare  volutt;  sed  omnes  secum,  usque  ad  obi- 

(1)  lia  ltabent  D.  Bouq.  et  pleriq.  codd.  —  Pertz  autem,  cum 
codd.  Vindobon.  667,  Regin.  Cbristin.  607,  et  codd.  Reg.  Paris. 
5ga6  et  5999  :  nitnis ,  quod  relique  aententie  minus  consentaneum 
videtur. 

(q)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  65. 

(3)  Cod.  Vindobon.  66;  :  qua  non  minor  erat. 

(4)  Codd.  Monacenais,  et  Vindobon.  338  et  110  :  in  amicitiis.  — 
ISuenar.  cornes  :  quem  amicum. 

(5)  Sic  apud  D.  Bouq.  et  plerosque  codd.  —  Pertz  et  cod.  Vin- 
dobon. 667  :  JUvit  ut  filium  aut  si  fratrem  amisisset  carissimum.  — 
Cod.  Christin.  Regin.  637  :  JUvit  ac  si  carissimum  filium  aut  fratrem 
amisisset 

(6)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  66. 

(7)  Cf.  ibid.  c.  64. 

(8)  Nucnar.  cornes  et  sex  cculd.  facerct. 

(9)  Ita  bal>et  D.  Bouq.;  Pertz:  penc ;  Codd.  Reg.  Paris.  4955,  Flo- 
rent inus  et  Vatican.  3539  :  pênes. 
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les  filles  fussent  élevées  avec  ses  propres  filles.  11  ne  sup- 
porta pas  la  perte  de  ses  fils  et  de  sa  fille  avec  toute  la 
résignation  qu'on  aurait  pu  attendre  de  sa  fermeté  d'âme; 
la  tendresse  paternelle  qui  le  distinguait  également,  lui 
arracha  des  larmes  abondantes  ;  et  même  lorsqu'on  lui 
annonça  la  mort  du  pape  Adrien,  Fun  des  amis  auxquels 
il  était  le  plus  attaché,  il  ne  pleura  pas  moins  que  s'il  eût 
perdu  im«fils  ou  un  frère  chéri  (i).  C'est  qu'il  était 
véritablement  né  pour  les  liaisons  d'amitié;  facile  à  les 
contracter,  il  les  entretenait  avec  la  plus  grande  con- 
stance, et  cultivait,  avec  une  espèce  de  religion,  l'af- 
fection de  ceux  qu'il  s'était  unis  par  des  liens  de  cette 
nature.  Il  veillait  avec  tant  de  sollicitude  à  l'éducation 
de  ses  fils  et  de  ses  filles,  que,  tant  qu'il  était  dans  l'inté- 
rieur de  son  royaume ,  jamais  il  ne  prenait  ses  repas ,  jamais 
il  ne  voyageait  sans  eux  :  ses  fils  l'accompagnaient  à  cheval; 
quant  à  ses  filles,  elles  venaient  ensuite,  et  des  satellites  tirés 
de  ses  gardes  étaient  chargés  de  protéger  les  derniers  rangs 
de  leur  cortège.  Elles  étaient  fort  belles  et  tendrement  ché- 
ries de  leur  père.  On  est  donc  fort  étonné  qu'il  n'ait  jamais 
voulu  en  marier  aucune,  soit  à  quelqu'un  des  siens  (a), 


810.  Il  ne  fut  déclaré  roi  qu'en  812  suivant  les  annales  de  Lorsch ,  en 
8i5  suivant  celles  d'Eginhard.  On  sait  la  fin  tragique  de  ce  prince, 
qui  mourut  en  817,  après  avoir  eu  les  yenx  crevés  par  ordre  de  son 
oncle  Louis-le-Débonnaire. 

(1)  Voyez,  au  tom.  V  de  D.  Bouquet ,  p.  4»  2,  l'cpitaphe  de  ce  pape 
qui  fut,  suivant  quelques-uns,  composée  par  Charlemagne  lui-même, 
par  Alcuin  suivant  Duchesne  (  tom.  II ,  p.  691  ) ,  et  que  d'autres  ont 
attribuée  à  Angilbert.  Voyez  encore  la  lettre  écrite  par  Charlemagne 
au  roi  Ofla,  dans  Bouq.  tom.  V,  p  627,  celle  qu'il  adressa  au  pape 
Léon  HT,  successeur  d'Adrien  (ibid.  p.  62$),  et  la  chronique  de 
Moissac  à  Tannée  79$  (ibid.  p.  7G) 

(2)  Ccpendaut,  en  787,  il  consentit  au  mariage  de  Berthc  avec 
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tum  suum,  in  domo  sua  retinuit,  dicens,  se  earum 
contubernio  carere  non  posse.  Ac  propter  hoc,  licet 
alias  felix,  adverse?  fortunae  malignitatem  expertus 
est;  quod  tameu  ita  dissimulavit ,  ac  si  de  eis  nulla  un- 
quam  alicujus  probri  suspicio  exorta,  Tel  fama  (1) 
dispersa  fuisset. 

•  • 

XX.  Erat  ei  fdius  nomine  Pippinus  (2),  ex  concubina 
editus,  cujus  inter  cœteros  facere  mentionem  distuli  (3); 
facie  quidem  pulcher,  sed  gibbo  (4)  defbrmis.  Is  (5) 
cum  patcr,  bello  contra  Hunos  suscepto(6) ,  in  Bajoa- 
ria  hiemaret(7),  aegritudine  simula  ta,  cum  quibusdam 
e  primoribus  Francorum,  qui  (8)  eum  vana  regni  pro- 
missione  illexerant,  adversus  pat  rem  conjuravit.  Quem, 
post  fraudem  detectam  et  damnationem  conjura  torum, 
detonsum  in  cœnobio  Prumia  (9)  religiosœ  vitae,  jam- 
que  volentem,  vacare  permisit.  Facta  est  et  alia  prius 
contra  eum  in  Germania  valida  conjuratio,  cujus 
auctores  partim  luminibus  orbati,  partim  membris  in- 
col  urnes  (10),  omnes  tamen  exilio  deportati  sunt  (11); 


(1)  Fama  a  Marquard.  Freheroct  a  Nuenar.  comité  omittitur. 

(I)  Al.  Pipinus. 

(3)  Nuenar.  com.  mentionem  nullam  fecimus. 

(4)  Ail.  gigùo,  gyppo,  fiippo. 

(5)  Cod.  Florentinus  :  fus. 

(6)  Cod.  Yindobon.  667  :  bellum....  suscepit. 

(7)  Sic  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.;  Pertfe»  cum  non  nullis  : 
hytmartt. 

(8)  Nuenar.  cornes  :  qui  sibi....  illustrant . 

(9)  Cod.  Yindobon.  16  :  Priuma. 

(10)  Codd.  Yindobon.  654 , 90  et  100  :  incolomes. 

(II)  Nuenar.  corne»  :  in  exilium  acti  sunt. 
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soit  à  des  étrangers.  Jusqu'à  sa  mort,  il  les  garda  toutes 
auprès  de  lui  dans  son  palais,  disant  qu'il  ne  pouvait  se 
passer  de  leur  société.  Aussi ,  quoiqu'il  fût  heureux  sous  les 
autres  rapports,  éprouva-t-il ,  à  l'occasion  de  ses  filles,  la 
malignité  de  la  fortune  (i).  Mais  il  dissimula  ses  chagrins, 
comme  s'il  ne  se  fût  jamais  élevé  contre  elles  aucun  soup- 
çon injurieux,  et  que  le  bruit  ne  s'en  fut  pas  répandu. 

XX.  L'une  de  ses  concubines  (2)  lui  avait  donné  un 
fils ,  nommé  Pépin ,  dont  j'ai  omis  de  faire  mention  en 
parlant  de  ses  autres  enfants  :  il  était  beau  de  visage, 
mais  bossu.  Du  temps  de  la  guerre  contre  les  Huns,  pen- 
dant que  le  roi  passait  l'hiver  en  Bavière,  ce  jeune 
homme  simula  une  maladie,  et  avec  quelques-uns  des 


Angilbert,  l'an  des  officiers  de  son  palais.  —  Sur  Angilbert  et  ses  rela- 
tions avec  Berthe,  voyez  les  notes  du  chap.  xxxm,  à  la  fin. 

Ci)  Une  grande  licence  régnait  à  la  cour  de  Charlemagne,  et  les 
historiens  contemporains  ont  été  forcés  de  reconnaître  que  ,  sous  ce 
rapport ,  il  donnait  lui  -  même  un  fort  mauvais  exemple  (  voyez 
entre  autres  Visio  Wetini,  dans  Bouq.  V,  3gg,  et  Paschasius  Radber- 
tus,  Fita  sancti  Adalhardi,  cap.  53,  Bouq.  VI,  277);  mais  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  été,  comme  on  l'en  a  accusé,  jusqu'à  entretenir  avec 
ses  propres  filles  un  commerce  incestueux. 

(1)  Les  Aunalcs  des  Francs,  dans  Bouquet,  tom.  V,  p.  48,  d., 
et  p.  65,  d-,  la  chronique  de  Moissac  (ibid.  73,  c),  Paul  Diacre, 
dans  son  livre  des  Évèques  de  Metz  (ibid.  191,  a.),  et  les  Annales  de 
Lorsch  (Lauriss.  Ann.  min.  dans  Pertz,  tom.  I,  p.  1 19),  la  nomment 
Himiltrude ,  Himiltrudis ,  Ilimiltruda.  —  Quelques  critiques  (  Daniel , 
Gaillard,  Bunau,  Philipps,  Ludeu,etc.)  ont  avancé  qu'elle  avait  été 
l'épouse  légitime  de  Charlemagne,  et  M.  Pertz  (tom.  II,  p.  454,  note  4o) 
semble  admettre  cette  opinion.  Cependant,  rien,  dans  les  anciens 
textes,  ne  prouve  qu'il  y  ait  identité  entre  Himiltrude  et  cette  première 
épouse  légitime,  Franque  de  nation ,  dont  parle  la  lettre  d'Etienne  III 
{Epis t.  xlv,  end.  Carol.,  dans  Bouquet,  tom.  V,  p.  543,  c.),et  que 
Charlemagne  répudia  en  770  pour  épouser  Désidci  aie. 
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neque  ullus  ex  eis  est  interfectus,  nisi  très  tantum, 
qui ,  cum  se ,  ne  comprehenderentur,  strictis  gladiis 
defenderent,  aliquos  etiam  occidissent,  quia  aliter 
coerceri  non  poterant,  interempti  sunt.  Harum  ta- 
inen  conjurationum  Fastradae  reginae  crudelitas  causa 
et  origo  exti tisse  creditur,  et  idcirco  in  ambabus  con- 
tra regem  conspira tum  est,  quia  uxoris  crudelitati 
consentiens ,  a  su  se  nature  benignitate  ac  solita  man- 
suetudine  immaniter  exorbi  tasse  videbatur.  Caete- 
rura  per  omne  vitae  suœ  tempus  ita  cum  summo  om- 
nium amore  atque  favore  et  domi  et  foris  conversâtes 
est,  ut  nunquam  ei  Tel  minima  injuste?  crudelitatis 
nota  a  quoquam  fuisset  objecta  (i). 


XXI.  Amabat  peregrinos,  et  in  eis  suscipiendis  (a) 
magnam  habebat  curam,  adeo  ut  plerumque  (5)  eorum 

(i)  Hic  adhuc  Pcrtzianam  divisionem  rctinuimns;  scquentia  Carte- 
rum....  objecta,  apud  D.  Bouq.  et  alios  capiti  xxi  adjiciuntur. 

(s)  Pïuenar.  cornes  :  et  eorum  suscipiendorum. 

(3)  Plerumque  habent  codd.  Vindoboa.  667  et  Vatican.  5309  ;  deest 
iu  reliquis  et  a  D.  Bouq.  omittitur. 
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principaux  d'entre  les  Francs  qui  l'avaient  ébloui  du  vain 
espoir  de  le  mettre  sur  le  trône ,  il  conspira  contre  son 
père.  La  conspiration  fut  découverte  (ï),  les  coupables 
punis;  et  Pépin,  après  avoir  été  rasé,  demanda  et  obtint 
la  permission  d'embrasser  la  vie  monastique  dans  le  mo- 
nastère de  Prum.  Déjà  antérieurement  une  grande  conju- 
ration s'était  formée  contre  Charles  dans  la  Germanie. 
Parmi  ceux  qui  l'avaient  excitée,  les  uns  eurent  les  yeux 
crevés,  les  autres  s'en  tirèrent  sains  et  saufs,  mais  tous 
furent  punis  de  l'exil.  Au  reste,  pas  un  ne  perdit  la  vie, 
à  l'exception  de  trois  des  conjurés,  qui,  ne  voulant  pas 
se  laisser  prendre,  se  défendirent  les  armes  à  la  main, 
tuèrent  plusieurs  soldats,  et  ne  furent  mis  à  mort  que 
parce  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  les  réduire  autrement.  On 
regarde  la  cruauté  de  la  reine  Fastrade  comme  la  cause 
et  l'origine  de  ces  conjurations  ;  et  si  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  on  s'attaqua  directement  au  roi ,  c'est  qu'en  se 
prêtant  aux  cruautés  de  sa  femme,  il  semblait  s'être  pro- 
digieusement écarté  de  sa  bonté  et  de  sa  douceur  habi- 
tuelles. Au  reste,  pendant  toute  sa  vie,  il  sut  si  bien  se 
concilier, au  dedans  comme  au  dehors,  l'amour  et  la  bien- 
veillance de  tous,  qu'on  n'a  jamais  pu  lui  reprocher  de 
s'être  montré,  même  dans  la  moindre  circonstance,  in- 
justement rigoureux. 

XXI.  Il  aimait  les  étrangers,  et  mettait  tant  de  soin 
à  les  bien  recevoir  (2),  que  souvent  leur  nombre  s'ac- 

(1)  Eginhard,  dans  ses  Annales ,  et  les  Ann.  de  Fulde ,  placent  cette 
conspiration  en  785  ;  les  Ann.  Nazariennes  et  la  Chronique  de  Moissac 
en  786.  Il  est  probable  que,  découverte  en  786 ,  elle  ne  fut  totalement 
réprimée  que  Tannée  suivante. 

(i)  Voyez  le  cliap.  73  (de  Susccpt    liospitum)  du  Capitulai rc 
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multitudo  non  solum  palatio,  verura  etiam  regoo  non 
immerito  videretur  onerosa.  Ipse  tamen  prae  magnitu- 
dine  animi  hujuscemodi  pondère  minime  gravabatur, 
cum  etiam  ingentia  incommoda  laude  liberaJitatis  ac 
bonae  famœ  mercede  compensait. 


XXII.  Cor  pore  (i)  fait  amplo  atque  robusto,  sta- 
tura  eminenti ,  quae  tamen  jus  ta  m  non  excederet  — 
nam  septem  suorum  pedum  proceritatem  ejns  constat 
habuisse  mensuram  — ,  apice  capitis  rolundo ,  oculis 
prœgrandibus  ac  vegetis,  naso  paululum  mediocrita- 
tem  excedenti ,  canitie  pulchra  (2),  facie  laeta  et  hilari. 
Unde  formas  auctoritas  (3)  ac  dignitas  tam  stanti  quam 
sedenti  plurima  adquirebatur  (4),  quamquam  cervix 
obesa  et  brevior  (5) ,  venterque  projectior  (6)  vide- 
retur :  tamen  haec  cœterorum  membrorum  celabat 
œqualitas  (7).  Incessu  firmo,  totaque  corporis  habi- 
tudine  virili,  voce  clara  quidem,  sed  quœ  minus  cor- 
poris formas  conveniret;  valetudiue  prospéra  (8), 
praeter  quod ,  antequam  decederet ,  per  quatuor  an- 
nos  crebro  febribus  corripiebatur»  ad  extremum  etiam 


(1)  Cf.  Suct.  Tiber.  c.  68;  Aag.  c.  79;  Calig.  c.5o. 
(a)  Cf.  Saet.  Claad.  c.  3o. 

(3)  Cf.  Suet.  ibid. 

(4)  Nucnar.  cornes  :  inerat. 

(5)  Cf.  Suct.  Néron,  c.  5i. 

(6)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  5. 

(7)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  79 

(8)  Cf.  Suet.  Claad.  c.  5i. 
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crut  au  point  de  paraître  une  charge,  non-seulement 
pour  le  palais,  mais  môme  pour  le  royaume.  Quant 
à  lui ,  il  avait  l'âme  trop  grande  pour  se  trouver  in- 
commodé d'un  tel  fardeau ,  et  il  se  Croyait  assez  dé- 
dommagé de  tant  d'inconvénients  par  les  louanges  qu'on 
donnait  à  sa  libéralité  et  l'avantage  d'une  bonne  re- 
nommée. 

XXII.  Il  était  gros  et  robuste  de  corps;  sa  taille (i)  était 
élevée,  quoiqu'elle  n'excédât  pas  une  juste  proportion, 
car  il  est  certain  qu'elle  n'avait  pas  plus  de  sept  fois  la 
longueur  de  ses  pieds.  Il  avait  le  sommet  de  la  tête  ar- 
rondi, les  yeux  grands  et  vifs,  le  nez  un  peu  long,  de 
beaux  cheveux  blancs,  et  la  physionomie  riante  et  agréa- 
ble. Aussi  régnait-il  dans  toute  sa  personne,  soit  qu'il  fût 
debout,  soit  qu'<rl  fut  assis,  un  air  de  grandeur  et  de  dignité  ; 
et  quoiqu'il  eût  le  cou  gros  et  court  et  le  ventre  proémi- 
nent, il  était  d'ailleurs  si  bien  proportionné,  que  ces  dé- 
fauts ne  s'apercevaient  pas.  Sa  démarche  était  ferme ,  et 
tout  son  extérieur  présentait  quelque  chose  de  mâle; 
mais  sa  voix  claire  ne  convenait  pas  parfaitement  à 
sa  taille.  Sa  santé  fut  constamment  bonne,  excepté  pen- 
dant les  quatre  années  qui  précédèrent  sa  mort.  Il  eut 
alors  de  fréquents  accès  de  fièvre;  il  finit  même  par 
boiter  d'un  pied.  Dans  ce  temps  de  souffrance ,  il  se  trai- 
tait plutôt  à  sa  fantaisie  que  d'après  les  conseils  des  mé- 
decins qui  lui  étaient  devenus  presque  odieux,  parce 


d'Aix-la-Chapelle  en  789,  et  le  ebap.  Y}{dt  hospitalitate)du  i"Capit. 
de  Tannée  803,  dans  Bal.  tom.  I,  col.  a58  et  D70. 

(1)  Voyex  Marquardi  Frtheri  de  s t attira  CaroU  Magni  * ia««w«/u«  , 
dans  Bouq.  t.  V,  p.  77g,  et  la  dissertation  deSchmincke  sur  le  même 
sujet ,  dans  son  édition  d'Éginhard ,  p.  ?2o-238- 
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uno  pede  claudicaret  (i).  Et  tune  quidem  plura  suo 
arbitra  tu  quam  medicorum  consilio  faciebat ,  quos 
pene  exosos  habebat,  quod  ei  in  cibis  assa,  quibus 
assuetus  erat,  dimittere,  et  elixis  assuescere  suade- 
bant.  Exercebatur  assidue  equitando  (2)  ac  venando , 
quod  illi  (3)  gentilicium  erat;  quia  vix  ulla  in  terris 
natio  invenitur  (4),  quae  in  hac  arte  (5)  Francis  possit 
aequari.  Delectabatur  etiam  vaporibus  aquarum  natu- 
raliter  calentium,  frequenti  natatu  corpus  exercens, 
cujus  adeo  peritus  fuit,  ut  nullus  ei  juste  valeat  ante- 
ferri.  Ob  boc  etiam  Aquisgrani  regiam  extruxit,  ibi- 
que  extremis  vitae  annis  usque  ad  obitum  perpetim  (6) 
habitavit.  Et  non  solum  filios  ad  balneuin,  verum 
optimates  et  amicos,  aliquando  etiam  sateUitum  et 
custodum  corporis(7)  turbam,  invitavit,  ita  ut  non- 
nunquam  centum  vel  eo  amplius  hommes  una  lava- 
rentur  (8). 

XXIII.  Vestitu  (9)  patrio,  id  est  fraucisco  (10) , 
utebatur.  Ad  corpus  camisia  linea  et  feminalibus  (11) 
lineis  induebatur;  deinde  tunicaquœ  limboserico  am- 


(1)  AU.  claudicarai,  claudicabat,  claudicavit.  —  Cf.  Suct.  Aug. 
c.  80. 

(1)  Cf.  Suet.  Tit  c.  3. 

(5j  Cod.  Yindobon.  667  :  ci. 

(4)  Id.  cod.  repperitur. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  in  hac  re. 

(6)  Id.  continua. 

(7)  Id.  corporis  omittit. 

(8)  Cf.  Suct.  Tit.  c.  8. 

(g\  Cf.  Suet.  Aug.  82,  et  Calig.  5a. 

(10)  A 11 .  francio ,  fvancico. 

(m)  Cod.  Reg.  Paris.  4<P7  :  femuralibus. 
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qu'ils  lui  défendaient  le»  rôtis  auxquels  il  était  habitué, 
pour  l'astreindre  à  ne  manger  que  des  viandes  bouillies. 
Il  se  livrait  assidûment  à  l'équitation  et  au  plaisir  de  la 
chasse.  C'était  chez  lui  un  goût  national,  car  à  peine 
trouverait-on  dans  toute  la  terre  un  peuple  qui  pût  ri- 
valiser avec  les  Francs  dans  ces  deux  exercices.  Les  bains 
d'eaux  naturellement  chaudes  lui  plaisaient  beaucoup. 
Passionné  pour  la  natation,  il  y  devint  si  habile,  que 
personne  ne  pouvait  lui  être  comparé.  C'est  pour  cela 
qu'il  fit  bâtir  un  palais  à  Aix-la-Chapelle,  et  qu'il  y  de- 
meura constamment  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie  jusqu'à  sa  mort  (i).  Il  invitait  à  prendre  le  bain  avec 
lui,  non-seulement  ses  fils,  mais  encore  ses  amis,  les 
grands  de  sa  cour  et  quelquefois  même  les  soldats  de  sa 
garde,  de  sorte  que  souvent  cent  personnes  et  plus  se 
baignaient  à  la  fois. 

XXIII.  Son  costume  était  celui  de  sa  nation ,  c'est- 
à-dire  le  costume  des  Francs  (a).  Il  portait  sur  la  peau 

:  i 

(1)  Il  est  probable  que  ce  fut  la  raison  politique  qui  détermina 
Charlemagnc,  plutôt  que  ces  motifs  de  convenance,  à  faire  d'Aix-la- 
Chapelle  son  séjour  habituel  et  comme  la  capitale  de  ses  Etats.  Voyez 
à  cet  égard  les  justes  observations  d'Eichhorn  dans  son  Histoire  du  droit 
public  de  l'Allemagne  {Deutsche  Staats  untl  flechtsgeschichtc)  ton».  I, 
p.  675.  Sur  Aix-la-Chapelle,  que  les  historiens  contemporains 
nomment  :  sedex  regia,  se  de  s  regni ,  prima  sedes  Franc  i  œ ,  voyez 
ci-dess.  et  ci-apr.  les  chap.  xvn  et  xxvi,  et  l'hymne  rapporté  par  Ma- 
bîllon  {de  Re  diplom.  p.  a46  )  : 

Vrbs  Aqueiuù,  ur(u  regalU 
Sede$  regm  principal* ,  rte. 

(2)  Comparez  à  cette  description  du  costume  de  Charlemagnc  celle 
que  donne  le  moine  de  St.-Gal ,  liv.  1,  chap.  36.  Voyez  aussi  la 
description  du  costume  de  Bcrnhard,  roi  d'Italie,  par  J.  Puricclli 
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biebatur,  et  tibialiis  (i);  tum  fasciolis  crura,  et  pedes 
calceamentis  (a)  constringebat ,  et  ex  pellibus  lutrinis 
et  murinis  (3)  thorace  confecto  humeros  (4)  ac  pectus 
hyeme  muniebat;  sago  veneto  amictus,  et  gladio  sem- 
per  accinctus,  cujus  capulus  ac  balteus  aat  aureus  aut 
argenteus  erat.  Aliquoties  et  gemmato  (5)  ense  uteba- 
tur,  quod  tamen  non  nisi  in  precipuis  festivitatibûs , 
vel  si  quando  exterarum  gentium  legati  venissent  (6). 
Peregrina  vero  indumenta,  quamvis  pulcherrima, 
respuebat,  nec  unquam  eis  indui  patiebatur,  excepto 
quod  Romae  semel,  Adriano  pontiûce  petente,  et  ite- 
rum  Leone  successore  ejus  supplicante,  longa  tunica 
et  clamide  amictus,  calceis  quoque  Romano  more  (7) 
formatis  induebatur.  In  festivitatibûs  (8)  veste  auro 
texta  et  calceamentis  gemmatis  (g) ,  et  fibula  aurea  sa- 
#  *  gum  adstringente  (  10) ,  diademate  quoque  ex  auro  et 

gemmis  orna  tus  incedebat;  aliis  autem  diebus  habitus 
ejus  parum  a  communi  et  plebeio  (11)  abhorrebat. 

(I)  lu  habeut  D.  Bouq.  et  quinque  codd.  —  Perte  autem  :  cami- 
sam  lincam....  tunicam....  libialia  quod  rarius  ia  prosaico  sermone 
usurpatur. 

{'ï)  Sic  D.  Bouquet;  non  nulli  codd.  calciamenUs ;  Pertz,  caltia- 
mentis. 

(3)  Lutrinis  et  murinis  in  decem  codd.  desiderantur  ;  in  non  nulli» 
legilur,  lutrinis  vel  murinis. 

(4)  Codd.  Yindobon.  654  et  90  :  umeros. 

(5)  Cod.  Christ.  Reg.  692  et  duo  alii  :  geminato. 

(6)  D.  Bouq.  adcssent. 

(7)  Cod.  Yindobon.  667  :  opère. 

(8)  Nuenar.  cornes  :  solennitatibus. 

(9)  Cod.  Christin.  Regin.  69a  :  geminatis. 

(10)  Codd.  Vindobon.  538  et  Claustroneoburg.  :  astringebat. 

(II)  Cod.  Vindobon.  558  et  très  alii  :  ejus  communi  ac  plebeio 
non  a.  ;  Cod.  Zwetlensis  :  ejus  plebeius  a  plebeio  non  a.  ;  Cod.  Vindo- 
bon. 178  :  ejus  communis  a  plebeio  non  a. 
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une  chemise  de  lin  et  des  haut-dc-chausses  de  la  même 
étoffe  ;  par  dessus  une  tunique  bordée  d'une  frange 
de  soie;  aux  jambes  des  bas  serrés  avec  des  bande- 
lettes, aux  pieds  des  brodequins.  L'hiver,  un  justau- 
corps en  peau  de  loutre  ou  de  martre  lui  couvrait  les 
épaules  et  la  poitrine.  Par-dessus  tout  cela  il  revêtait 
la  saie  des  Venètes,  et  il  était  toujours  ceint  de  son 
épée ,  dont  la  poignée  et  le  baudrier  étaient  d'or  ou  d'ar- 
gent. Quelquefois  il  en  portait  une  enrichie  de  pierreries, 
mais  ce  n'était  que  dans  les  fêtes  les  plus  solennelles,  ou 
lorsqu'il  avait  à  recevoir  les  députés  de  quelque  nation 
étrangère.  Il  n'aimait  point  les  costumes  des  autres  peu- 
ples, quelque  beaux  qu'ils  fussent,  et  jamais  il  ne  voulut 
en  porter,  si  ce  n'est  toutefois  à  Rome ,  lorsqu'à  la  de- 
mande du  pape  Adrien  d'abord,  puis  à  la  prière  du  pape 
Léon,  son  successeur,  il  se  laissa  revêtir  de  la  longue 
tunique,  de  la  chlamyde  et  de  la  chaussure  des  Ro- 
mains (i).  Dans  les  grandes  fêtes  (a),  ses  habits  étaient 
brodés  d'or,  et  ses  brodequins  ornés  de  pierres  précieuses; 
une  agrafe  d'or  retenait  sa  saie,  et  il  marchait  ceint  d'un 
diadème  étincelant  d'or  et  de  pierreries;  mais  les  autres 
jours  son  costume  était  simple  et  différait  peu  de  celui 
des  gens  du  peuple  (5). 


(Monumenta  Basilic.  Ambrosian.),  rapportée  par  Ducange  au 

Fasciola. 

(i)  Voye*  dans  Eckhart,  Comment,  de  reb.  Franciat  orientait*  t 
lib.  xxv,  cap.  i{o,  vol.  I,  p.  6a8,  la  gravure  et  la  description  d'une 
ancienne  miniature  représentant  Charlemagne  en  costume  romain. 

(a)  C'était  au  jour  de  ces  grandes  fêtes,  principalement  à  Noël  et  k 
Pâques,  que  se  tenaient  les  assemblées  générales  des  Francs,  cariât 
solemnes,  auxquelles  l'empereur  devait  présider. 

(3)  Sur  la  simplicité  ordinaire  du  costume  de  Charlemagne,  voyez 
l'anecdote  rapportée  par  le  moine  de  St  -Gai. 
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XXIV.  In  cibo  (i)  et  potu  temperans,  sed  in  pota 
temperantior,  quippe  qui  ebrietatem  in  qualicumque 
homine,  nedum  in  se  ac  suis,  plurimum  abominaba- 
tur.  Cibo  enim  non  adeo  abstinere  poterat,  ut  saepe 
quereretur,  noxia  corpori  suoessejejunia.  ConvWaba- 
tur  (2)  rarissime ,  et  boc  praecipuis  tantum  festivitati- 
bus,  tune  tamen  cum  magno  hominum  numéro. 
Cœna  (5)  quotidiana  qua ternis  tantum  ferculis  praebe- 
batur,  praeter  assam ,  quam  vena tores  verubus  (4)  in- 
ferre solebant,  qua  ille  libentius  quam  ullo  alio  cibo 
vescebatur.  Inter  cœnandum  aut  aliquod  acroama  (5) 
aut  lectorem  audiebat.  Legebantur  ei  historiée  et  anti- 
quorum res  (6)  gestœ.  Delectabatur  et  libris  sancti 
Augustini,  praecipueque  bis  qui  de  ci  vi  ta  te  Dei  prœti- 
tulati  sunt  (7).  Vini  (8)  et  omnis  potus  adeo  parcus  in 
bibendo  erat ,  ut  super  cœnam  raro  plus  quam  ter 
biberet.  jEstate  post  (9)  cibum  meridianum  pomorum 
aliquid  sumens,  ac  semel  bibens,  depositis  vestibus  et 
calceamentis,  velut  noctu  sol i tus  erat,  duabus  aut  tri- 
bus horis  quiescebat.  Noctibus  (10)  sic  dormiebat, 
ut  somnum  quater  aut  quinquies  non  soium  exper- 


(1)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  76. 

(2)  Cf.  ihid.  c.  74. 

(3)  Cf.  ibid. 

(4)  Ita  habent  D.  Bouq.,  Nuenar.  cornes  et  quatuor  codd.  —  Pertz  : 
veribus. 

(5)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  74  ;  Vespas.  c.  19. 

(6)  Nuenar.  cornes,  cum  octo  codd.  regum  gesta. 

(7)  Nuenar.  cornes  :  quos  de  civitatc  Dei  inscripsit. 

(8)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  77. 

(9)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  78. 

(10)  Cf.  ibid. 
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XXIV.  Sa  sobriété  lui  faisait  éviter  tous  les  excès  de 
table,  surtout  ceux  de  la  boisson,  car  il  détestait  l'ivro- 
gnerie (1)  dans  quelque  homme  que  ce  fut,  et  à  plus 
forte  raison  dans  lui-même  et  dans  les  siens.  Mais  il  ne 
lui  était  pas  tellement  facile  de  s'abstenir  de  manger,  qu'il 
ne  se  plaignît  souvent  de  l'incommodité  que  lui  causaient 
les  jeûnes.  11  était  fort  rare  qu'il  donnât  de  grands  fes- 
tins, excepté  aux  principales  fêtes,  et  alors  il  y  invitait 
de  nombreux  convives.  Son  repas  ordinaire  se  composait 
de  quatre  mets,  sans  compter  le  rôti ,  qui  lui  était  ordinai- 
rement apporté  dans  la  broche  par  les  chasseurs,  et  dont  il 
mangeait  avec  plus  de  plaisir  que  de  toute  autre  chose. 
Pendant  qu'il  était  à  table,  il  aimait  à  entendre  un  récit 
ou  une  lecture,  et  c'étaient  les  histoires  et  les  hauts  faits 
des  temps  passés  qu'on  lui  lisait  d'ordinaire.  Il  prenait 
aussi  grand  plaisir  aux  ouvrages  de  saint  Augustin ,  et 
principalement  à  celui  qui  a  pour  titre  :  De  la  Cité  de  Dieu. 
Il  était  si  modéré  dans  l'usage  du  vin  et  de  toute  espèce  de 
boisson,  qu'il  buvait  rarement  plus  de  trois  fois  dans  tout 
un  repas.  En  été,  après  le  repas  du  milieu  du  jour,  il  pre- 
nait quelques  fruits,  buvait  un  seul  coup,  et  quittant  ses 
vêtements  et  ses  brodequins,  comme  il  le  faisait  pour  la 
nuit,  il  se  reposait  pendant  deux  ou  trois  heures.  Quant  au 
sommeil  de  la  nuit ,  il  l'interrompait  quatre  ou  cinq  fois, 


(1)  L'ivrognerie  était  un  penchant  national  chez  les  peuples  de 
germanique  (voyez  Tacit,  (ierman.  xxii,  4)>  Aussi  les  Capitulaires 
de  Charlemagne  renferment-ils  de  nombreuses  dispositions  pour  la 
répression  de  ce  vice  grossier.  Voyez  dans  Baluze,  ton».  I  :  Capit.  III, 
a.  789,  c.  10;  Capit.  episcoporum ,  c.  i4;  Capit.  dat.  presbjrteristcj; 
Capit.  III,  a.  8o5,  c.  i5  et  16;  Capit.  I,  a.  810;  et  Capit.  II,  a.  812. 
Consult.  le  traité  de  Petersen  intitulé  :  Geschictedtr  Teutschrn  natio- 
nalncigun(>  zum  *runk  (Histoire  du  penchant  national  des  Allemands 
pour  la  boisson  ),  Leips.  178a,  in-8". 
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giscendo»  sed  etiam  desurgendo  (i)  interrumperet. 
Cum  (a)  calcearetur  et  (3)  amiciretur,  non  tantum 
amicos  admittebat,  verum  etiam,  si  cornes  palatii 
litem  aliquam  esse  diceret  quae  sine  ejus  jussu  definiri 
non  posset ,  statim  litigantes  introducere  jubebat,  et 
velut  pro  tribunali  sederet,  lite  cognita  sententiam 
dicebat  (4);  nec  hoc  tantum  eo  tempore,  sed  etiam , 
ea  die  quicquid  cujuslibet  officii  agendum  aut  cuiquam 
ministrorum  injungendum  erat,  expediebat. 


XXV.  Erat  (5)  eloquentia  copiosus  et  exuberans , 
potcratque,  quicquid  vellet,  apertissime  exprimere. 
Nec  patrio  tantum  sermone  contentus ,  etiam  pere- 
grinis  linguis  ediscendis  operam  impendit  ;  in  quibus 
latinam  ita  didicit ,  ut  aeque  illa  ac  patria  lingua 
orare  (6)  sit  solitus  ;  grœcam  vero  melius  intelligere 
quam  pron  un  tiare  pote  rat  (7).  Adeo  quidem  facundus 
erat ,  ut  etiam  didascalus  (8)  appareret.  Artes  (9)  libé- 
rales studiosissime  coluit,  earumque  doctores  pluri- 
mum  veneratus,  magnis  afficiebat  honoribus.  In  dis- 


(1)  Pertz,  cum  cod.  Vindobon.  667  :  deresurgendo.  —  Pleriqne 
codd.  desurgendo.  —  Non  nnlli  :  resurgendo,  exurgendo,  assur- 
gendo ,  surgendo.  —  D.  Bouq.  surgendo. 

(1)  Cf.  Saet.  Vespas.  c.  ai. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  et  pleriqne  codd.  —  Périr  :  aut. 

(4)  Sic  D.  Bouq.  —  Pertz  :  jussit....  dixit. 

(5)  Cf.  Suet.  Ang.  c.  84. 

(6)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  3. 

(7)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  89. 

(8)  Codd.  didasculus,  didaculus ,  dictuulus. 

(9)  Cf.  Suet.  Tiber.  c.  70. 
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* 

non-seulement  en  se  réveillant,  mais  en  quittant  son  lit. 
Pendant  qu'il  se  chaussait  et  s'habillait,  il  admettait  ses 
amis,  et  si  le  comte  du  Palais  l'avertissait  qu'un  pro- 
cès ne  pouvait  être  termine  que  par  sa  décision  (i), 
il  faisait  introduire  sur-le-champ  les  parties  intéressées, 
prenait  connaissance  de  la  cause  et  reudait  son  jugement 
comme  s'il  eût  siégé  sur  son  tribunal.  Ce  n'était  pas 
seulement  ces  sortes  d'affaires  qu'il  expédiait  à  ce  mo- 
ment, mais  encore  tout  ce  qu'il  y  avait  à  traiter  ce  jour-là, 
et  les  ordres  qu'il  fallait  donner'  à  chacun  de  ses  mi- 
nistres. 

XXV.  Doué  d'une  éloquence  abondante  et  inépui- 
sable, il  exprimait  avec  clarté  tout  ce  qu'il  voulait  dire. 
Peu  content  de  savoir  sa  langue  ma  terne!  Te,  il  s'appli- 
qua aussi  à  l'étude  des  autres  idiomes,  et  particulièrement 
du  latin  qu'il  apprit  assez  bien  pour  le  parler  comme  sa 
propre  langue  :  quant  au  grec,  il  le  comprenait  mieux 
qu'il  ne  le  prononçait.  En  somme  il  possédait  si  bien  l'art 
de  la  parole  qu'il  paraissait  même  capable  de  le  professer. 
Passionné  pour  les  arts  libéraux,  il  eut  toujours  en 
grande  vénération  et  combla  de  toutes  sortes  d'honneurs 
ceux  qui  les  enseignaient.  Le  diacre  Pierre  de  Pise  (2),  qui 
était  alors  dans  sa  vieillesse,  lui  donna  des  leçons  de 
grammaire.  Il  eut  pour  maître  dans  les  autres  sciences  un 
autre  diacre,  Albin,  surnommé  Alcuin ,  né  en  Bretagne  et 


(1)  C'étaient  les  contestations  de  hante  importance,  potentiorei 
causa  y  celles  qui  s'agitaient  entre  les  évêques,  les  abbés,  les  comtes 
et  les  antres  grands  de  l'empire.  Voyez,  dans  Baluze,  tom.  I,  le  cha- 
pitre 1  du  troisième  Capitul.  de  l'année  812. 

(a)  Sur  Pierre  de  Pise  et  sur  Alcuin ,  voyes  les  additions  a  la  fin  du 
volume. 

1.  6 
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cenda  grammatica  PetrumPisanum(  i),dtaconum,senem 
audivit,  in  cœteris  disciplinis  Albinum,  cognomento 
Alcoinum  (2),  item  diaconum,  de  Britania,  Saxonici 
çeneris  hominem ,  virum  undecumque  doctissimum , 
prrcceptorem  habuit;  apud  quem  et  rhetoricae  et  dia- 
iecticœ ,  prœcipue  tamen  astronomie  ediscendse,  plu- 
rimum  et  temporis  et  laboris  impertivit.  Discebat  ar- 
tem  computand  i,  et  in  ten  tione  sagaci  syderum  cursus(3) 
curiosissinie  rimabatur.  Temptabat  et  scribere,  tabu- 
lasque  et  codicillos  (4)  ad  hoc  in  lecto  sub  cervicalibus 
circumferre  solebat,  ut,  cum  vacuum  tempus  esset, 
manum  litteris  effingendis  (5)  assuesceret;  sed  parum 
successit  labor  praeposterus  ac  sero  inchoatus. 

XXVI.  Religionem  (6)  christianam ,  qua  ab  infan- 
tia  fuerat  imbu  tus,  sanctissime  (7)  et  cum  summa 
pie  ta  te  coluit,  ac  propter  hoc  plurimae  pulchritudinis 
basilicam  Aquisgrani  extruxit,  auroque  et  argento-  et 
luminaribus  atque  ex  œre  solido  cancellis  et  januis 
adornavit.  Ad  cujus  structuram,  cumeolumnas  etmar- 
mora  aliunde  haberc  non  posset^Roma  atque  Ravenua 
devehenda  curavit.  Ecclesiam  et  mane  et  vespere,  item 


(1)  Cod.  Guclferbyt.  i5a  :  Petrum  Pisarum. 
(o)  AH.  Alcuinum,  Alcuuinum. 

(3)  Oclo  codd.  cursum. 

(4)  Ha  habet  Nuenar.  cornes,  cum  non  oulli>  codd.;  PerU.  autem 
rt  D.  Bouq.  codicellos. 

(5)  Ita  legit  Perliius,  cum  codd  Bodleiano,  Hannovcr.,  Golban. 
Monac,  Lugdun.  el  Vindobon.  178  et  110.  fton  nulli  codd.  habent 
effigie n dis  ,  plurimi  ejjigiandis  ,  sic  vl  D.  Bouq.  cum  annal.  Melen- 
«ibus. 

(6)  Cf.  Suct.  Aug.  c.  90,  93. 

(7)  Cod.  Vindol>0!i.  G67  :  sanctissùna  et  summa. 
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d'origine  saxonne,  l'homme  le  plus  savant  de  son  époque. 
Le  roi  consacra  beaucoup  de  temps  et  de  travail  à  étudier 
avec  lui  la  rhétorique,  la  dialectique  et  surtout  l'astrono- 
mie. 11  apprit  le  calcul,  et  mit  tous  ses  soins  à  étudier 
le  cours  des  astres  avec  autant  d'attention  que  de  saga- 
cité. Il  essaya  aussi  d'écrire  (1),  et  il  avait  toujours 
sous  le  chevet  de  son  lit  des  feuilles  el  des  tablettes  pour 
accoutumer  sa  main  à  tracer  des  caractères  lorsqu'il  en 
avait  le  temps.  Mais  il  réussit  oeu  dans  ce  travail,  qui 
n'était  plus  de  son  âge  et  qu'il  avait  commencé  trop  tard. 


■ 

XXVI.  Il  pratiqua  dans  toute  sa  pureté  et  avec  la  plus 
grande  ferveur  la  religion  chrétienne ,  dont  les  principes 
lui  avaient  été  inculqués  dès  l'enfance.  C'est  pourquoi  il 
fit  construire  à  Aix-la-Chapelle  une  magnifique  basilique 
qu'il  orna  d'or  et  d'argent,  de  candélabres,  de  grilles  et 
de  portes  d'airain  massif,  et  .pour  laquelle  il  fit  venir  de 
Rome  et  de  Ravenue  les  marbres  et  les  colonnes  qu'on  ne 
pouvait  se  procurer  ailleurs  (a).  Il  fréquentait  assidû- 


(i)  Ce  passage  d'Éginhard  a  donné  lieu  à  de  nombreux  commen- 
taires. (  Voyez  entre  autres  :  Gaillard,  Hist.  de  Ckarlemagnc,  t.  III, 
p.  248-061  ;  Heumann ,  Meâitatio  eritica  super  loco  exagitatissimo 
F  g  inhardi  ;  Gentilotti,  Digressio  de  tentaminibus  scribtndi  Caro- 
Unis ,  etc.  ).  11  semble  résulter  des  termes  mêmes  du  texte  que  Charte- 
magne  savait  écrire  ;  mais  il  est  probable  qu'il  ne  put  parvenir  à  ac- 
quérir cette  fermeté,  cette  élégance  d'écriture  en  usage  de  son  temps, 
dont  nous  possédons  encore  aujourd'hui  de  nombreux  modèles. 

(1)  Voyez  la  lettre  que  lui  écrivit  à  ce  sujet  le  pape  Adrien 
(Epis t.  txvu,  cad.  Carol.,  dans  Bouq.  V,  58i).  On  ignore  la  datepré- 
de  cette  lettre,  mais  elle  est  postérieure  à  Tannée  781. 
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nocturnis  horis  et  sacrifie  ii  terapore ,  quoad  eum 
valetudo  permiserat ,  iropigre  frequentabat ,  corabat- 
que  magnopere,  ut  omnia  quœ  in  ea  gerebantur,  c"um 
quam  maxima  fièrent  honestate  ;  aedituos  creberrime 
commonens,  ne  quid  indecens  aut  sordidum  aut  in- 
ferri  aut  in  ea  remanere  permitterent.  Sacrorum  va- 
sorum  ex  auro  et  argento ,  v  es  ti  mentor  unique  sacer- 
dotalium  tantam  in  ea  copiam  procuravit ,  ut  in 
sacrifiais  celebrandis  ne  janitoribus  quidem,  qui  ul- 
timi  ecclesiastici  ordinis  sunt,  privato  habitu  mini- 
strare  necesse  f  uisset.  Legeudi  atque  psallendi  discipli- 
nam  diligentissime  emendavit.  Erat  enim  utriusque 
admodum  eruditus,  quamquam  ipse  nec  publiée  lege- 
ret,  nec  nisi  submissim  et  in  commune  cantaret  (1). 


XXVII.  Circa  pauperes  sustentandos  et  gratuitam 
liberalitatem,  quam  Grseci  eleemosynam  (a)  vocant, 
devotissimus ,  ut  qui  non  in  patria  solum  et  in  regno 
suo  id  facere  curaverit,  verum(3)  trans  maria  in  Sy- 
riam  (4)  et^gyptum  atque  Africain,  Hierosolimis  (5), 


(i)  Cod.  olim  Venet.  a  J.  Morellio  in  bibliotheca  sua  ms.  descrip- 
tifs lue  addit  :  Oi  luirent  as  et  octuaginta  sex  ecclesias  suis  propriis 
sumptibus  cum  supellectilibus  et  aliis  ornamentis  ad  laudem  Dei 
btatteque  Virainis  dedicavit,  tria  millia  et  septingentas  in  loto  orbe 
restauravit.  Quod  quidem,  judice  Pertxio,  non  tantura  habet  auctori- 
tatis  ut  in  textu  admittattir. 

(î)  i.  e.  Èxta/utrvF». 

(3)  Codd.  Viodobon.  358  et  Zwetlens.  verum  etiam. 

(4)  Al.  Siriam.  —  Ail.  JEgiptum,  Egyptum. 

(5)  Ail  •  Jherosolimis ,  Hierosolymis ,  Jerosolimis  ,  Hycrosolimis  ; 
Nuenar.  cornes  :  Jerosolymas  ,  D.  Bouq.  Jerosolynus. 
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ment  cette  église  le  soir,  le  matin,  et  même  pendant  la 
nuit,  pour  assister  aux  offices  et  au  saint  sacrifice,  tant 
que* sa  santé  le  lui  permettait.  Il  veillait  avec  sollicitude  à 
ce  que  rien  ne  se  fît  qu'avec  la  plus  grande  décence ,  re- 
commandant sans  cesse  aux  gardiens  de  ne  pas  souffrir 
qu'on  y  portât  ou  qu'on  y  laissât  rien  de  malpropre  ou 
d'indigne  de  la  sainteté  du  lieu.  11  la  gratifia  d'un  graud 
nombre  de  vases  d'or  et  d'argent,  et  d'une  telle  quantité 
de.  vêtements  sacerdotaux,  que,  pour  la  célébration  du  ser- 
vice divin,  les  portiers  eux-mêmes,  qui  sont  les  derniers 
dans  l'ordre  ecclésiastique,  n'avaient  pas  besoin  de  se  vêtir 
de  leurs  habits  particuliers  pour  exercer  leur  ministère. 
Il  introduisit  de  grandes  améliorations  dans  les  lectures  et 
la  psalmodie  (  i  ) ,  car  lui-même  y  était  fort  habile ,  quoique 
jamais  il  ne  lût  en  public  et  qu'il  chantât  seulement  à  voix 
basse  et  avec  le  reste  des  assistants. 

XXVII.  Toujours  prêt  à  secourir  les  pauvres ,  ce  n'était 
pas  seulement  dans  son  pays  et  dans  son  royaume  qu'il 
répandait  ces  libéralités  gratuites  que  les  Grecs  appellent 
aumônes  :  mais  au  delà  des  mers,  en  Syrie,  en  Égypte, 
en  Afrique,  à  Jérusalem  (a),  à  Alexandrie,  à  Carthage, 


(i)  Voyez,  dans  Baluze,  toro.  I,  col.  ?3get  411,  lechap.  78  du  Capi- 
tal, de  Tannée  789,  et  le  chap.  1  du  1"  Capital,  de  Tannée  8o5.  Voyez 
aussi  les  capitulai res  relatifs  aux  écoles  palatines,  et  consultez  le  moine 
de  St. -Gai  (liv.  1,  passira  ) ,  et  la  vie  de  Charletnagne ,  par  le  moine 
d'Angoulème,  à  Tannée  787  (D.  Bouq.  tom.  V,  p.  i85  ). 

(a)  Sur  les  relations  que  Charletnagne  entretint  avec  Jérusalem , 
voyez  la  Chron.  de  Réginon ,  les  Annal.  d'Ëginhard  à  Taiin.  789,  et , 
dans  les  Œuvres  d' A lctiin ,  la  lettre  adressée  par  celui-ci  au  patriarche 
Georges  (Epist.  clxxxih,  Opp  tom.  I,  p.  ?45).  Voyez  aussi,  dans  Ba- 
luze,!. I, col  4"4,  I**  cliap.  17  du  i"  Capital  de  l'année  810  ;  de  clee- 
mnsyna  mit  Un  fia  ad  HieruiaUm  propter  ecclcsiax  Dei  rtstauranda* 
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Alexandria;  atque  Carthagini  (i),  ubi  christianos  in 
paupertate  vivere  compererat,  penuriae  illorum  com- 
pati en  s,  pecuniam  mittere  solebat;  ob  hoc  maxime 
transmarinorum  regum  amicitias  expetens,  ut  chris- 
tianis  sub  eorum  dominatu  degentibus  refrigerium 
aliquod  ac  releva tio  proveniret  (2).  Golebat  pras  caste- 
ris  sacris  et  venerabilibus  locis  apud  Romam  ecclesiam 
beati  Pétri  apostoli  (3),  in  cujus  donaria  magna  vis 
pecuniœ,  lam  in  auro  quam  in  argento,  nec  non  et 
gemmis,  ab  illo  congesta  est.  Multa  et  innumera  pon- 
tificibus  munera  missa ,  neque  ille  toto  regni  sui  tem- 
pore  quicquam  duxit  antiquius  (4),  quam  ut  urbs 
Roma  sua  opéra  suoque  labore  vetere  polleret  auctori- 
tate ,  et  ecclesia  sancti  Pétri  per  illum  non  solum  tuta 
ac  defensa ,  sed  etiam  suis  opibus  prœ  omnibus  eccle- 
siis  (5)  esset  ornata  atque  ditata.  Quam  cum  tanti 
penderet ,  tamen  intra  xr  .vu  annorum ,  quibus  régna- 
verat,  spatium  quater  tantum  illo  votorum  solvendo- 
rum  ac  supplicandi  causa  profectus  est  (6). 

XXVIII.  Ultimi  adventus  sui  non  solum  hœ  fuere 
causae,  verum  etiam  quod  Romani  Leonem  pontifi- 
cem,  multis  affectum  injuriis,  erutis  scilicet  oculis 


(1)  Ali.  Char  tant,  Chartagini,  Cartagini,  Carthagini;  Naenar. 
com.  Carthaginem. 

(1)  Cod.  Veuet.  jain  laudatus  hic  addit  :  Redimebat  omncs  captivos 
et  detenlos  in  nianibus  barbarorum  et  suis  pecuniis  cos  Ubcrabal. 
De  quo  additamento  idem  ac  supra  dijudicandum  est. 

(3)  Cod.  Vindobon.  16  et  duo  alii  :  Pétri  et  Pauli;  vel  Pétri  apos- 
toli et  Pauli. 

(4)  Cf.  Suet.  Vespas.  c.  8. 

(ii)  Cod.  Vindobon.  667  :  pic*  omnibus  aliis. 
(6)  Cf.  Suet.  Tiber.  c  72. 
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partout  où  il  savait  que  des  chrétiens  vivaieut  dans  ta 
pauvreté,  il  compatissait  à  leur  misère  et  il  aimait  à  leur 
envoyer  de  l'argent.  S'il  recherchait  avec  tant  de  soin 
l'amitié  des  rois  d'outre-mer,  c'était  surtout  pour  procurer 
aux  chrétiens  vivant  sous  leur  domination  des  secours  et 
du  soulagement.  Entre  tous  les  lieux  saints,  il  avait  surtout 
en  grande  vénération  l'église  de  l'apôtre  Saint-Pierre  à 
Rome.  Il  dépensa  des  sommes  considérables  pour  des  objets 
d'or  et  d'argent,  et  des  pierres  précieuses  dont  il  la  gratifia. 
Les  papes  reçurent  aussi  de  lui  de  riches  et  innombrables 
présents,  et  pendant  tout  son  règne  il  n'eut  rien  de  plus 
à  cœur  que  de  rendre  à  la  ville  de  Rome  son  antique  pré- 
pondérance. 11  voulut  que  l'église  de  Saint-Pierre  fût  non- 
seulement  défendue  et  protégée  par  lui,  mais  qu'au  moyen 
de  ses  dons,  elle  surpassât  en  ornements  et  en  richesses 
toutes  les  autres  églises  (i);  et  cependant,  malgré  cette 
prédilection,  pendant  les  quarante-sept  années  que  dura 
son  règne,  il  ne  put  s'y  rendre  que  quatre  fois  (a)  pour  y 
faire  ses  prières  et  accomplir  des  vœux. 

XXVTII.  Son  dernier  voyage  ne  fut  pas  seulement  dé- 
cide par  ces  motifs  de  piété  :  le  pape  Léon,  accablé  d'ou- 
trages par  les  Romains,  qui  lui  avaient  arraché  les  yeux 
et  coupé  la  langue,  se  vit  forcé  d'implorer  sa  protection. 
Étant  donc  venu  à  Rome  pour  rétablir  dans  l'Église  l'ordre 
si  profondément  troublé,  il  y  passa  tout  l'hiver.  Ce  fut 
alors  qu'il  reçut  le  titre  d'empereur  et  d'auguste.  11  té- 
moigna d'abord  une  grande  aversion  pour  cette  dignité  ; 


(i)  Voyez  A  cas  tas.,  de  Vila  roman.  Pontif.  (ilans  Mura  ton,  toni.  III, 
part.  î ,  p.  199). 
(7)  En  774,  781 ,  787  et  800. 
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linguaque  a  m  pu  ta  ta ,  (idem  régis  implora  re  compule- 
runt.  Idcirco  Romam  veniens,  propter  reparandum , 
qui  nimis  conturbatuserat,  ecclesiae  statuui,  ibi  totura 
hiemis  tempus  extraxit.  Quo  tempore  imperatoris  et 
augusti  nomcn  accepit ,  quod  primo  in  tantum  aver- 
satus  est,  ut  aflirmaret,  se  eo  die ,  quamvis  praecipua 
feslivitas  esset,  ecclesiam  non  intraturum,  si  ponti- 
ficis  consilium  praescirc  potuisset.  Invidiam  tamen 
suscepti  nominis,  romanis  (i)  imperatoribus  super 
hoc  indiguantibus ,  magna  tutit  patientia ,  vicitque 
eorum  contumaciam  magnanimitate,  qua  eis  procul 
dubio  longe  praestantior  erat,  mittendo  ad  eos  crebras 
legationes,  et  in  epistolis  fratres  eos  appellando. 

XXIX.  Post  susceptum  impériale  nomen,  cum  ad- 
verleret  multa  legibus  populi  sui  déesse  —  nam  Franci 
duas  habent  leges,  in  plurimis  locis  valde  (2)  diversas 
—  cogitavit  quœ  défera nt  addere  et  discrepantia  unire, 
prava  quoque  ac  perperam  prolata  corrigere  ;  sed  de 
his  nihil  aliud  ab  eo  factum  est,  nisi  quod  pauca  capi- 
tula, et  ea  imperfecta,  legibus  addidit.  Omnium  tamen 
nationum  quae  sub  ejus  domina  tu  (3)  erant,  jura  quœ 
scripta  non  erant,  describere  ac  litteris  mandari  fecit. 
Item  barbara  (4)  et  antiquissima  carmina,  quibus  vc- 
terum  regum  actus  et  bella  canebantur,  scripsit  me- 
moriaeque  maudavit.  Inchoavit  et  grammaticam  patrii 
sermonis.  Mensibus  etiam  juxta  proptiam  linguam  vo- 
cabula  imposuit,  cum  ante  id  temporis  apud  Francos 

(1)  Nuenar.  cornes  :  Conslantinopolitanis. 

(1)  Valde  aliest  in  codd.  Vindobon.  90  et  Florentin. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  ditione. 

f4)  i.  e.  Germaniêa.  (PcrU.) 
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car  il  affirmait  que ,  malgré  l'importance  de  la  fête,  il  ne 
serait  pas  entré  ce  jour-là  dans  l'église  s'il  avait  pu  prévoir 
les. intentions  du  souverain  pontife.  Toutefois,  cet  événe- 
ment excita  la  jalousie  des  empereurs  romains  qui  s'en 
montrèrent  fort  irrités;  mais  il  n'opposa  à  leurs  mau- 
vaises dispositions  qu'une  grande  patience,  et  grâce  à 
cette  magnanimité  qui  l'élevait  si  fort  au-dessus  d'eux,  il 
parvint,  en  leur  envoyant  de  fréquentes  ambassades  et  en 
leur  donnaut  dans  ses  lettres  le  nom  de  frères,  à  triom- 
pher de  leur  opiniâtreté. 


XXIX.  Après  avoir  reçu  le  titre  d'empereur,  Charles 
songea  à  réformer  les  lois  de  son  peuple,  dans  lesquelles  il 
avait  remarqué  de  nombreuses  imperfections.  En  effet, 
les  Francs  ont  deux  lois,  qui  différent  beaucoup  entre  elles 
dans  un  grand  nombre  de  points  (i).  11  conçut  la  pensée 
d'y  ajouter  ce  qui  leur  manquait ,  d'eu  retrancher  les 

-  -- 

(i)  La  loi  Salique  et  la  loi  des  Ripuaires.  —  Ce  projet  de  Charle- 
niagne  d'améliorer  les  lois  des  peuples  soumis  à  sa  domination, 
se  manifeste  surtout  dans  le  premier  capitulaire  de  Tannée  802 , 
Capitula  data  missis  domtnicis.  (  Voy.  aussi  la  Chronique  de  Moissac 
à  la  même  année.)  Outre  les  additions  faites  à  la  loi  Saliquc  et  à  celle 
des  Ripuaires  eu  8o3  et  806,  il  modifia  encore  par  des  capitulai res 
additionnels  la  loi  des  Lombards,  celle  des  Bourguignons,  des  Alle- 
mands et  même  celle  des  Wisigoths,  car  on  doit  regarder  comme  une 
addition  à  cette  dernière  loi  l'édit  donné  en  81a  pro  Hispanis,  et  qui 
se  rapporte  aux  populations  gothiques  établies  sur  le  versant  septen- 
trional des  Pyrénées.  Les  lois  non  écrites  que  Charlemagne  Gt  recueil- 
lir et  rédiger,  sont  celles  des  Frisons,  des  Saxons  et  des  Thuringiens. 
(Voy.  ces  lois  dans  Canciani,  Lrffes  Bat  baiorum.) 


Digitized  by  Google 


90  VITA  KAROLI  1MPERAT0RIS. 

partim  latinis  partim  barbaris  nominibus  pronuticia- 
rentur.  Item  ventos  duodecim  propriis  appellation  ibus 
insignivit,  cum  prius  non  amplius  quam  vix  quatuor 
ventorum  vocabula  possent  inveniri.  Et  de  mensibus 
quidem  Januarium  Wintarmanoth  (i),  Februarium 


(i)  Haec  mensium  et  ventorum  nomina  mullimodis  in  codd.  seripta 
leguntur,  quorum  praecipuas  tan  tu  m  dilTerentias  notandas  du  xi  m  us. 
Mknsu  :  Januarius,  Winlarmanodum ,  Windermanoth ,  Windcr- 
monot,  Winterman-,  Nuenar.  cornes,  Vtùnthtrmontt  et  sic  constanter 
monet  vel  mont  pro  manolh.  —  Februarius,  Hornungmarwth ,  Ifori- 
ntu'rtg ,  Hornunch,  Ornung.  —  Martius,  Lenthinmanoth,  Lencima- 
noth,  Lenxcnmont ,  Lengtenmonath ;  Nuenar.  cornes,  Lentzmont.  — 
A  p  ri  lis,  Ostarmanodum,  Hostarmartoth ,  Osterman,  E  stermonalh. 

—  Maius,  Winncmanod ,  Wunemanolh,  W uncmanoh ,  Wuneman. 

—  Junius,  Bracman,  Pracmanoth,  Prahchmanoth,  Baramanoth.  — 
Julius,  Uuimanoth,  Inumanolh ,  Haymanoth ,  Howimanoth,  Houma- 
noth,  Hoemanoth,  Hew morte t ,  Ileuman,  Hewinmanolh.  —  Augustus, 
Arnomartoth,  Arnolmanoth,  Amman.  —  Septerober,  Widumattod, 
Wilimanoth,  IVitmanoth  >  Ouiiman  ;  Nuenar.  cornes,  Pujrndtmonct. 

—  October,  Windumemanod,  Wirtdurnmanoth,  fFindemanoth,  Win- 
drumarwth,  Winman-,  Nuenar.  cornes,  Vuynmanct.  —  November, 
Ilerbislimartoth,  Heribestmanoth ,  Ilerbestmanoth,  Hcruistmartoth, 
Jleruestman;  Nuenar.  cornes,  Hcrbstmonct.  —  Dccember,  Ueiagr, 
nod,  Hielagirnanoth,  Edagmanoth,  Haeilagamanoth ,  Nuenar. 
Ifeiltgmonet ;  D.  Bouq.  Helrnanoth.  =  Vwrri  :  Subsolan.  A  stroniwint , 
Oslruniwind ,  Ostronowinth ,  Ostrowyndt;  Nuenar.  com.  Ostren- 
wyndt.  —  Euros ,  Ostsumdooni,  Otsurtdron ,  Ostsuthronowind , 
Nuenar.  com.  Ostsurtdren.  —  Euroauster,  Suntaustroni ,  Suados- 
tront,  Sundoxtron ,  Sul/iostronowirtd ,  Sundostren.  —  A  us  ter,  Sum- 
droni,  Sudwint,  Sundren.  — -  Austroafricus ,  Sunlwcslroni ,  Sundi- 
westrorti,  Sudweslron,  Suthwestronowind ,  Sundwestren. — Africus, 
IVestsundron ,  fPestsondroni ,  WesUulhronowind,  fVestsundren.  — 
Zephvrus,  Weslron,  Uestoumi ,  JVestronowind,  Vuestrcn.  —  Co- 
rus,  tVestnortlron,  fFestnordon,  Ifestnorthronowind,  lVtstnordrtn. 

—  Circius,  Nordwesthroni ,  Nordwesten,  Nordwestrurti ,  Northwes- 
(ronowirtd,  Nordwesdroni ,  Nordwestren.  — Scptentrio,  Nordron, 
JVorthrortowind,  Nordrcn.  —  Aquilo ,  Nordoslhroni,  Nordcnastitmi, 
Nordstruni,  Nordostron,  Northoilronowind,  Nordwtstroni,  Nordos- 
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coutradictious  et  don  corriger  les  vices  et  les  mauvaises 
applications.  Mais  ce  projet  n  aboutit  qu'à  les  augmenter 
d'un  petit  nombre  de  capitulaires  qui  sont  demeurés  im- 
parfaits. Cependant  il  ordonna  que  toutes  lois  non 
écrites  des  peuples  vivant  sous  sa  domination  fussent 
recueillies  et  rédigées.  Les  poèmes  antiques  et  bar- 
bares (i),  dans  lesquels  les  actions  et  les  guerres  des  an- 
ciens rois  étaient  célébrées,  furent  également  écrits,  par 
son  ordre,  pour  être  transmis  à  la  postérité.  Il  fit  encore 
commencer  une  grammaire  de  sa  langue  nationale  et 
donna  des  noms  tirés  de  cette  langue  à  tous  les  mois  de 
l'année,  dont  la  nomenclature  usitée  chez  les  Francs  avait 
été  jusque-là  moitié  latine,  moitié  barbare  (2).  Il  distin- 
gua les  vents  par  douze  tenues  particuliers,  tandis  qu'avant 
lui  ou  n'en  avait  pas  plus  de  quatre  pour  les  désigner. 
Les  mois  furent  appelés,  Janvier  Wintarmanoth ,  Février 
Hornung,  Mars  I^ntzinmanoth ,  Avril  Ostarmauotb,  Mai 


(1)  Ces  poèmes  populaires,  vulgarcs  cantilenœ ,  gentililia  carmina, 
dout  l'existence,  bien  antérieure  au  règne  de  Charlemagne ,  est  in- 
contestable, se  chantaient  ordinairement  durant  les  repas,  comme  le 
prouve  ce  curieux  passage  de  la  vie  de  S.  Lodger  (Allridua,  fila 
S.  Liudgeri,  liv.  11,  chap.  1,  dansPcrtz,  lom.  II,  p.  4ia)  :  «Tandis qu'il 
était  a  table  avec  ses  disciples,  on  lui  amena  un  aveugle,  nommé  fiern- 
lef ,  fort  aimé  du  voisiuage  à  cause  de  sa  bonne  humeur,  et  parce  qu'il 
était  habile  à  chanter  les  gestes  et  les  guerres  des  anciens  rois.  »  — 
£cce  iflo  tliscutnbente  cum  discipulis  suis ,  oblatus  est  coecus ,  vnca- 
bulo  lic.rnlcf,  quia  vicinis  suis  valde  diligebatur,  eo  quod esset  affa- 
bilis  et  a/itiquorum  aclus  regumque  certamina  bene  noverat  psallendn 
promerc.  Voy.  aussi  les  dissertations  de  W.  Griinm  sur  ces  anciens 
poèmes  et  les  textes  qu'il  cite,  dans  son  recueil  intitulé  :  Altdeulschen 
Wàldern  (les  forèis  de  la  vieille  Allemagne). 

(•2)  Sur  ces  noms  germauiques  des  mois  et  des  vents,  voy.  GralTs, 
AUimchdeutschvn  Sprachscfuilz  (  Trésor  de  l'ancienne  langue  alle- 
mande), et  les  additions  à  la  60  du  volume. 
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Hornung,  Martium  Lentzinmanoth ,  Aprilem  Ostar- 
raanoth ,  Maium  Winnemanoth ,  Junium  Brachma- 
noth,  Julium  Heuvimanoth ,  Augustum  Aranmanoth, 
Seplembrem  Witumanoth,  Octobrem  Windumema- 
noth ,  Novembrem  Herbitsmanoth ,  Decembrem  Hei- 
lagmanoth  appellavit.  Ventis  vero  hoc  modo  nomina 
imposuit,  ut  Subsolanum  vocaret  Ostroniwint ,  Eu- 
rum  Ostsundroni ,  Euroaustrum  Sundostroni ,  Au- 
strum  Sundroni ,  Austroafricum  Sundwestroni ,  Afri- 
cum  Westsundroni ,  Zephyrum  Westroni ,  Gorum 
Westnordroni ,  Gircium  Nordwestroni ,  Septentrio- 
îiem  Nordroni,  Aquilonem  Nordostroni,  Vulturnum 
Ostnordroni. 

XXX.  Extremo  vitœ  tempore  (i),  cum  jam  et 
morbo  et  senectute  premeretur,  vocatum  ad  se  Hlu- 
dowicum  (2)  filium ,  Aquitaniae  regem ,  qui  solus  filio- 
nun  Hildegardœ  supercrat,  congregatis  solleropniter 
de  toto  regno  Francorum  primoribus  (3),  cunctorum 
consilio,  consortem  sibi  totius  regni  et  imperialis  no- 
rainis  heredem  constituit,  imposi  toque  capiti  cjus  dia- 
demate,  imperatorem  et  augustum  jussit  appel lari. 
Susceptum  est  hoc  ejus  consilium  ab  omnibus  qui 
aderant  magno  cum  favore;  nam  divinitus  ei  propter 
regni  utilitatem  videbatur  inspiratum;  auxitque  ma- 
jestatem  ejus  hoc  factum,  et  exteris  nationibus  non 


tren.  —  Vultamns,  Osonordroni ,  Oustnordroni ,  Ostnordron,  Ost- 
nordrun,  Ostnorthronowind ,  Ostnordrcn. 

(1)  Codd.  Vindobon.  338  et  Zwetlens.  vitœ  suœ. 

(a)  AU.  Hluduuicum ,  Hlodowicum,  etc.;  Hildigardœ,  Hildegar- 
dis ,  etc.,  de  variis  h  se  nomina  scribendi  modis  rid.  supra. 

(3)  Codd.  Vindobon.  358  et  Christ.  Reg.  Gqi  .  principibus. 
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Winnemanoth ,  Juin  Brachmanoth ,  Juillet  Hcuvimanoth , 
Août  Araomanoth,  Septembre  Witumanoth,  Octobre  Win- 
dumemanoth ,  Novembre  Herbistmanoth ,  Décembre  Hei- 
lagmauoth.  Voici  les  noms  qu'il  donna  aux  vents  :  le  Sub- 
solanus  (i)  fut  appelé  Ostroniwint,  l'Eurus  Ostsundroni, 
rEuroauster  Sundostroni,  l'Auster  Sundroni,  l'Austroafri- 
cus  Sundwestroni ,  l'Africus  Westsundroni ,  le  Zéphyr 
Westroni,  le  Corus  West  nord  roni,  le  Circius  Nordwes- 
troni,  le  Septentrion  Nordroni,  l'Aquilon  Nordostroni, 
le  Vulturne  Ostnordroni. 


XXX.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  lorsque  déjà  il  se  sentait 
accablé  par  la  maladie  et  la  vieillesse,  il  fit  venir  Louis, 
roi  d'Aquitaine,  le  seul  fils  qui  lui  restât  de  son  mariage 
avec  Hildegarde.  Ensuite  il  réunit  dans  une  assemblée 
solennelle  tous  les  grands  de  l'empire,  et,  d'après  leur 
avis  unanime,  il  l'associa  au  trône,  le  déclara  héritier 
de  la  dignité  impériale,  et  lui  plaçant  le  diadème  sur  la 
tête,  le  fit  proclamer  empereur  et  auguste  (a).  Cet  acte 
fut  accueilli  avec  une  grande  faveur  par  toute  l'assem- 
blée; il  parut  avoir  été  inspiré  par  la  volonté  divine 
dans  l'intérêt  de  l'Etat;  et  il  accrut  encore  la  puis- 
sance de  Charles  en  frappant  de  terreur  les  nations  étran- 
gères. Ayant  ensuite  renvoyé  son  fils  en  Aquitaine ,  lui- 
même,  malgré  son  grand  âge,  partit,  comme  il  le  faisait 
habituellement,  pour  aller  chasser  dans  les  environs  de 


(i)  Voy  les  additions  à  la  fin  du  volume. 
(?)  Au  mois  d'août  8i3. 
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miuimum  terroris  incussit.  Dimîsso  deinde  in  Aqui ta- 
ri iara  filio,  ipse  more  solito,  quamvis  senectute  con- 
fectus,  non  longe  a  regia  Aquensi  venatum  proficisci- 
tur,  exactoque  in  hujuscemodrnegotio  quod  reliquum 
erat  autumnt ,  circa  kalendas  Novembris  A'quisgrani 
revertitur.  Cumque  ibi  hyemaret  (i),  mense  Januario, 
febre  Talida  correptus,  decubuit.  Qui  statim,  ut  in  fe- 
bribus  solebat,  cibi  sibi  abstinentiam  indixit>  arbitra- 
tus  bac  (2)  continentia  morbum  posse  depelli  vel  certe 
mitigari  ;  sed  accedente  ad  febrem  la  ter  i  s  dolore,  quem 
Graeci  pleuresin(3)  dicunt  (4)  ,  illoque  adhuc  inediam 
retinente,  neque  corpus  aliter  quam  rarissimo  potu 
sustentante,  septimo  postquam  decubuit  die,  sacra 
communione  percepta,  decessit,  anno  aetatis  suœ  sep- 
tuagesimo  secundo,  et  ex  quo  regnare  cœperat,  qua- 
dragesimo  septimo,  v.  Kalendas  Februarii  (5),  hora 
diei  tertia. 

XXXI.  Corpus  more  sollempni  lotum  et  curatum , 
et  maximo  totius  populi  luctu  ecclesiœ  inlatum  atque 
humatum  est.  Dabitatum  est  primo,  ubi  reponi  debe- 
ret,  eo  quod  ipse  \ivus  de  hoc  nihil  prsecepisset;  tan- 
dem omnium  animis  sedit  (6),  nusquam  eum  honestius 
tumulari  posse,  quam  in  ea  basilica,  quam  ipse  pro- 
pter  amorem  Dei  et  domini  nostri  Jesu  Cbristi,  et  ob 
honorem  sanctœ  et  œternae  Virginis ,  genitricis  ejus , 


(1)  Cod.  Cotton.  (Tib.  c.  xt.)  :  hUmaverat 
(a)  Codd.  VindoboD.  90  et  Zwetlensis  :  in  hoc. 
(3)  i.  e.  in.iufnn. 

(i)  Codd.  Reg.  Par.  5g43  et  5999  et  Nnenar.  corne»  :  vocant. 

(5)  Cod.  Christin.  Regin.  691  :  Kalendas  Febroarias. 

(6)  Codd.  Vindobon.  358  et  Zwetleuw»  :  instdit. 
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son  palais  d'Aix.  Il  employa  à  cet  exercice  le  reste  de 
l'automne  et  revint  à  Aix-la-Chapelle  vers  le  premier  jour 
de  novembre.  Tandis  qu'il  passait  l'hiver  dans  cette  ville,  il 
fut ,  au  mois  de  janvier,  saisi  d'une  fièvre  violente  qui  le 
contraignit  à  s'aliter.  Recourant  aussitôt  au  remède  qu'il 
employait  d'ordinaire  pour  combattre  la  fièvre,  il  s'abstint 
de  toute  nourriture,  persuadé  que  cette  diète  suffirait 
pour  chasser  ou  tout  au  moins  pour  adoucir  la  maladie  ; 
mais  à  la  fièvre  vint  se  joindre  cette  douleur  de  cote  que 
les  Grecs  appellent  pleurésie  ;  néanmoins  il  persévéra  dans 
son  abstinence,  en  ne  soutenant  son  corps  que  par  des  bois- 
sons prises  à  de  longs  intervalles,  et  le  septième  jour  de- 
puis qu'il  s'était  mis  au  lit,  après  avoir  reçu  la  sainte  com- 
munion ,  il  succomba,  dans  la  soixante-douzième  année  de 
son  âge  et  la  quarante-septième  de  son  règne ,  le  cinq  des 
calendes  de  février,  vers  la  troisième  heure  du  jour  (i). 

XXXI.  Après  l'accomplissement  des  lotions  et  des 
soins  funéraires,  son  corps  fut  transporté  et  inhumé 
dans  l'église ,  au  milieu  du  deuil  profond  de  tout  le  peuple. 
On  avait  d'abord  hésité  sur  le  choix  du  lieu  de  sa  sépul- 
ture, parce  que  lui-même,  de  son  vivant,  n'avait  rien 
prescrit  à  cet  égard  :  mais  tout  le  monde  s'accorda  pour 
décider  qu'il  ne  pourrait  être  enseveli  nulle  part  plus 
honorablement  que  dans  cette  basilique  qu'il  avait  lui- 


(i)  Vers  neuf  heures  du  matin,  le  samedi  ?8  janvier  81 4-  En 
admettant  que  Charlemagne  soit  né  le  a  avril  74?  (voyez  p.  i5, 
note  2),  il  n'a  vécu  que  soixante-dix  ans,  neuf  mois  et  vingt-neuf 
jours.  Mais  Èginhard,  en  lui  donnant  soixante-douze  ans ,  compte, 
comme  années  juliennes  complètes ,  Tannée  de  sa  naissance  et  celle  de 
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proprio  sumptu  in  eodem  vico  construxit.  In  hac  se- 
pultus  est,  eadem  die  qua  defunctus  est,  arcusque  su- 
pra tumulum  deauratus  cum  imagine  et  tituto  exstruo- 
tus.  Titulus  ille  hoc  modo  descriptus  est(i)  :  sub  hoc 

CONDITORIO  8ITUM  EST  CORPUS  KAROLI  MAGNI  ATQUB 
ORTHODOXI  IMPERATORIS  QUI  REGNUM  FRANCORUM  IfO- 
BILITER  AMPLI  A  VIT  ET  PER  ANNOS  XLVII  (a)  FELICITER 
REXIT.  DBCESSIT  SEPTUAGBNARIUS  (3)  ANNO  DOMlIfl 
DCCC»  XIIII0  INDITIONE  VII.   V.  KAL.  FBBR. 


XXXII.  Appropinquantis  finis  (4)  complura  fuere 
prœsagia(5),  ut  non  solum  alii,  sed  etiam  ipse  hoc  mi- 
nitari  sentiret.  Fer  très  continuos  vitaxpie  termino 
proximos  annos  et  solis  et  lunœ  creberriraa  defech'o, 
et  in  sole  macula  quaedam  atri  coloris  septem  dierum 
spatio  visa.  Porticus,  quam  inter  basilicam  et  régi  a  m 
operosa  mole  construxerat ,  die  ascensionis  Domini 
subita  ruina  usque  ad  funda inenta  conlapsa  (6).  Item 
pons  Hreni  (7)  apud  Mogontiacum ,  quem  ipse  per  de- 
cem  annos  ingenti  labore  et  opère  mirabili  de  ligno 


(1)  Sex  codd.  erat. 

(a)  Cod.  Vindobon.  354  '  annos  xlvi. 

(5)  Cod.  Vindobon.  go,  477  et  538  et  cod.  Zwetlensis  :  ixx°  i\*  atta- 
tisanno,  indictionevi.  v.  kaL  febr. 

(4)  Cod.  Gothan.  Appropinquante  vero  finis  termino. 

(5)  Ita  habent  oclo  codd.;  plcrique  alii  :  prodigia.  —  Cf.  Sue!.  Ang 

«•97 

(6)  Sex  codd.  conlapsa  est. 

(7)  Cod.  Vindobon.  90  :  pons  in  Rheno. 
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même,  à  ses  propres  frais,  fait  construire  ,à  Aix,  pour 
l'amour  de  Dieu,  de  Notre-Seigneur  JéWChrist ,  et  en 
l'honneur  de  la  Vierge  sainte  et  éternelle,  mère  du  Sau- 
veur. Il  y  fut  inhumé  le  jour  même  de  sa  mort,  et  on  éleva 
au-dessus  de  son  tombeau  une  arcade  dorée  avec  son 
image  et  une  inscription.  L'inscription  est  ainsi  conçue  : 
Dans  ce  tombeau  repose  le  corps  de  Charles,  grand  et  or- 
thodoxe  empereur y  qui  étendit  glorieusement  le  royaume 
des  Framcs ,  et  le  gouverna  avec  bonheur  pendant  qua- 
rante-sept années.  Il  mourut  septuagénaire,  Van  du 
Seigneur  huit  cent  quatorze ,  la  septième  année  de  V 'in- 
diction, le  cinq  des  Calendes  de  février  (\), 

XXXII.  Les  approches  de  sa  mort  furent  signalées  par 
un  grand  nombre  de  présages,  en  sorte  qu'il  dut  pressentir, 
comme  tout  le  monde,  l'événement  qui  le  menaçait.  Pen- 
dant trois  années  consécutives,  qui  ne  précédèrent  pas 
de  beaucoup  le  terme  de  son  existence,  il  y  eut  de  fré- 
quentes éclipses  de  soleil  et  de  lune,  et  durant  sept  jours 
entiers  on  vit  sur  le  soleil  une  tache  noirâtre  (a).  La  ga- 
lerie qu'il  avait  fait  élever  à  grands  frais  eutre  l'église  et 
son  palais  s'écroula  tout  à  coup  le  jour  de  l'Ascension ,  et 


(i)  Remarquez  que,  dans  cette  épitaphe,  Charles  est  appelé  grand 
et  orthodoxe  empereur,  et  non  pas  Charles-le-Grand.  Eu  effet,  le 
surnom  de  Grand,  Carotus  Magrtus,  Charlemagne,  ne  commença  à 
lui  être  donné  que  quelque  temps  après  sa  mort. 

(a)  Éginhard,  dans  ses  Annales,  année  807,  explique  lui-même 
d'une  manière  toute  naturelle  la  cause  de  cette  tache,  qui  fut  remar- 
quée sept  ans  avant  la  mort  de  Charlemagne,  et  qu'il  attribue  au  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil.  «  L'on  vit,  dit-il,  pendant  plus  de  huit 
jours  (à  partir  du  17  mars),  comme  une  petite  tache  noire  sur  le  so- 
leil ,  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  cet  astre.  »  Des  nuages  empê- 
chèrent d'observer  la  fin  de  cette  éclipse.  (  Voy.  ci-après  les  Annales.) 

7 
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ita  construxit,  ut  perenniter  durare  posse  viderelur, 
ita  tribus  horis  for  lui  tu  (i)  incendio  conflagravij^  ut , 
praster  quod  aqua  tegebatur,  ue  una  quidem  itaftula 
ex  eo  remaneret,  Ipse  quoque  cum  ultimam  in  Saxo- 
niam  expeditionem  contra  Godefridum  (a),  regem 
Danorum ,  ageret,  quadam  die,  cum,  ante  exortum 
solis,  castris  egressus,  iter  agere  cœpisset,  vidit  repente 
delapsam  cœlitus  cum  ingenti  lumine  (3)  facem*  dex- 
tra  in  sinistram  per  serenum  aera  transcurrere,  cunc- 
tisque  hocsignum,  quid  portenderet,  admirant  ihus, 
subito  equus  quem  sedebat  (4) ,  capite  deorsùm merso, 
decidit,  eumque  tam  graviter  ad  terrain  elisit,  ut 
fibula  sagi  rupta  balteoque  gladii  dissipato ,  a  fesli- 
nantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus,  non  «ne 
adminiculo  (5),  levaretur.  Jaculum  etiam  quod  tune 
forte  manu  tenebaj^  ita  elapsum  est, % ut  viginti  vel  eo 
amplius  pedum  spatio  longe  jaceret.  Accessit  ad  hoc 


(i)  Sex  eodd. /artuito.  —  Cod.  Gothzn.  forti. 
(a)  Ail.  Gotofridum,  Godofridum,  Dogofridum,  Togo/ridum, 
Logqfridum,  Godfridum. 

(3)  Codd.  Vindobon.  538  et  Zwetlens.  luce. 

(4)  Codd.  quem  super  sedebat;  super  quem....  ;  in  quo....  ;  cuiinxi- 
debat. 

(5)  Non  deest  in  sex  codd.  ;  non  nulli  habent  nec  ;  quindecim  codd. 
et.  —  Cod.  tiodleian.  H ,  5o,  :  exarmatus  aut  sine  amiculo  ;  quod  si 
hoc  verbnra  amiculo,  quod  legunt  septera  codd.  (Bodleian.  scilicet, 
Cantabrig.,  Vindobon.  i6\  Bremens.,  Jacobi  Morell.  et  Goldaati )  pro 
germano  liabeatur,  sensus  longe  diversus  apparet  et  tune  locum  meres- 
tituenduro  esse  constat  :  Ut fibula  sagi  rupta  balteoque  gladii  dissi- 
pato, a  festinantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus  (i .  e.  sine  arrais), 
et  sine  amiculo  (i.  e.  sineamictu),  levaretur.  —  Gailicè  :  ..,.avec  tant 
de  violence  que  P agrafe  de  sa  sayt  en  fut  arrachée,  son  baudrier  brisé, 
et  qu'il  se  trouva  sans  armes  et  sans  manteau  lorsque  les  officiers  qui 
{entouraient  s'empressèrent  de  le  relever.  Quod  quidem  haud  irratio- 
nabile  est  et  ideo  non  promis  forsan  rejiciendum.  Videant  eruditi. 
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fut  détruite  jusque  dans  ses  fondement  s  ;  de  même  le  pont 
de  bois  construit,  par  ses  ordres,  sur  le  Rhin,  près  de 
Mayénce,  qui  avait  cpûti;  dix  années  de  travaux  énormes, 
et  qui ,  par  son  admirable  structure ,  semblait  devoir  du- 
rer  éternellement ,  fut  dévoré  en  trois  heufés  par  un  in- 
cendie fortuii,  et  ^.complètement,'  qu'à  l'exception  de 
ce  qui  était  recouvert  par  leç  eaux,  il  n'en  resta  pas 
une  solive.  Dans  sa  dernière  expédition  en  Saxe  contre 
Godefrid,  roi  des  Dariois,  un  jour  qu'étant  sorti  du  camp 
avant  le  lever  du  soleil  il  venait  de  s**faettrë  en  marche, 
il  vit  tout  à  coup  descendre  du  ciel  un  météore  d'une  lu- 
mière éclatante  qui ,  par  un  temps  serein,  traversa  l'air 
de  droite  à  gauche,  et  pendant  que  tout  le  monde  admi- 
rait ce  prodige  et  cherchait  à  l'interpréter,  le  cheval,  sur 
lequel  le  roi  était  monté,  tomba  la  tête  en  avant  et  le  ren- 
versa à  terre  avec  tant  de  violence,  que  l'agrafe  de  sa 
saye  en  fut  arrachée,  son  baudrier  brisé,  et  que  lui-même, 
après  avoir  été  sur-le-champ  débarrassé  de  ses  armes  par 
les  officiers  qui  l'entouraient,  ne  put  se  relever  sans  leur 
aide.  Un  javelot,  qu'il  tenait  par  hasard  à  la  main  au  mo- 
ment de  l'accident,  fut  emporté 'si  loin  qu'on  ne  le  re- 
trouva qu'à  une  distance  de  plus  de  vingt  pieds  (i);  A  tous 
ces  indices  vinrent  se  joindre  de  fréquentes  secousses  qui 
.  —   ■    ■  . — i — . —  i 

(i)  Ce  phénomène  électrique  fut  sans  doute  accompagné  d'une 
détonation  dont  Éginhard  a  oublié  de  parler.  C'est  une  chose  fort 
rare,  mais  qui  cependant  n'est  pas  sans  exemple,  de  voir  la  foudre 
éclater  par  un  temps  parfaitement  serein.  M.  Arago,  dans  sa  notice  sur 
le  tonnerre  {Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  tannée  i858, 
p.  298,  §.  5o),  s'appuyant  sur  les  témoignages  de  Sénèque  (Questions 
nal.,  liv.  i,  §.  1  )  ;  d'Anaximandre  (Questions  nai^s.  11,  S- 18)  ;  de  Sene- 
bier (Journal  de  Physique,  tom.  XXX,  pag.  jt^^Êt  surtout  sur  celui 
de  Volney,  en  admet  la  possibilité.  On  pourwtintorc  citer  un  fait  de 
la  même  nature  rapporté  par  Éginhard  dans  ses  Annales,  ann.  8u?i. 
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creber  Aquensis  palatii  tremor,  et  in  domibus  ubi 
conversabatur  assiduus  laqueariorum  crépi  tus;  lacta 
etiam  decœlo,  in  qua  postea  sepultus  est,  basilica, 
malumqne  aureum ,  quo  tecti  culmen  erat  ornât  uni , 
ictu  fulminis  dissipatum  et  supra  domum  pontificis, 
quae  basilica?  contigua  erat,  projectum  est.  Erat  in 
eadem  basilica,  in  margine  coronœ,  quœ  inter  supe- 
riores  et  inferiores  arcus  interiorem  (i)  aedis  partem 
ambiebat,  epigramma  sinopide  (2)  scriptum,  conti- 
nens  quis  auctor  esset  ejusdem  templi ,  cujus  in  extre- 
mo  versu  legebatur  :  karolus  princeps.  Notatum  est 
a  quibusdam,  eodem  quo  decessit  anno,  paucis  ante 
mortem  mensibus  ,  eas  quae  princkps  exprimebant 
litteras,  ita  esse  deletas  (3)  ut  penitus  non  appare- 
rent.  Sed  superiora  oinnia  sic  aut  dissiraulavit  aut 
sprevit,  ac  si  nihii  horum  ad  res  suas  quolibet  modo 
pertineret. 

XXXHI.  Testamenta  (4)  facere  instituit,  quibus 
lilias  (5)  et  ex  concubinis  liberos  ex  aliqua  parte  sibi 
heredes  faceret ,  sed  tarde  inchoata ,  perfici  non  pote- 
rant.  Divisionem  tamen  thesaurorura  et  pecuniae  ac 
vestium  aliaeque  supellectilis  coram  amicis  et  minis- 

Iris  suis,  annis  tribus  (6)  antequam  decederet,  fecit, 

, ,  — — — 

(1)  Nov.  codd.  inferiorem. 

(a)  Cod.  Vindobon.  16  :  sinope  descriptum. 

(3)  Cf.  Snet.  Aug.  c.  97. 

(4)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  toi. 

(5)  Cod.  Vindobon-  667  :  quibus  ex  concubinis  filias  et  liberos.  — 
Codd.  Rcg.  Paris.  5q43  et  5çfi6  :  filios  ex.  —  Cod.  Vindobon.  16  et 
codd.  Reg.  Par.  4877,  5997,  '5999  -  filios. 

(6)  Codd.  Vindobon.  358  et  Zwetlens.  anno  tertio. 
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agitèrent  le  palais  d'Aix  et  le  continuel  craquement  des 
lambris  dans  les  édifices  qu'il  habitait;  la  basilique  dans 
laquelle  il  fut  plus  tard  enseveli ,  fut  aussi  frappée  par  le 
feu  du  ciel ,  et  la  boule  d  or  qui  décorait  le  faîte  du  toit , 
brisée  par  la  foudre,  alla  retomber  sur  la  maison  de 
l'évêque ,  contiguê  à  l'église.  11  y  avait  dans  la  même  basi- 
lique, sur  la  marge  de  la  corniche  qui,  entre  les  arceaux 
supérieurs  et  inférieurs,  régnait  intérieurement  tout  au- 
tour de  1  édifice,  une  inscription  en  cinabre  indiquant  le 
nom  de  celui  qui  avait  élevé  le  monument.  Dans  la  der- 
nière ligne  on  lisait  ces  mots  :  Charles  prince .  Or,  quelques 
personnes  remarquèrent  que  Tannée  même  de  sa  mort , 
quelques  mois  auparavant,  les  lettres  qui  formaient  le  mot 
prince  étaient  tellement  effacées  qu'on  ne  pouvait  plus  du 
tout  les  distinguer.  Mais  le  roi  feignit  de  ne  pas  com- 
prendre ces  avertissements  que  nous  venons  de  rapporter, 
ou  bien  il  y  resta  indifférent  comme  s'ils  n'intéressaient 
aucunement  sa  destinée. 

XXXIII.  Il  avait  résolu  de  régler  par  testament  ce  qu'il 
voulait  laisser  à  ses  filles  et  aux  enfants  qu'il  avait  eus  de 
ses  concubines.  Mais  cet  acte  commencé  trog  tard  ne  put 
être  achevé.  Cependant  trois  ans  avant  de  mourir ,  il  fit 
la  distribution  de  ses  trésors,  de  son  argent,  de  ses  vête- 
ments et  de  tout  son  mobilier,  en  présence  de  ses  amis  et 
de  ses  officiers,  les  prenant  à  témoin  ,  afin  que  leur  suf- 
frage assurât  après  sa  mort  l'exécution  de  ce  partage  ;  et 
il  consigna  ses  intentions,  à  cet  égard,  daus  un  écrit 
sommaire  dont  voici  les  dispositions  et  le  texte  : 

«Au  NOM  DU  S  Kl  GN  EUR  DlEU  TOUT-PUISSANT  LE  PÈRE, 

«  le  Fils  et  le  Saint-Espiut.  Inventaire  et  partage  faits 
«  par  le  très-glorieux  et  très-pieux  Seigneur  ,  Charles 
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contesta  tus  eos ,  ut  post  obitum  suam  a  m  facta  distri- 
butio  per  illorum  suffragium  rata  permaneret  ;  qûidque 
ex  his  quœ  diviserat  fieri  vellet,  breviario comprehen- 
dit,  cujus  ratio  ac  textus  talis  e*t  i  «An  nom i ne  Do- 
it mini  Dei  omnipotbntis  Patris  Fuji  et  Spiritto 
«  Sàncti.  Descriptio(i)  atque  divisio,  quœ  facta  est  a 
«  gloriosissimo  atque  piissimo  domno,  Karolo  impe- 
«  ratore  augusto,  ànno  ab  incarnatjone  Domini  Nostri 
«  Jesu  Christi  dcccxi  ,  anno  vero  regni  ejus  in  Fran- 
«  cia  xliii  (a),  et  in  Italia  xxxvn  (3),  ïmperii  au- 
«  tem  xi  (4) ,  indictione  (5)  iv  ;  quam  pia  et  pru- 
«  denti  consideratione  facere  decrevit ,  et  Domino 
«  annuenteperfecit,  de  thesauris  suis  atque  pecunia, 
«  qua?  in  illa  die  in  caméra  ejus  inventa  est.  In  qua 
«  iilud  prœcipue  preecavere  voluit ,  ut  non  solum 
«  eleemosinarum  largitio,  quœ  sollemniter  apud  chris- 
«  tianos  de  possessionibus  eorum  agitur,  pro  se  quo- 
«  que  de  sua  pecunia  ordine  atque  ratione  perfice- 
w  retur  ,  sed  etiam,  ut  heredes  sui,  omni  ambiguitate 
«  remoto,  quid  ad  se  pertinere  deberet,  liquido  cog- 
«  noscere  et  sine  lite  atque  contentione  sua  inter  se 
«  competenti  parti tione  dividere  potuissent.  Hac  igi- 
«  tur  intentione  atque  proposito  omnem  substantiam 
«  atque  supellectilem  suam ,  quœ  in  auro  et  argento 


(i)  Nucuar.  corn.  Incipit  dcscriptio. 

(i)  Codd.  Reg.  Paris.  4955,  Cotton.(Tib.  c.  xi),  etGothan.,  xliiii. 

(3  Unus  omnium  codex  Vindobon.  667  legit  xxxvu  ;  codd.  Paris. 
jcji5  et  Vindoboo.  110,  xxkiii;  reliqui  omnes,  xxxvi.  —  Ita  babet  D. 
l!ouq.  sed  in  not.  addit  :  «  legendum  xxxvn,  licet  codiceg  mas.  quos 
v  consuluit  Baluzius  et  omnia  exeinplaria  édita  ha  béant  xxxvi.  » 

(4)  Cod.  Cliristiu.  Regin.  692,  xn. 

(■■»)  Ita  habct  D.  Bouq.,  cum  plerisquc  codd.;  Pertz  :  inditionc 
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«  empereur  auguste,  l'an  de  l'incarnation  de  Notre-Sei- 
«  gneur  Jésus-Christ  8 1 1 ,  la  quarante-troisième  année 
«  de  son  règne  en  France,  la  trente- septième  de  son  règne 
«  en  Italie,  1*, onzième  de  son  empire,  la  quatrième  de 
«  l'mdiction.  Ce  partage,  que  dos  considérations  de  piété 
«  et  de  prudence  l'ont  engagé  à  /aire  et  qu'il  a,  grâce  à 
«  Dieu,  accompli,  comprend  l'argent  et  tous  les  trésors 
«  qui  se  sont  trouvés  ce  jour-là  dans  sa  chambre.  Par  cet 
«  acte,  il  a  voulu  surtout  pourvoir  non-seulement  à  ce  que 
«  la  distribution  d'aumônes  que  les  chrétiens  ont  cou- 
ce  tume  de  faire  solennellement  avec  leurs  biens,  se  fit  pour 
«  lui  avec  ses  propres  deniers  d'une  manière  régulière  et 
«  raisonnable,  mais  encore  à  ce  que  ses  héritiers,  n'ayant 
«  désormais  aucune  incertitude  sur  ce  qui  devait  leur  re- 
«  venir,  pussent  reconnaître  clairement  et  se  partager,, 
«  suivant  la  division  établie,  sans  procès  ni  contestation, 
«  leurs  parts  respectives.  C'est  donc  dans  cette  intention 
a  et  dans  ce  but  que  tous  les  objets  et  tous  les  meubles  tant 
«  en  or  qu'en  argent,  toutes  les  pierres  précieuses  et  les  or- 
«  nements  royaux  que  l'on  a  pu,  comme  il  est  dit,  trouver 
«  ce  jour-là  dans  sa  chambre,  ont  été  par  lui  divisés  d'abord 
«  en  trois  grands  lots;  et  qu'ensuite,  subdivisant  ces  lots, 
«  il  a  fait  des  deux  premiers  vingt  et  une  parts,  et  réservé 
a  le  troisième  dans  son  entier.  Cette  division  des  deux 
«  premiers  lots  en  vingt  et  une  parts  est  basée  sur  un  pa- 
«  reil  nombre  de  villes  métropolitaines  existant,  comme 
«  on  sait,  dans  son  royaume,  afin  que  chacune  de  ces 
a  métropoles  reçoive  à  titre  d'aumône,  parles  mains  de  ses 
o  héritiers  et  de  ses  amis,  une  desdites  parts,  et  que  l'ar- 
«  chevéque  qui  sera  alors  l'administrateur  de  l'église  mé- 
a  tropolitaiuc  et  recevra  la  part  destinée  à  son  église,  la 
«  distribue  de  manière  qu'un  tiers  soit  pour  son  église,  et 
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«  gemmisque  et  orna  tu  regio  in  illa,  ut  dictum  est, 
«  die  in  caméra  ejus  poterat  inveniri ,  primo  quidem 
u  trina  dmsione  parti  tus  est ,  deinde  easdem  partes 
«  subdîvidendo ,  de  duabus  partibus  viginti  et  unam 
«  partem  fecit,  tertiam  integram  reservavit.  Et  dua- 
«  rum  quidem  partium  in  viginti  et  unam  partem  fac- 
«  ta  divisio  tali  rat  ion  e  consistit  ut,  quia  in  regno 
«  illius  metropolitanae  ci  vi  ta  tes  viginti  et  una  esse 
«  noscuntur,  unaquaeque  illarum  partium  ad  unam- 
«  quamque  metropoiim  per  manus  heredum  et  ami- 
«  corum  suorum  eleemosinœ  nomine  perveniat,  et  ar- 
«  chiepiscopus  qui  tune  illius  ecclesiœ  rector  exstiterit, 
«  partem  quas  ad  suam  ecclesiam  data  est  suscipiens, 
«  cum  suis  suffraganeis  partiatur,  eo  scilicet  modo, 
«  ut  pars  tertia  suae  sit  ecclesiœ,  duœ  vero  partes  inter 
«  suffraganeos  dividantur.  Harum  divisionum,  quae 
«  ex  duabus  primis  partibus  factae  sunt,  etjuxta  me- 
«  tropolitanarum  (i)  ci  vi  ta  tu  m  nu  mer  uni  viginti  et 
<(  una  esse  noscuntur,  unaquaeque  ab  altéra  séquest- 
re trata,  semotim  insuorepositoriocumsuperscriptione 
«  civitatis  ad  quam  perferenda  est,  recondita  jacet. 
(r  Nomina  metropolium ,  ad  quas  eadem  eleemosina 
«  sive  largitio  facienda  est  (2) ,  haec  sunt  :  Roma  , 
«  Ravenna  ,  Mediolanum ,  Forum  Julii  (3),  Gradus, 


(1)  Ita  legit  D.  Bouq.  cam  codd.  Reg.  Paris.  £997  et  5ggg.  — IVue- 
nar.  cornes  :  mctropolilicarum.  —  Perte,  hic  etinfra:  metropolforum^ 

(2)  Nuenar  com.  data  est. 

(b)  Haec  civitatum  nomina  in  codd.  et  editis  his  variis  raodis  scripta 
legnntur  :  Forojulii.  —  Gradis,  Vradus,  Wartndus.  --  Mogontia, 
Magontia,  Magontiacus ,  Maguntiacum ,  Nuenar.  cornes  :  Moguntia- 
t  inn  — Juuat  t'um,  Juuauium ,  Jtivausum  ,  Ruberi  codd.  Juuanium 
iVuenar.  comes  ■  Vivanum.  —  Salzbur,  Saltzburg,  Salzburch,  Salz- 
burch .  Salzeburk ,  Salzbunw ,  Saltburg  .  Salburq .  Nuenar.  comes  ? 
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«  les  deux  autres  répartis  entre  ses  suffragants.  Les  parts 
«  qui  ont  été  faites  des  deux  premiers  lots,  et  qui  sont 
«  au  nombre  de  vingt  et  une,  comme  les  villes  métropoli- 
«  taines ,  ont  été  séparées  les  unes  des  autres.  Chaque  part 
«  a  été  renfermée  dans  un  coffre  séparé,  avec  une  étiquette 
«  qui  porte  le  nom  de  la  ville  à  laquelle  elle  est  destinée. 
«  Les  noms  des  métropoles  auxquelles  cette  aumône  ou 
«  largesse  doit  être  distribuée  sont  :  Rome,  Ravennc, 
«Milan,  Fréjus,  Grado,  Cologne,  Mayence,  Juvuvum 
«  appelé  aussi  Salzbourg, Trêves,  Sens, Besancon,  Lyon, 
«  Rouen, Reims,  Arles,  Vienne,  Moutier-en-Tarantaise, 
«  Embrun ,  Bordeaux ,  Tours  et  Bourges  (  i  ).  Quant  au 
«  troisième  lot,  qu'il  avait  réservé  intégralement,  voici  sa 
«  destination  :  Après  avoir  partagé,  comme  on  vient  de  le 


(i)  On  comptait  vingt-quatre  métropole*  dans  l'empire  des  Francs. 
Les  métropoles  omises  sont  Eause  {Elu.m),  Aix  en  Provence  et  Nar- 
bonne.  On  explique  assez  facilement  l'omission  des  deux  premières. 
Eanse,  métropole  de  la  Novempopulanie,  ayant  été  détruite  de  fond 
en  comble  par  les  Vandales  (et  non  par  les  Normands,  comme  le 
disent  les  auteurs  du  Gail.  christ.),  le  siège  métropolitain  de  la  pro- 
vince, réuni  provisoirement  à  celui  de  Bordeaux,  ne  fut  transféré  k 
l'église  d'Auch  que  vers  845.  L'église  d'Aix,  métropole  de  la  seconde 
Narbonnaise,  paraît  avoir  perdu  vers  5g6,  après  le  pontificat  de  Picn- 
tius,  son  titre  de  métropole  qu'elle  réclama  vainement  au  concile  de 
Francfort  en  794,  et  qui  ne  lui  fut  rendu  que  vers  828,  sous  Ix>uis-le- 
Débonnaire.  Pendant  tout  cet  intervalle  on  l'avait  regardée  comme  un 
évêché  suffragant  de  la  métropole  d'Arles.  Mais  il  est  bien  difficile 
d'expliquer  l'omission  d'une  métropole  aussi  célèbre  que  celle  de  Nar- 
bonne,  d'autant  plus  que  son  archevêque,  Néfrid,  qui  occupa  le  siège 
archiépiscopal  pendant  plus  de  vingt-trois  ans,  de  799  à  8m,  fut  chargé, 
par  Cliarlemagne  lui-même,  de  plusieurs  missions  importantes,  et 
entre  autres  d'assister  comme  délégué  impérial,  mis  sut  dominicus ,  au 
sixième  concile  d'Arles  en  81 5.  Consulter,  à  cet  éçanKée  que  dit  le 
Père  Le  Cointe  (ad  ann.  811,  num.  8),  et  voyez  les  notes  de  Baluze , 
Capitulant!  Rcç.  Francnrutn,  II,  1071. 
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«  Golonia ,  Mogontiacum ,  Juvavum  quae  et  Salzburg, 
«  Treveris,  Senones,  Vesontium,  Lugdunum,  Roto- 
«  magus,  Remis,  Arelas,  Vienna,  Darantasia,  Ebro- 
«  dunum ,  Burdigala  ,  Turones  ,  Bituriges.  Unius 
«  autem  partis  quam  iutegram  reservari  voluit,  talis 
«  est  ratio,  ut,  illis  duabus  in  supradictas  divisiones 
«  distribuas  et  sub  sigillo  reconditis,  hœc  tertia  in 
«  nsu  quotidiano  (i)  versaretur ,  velut  res  quam  nuila 
«  voti  obligatione  a  dominio  possidentis  aliéna tam  esse 
u  constaret,  et  hoc  tamdiu  (2),  quoadusque  Tel  iile 
«  mansisset  in  corpore,  vel  usum  ejussibi  necessarium 
<(  judicaret.  Post  obitum  vero  suum  aut  voluntariam 
«  secularium  rerum  carentiam,  eadem  pars  quatuor 
u  subdivisionibus  secaretur ,  et  una  quidem  earum 
«  supradictis  viginti  et  uni  partibus  adderetur,  altéra 
«  a  filiis  ac  fil i abus  suis ,  filiisque  ac  filiabus  filiorum 
«  suorum  assumpta ,  jus  ta  et  rationabili  inter  eos  par- 
«  titione  divideretur;  tertia  vero,  consueto  christianis 
u  more,  in  usum  pauperum  fuisset  erogata  (3);  quarta, 
u  simili  modo  nomine  eleemosinae,  in  servorum  et  an- 
«  cillarum  usibus  palatii  famulantium  sustentationem 
<<  distributa  veniret.  Ad  hatic  tertiam  totius  su  m  m  a? 
«  portionem  ,  quœ  similiter  ut  cœterœ  ex  auro  et  ar- 
«  gento  constat,  adjungi  voluit  omnia  ex  œre  etferro 


Salizburgum.  —  Vesonlio.  —  Rolamagus ,  Rodomagum,  Raiuma- 
gus.  —  Andes,  Arelatum,  Art  les.  —  Daralansia ,  Dartntasia  i 
Nuenar.  coiues  :  Toron  tas  ia.  —  Ebrodonum ,  Ebrcdunum.  —  Bur- 
degala.     Turonis ,  Turonus.  —  Bilurigies ,  Bituries ,  Bituricas. 

(1)  Ita  habent  D.  Boaq.,  Nuenar.  cornet  et  pierique  codd.  ;  quind. 
codd.  cottidiono  ;  Pertz  :  cotidiano. 

(2)  Perte,  cum  codd.  Yindobon.  667,  Christ.  Rcg.  637  et  Vatican 
3539  :  landiu  ;  reliq.  oranes  :  tamdiu. 

(5j  Nuenar.  com.  et  cod.  Vindobon.  16  :  crogaitltu. 
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«  dire,  les  deux  premiers  lots  et  les  avoir  mis  sous  le 
«  scellé,  il  voulut  conserver  l'usage  habituel  de  celui-ci, 
«  comme  dune  chose  dont  la  propriété  n'était  aliénée  par 
«  l'obligation  d'aucun  vœu;  et  il  décida  qu'il  en  serait  ainsi 
«  tant  qu'il  vivrait,  ou  qu'il  croirait  que  l'usage  de  ce  lot 
«  pourrait  lui  être  nécessaire.  Mais  après  sa  mort  ou  son  re- 
«  noncement  volontaire  aux  choses  de  ce  monde,  ce  même 
«  lot  devait  être  subdivisé  eu  quatre  parts  :  son  intention 
a  était  que  la  première  fût  jointe  aux  vingt  et  une  parts  dont 
«  nous  avons  déjà  parlé;  la  seconde,  attribuée  à  ses  fils, 
a  à  ses  filles,  aux  fils  et  aux  filles  de  ses  fils,  et  répartie 
«  entre  eux  d'une  manière  juste  et  raisonnable;  la  troi- 
«  sième ,  consacrée ,  suivant  l'usage  des  chrétiens,  aux  be- 
«  soins  des  pauvres;  enfin,  la  quatrième,  distribuée  de 
«  la  même  manière,  à  titre  d'aumône ,  entre  les  serviteurs 
«  et  les  servantes  du  palais  pour  leur  existence.  A  ce 
«  troisième  lot  dont  on  vient  de  parler,  et  qui  consiste, 
«  comme  les  deux  premiers,  en  or  et  en  argent,  le  testa» 
«  teur  a  voulu  joindre  tous  les  vases,  tous  les  ustensiles 
«  d'airain,  de  fer  ou  d'autre  métal,  les  armes,  les  vête- 
«  ments,  tous  les  objets  mobiliers  plus  ou  moins  précieux 
«  destinés  à  divers  usages,  tels  que  courtines  (i),  couver- 
te tures,  tapisseries,  étoffes  de  laine  (a),  cuirs,  selles  (3), 
«  et  tout  ce  qui  sera  trouvé  ce  jour-là  dans  sa  chambre  et 
«  dans  son  vestiaire ,  afin  que  la  quantité  des  parts  en 


(1)  Tentures  de  lits  et  d'appartements,  en  allemand  gardinen, 
rideaux. 

[i)  Filtrum  signifie  proprement  feutre ,  Jilx  en  allemand ,  drap  de 
laine  sans  tissure,  façonné  par  l'eau  et  dont  on  se  servait  pour  les 
housses  de  chevaux  et  pour  les  tentes.  Voyez  le  Glose,  de  Ducangc  au 
mot  fcltrum. 

(3)  Sagmala.  selles  pour  les  bêtes  de  somme,  bâts. 
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«  aliisque  metallis  va  sa  atque  ustensilia  cum  armis  et 
w  vestibus,  atioque,  aut  pretioso  aut  vili,  ad  varias  usus 
«  facto  supellectili,  ut  sunt  cortinae,  stragula,  tapetia, 
«  filtra  (i),  coria,  sagmata,  etquicquid  in  caméra  at- 
«  que  vestiario  ejus  eo  die  fuisset  inventum,  ut  ex  hoc 
«  majores  illius  partis  divisiones  fièrent,  et  erogatio 
«  eleemosinae  ad  plures  pervenire  potuisset.  Capellam, 
«  id  est  ecclesiasticum  ministerium ,  tam  id  quod  ipse 
«  fecit  atque  congregavit,  quam  quod  ad  eum  ex  pa- 
rt terna  hereditate  pervenit,  ut  integrum  esset,  neque 
«  ulla  divisionfe  scinderetur ,  ordinavit.  Si  qua  autem 
«  invenirentur  aut  vasa  aut  libri  aut  alia  ornamenta, 
«  quae  liquido  constaret  eidem  capellae  ab  eo  colla  ta 
«  non  fuisse ,  haec  qui  habere  vellet ,  dato  justae  aesti- 
«  mationis  pretio ,  emeret  et  haberet.  Similiter  et  de 
«  libris ,  quorum  magnam  in  bibliotheca  sua  copiam 
«  congregavit  (2),  statuit,  ut  ab  his  qui  eos  babere 
«  vellent,  justo  pretio  fuissent  redempti,  pretiumque 
«  in  pauperes  (3)  erogatum.  In  ter  caeteros  thesauros 
«  atque  pecunias  très  mensas  argenteas  et  auream 
«  unam  praecipuae  magnitudinis  et  ponderis  esse  con- 
u  stat.  De  quibus  statuit  atque  decrevit,  ut  uua  ex  bis, 
«  quae  forma  quadrangula,  descriptionem  urbis  Con- 
«  stantinopolitanae  continet,  inter  caetera  donaria  quae 
«  ad  hoc  députa  ta  sunt,  Romain  ad  basilicam  beati 
«  Pétri  apostoli  deferatur,  et  altéra,  quae  forma  ro- 
«  tunda,  Romanœ  urbis  effigie  décora  ta  (/f)  est ,  episco- 


(1)  Nuenar.  cornes  :  fulcra. 

(a)  Codd.  Reg.  Paris.  4877,  5997,  5999  et  Vindobon.  16  :  copiam 
habebat  congrcgaiam. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  cum  plerisq.  codd.  ;  Pei  tz  :  paupcribus. 

(4)  Duodec.  codd.  figurnta ,  Nuenar.  cora.  insignita. 
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«  soit  augmentée,  et  qu  ainsi  la  distribution 
«  puisse  s'étendre  à  un  plus  grand  nombre, 
a  chapelle,  c'est-à-dire  aux  objets  du  service  ecclésiastique, 
«  tant  ceux  qu'il  a  fait  faire  ou  qu'il  a  lui-même  recueillis , 
«  que  ceux  qui  proviennent  de  l'héritage  de  son  père,  il 
«  ordonna  que  le  tout  demeurât  dans  son  intégrité  et 
a  qu'il  n'en  fût  point  fait  de  partage.  Cependant  s'il  se 
€  trouvait  des  vases ,  des  livres  ou  quelques  ornements 
«  que  l'on  sût  bien  positivement  n'avoir  pas  été  consacrés 
a  par  lui  à  cette  chapelle ,  celui  qui  en  aurait  envie  pour- 
«  rait ,  en  payant  le  prix  suivant  une  juste  estimation , 
«  les  acquérir  et  les  posséder.  De  même  pour  les  livres , 
«  dont  il  avait  amassé  dans  sa  bibliothèque  une  grande 
«  quautité,  il  décida  que  ceux  qui  voudraient  les  avoir 
*  pourraient  les  acheter  à  leur  juste  valeur,  et  que  l'ar- 
«  gent  qui  en  proviendrait  serait  distribué  aux  pauvres (i). 
«  Au  nombre  des  trésors  et  des  meubles  précieux  qui 


(i)  Ou  n'a  pas  d'autres  renseignements  sur  cette  nombreuse  biblio- 
thèque réunie  par  Charlemagne.  Cependant  il  est  probable  que,  mal- 
gré la  faculté  qu'il  laissa  dans  son  testament ,  elle  ne  fut  pas  entière- 
ment dispersée  après  sa  mort,  puisque  nous  retrouvons  encore  à  la  fin 
du  ix*  siècle  une  bibliothèque  du  Palais  (libri  in  thesauro)  dont 
Charles-le-Chauve ,  par  le  chapitre  ira  du  capitulaire  daté  de  Q nierai 
le  Ier  juillet  877  (dans  Baluze,  II,  a64),  ordonne  le  partage  entre  son 
fils,  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Compiè- 
gne.  Au  reste,  il  semble  que  le  goût  des  livres  ait  été  héréditaire  chez 
les  Carlovingiens ,  car  la  bibliothèque,  que  Charlemagne  augmenta 
sans  doute  de  beaucoup,  avait  été  commencée  par  son  père,  Pépin-le- 
Bref,  comme  cela  résulte  de  la  lettre  écrite  à  ce  prince  par  le  pape 
Paul  1" ,  en  768  :  Direximus  etiam  excellentissimœ  Prœcellentiœ 
Vestrœ  et  libres,  quantos  reperire  potuimus,  id  est  Anliphonale 
et  Responsale,  insimul  Arlem  grammaticam  Aristotelis ,  Dionysii 
Ariopagitœ  libres,  Geometricam ,  Orthographiant,  Grammaticam, 
omnes  grœco  eloquio  Scriplores ,  nec  non  et  horologium  nocturnum. 
(Bouq.  V,  5i3,  c.) 
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«  pio  (i)  Ravennatis  ecclesiae  conféra tur  (a).  Ter- 
m  tiam,  quae  caeteriset  operis^pulchritudine  etpoixleris 
«  gravitate  muitum  excellit,  quae  ex  tribus  orbibus 
«  connexa  (5),  totius  mundi  descriptionem  subtili  ac 
«  minuta  figura tione  complectitur,  et  auream  illaui, 
«  quae  qua  r  ta  esse  dicta  est,  in  ter  (4)  heredes  s*os 
«  atque  in  eleemosinam  drvidendae  partis  augmen- 
te tum  (5)  esse  constituit.  Hanc  (6)  constitutionem 
«atque  ordioatiooem  coram  episcopis,  abbatibûs, 
«  comitibusque,  qui  tune  présentes  esse  potuerunt, 
«  quorumque  hic  nomina  descripta  sunt,  fecit  atque 
«  constituit.  Episcopi  (7)  :  Hildebaldus  (8),  Ricol- 
«  fus  (9),  Arno  (10),  Wolfarius  (11),  Bernoin  (la), 

—  

I      «  J 

(r)  Ita  habet  Perte  corn  plerisq.  codd.  Duodec.  codd.  legunt  ept- 
.teopo;  sic  et  D.  Bouq.  sed  perperam. 
(a)  Cod.  Vindobon.  667  :  darelur  ;  reliqui  o aines  :  conferatur. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  5go5  et  quatuor  alit  :  conuexa. 

(4)  Septem  dec.  codd.  in  terù'ae  illius  et  inter.  Codd.  Vindobon.  16 
et  Reg.  Paris.  4877  :  inter  fihos  et  inter.  —  Cod.  Reg.  Paris.  5gyj  : 
in  theca  illius  et  inter. 

(5)  Not.  codd.  augmenta. 

(6)  Hic  editores  capnt  34  inchoant ,  sed  perperam  qunra  seqoentia 
non  minas  ac  anteriora  breviarii  adhac  Terba  sint  (Pertz). 

(7)  Episcopi  deest  in  codd.  Christin.  Regin.  607  et  69s  et  in 
cod.  Reg.  ParUiensi  5354  ;  ita  et  infra  voces  Abbates  et  Comités. 

(8)  AU.  Hildibaldus,  ffiddibaldus,  ffildeboldus,  Addebaldus.  — 
Cod.  Vindobon.  HO  :  Hildebaldus  agrippinus  archiepiscopus. 

(9)  Ail.  Ricolfos,  Bicholfus,  Riculfus,  Riculphus.  — Cod.  Vindo- 
bon. 1 10  :  Jlicolphus  mogontinus  archiepiscopus. 

(10)  Plerique  codd.  Arn.;  alii  A  mus,  Arnulfus.  —  Codd.  Florent, 
et  Vindobon.  110,  Arnwolfarius  contrahnnt. 

(11)  AU.  ITolpharius,  WoltfaHus,  fMfarius,  Wutdfarius,  Wulfa- 
rius,  Fujfsrius. 

fia)  AU.  Benoin,  Bernoin,  Bernonius,  Bernuinus ,  Bernvwinus, 

Bernoinus, 
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a  lui  appartenaient,  on  sait  qu'il  y  avait  trois  tables  d'ar- 
«  gent  et  une  d'or  d'uue  dimension  et  d'un  poids  consi- 
«  dérable.  Voici  ce  qu'il  résolut  et  disposa  au  sujet  de  ces 
«  tables  :  l'une  d'elles,  de  forme  carrée,  sur  laquelle  est 
«  représentée  la  ville  de  Constantinoplc,  devait  être  jointe 
«  aux  autres  dons  destinés  à  la  basilique  de  Saint-Pierre  de 
«  Rome  et  y  être  transportée  ;  l'autre,  de  forme  ronde,  or- 
«  née  d'une  vue  de  la  ville  de  Rome,  devait  être  donnée  à 
«  l'église  cathédrale  de  Ravenne;  la  troisième,  qui  surpasse 
a  de  beaucoup  les  deux  autres  par  la  beauté  du  travail 
«  comme  par  le  poids,  et  qui,  formée  de  trois  cercles , 
«  contient  une  description  de  l'univers  entier,  tracée  avec 
«  autant  d'art  que  de  délicatesse  (i),  était  destinée,  ainsi 
«  que  la  table  d'or,  que  l'on  a  déjà  dit  être  la  quatrième, 
a  à  augmenter  le  lot  qui  devait  être  réparti  entre  ses 
«  héritiers  et  distribué  en  aumônes.  Cet  acte  et  les  dispo- 
«  sitions  qu'il  renferme  furent  faits  et  réglés  en  préseucc 
«  des  évêques,  des  abbés  et  des  comtes  qui  purent  y  assis- 


(i)  On  voit  dans  Thégan ,  chap.  8,  que  de  tous  les  trésors  de  Char- 
lemagne ,  Louis-le-Débonnaire  ne  se  réserva,  en  mémoire  de  son  père, 
que  cette  table  «  formée  de  trois  cercles,  ce  qui  la  faisait  paraître  l'as- 
semblage de  trois  boucliers  réunis;»  quœ  trifarmis  est ,  in  modurn 
quasi  très  clypei  in  unum  conjuncti.  Elle  resta  dans  le  trésor  impérial 
à  Aix-la-Chapelle,  mais,  en  8^2,  Lothaire,  à  l'approche  de  ses  frères, 
la  fit  enlever  avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  précieux  dans  le  palais ,  et  la 
fit  couper  en  morceaux  pour  distribuer  le  métal  à  ses  partisans.  C'est 
ce  que  nous  apprennent  les  Annales  de  Saint- Bertin  (dans  Douq. 
VII,  Gi,  a;  ou  PerU,  II  ),  qui  la  décrivent  «  comme  un  disque  d'argent 
d'une  grandeur  et  d'une  beauté  remarquable,  sur  laquelle  brillaient, 
sculptés  en  relief  et  occupant  des  espaces  distincts,  la  description  du 
globe  terrestre,  les  constellations  et  les  mouvements  des  diverses  pla- 
nètes »  ;  disco  mirœ  magnitudinis  ac  pulchriludinis  in  quo  et  orbis  totius 
descriptio  et  astrorum  consideralio  et  varius  planctarum  discursus , 
divixis  ab  invieem  spatiis ,  xignix  eminentioribux  sculpta  radiabanl. 
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«  Laidradus  (i),  Johannes,  Theodulfus  (2),  Jesse , 
«  Heito(3),  Waltgaudus  (4).  Abbates:  Fredugisus  (5) , 
tf  Adalung(6),  Angilbertus  (7),  Irmino(8).  Comités  : 
f<  Walacho  (g),  Meginhcrus  (10),  Othulfus(i  1),  Ste- 
«  pnanus,  Unruochus  (12)»  Burchardus  (i3),  Megin- 
«  hardus  (»4)>  Hatto  (i5),  Richwinus  (16),  Edo  (17), 
«  Ereangarius  (18) ,  Geroldus  (19) ,  Bero(2o),  Hildi- 
«  gerns(?.i),  Rocculfus  (22).» 

Haec  omnia  filius  ejus  Hludowicus,  qui  divina  ei 


— 


(1)  Ail.  Laidrad,  Laitradus ,  Laidragus. 

(2)  Ail.  Thcodulphus,  Thcudulfus,  Tcodolfus,  Thcdoffus,  Thco- 


U.S. 


5ï  Ail.  Jlerli),  Ihrco,  Hicrtn,  Hetto ,  Betlo. 

(4)  AU.  ffaldgaudus ,  f^al^adus ,  Watgnudus. 

(5)  AU.  Frcdcgi.sus ,  Fridogisus ,  Frigtugisu.s. 

(G)  AU.  Adalunc,  Adalungus ,  Adelurtg,  Adaluing. 
(7)  AU.  Ençilbcrdus ,  Elgibcrtus,  Ençelbertus . 
($)  AH.  Hamino,  Hirtunu*,  Irmitin. 
(g)  AH.  IFalccho,  Walach,  IValahe,  Vualah,  If  nia. 

(10)  AH.  Meinhcrtts ,  Mrpirihcri ,  Megi/thcr,  Mcginherius. 

(11)  AU.  Ocul/us,  Odu/fus,  Oxu/fus. 

(11)  AH.  Unruoc ,  Unroucus ,  Undroucus ,  Hurimcus. 
(îô)  AH.  Burchardus ,  Buriichardus ,  Burcbartus. 
(i4)  AU.  ftîcfungardus,  Mcginardus ,  Meinhardits ,  Mcginharlus , 
Mainardus. 

AH.  Alto,  Ain.  —  Cod.  Vindobon.  110  :  Hazza. 

(16)  AU.Biufiuimts,  Rihwinus,  Muchwinus,  Ricwmus ,  Richwin , 
Riguinus. 

(17)  AU-  Eddo,  Etlo. 

(18)  AU.  Ercamgarius ,  Erchangarius ,  Ercliemçariux ,  Erkcnça- 
rius ,  Erniingerius  ,  Archangarius  ,  Archarius. 

(19)  AU.  Gerold,  Geraldus ,  Gc.rholtus. 
(10)  Al.  Pcro. 

(•Jtï)  AU.  HUditferiux,  litige  rux,  Hildigernu<i ,  Ilildigcrn ,  Hildî- 
gtrh,  Wltigeni ,  Hildcgern ,  Hildecenl,  Aldcgcriux,  Hiltcgtrnu* , 
Hilliegernus. 

(•i?)  AU.  Rhnculfm,  Hroccolfus,  Hrocolfm,  Ricnlfus ,  Ricul/m  , 
fitcolphus. 
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«  1er  et  don*  les  noms  suivent.  Évêques  :  HildebaW  (i) , 
«fticnlf(a),  Acnon(^),  Wolftire  (4)  ,  Berno»n(5),  Lai- 
«  drad  (6),  Jean  (7),  Théodulf  (8),  Jessé(9),  Heiton  (io), 
«  Waltgaud  (i  i).  Abbés  :  Friedgis  (la),  Adalung 


(i)  Mildebald,  archevêque  de  Cologne,  de  785  a  818,  et  archicha- 
pelain  de  Charlemagne.  Ce  fut  lui  qui  assista  l'empereur  à  son  lit  de 
mort,  et  lui  administra  les  derniers  sacrements;  Thégan  l'appelle  à 
cette  oflcasion  familiarissimum  impcratoris. 

*  (a)  Riculf,  archevêque  de  Mayeoce,  fondateur  du  monastère  de 
Saint- Alban,  sacré  le  4  mars  788,  mourut  le  9  août  81 3. 

(5)' AraoBH  archevêque  de  Salzbourg,  mort  le  24  Janv.  821.  Voy. 
Haimty' Germon,  sacra,  II,  97. 

(4)  Wolfaire,  archevêque  de  Reims,  vers  802,  suiv.  Mariot,  ou 
sttitèment  depuis  808,  sniv.  leAW.  Gall.  Christ.,  chancelier  de  Louis- 
le-Débonoaire  en  841,  mourut  le  i5  août  816. 

(5)  Bernoiu,  archevêque  de  Besançon,  mort  le  12  août  829. 

(6)  Laîdrad,  archevêque  de  Lyon,  depuis  798;  il  avait  été  biblio- 
thécaire de  Charlemagne. 

(7)  Jean,  archevêque  d'Arles ,  mourut  en  819,  suiv.  Saxius. 

(8)  Théodulf,  évêque  d'Orléans,  dès  788,  mourut  le  18  septembre 
821.  Sur  la  vie  politique  et  .sur  les  écrits  de  ce  prélat  célèbre,  voyez 
Nova  Gall.  Christ,;  Duchesne,  Hist.  Franc.  III,  556;  Hist.  litté- 
raire de  la  Fr.  IV,  fêg;  et  Guizot,  Hist.  de  la  Civilisât.  II,  21. 

(9)  Jessé,  évêque  d'Amiens,  dès  799,  prit  dans  la  suite,  ainsi  que 
Théodulf,  une  part  active  aux  troubles  qui  agitèrent  le  règne  de  Louis- 
le-Débonnaire ,  et  mourut  en  Italie,  où  il  s'était  réfugié ,  an  commen- 
cement de  septembre  856. 

(10)  Heiton,  évêque  de  Baie,  et  abbé  de  Reichnaw  {Au^ia  Dives), 
mourut  dans  ce  monastère  en  856. 

(11)  Waltgaud,  évêque  de  Liège,  en  8 10,  mort  le  3  avril,  vers  l'an  836. 

(12)  Friedgis,  abbé  de  Saint- Martin  de  Tours  et  dcCormery,  suc- 
cesseur d'Alcuiu  vers  804. 

(i5)  Adalung,  abbé  de  Saint-Waast  d'Arras,  prit  dans  la  suite  parti 
pour  Louis-le-Débonnairc  contre  (.othaire.  Les  auteurs  du  Gall. 
Christ,  (r*  édit.)  placent  sa  mort  en  85o;  la  Chroniq.  du  monastère 
de  Saint-Arnaud,  en  857. 

1.  8 
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jussionc  successit,  inspecto  codejn  breviario ,  quam 
celerrime  poterat,  post  obitum  ejt^  summa  cum  devo- 
tione  adimplere  cura  vit  (i).         .  ^( 

  ,  i  

(i)  Cod.  Christin.  Regin.69?  htchabet  :  Prccellcntissimi  et  près  tan  • 
tissimi  pie  recordaiionis  Karoli  invicti  Augusti  vita  finita  explicit,  — 
Cod.  Reg.  Paris.  4ç55  :  Explicit  vita  Caroli  régis  atque  imperatoris.-— 
Godd.  Vindobon.  lôetReg.  Paris.  4877  :  Explicit  vita  Karoli  magni 
imperatoris.  —  Codd.  Reg.  Paris.  5997  et5ggg  :  Explicit  vita  Caroli 
magni,  imperatoris  Romanorum  et  régis  Francorum.  —  Codd.  A554 
et  463 1,  ejusdem  bibliotheca»,  adduot  :  Reliqua  actuum  ejus  gesta,  se» 
ea  quœ  in  carminibus  vulgo  canuniur,  de  eo  non  hic  pleniter  de- 
scripta ,  sed  require  in  vita  quam  Alchuinus  dé  eo  scribit.  Explicit. 
«  Vita  illa  quam  Alcuinus  scripsisse  dicitur,  ait  Pertzius,  tom.  II» 
p.  463»  00t.  h.,  non  alia  est  a  nostra,  in  cod i ce  enim  bibliotheca; 
Caesarea?  Vindobonensis  in  catologo  Juris  Canonici  n°  91  9ignato,  qui 
collectionem  canooum  saeculo  xu  exaratam  continot  inter  alia  lu* 
legi  :  Ex  geslis  Karoli  Magni  juxta  Alcuinum. —  Rogatu  et  precibus 
Adriani  Romanœ  urkis  episcopi  exoratus,  Karolus  rex  beltum  contra 
Longobardos  suscepit  qund  prius  quidem  a  pâtre  cjus,  papa  suppli- 
cante,  cum  magna  dijjiculta(c  susceptum  est  et  alia  non  nulla  qu* 
supra  capit.  vi  et  xxvm  habentur.  » 


EXPLICIT. 
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«  Atigtfbert  (i),  Irmiuan , (2). .  Comtes  :  Walachon  (3), 
«  Jtfeginher,  Othulf,  Etienne,  Unroch,  Bùrckard,  Mè- 
«  ginhard,  Hatton,  Richwin,  Edou  T  Ërçangaire,  Gérafd  , 
«Bér6,Hildiger,RoccuIf.  » 

Après  la  mort  de  Charles,  son  fils  Louis  qui,  par  la 
volonté  de  Dieu,  lui  succéda  sur  le  trône, "prit  coimais- 
sance  de  cet  écrit,  et  fît  accomplir  le-  plus  promptement 
possible  et  avec  un  soin  religieux,  toutes  les  dispositions 
qull  contenait. 

— — — -  

».  ,  » 

(tj  Augilbeft,.  ahbé  de  Saint-Riquier  en  Ponthien,  surnommé  l'Ho- 
mère de  ^ijeÀps,  fut  d'abord  primioier  d*  palais  de  Pépin,  ru. 
d'Italie,  duo 'de  là  France  maritime,  secrétaire  et  premier  ministre 
de  Charlemague.  Élevé  à  ia  cour,  il  forma  une  liaison  secrète  ave» 
une  <te$  iiUés  de  l'empereur,  Berthc,  dont  il  eut  deux  fils  naturels, 
Harnid. et  l'historien  .NiUiarrd.  Cbarlemague  consentit  plus  tard  à  légi- 
timer cette  union.  Ce  fat  en  790,  àla'suite  d'un  voeu  lait  pendant  une 
maladie,  qu'Angilbert  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Riquier, 
du  xonsenteiuent  de  sa  femme  qui  prit  le  voile  en  même  temps.  Il 
fut  élu  abbé  vers  790,  et  mourut  le  18  janvier  8<4.,  Vovez  17//*/  litt 
de  la  France,  IV,  414. 

(iy  Irminon,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prcs,  mourut  antérieu- 
rement à  8:29,  assez  probablement  le  5o  avril  826 

(5)  Walaclion,  ou  Wala,  frère  consanguin  de  saint  Adathard,  abbo 
de  Corbie,  et  parent  de  Charlemagne  par  son  père,  embrassa  plus 
tard  la  vie  monastique,  succéda  à  son  frère  en  8'i(i,  et  mourut  le 
12  septembre  856.  Voyez  Jnter  acta  SS.  ord.  S.  lienedict.  part.  1, 
sa?c.  iv,  p.  ^(i4,  dans  Bouq.  VI,  J79,  et  dans  l'ertz ,  I,  sa  vie  composer 
par  Pascbasius  Hadbertus. 


t?  1  N. 


•  '    .    *  ■* 

'       !  '  *      *  *  "  • 

»   J      ■  * 

■    I  «  «  . 

.-   •  1  ■  ] 
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P1PPINUS  ET  KARLOMANNUS. 

v 

DCCXLL  .... 

Hoc  anno  KaroJus' major  domus  diem  obiit,  très 
tilios  heredes  relinquens,  Karlomannqm  scilicet  et 
Pippinum  atque  Grifonera ,  quorum  Grifo,  qiù  cœte- 
ris  minor  natu  erat ,  matrem  habuit  no  mine  Swana- 
hildem  (1)  neptem  Odiionis  ducis  Bajoariorum.  Haec 
illum  maligno  consilio  (2)  ad  spem  loti  us  regni  copci- 
tavit,  in  tarttum,  ut  sine  dilatione  Laudunum  civi- 
tatem  Occupàret,  ac  bellum  fratribus  indiceret.  Qui 
ccleriter  exercitu  collecto  Laudunum  obsidentes,  fra- 
trem  in  ditionem  accipiunt,  atque  inde  ad  regnum 
ordinandum  ac  provincias ,  quae  post  mortem  patris 
a  Francorum  soc  ie  ta  te  dcsciverant,  recuperandas  aui- 
mos  intendunt  (3).  Et  ut  in  externa  profecturi  domi 
omnia  tuta  dimitterent,  Karlomannus  Grifonem  su- 
mens,  in  Novo-Castello,  quod  juxta  Arduennam  situm 
est,  custodiri  fecit,  in  qua  custodia  usquead  tempus 
quo  idem  Karlomannus  Romam  profectus  est,  dicitur 
permausisse. 

(1)  AU.  Suaniehild,  Swanihildem. 

(2)  Maligno  consilio  deest  ap.  Frcher,  D.  Bouq.  et  alios  edit. 

(3)  lia  legit  Pertzius.  —  Freherus  aulem ,  D.  Bouq.  et  alii  hic  lia- 
ient   m  ditionem  accipiunt  atque  ad  ea ,  quœ  recipienda 

aninu>\'  intendant. 
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PÉPIN  ET  CARLOMAN. 

«  ■  ' 

741, 

Kn  cette  année  mourut  (  i  )  Charles,  maire  du  palais,  lais- 
sant pour  héritiers  trois  fils,  Carloman,  Pépin  et  Grifon  : 
Grifon,  le  plus  jeune,  avait  pour  mère  Suanildis,  petite- 
fille  d'Odillon,  duc  des  Bavarois  (2).  Elle  fit  naître  en  lui , 
par  ses  méchants  conseils,  l'espérance  de  se  rendre  maî- 
tre de  tout  le  royaume,  au  point  qu'il  s'empara  sur-le- 
champ  de  la  cité  de  Laon,  et  déclara  la  guerre  à  ses  frères, 
deux-ci  rassemblent  proinptemént  une  armée,  assiègent 
Laon ,  acceptent  la  capitulation  de  Grifon ,  et  songent  en- 
suite à  organiser  le  royaume  et  les  provinces,  et  à  recou- 
vrer tout  ce  qui,  après  la  mort  de  leur  père,  s'était  sé- 
paré de  la  confédération  des  Francs.  Au  moment  d'en- 
treprendre une  expédition  lointaine,  ils  voulurent  assurer 
la  paix  intérieure  de  leurs  états.  Carloman  s'assura  donc 
de  Grifon  en  le  faisant  enfermer  à  Neufchâteau  (3),  près 
de  la  forêt  des  Ardennes  :  et  il  paraît  qu'il  le  retint  dans 
cette  prison  jusqu'au  moment  où  lui-même  partit  pour 
Rome. 


(1)  Le  22  octobre,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans. 

(2)  Carloman  et  Pépin  étaient  fils  de  Rotrudc,  morte  en  724. 

(3)  Neufchâteau ,  aujourd'hui  petite  ville  dn  duché  de  Luxembourg: 
(  Belgique),  à  11  lieues  F.,  de  Ménères 
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DCCXLII. 

Karlomentuis  et  Pippiuus  Francorùm  regrio  potiti, 
primo  Aquitaniam  r-ecipere  volentes,  contra  Hunol- 
dum  (i)  illius  provinoiœ  ducem,  cum  exercitu  eandem 
Aquitaniam  ingrediuntur,  et  capto  quodam  castello 
quod  Luccas  vocatur  (2),  priusquam  ex  ea  provincia 
secederent,  regnum  quod  commuuiter  administra- 
bant  in  loco ,  qui  Vêtus  Pictavium  dicitur,  inter  se 
diviserunt  (5)  :  eodemque  anno  postquam  domum  re- 
gressi  sunt,  Karlomannus  Alamanniam,  quœ  et  ipsa  a 
Francorùm  societate  defecerat ,  cum  exercitu  ingres- 
sus ,  ferro  et  igiie  vastavit. 

DCCXLI1I. 

Karlomannus  et  Pippinus  junctis  copiis  contra  Odi~ 
lonem  ducem  Bajoariorum  profecti  sunt,  pralioque 
commisso  exercitum  ejus  fuderunt  ;  et  postquam  inde 
reversi  sunt,  Karlomannus  solus  in  Saxoniam  profec- 
tus  est  ,  et  castrum  quod  dicitur  Hôhseoburg  (4)  et  in 
eo  Theodericum  Saxonem ,  illius  loci  primarium ,  in 
deditionem  accepit. 


(1)  De  variis  hoc  nomeo  se  ri  bondi  modis  videsis  annotationes  nos- 
tras  ad  vitam  Karoli  Magni  ;  ad  quas  scilicet  remittimus  pro  quolibet 
nomine  in  dicla  vita  jam  enunciato.  Hoc  semel  dixisse  salis  sit. 

(a)  lu  liabet  Pertzius.  —  D.  Bouq.  et  ail.  cui  nomen  est  L.  —  Cod. 
Vindobon.  990  :  quod  L.  dicitur. 

(5)  Sic  Freher.  D.  Bouq.  et  ail.  —  PcrU  :  q.  c.  habuerunt,  divise- 
nt n(  inter  se  in  loco  qui  vocatur  f et  us  Pic  lavis. 

(4)  SicPertz,  cumeodd.  Vindobon.  054,  Keg-  Paris.  J9U4  et  Trcvir. 
—  AU.  Holiseburç  .  Ilerochseùurfi  .  ffohtcobui;  Hovseburç  .  D.  Bouq 
Jfochsiçburti. 
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742. 

Cari  orna  a  et  Pépin,  maîtres  du  royaume  des  Francs, 
voulant  d'abord  recouvrer  l'Aquitaine  sur  Hunold  duc  de 
cette  province,  l'envahissent  avec  une  armée,  s'empa- 
rent d'un  château  nommé  Loches  (i),  et,  avant  de  se  re- 
tirer, partagent,  au  lieu  dit  le  Vieux  Poitiers,  le  royaume 
qu'ils  administraient  en  commun  (2).  La  môme  année, 
après  être  revenu  dans  ses  états,  Carloman  entre  dans  le 
pays  des  Allemands  avec  une  année,  et  ravage  par  le  fer 
et  fe  feu  cette  contrée  qui  avait  également  déserté  la  con- 
fédération franque. 

743. 

Carloman  et  Pépin  réunissent  leurs  troupes  pour  mar- 
cher contre  Odillon ,  duc  des  Bavarois  :  ils  lui  livrent  com- 
bat et  dispersent  son  armée.  Us  reviennent  ensemble  de 
cette  expédition  ,  puis  Carloman  repart  seul  pour  la  Saxe, 
s'empare  du  château  nommé  Hoch-Seeburg  (3)  et  reçoit 
la  soumission  du  Saxon  Thoodcric  qui  commandait  cette 
forteresse. 


(ij  Loches,  dans  la  Tourainc,  à  8  lieues  S.  S.  E.  de  Tours  (Indre- 
et-Loire). 

(?)  Il  s'agit  ici,  suivant  EckharL  et  l)  Bouq.,  du  partage  des  pro- 
vinces laissées  par  Charles  Martel  à  Grifon,  et  dont  ses  deux  frères 
Pavaient  dépouillé.  —  Le  vieux  Poitiers,  Limnaum ,  Lemunum ,  dans 
la  table  de  Peutinger.  était  situé  à  :>  lieues  !\.  IV.  K.  de  Poitiers,  à  peu  de 
distance  du  Clain,  vers  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  la  Vienne 

(3)  Hoch-Sechurjj;  [haut  château  du  Lac),  près  de  deux  grands 
lacs,  sur  les  conGus  de  la  Saxe  et  de  la  Thuring«r,  .1  ♦)  lieues  S.  E.  de 
Mansfeld  ,  «  t  ;>  lieues  \.  O.  de  Merselnu  j;.  Aujourd'hui  S'ebuit;,  dans 
le  conilé  de  Mansfeld  v  Prit»  ;. 
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DCCXUV. 

lidem  fratres,  Karlomannus  et  Pippinus,  juncta 
manu  Saxoniam  ingressi  sunt ,  praedictumque  Tbeo- 
dericum  iterum  in  deditionem  acceperunt. 

DCCXLV. 

V*  DCCXLVI(i). 

Hoc  anno  Karlomannus ,  quod  diu  ante  praemedi- 
tatus  est  (2),  patefecit  fratri  suo  Pippino,  secularem 
conversationem  se  velle  dtmittere  et  habitu  monachico 
Deo  servire.  Propter  hoc  dimissa  expeditione  (3)  anni 
prœsentis,  ad  vota  Karlomanni  perficienda  et  iter 
illius  disponendum  (nam  Romam  proficisci  statue- 
rat)  et  Pippinus  vacabat,  dans  operam,  ut  f rater  ho- 
noriûce  ac  decenter  illo  ,  quo  desiderabat ,  perve- 
niret.  H 

DCCXLVII. 

Karlomannus  Romani  profectus,  dimissa  seculari 
»loria  habitum  mutavit,  et  in  monte  Soracti  monaste- 
11  uni  in  honorem  sancti  SiWestri  œdificnvit,  ubi  quon- 
dam  tempore  persécution is,  quae  sub  Constantino 
imperatore  facta  est,  sanctus  Silvester  latuisse  fer- 
tur.  Ibique  aliquandiu  commoratus,  meliori  con- 


(1)  DCCXLV  legitnr  apud  codd.  et  edit  et  sic  pcrperam  DCCXLV  I 
pro  DCCXLVII  ;  DCCXLVII  pro  DCCXLV11I ,  etc.,  usque  ad  ann. 
IXXLI.  Quod  restituendum  nobis  visum  est. 

(•2)  D.  Bouq.  id  quod  dudttm  sérum  prœmi  dilntus  est. 

[?>)  D.  Bouq.  dirnisit  crpcditioncm. 
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744. 

De  nouveau ,  le  deux  frères ,  Carloman  et  Pépin ,  se 
réunissent  pour  envahir  la  Saxe;  ils  reçoivent  une  seconde 
fois  la  soumission  de  Théoderic. 

745. 
746. 

En  cette  année  Carloman  (i)  découvrit  à  son  frère 
Pépin  le  projet  qu'il  avait  formé  depuis  longtemps  d'aban- 
donner la  vie  mondaine  pour  servir  Dieu  sous  l'habit 
monastique.  En  conséquence ,  Pépin  renonce  à  l'expédi- 
tion de  cette  année  pour  accomplir  les  vœux  de  Carlo- 
man et  préparer  son  voyage.  Eu  effet ,  celui-ci  avait  ré- 
solu de  partir  pour  Rome  ,  et  Pépin  prit  ses  mesures  pour 
que  son  frère  pût  honorablement  et  d'uuc  manière  digue 
de  son  rang  se  rendre  où  il  désirait  aller. 

747. 

Carloman,  arrivé  à  Rome,  abandonna  la  gloire  mon- 
daine pour  changer  d'habit,  et  bâtit  sur  le  mont  Soracte 
un  monastère  en  l'honneur  de  saint  Silvcstre,  dans  le 
lieu,  oîi,  suivant  la  tradition,  s'était  autrefois  caché 
saint  Silvestre  au  temps  de  la  persécution  faite  sous 
Constantin.  Il  y  demeura  quelque  temps;  mais  prenant 
ensuite  un  meilleur  parti,  il  abandonna  cette  résidence 


(i)  Cette  année  porte  dans  les  manuscrits  la  rubrique  de  "j^5,  ft 
l'erreur  d'un  an  se  continue  jusqu'à  l'année  ?5i    Elle  provient  sans 
doute  de  ce  qu'Ëginhard  a  omis  les  faits  appartenant  à  l'année 
.Nous  avons  n  u  devoir  rétablir  l'ordre  chronologique. 
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silio  hoc  loco  dimisso,  ad  monasterium  sancti  Bene- 
dicti  in  Saranio  provincia  juxta  Gassinum  castrum  (i) 
constitutum  Deo  serviturus  venit,  ibique  monachicum 
habitum  suscepit. 


PIPPÎNUS. 

DCCXLVIII. 

Frater  Karlomanni  et  Pippini,  nomine  Grifo,  Pip- 
pino  fratri  suo  subjectus  esse  nolens ,  quaraquam  sub 
illo  honoriGce  viveret,  collecta  manu  in  Saxoniam 
profugit,  collectoque  Saxon um  exercitu  super  fluvium 
Ovacra  (a)  in  loco  qui  dicitur  Orheim  (5)  consedit  : 
et  Pippinus  cum  exercitu  Francorum  per  Thuringiam 
profectus,  contra  fratris  dolos  Saxoniam  ingressus  est, 
conseditque  super  fluvium  Missaha  (4)  in  loco  qui  voca- 
tur  Skahningi  (5).  Prœlium  tamen  non  est  inter  eos 
commissum ,  sed  ex  placito  discesserunt. 

DCCXLIX. 

Grifo  Saxonum  fidei  diffidens,  Baj»»anam  petiit, 
et  copiis,  quœ  de  Francia  ad  cum  conflucbant,  ipsum 
ducatum  in  suam  redegit  potrstatem  ,  Tassilonem  et 
Hiltrudem  (6)  in  deditionem  aceepit,  Switligcrum  (7) 


(i)  I).  Houq.  Cassinam  arcein. 
fu)  D.  Bouq.  supcrjluvio  Obtient. 
(5)  D.  Bouq.  Hnrlwim. 
(4)  D  Bouq.  Missaham. 

(5j  AU.  Scahm/tgi ,  Skacuùtfii  ;  D.  lîouq.  .SWi/i  * ///{•'' 
iti)  Al.  Hildrudem.  D  Bouq.  Hiltfuutitm. 
(7;  Ail  Suid^erum,  Swikcmm. 
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pour  venir  se  consacrer  au  service  de  Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  saint  Benoît  (i),  situé  dans  la  province  du 
Samnium,  près  du  mont  Cassin,  et  là  il  prit  l'habit  mo- 
nastique. 

PÉPIN. 
748. 

Le  frère  de  Carloman  et  de  Pépiu ,  Grifon ,  ne  voulant 
point  rester  le  sujet  de  son  frère  Pëpin ,  quoiqu'il  pût  vi- 
vre sous  lui  honorablement,  réunit  quelques  troupes  et 
s'enfuit  en  Saxe.  Là,  il  rassembla  une  armée  de  Saxons  et 
vint  camper  sur  te  fleuve  Ocker,  au  lieu  nommé  Orheim  (2). 
Pépin,  à  la  tête  des  Francs,  prit  son  chemin  par  la  Thu- 
ringe,  entra  en  Saxe  pour  s'opposer  aux  mauvais  desseins 
de  son  frère,  et  s'arrêta  sur  le  fleuve  Missaha,  au  lieu  ap- 
pelé Skahningen  (3).  Cependant  il  n'y  eut  point  de  com- 
bat livré ,  et  ils  s'éloignèrent  volontairement. 

749. 

Grifon,  se  défiant  du  dévouement  des  Saxons,  gagna  la 
Bavière,  et  à  l'aide  des  troupes  nombreuses  qui  lui  arri- 
vaient du  pays  des  Francs,  se  rendit  maître  de  ce  duché, 
reçut  la  soumission  de  Tassilon  et  d'Hiltrude,  et  se  réunit 


(1)  On  voit  encore  de  nos  jours  dans  l'église  de  ce  monastère  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Carloman  et  remarquable  par  les  fresques  et 
les  mosaïques  dont  elle  est  ornée. 

(2)  Aujourd'hui  Orem ,  sur  l'Ocker,  au-dessus  de  Wolfenbuttel , 
dans  le  Hanovre,  sur  la  limite  du  duché  de  Brunswick. 

(5)  Schoeuingen,  sur  la  petite  rivière  de  Meissau,  dans  le  duché 
de  Brunswick. 
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ad  auxilium  sibi  (i)  venientem  suscepit.  Hœccum  ad 
Pippinum  perlata  fuissent  ,  cnm  maximo  exercitu  Ba- 
joariam  profectus  est  ,  fratremque  suum  Grifonem 
cum  omnibus  qui  cum  ipso  vel  ad  ipsam  vénérant 
cepit  (2),  Tassilohem  in  ducatum  restituât,  domumque 
reversus,  Grifonem  more  duçum  duodecim  comita- 
tibus  (3)  donavit.  Scd  i lie  taii  beneficio  contentus  non 
erat,  nam  eodem  anno  ad  Waifarium ,  ducem  Aquita- 
niœ,  profugit. 

DCCL. 

Burchardus  Wirziburcgensis  (4)  episcopus ,  et  Fol- 
radus  presbyter  capellanus  missi  sunt  Romam  ad  &t- 
chariam  papam,  ut  consulerent  pontificem  de  causa 
regum ,  qui  illo  tempore  fueruut  in  Francia  ,  qui  110- 
men  tantum régis,  sed  nullam  potestatem  regiam  ha- 
buerunt  ;  per  quos  praedictus  pontifex  manda  vit,  me- 
lius  esse  illum  vocari  regem,  apud  que  m  summa  po- 
tes tatis  consisteret;  dataque  auctoritate  sua,  jussit 
Pippinum  regem  constitui. 

DCCLI. 

Hoc  anno  secundum  romani  pohtificis  sanctioncm 
Pippinus  rex  Francorum  appellatus  est,  et  ad  hujus 
dignitatem  honoris  unctus  sacra  unctione  manu  sanc- 
tae  memoriae  Bonifatii  archiepiscopi  et  martyris,  et 


(1)  D.  Bouq.  sibi  in  auxilium. 
(a)  Pertr  cœpit. 

(3)  Coda  llanoveran.  et  Vindobou  110  et  990  comilibus. 

(4)  AU.  inrziuui  ficnus  ,    IVirciburgcnus    L).  Boutj.  H'trtzibur- 
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à  Swithger  qui  lui  amenait  des  secours.  Dès  que  ces  évé- 
nements parvinrent  à  la  connaissance  de  Pépin, «il  partit 
pour  la  Bavière  à  la  t^te  d'une  puissante  armée  ,  fit  pri- 
sonniers son  frère  Grifon  et  tous  ceux  qui  étaient  avec 
lui  ou  qui  étaient  venus  le  joindre,  et  rétablit  Tassilbn 
dans  son  duché.  De  retour  dans  ses  états,  il  donna  à  Gri- 
fon douze  comtés,  apanage'  ordinaire  des  ducs.  Mais  ce- 
lui-ci ne  se  trouva  pas  content  d'un  tel  bienfait,  car  la 
même  année,  il  s'enfuit  auprès  de  Waifre,  duc  d'Aquitaine. 

7so  (.).'  ' 

BurcYiard ,  évêque  de  Wurtzbourg ,  et  Folrad ,  prêtre 
chapelain ,  furent  envoyés  à  Rome,  vers  le  pape  Zacharie 
pour  consulter  le  pontife  au  sujet  des  roîs  qui  existaient 
alors  chez  les  Francs,  et  qui  portaient, seulement  le  nom 
de  roi  sans  jouir  en  rien  de  l'autorité  royale.  Ce  pape  les 
chargea  de  répondre  qu'il  valait  mieux  donner  le  titre 
de  roi  à  celui  qui  exerçait  la  puissance  souveraine,  et  ac- 
corda son  autorisation  pour  que  Pépin  fût  établi  roi  des 
Francs. 

•  r 

En  cette  année,  eouformément  à  fo  sanction  du  pontife 
de  Rome,  Pépin  fut  appelé^roi  des  Francs;  et,  pour  être 
rendu  plus  digne  de  cet  honneur,  il  reçut  l'onction  sacrée 
des  mains  de  Boniface,  de  sainte  mémoire,  archevêque  et 
martyr;  puis, suivant  la  coutume  des  Francs,  il  fut  élevé 
sur  le  trône  dans  la  ville  de  Soissons.  Quant  à  Childéric, 


(i)  Pour  celle  année  el  l'année  suivante,  compar.  Annales  Lautiss 
Minores.  Perlz,  1 ,  1 16. 
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more  Francorum  elevatus  in  solium  regni  in  civitate 
Suessona.  Hildericus  vero,  qui  falso  régis  nominè  fttn- 
gebatur,  tonso  capite,  in  monasierium  missns  est. 

DCCLII. 
DCCLIII. 

Hoc  anno  Pippinus  rex  cum  exercitu  magno  Saxo- 
niam  ingressus  est,  et  quamvis  Saxones  ei  obstinatis- 
sime  résistèrent,  pulsi  tamen  cesseront,  et  ipse  usque 
ad  locum  qui  dicitur  Rimi ,  qui  est  super  lluvium  Wi- 
saram  (i),  accessit.  In  qua  expeditione  Hildigarius 
archiepiscopus  interfectus  est,  in  monte  qui  dicitur 
Juburg  (2).  Revertenti  vero  régi  de  Saxonia  nuncius 
venit  (3)  de  morte  fratris  sui  Grifonis ,  et  a  quo  vel 
qualiter  fuissct  interfectus.  Eodcm  anno  Stephanus 
papa  venit  ad  Pippinum  regem  in  villa  quae  vqcatur 
Carisiacus  ,  suggerens  ei ,  ut  se  et  romanam  Ecclesiam 
ab  infestatione  (4)  Langobardorum  defènderet.  Venit 
et  Karlomannus  frater  régis,  jam  monachus  factus, 
jussû  abbatis  sui ,  ut  apud  fratrem  suum  (5)  precibus 
romani  pontificis  obsisteret;  invitus  tamen  hoc  fecisse 
putatur,  quia  nec  ille  abbatis  sui  jussa  contempnere, 
nec  abbas  ille  (6)  praeceptis  régis  Langobardorum,  qui 
ei  hoc  imperavit  (7),  audebat  resistere- 


(1)  AH.  Wisuram  ,  D.  Bouq.  ffiseram. 

(1)  D.  Bouq.  cum  codd.  Vindobon.  1 10  et  990  :  Fiburg.  Freher. 
Duburg. 

(3)  D.  Bouq.  nuntium  accepit. 

(4)  D.  Bouq.  infextationibtis. 

(5)  Suum  decst  ap.  D.  Bouq. 

(6)  D.  Bouq.  nbbns  illius. 

(7)  D.  Bouq.  imperaverai. 
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qui  portait  un  vain  titre  de  roi,  ou  lui  coupa  les  cheveux, 
et  on  le  relégua  dans  un  monastère. 


732. 
733. 

Cette  année,  le  roi  Pépin  entra  en  Saxe  avec  une  année 
nombreuse.  Après  lui  avoir  opposé  une  résistance  opiniâtre, 
les  Saxons  vaincus  furent  refoulés;  et  il  parvint  jusqu'au 
lieu  que  Ton  appelle  Rehme  (i),  situé  sur  le  Weser.  Dans 
cette  expédition,  l'archevêque  Hildigaire  (a)  fut  tué  sur  une 
montagne  nommé  Iburg  (3).  Comme  le  roi  revenait  de  la 
Saxe,  on  lui  annonça  que  son  frère  Grifon  avait  péri,  et  il 
apprit  en  même  temps  quel  était  l'auteur  et  quelles  étaient 
les  circonstances  de  cette  mort  (4).  Ce{te  même  année  (S), 
le  pape  Étienne  vint  trouver  Pépin  à  Quierzy  (6)  pour  lui 
demander  de  protéger  sa  personne  et  l'Église  romaine  con- 
tre les  attaques  des  Lombards.  Le  frère  du  roi,  Carlo  ma  n , 
qui  s'était  fait  moine,  y  vint  aussi  par  ordre  de  son  abbé, 
pour  combattre  auprès  de  son  frère  les  sollicitation»  du 
pape.  On  pense  cependant  qu'il  ne  le  ht  qu'à  regret,  car 
il  n'osait  pas  mépriser  la  volonté  de  son  abbé,  et  d'autre 
part ,  son  abbé  n'osait  pas  résister  aux  ordres  du  roi  des 
Lombards,  qui  lui  avait  prescrit  cette  démarche. 

(1)  Rehme,  sur  le  Weser,  au-dessus  de  Minden. 

(1)  Hildigaire,  archevêque  de  Cologne. 

(5)  Dans  la  principauté  d'Osnabruck  (Hanovre). 

(4)  Grifon,  fuyant  che*  les  Lombards,  fut  tué  près  de  Saint-Jean- 
de-Maurienne  dans  un  combat  contre  Thédouin  comte  de  Vienne,  et 
Frédéric  comte  de  la  Bourgogne  transjurane. 

(5)  Ce  fait  appartient  à  Tannée  suivante. 

(6)  Quieny,surrOise,  dausI'lle-de-Fr  ,  à  8  licuesO.de  Laonf  Aisnr). 
1.  9* 
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DCCLIV. 

Stephanus  papa  postquatn  a  rege  Pippino  Ecclesiœ 
defensionis  firmitatem  accepit ,  ipsum  sacra 
unctione  ad  regiae  dignitatis  honorem  consecravit,  et 
cum  eo  duos  filios  ejus ,  Karolum  et  Karlomannum  ; 
mansitque  hiberno  tempore  in  Francia.  Eodem  anno 
Bonifatius,  arckiepiscopus  Mogontiacensis ,  in  Frisia 
verbum  Dei  praedicans,  a  paganis  interfectus,  martyrio 
coronatus  est. 

DCCLV. 

Pippinus  rex,  invitante  atque  suggerente  pradicto 
Romano  pontifice,  propter  justitiam  beati  Pétri  apos- 
toli  a  rege  Langobardorum  exigendam  (  i  ),  Italiam  cum 
valida  manu  ingreditur.  Resistentibus  Langobardis  et 
claustra  ltaliae  tuentibus,  ad  ipsas  montium  clusas  (2) 
acerrime  pugnatum  est  ;  cedentibusque  Langobardis , 
omnes  copia?  Francorum  quamvis  difllcilem  viam  non 
magno  labore  superarunt.  Haistulfus  vero,  rex  Lango- 
bardorum, manum  conserere  non  ausus,  in  civitate 
Papia  a  rege  Pippino  obsessus  est  ;  qui  ante  obsidio- 
nem  non  solvit  quam ,  firmitatis  causa  |  pro  reddenda 
sanctae  romans  Ecclesiœ  justitia  (5) ,  obsides  xl  rece- 
pisset.  Datis  vero  xl  obsidibus  proraissisque  jureju- 
rando  firmatis ,  ipse  quidem  in  regnum  suum  regres- 


(1)  D.  Bonq.  propter  trepta  romance  Ecclesiœ  per  regem  Longo- 
ùardorum  dominia ,  Italiam  manu  valida  ingreditur. 

(a)  Codd.  Trevir.  et  Vindobon.  990  :  clamas.  D.  Bouq.  montium 
angustias ,  quas  Clusas  vocant. 

(5)  D.  Bouq.  pro  resliluendis  quœ  romano;  Ecclesiœ  ablata  fue- 
rant. 
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754. 

Le  pape  Etienne ,  après  avoir  reçu  du  roi  l'assurance 
qu'il  prendrait  la  défense  de  l'Église  romaine ,  le  consacra 
avec  l'huile  sainte  pour  honorer  en  lui  la  dignité  royale  ; 
il  consacra  en  même  temps  les  deux  fils  du  roi,  Charles 
et  Carloman ,  et  passa  en  France  tout  l'hiver.  Cette  même 
année  Boni  face,  archevêque  de  Mayence,  prêchant  en 
Frise  la  parole  de  Dieu,  fut  massacré  par  les  païens,  et 
reçut  ainsi  la  couronne  du  martyre  (i). 

7K& 

Sur  l'invitation  et  les  prières  du  pontife  romain , 
Pépin  entre  en  Italie  avec  une  puissante  armée,  pour 
exiger  les  réparations  dues  à  l'Église  de  Saint-Pierre.  La 
résistance  des  Lombards,  qui  voulurent  défendre  les 
portes  de  l'Italie,  obligea  de  livrer  dans  ces  défilés  des 
combats  opiniâtres.  Mais  ils  finirent  par  céder  et  toutes 
les  troupes  des  Francs  traversèrent  les  montagnes  sans 
beaucoup  de  peine,  malgré  les  difficultés  de  la  route. 
Astolphe,  roi  des  Lombards,  n'ayant  pas  osé  en  venir  aux 
mains,  fut  assiégé  par  Pépin  dans  la  cité  de  Pavie,  et  ce 
prince  ne  consentit  à  lever  le  siège  qu'après  avoir  reçu  qua- 
rante otages  pour  garantie  que  tout  ce  qui  avait  été  en- 
levé à  l'Église  romaine  lui  serait  restitué.  Les  quarante 
otages  ayant  été  livrés  et  les  promesses  affirmées  par 
serment,  Pépin  reprit  le  chemin  de  ses  états  et  renvoya  à 
Rome  le  pape  Étienne  avec  le  prêtre  chapelain  Fulrad 
et  un  corps  de  Francs  assez  considérable.  Avant  que  le 


fi)  Cet  événement  doit  être  reporté  à  l'année  suivante.  Voyez  Ma- 
billon,  Ann.  Bentd.  a.  p;î. 
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sus  (1)  est ,  et  Stephanum  papa  m  cum  Folrado  pi*esby- 
tero  capellano  et  non  minima  Francorum  manu 
Romam  remisit.  Karlomannus  autem  monachus,  f rater 
régis ,  qui  cum  Berthrada  regina  in  Vienna  cmtate  re- 
mansit,  priusquam  rex  de  Italia  neverteretur,  febre 
correptus ,  diem  obiit  ;  cujus  corpus  jussu  régis  ad  mo- 
nasterium  Sancti  Benedicti ,  in  quo  monachicum  habi- 
tuai susceperat,  relatum  est. 

DCCLVI. 

Haistulfus,  rex  Langobardorum ,  quamquam  anno 
superiore  obsides  dedisset,  et  de  reddenda  sancta»  ro- 
manœ  Ecclesiae  justitia  (a)  tam  se  quam  optimates 
suos  jurejurando  obstrinxissct,  nihil  de  prômissis  (3) 
opère  complevit.  Propter  hoc  Pippinus  rex  iterum 
cum  exercitu  Italiam  intravit ,  et  Haistulfum  in  Papia 
cmtate  se  includentem  obsedit,  et  obsidione  ad  im- 
pletionem  promissorum  suorum  compulit.  Redditam- 
que  sibi  Ravennam  et  Pentapolim  et  omnein  exarcha- 
tum  ad  Ravennam  pertinentem  ad  sanctum  Petrum 
tradidit  ;  atque  bis  peractis ,  in  Galliam  reversus  est. 
Haistulfus  autem  post  abcessum  ejus,  cum  meditare- 
tur,  quomodo  sua  promissa  non  tam  impleret,  quaui 
dolose  ea,  quae  impie  ta  fuerant,  commutaret,  in  vena— 
tione  de  equo  suo  casu  prolapsus  est ,  atque  ex  hoc 
aegritudine  contracta,  intra  paucos  dies  vivendi  ter- 
minum  (4)  fecit.  Gui  Desiderius,  qui  cornes  stabuli 
ejus  erat,  successit  in  regnum. 

(i)  Cod.  Vindobon.  990  :  reversa^. 

(a)  D.  Bouq.  et  ad  reddendumeaquat  Romance  ecclesiae  abstulcrat. 

(3)  D.  Bouq.  nihil  promissorum. 

(4)  D.  houq.Jincm. 
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roi  fût  revenu  d'Italie,  le  moine  Garloman ,  son  frère,  qui 
s'était  arrêté  dans  la  cité  de  Vienne  avec  la  reine  Bertrade, 
y  fut  saisi  de  la  fièvre  et  mourut  (i).  Son  corps  fut,  par 
Tordre  du  roi,  transporté  dans  le  monastère  de  Saint- 
Benoît  où  il  avait  pris  l'habit  monastique. 


786. 

Astolphe,  roi  des  Lombards,  bien  qu'il  eût  donne  des 
otages  l'année  précédente ,  et  qu'il  se  fût  engagé  par  ser- 
ment, ainsi  que  les  grands  de  son  royaume,  à  restituer 
ce  qu'il  avait  enlevé  à  l'Église  romainte,ne  remplit  aucun 
de  ses  engagements.  Pépin  entre  don*  une  seconde  fois 
en  Italie  avec  une  armée;  il  assiège  Astolphe,  qui  s'était 
encore  renfermé  dans  la  cité  de  Pavie,  et  le  force  par  là  à 
l'accomplissement  de  ses 'promesses.  Il  se  fit  rendre  Ra- 
venne,  la  Pentapole  et  tout  l'exarchat  de  Ravenne  pour 
en  faire  don  à  saint  Pierre,  puis  il  revint  dans  la  Gaule. 
Après  son  départ,  Astolphe  se  mit  à  chercher  dans  sa  tête 
de  nouveaux,  moyens,  non  pas  tant  de  ne  pas  exécuter  les 
promesses  qu'il  avait  faites,  que  de  revenir  à  force  de  ruse 
sur  ce  qui  avait  été  exécuté;  mais  il  fit  à  la  chasse  une  chute 
de  cheval,  et  la  maladie  dont  il  fut  attaqué  à  la  suite  de 
cet  accident  le  conduisit  en  peu  de  jours  au  tombeau.  Di- 
dier, qui  était  son  connétable,  lui  succéda  sur  le  trône. 


(i)  La  mort  de  Carloman  doit  être  reportée  à  Tannée  précédente.  U 
mourut  la  veille  dc«  nones  de  décembre  (4  décemb.)  754,  suivant  le 
nécrologue  de  Flaviguy.  (Voyez  Eckhart,  Comment.,  I,  53a.) 


134  PIPPWUS. 

DCCLVII. 

Constaqtinus  imperator  misit  Pippino  régi  multa 
munera,  inter  quas  et  organum  (i);  quae  ad  eum  in 
Gompendio  villa  pervenerunt,  ubi  tune  populi  sui 
generalem  conventum  habuit.  Hluc  et  Tassilo  dux  Ba- 
joariorum  cum  primoribus  gentis  suœ  venit,  et  more 
francico  (a)  in  manus  régis  in  vassaticum  manibus 
suis  semetipsum  commendavit ,  fïdelitatemque  tara 
ipsi  régi  Pippino  quam  filiis  ejus  Karolo  et  Karlo- 
manno  jurejurando  supra  corpus  sancti  Dionjrsit  pro- 
misit  ;  et  (3)  non  solum  ibi ,  sed  etiam  super  corpus 
sancti  Martini  et  sancti  Germani  simili  sacramento, 
fidem  se  praedictis  dominis  suis  diebus  vitœ  suas  ser- 
vaturum,  est  pollicitus.  Similiter  et  omnes  primores 
ac  majores  natu  Bajoarii ,  qui  cum  eo  in  prœsentiam 
régis  pervenerant,  fidem  se  régi  et  filiis  ejus  servaturos, 
in  praedictis  venerabilibus  locis  promiserunt. 

DCCLVIII. 

Pippinus  rex  cum  exercitu  Saxon iam  aggressus 
est  (4);  etquamvis  Saxon i bus  validissime  resistentibus 
et  munitiones  suas  tuentibus,  pulsis  praelio  propu- 
gnatoribus ,  per  ipsum ,  quo  patriam  defendere  coua- 
bantur,  vallum  intravit.  Commissisque  passim  praeliis, 
plurimam  ex  ipsis  multitudinem  occidit  (5),  coegitque 


(i)  D.  Bouq.  orgono. 

(a)  Cod.  Hannoveran.  more  Francorum. 

(5)  D.  Bouq.  sed....  verum. 

(4)  Cod.  Hannoveran.  ingressus  est. 

(5)  Ita  Perte,  cura  cod.  Vindobon.  654-  D.  Bouq.  cum  cateris  codd. 
el  cdit  cecidit. 


■ 


Digitized  by  Google 


PÉPIN.  135 

757. 

L'empereur  Constantin  envoya  au  roi  Pépin  un  grand 
nombre  de  présents,  et  entre  autres  un  orgue.  Çes  pré- 
sents lui  furent  apportés  dans  sa  terre  de  Compiègoe  où  il 
tenait  alors  l'assemblée  générale  des  Francs.  Tassillon,duc 
des  Bavarois,  avec  les  principaux  de  sa  nation,  y  vint  aussi. 
Suivant  la  coutume  des  Francs,  il  prêta  serment  comme 
vassal  entre  les  mains  du  roi  et  promit  fidélité  tant  à  ce 
prince  qu'à  ses  fils,  Charles  et  Carloman,  en  jurant  sur 
les  reliques  de  saint  Denis.  Ce  serment  fut  renouvelé  sur 
les  corps  de  saint  Martin  et  de  saint  Germain ,  et  il  promit, 
dans  les  mêmes  termes,  de  servir  fidèlement  ses  maîtres 
pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.  De  même  tous  les  chefs 
et  tous  les  anciens  parmi  les  Bavarois,  qui  se  trouvaient 
avec  lui  en  présence  de  Pépin,  jurèrent  dans  ces  saints 
lieux  de  garder  fidélité  à  ce  prince  et  à  ses  fils. 

758. 

Le  roi  Pépin  envahit  la  Saxe  avec  une  armée.  Malgré 
la  courageuse  résistance  des  Saxons  et  leurs  efforts  pour 
défendre  les  points  qu'ils  avaient  fortifiés,  il  attaque  leurs 
postes,  les  culbute,  et  pénètre  à  travers  les  retranche- 
ments par  lesquels  ils  s'efforçaient  de  lui  fermer  l'entrée  de 
leur  pays.  Après  avoir  livré  çà  et  là  des  combats  dans  les- 
quels périt  une  grande  multitude  de  Saxons ,  il  les  força 
de  promettre  qu'ils  se  soumettraient  à  sa  domination ,  et 
que  chaque  année,  pour  lui  faire  honneur,  ils  enverraient 
à  l'assemblée  générale  des  Francs  uu  présent  de  trois 
cents  chevaux.  Ces  conventions  une  fois  réglées,  il  vou- 
lut, pour  en  assurer  l'exécution,  les  placer  sous  la  sauve- 
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ut  promitterent ,  se  omnem  voluntatem  illius  esse  fac- 
tures, et  annis  singulis  honoris  causa  ad  generalem 
conventum  equos  cet  pro  munere  daturos.  His  ita 
compositis,  et  more  saxon  ico,  ut  rata  esse  deberent, 
confirmatis ,  in  Galliam  sese  cum  exercitu  suo  recepit. 

r>  DCCLIX. 

Natis  est  Pippino  régi  filius ,  quem  suo  nomine  Pip- 
pinuînvocari  voluit.  Sed  puer  immatura  morte  prae- 
ventus,  tertio  post  nativitatemsuam  annodecessit.  Hoc 
anno  celebravit  rex  natalcm  Domini  in  Longlare  (i) , 
et  Pascha  in  Jopila;  neque  extra  regni  suî  terminos 
aliquod  iter  fecit. 

DCCLX. 

Waifarius  dux  Aquitaniae ,  cum  res,  quae  in  sua  po- 
testate  erant ,  et  ad  ecclesias  sub  manu  Pippini  régis 
constituas  perlinebant,  rectoribus  ipsorum  venerabi- 
lium  locorum  reddere  noluisset,  ipsumque  regem  de 
hisce  (2)  per  legatos  suos  commonentem  audire  con- 
tcmneret,  contumacia  sua  ad  suscipiendum  contra  se 
bellum  concitavit,  Nam  rex  contractis  undique  copiis 
Aquitaniam  ingressus,  bello  se  res  et  justitias  eccle- 
siarum  exacturum(3)  pronuntiavit.  Cumque  in  loco, 
qui  Tedoad  (4)  vocatur,  positis  castris  consedisset, 
Waifarius  bello  certare  non  ausus,  missa  ad  regem 
legatione,  spondet  se  imperata  facturum,  ecclesiarum 

-  ■  ■ 

(1)  Pertx  :  Lonclare. 

(2)  Ita  habet  D.  Bouq.  —  Perlz  :  regem  pin  his  se  per. 
(5)  D.  Bouq.  se  res  ecclesiarum  bello  exacturum. 

(\)  AU.  Tedo,  Thedoad. 
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garde  des  rites  particuliers  aux  Saxons,  puis  il  revint  dans 
la  Gaule  avec  son  armée. 


759. 

11  naquit  un  fils  au  roi ,  qui  voulut  qu'on  l'appelât  de 
son  nom  Pépin.  Mais  cet  enfant  lui  fut  enlevé  par  une 
mort  prématurée,  trois  ans  après  sa  naissance.  Cette  an- 
née, le  roi  célébra  la  nativité  du  Seigneur  à  Longlare  (i) 
et  la  Pâque  à  Jupille  (a).  Il  ne  sortit  point  des  frontières 
de  son  royaume. 

760. 

Waifre,  duc  d'Aquitaine,  retenait  certains  domaines  qui 
appartenaient  à  des  églises  établies  sous  la  protection  de 
Pépin,  et  refusait  de  les  rendre  aux  vénérables  recteurs 
de  ces  saints  lieux,  sans  même  daigner  entendre  les  aver- 
tissements que  le  roi  lui  adressait  par  ses  députés.  Son 
obstination  lui  attira  la  guerre.  Pépin  rassembla  des 
troupes  de  tous  côtés,  et  entra  en  Aquitaine,  déclarant 
qu'il  saurait  faire  rendre  aux  églises,  par  la  force  des 
armes ,  les  biens  qui  leur  appartenaient ,  et  tous  les 
droits  qui  leur  étaient  dus.  Mais  ce  prince  s'étant  arrêté 
dans  le  lieu  nommé  Doué  (3),  pour  y  placer  son  camp, 

(  i  )  Ce  château  royal  était  probablement  situé  dans  l'endroit  qui  porte 
aujourd'hui  par  abréviation  le  nom  de  Glaire,  a  une  demi-lieue  N.  O. 
de  Sedan,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  (Ardennes). 

(i)  Jupille ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  à  î  lieue  E.  de  Liège, 
aujourd'hui  bourg  de  la  province  de  Liège  (  Belgique  ). 

(5)  Doué,  petite  ville  de  l'Anjou,  située  près  de  la  Loire,  à  4  lieues  S. 
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justifias  (1)  redditurum,  obsides  qui  imperarentur 
daturum  :  dédit  etiam  duos  de  primoribus  gentis,  Adal- 
garium  et  Itherium.  Et  hoc  facto ,  commotum  contra 
se  régis  animum  adeo  mitigavit  (2),  ut  statim  bello 
desisteret.  Nam  acceptis  obsidibus ,  qui  ad  fidem  pro- 
missionibus  faciendam  dati  sunt ,  rex  bello  abstinuit , 
domumque  reversus,  dimisso  exercitu ,  in  villa  Cari- 
siaco  hiemavit,  in  qua  et  Natalem  Domini  et  Pascha 
celebravit. 


DCCLXI. 

Waifarius  dux ,  quamquam  obsides  dedisset,  sacra- 
mentaquejurasset,  satiustamen  ratus,  si  (5)  de  illato 
sibi,  anno  superiore,  bello  ultionem  exigeret ,  exerci- 
tum  suum ,  qui  Francorum  possessiones  popularetur, 
usque  ad  Cabillonem  civitatem  fecit  accedere.  Quod 
cum  Fippino  régi  generalem  conventum  agenti  in  villa 
Duria  fuisset  nunciatum,  coactis  undique  auxiliis, 
cum  magno  belli  apparatu  Aquitaniam  ingressus,  quae- 
dam  oppida  atque  castella  manu  cepit  :  in  quibus  prae- 
cipua  fuere  Burbonis,  Cantilla,  Clarmontis.  Quae- 
dam  (4)  se  victori  ultro  dediderunt  (5),  maximequc 
Arvernorum  castella,  quœ  tuuc  bello  premebantur. 
Rex  tamen  cunctaquae  extra  munitioues  invenit,  ferro 


(i)  D.  Bouq.  eccUsiis  jura  sua. 

{•*)  D.  Bouq.  ita  contra  se  commotum  régis  animum  m. 
(5)  &deest  ap.  D.  Bouq.  et  pro  exigeret  legit  exigere. 

(4)  Cod.  Vintlobon.  654  :  ouat. 

(5)  Codd.  Vindobon.  no  et  990 ,  et  D.  Bouq.  dederunt. 
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Waifre,  qui  n'osait  pas  risquer  une  bataille,  lui  envoya 
des  députés ,  et  promit  de  se  soumettre  à  ses  ordres ,  de 
rétablir  les  églises  dans  tous  leurs  droits  et  de  livrer  les 
otages  qu'on  lui  désignerait.  Il  donna  même  deux  des 
principaux  de  sa  nation,  Adalgarius  et  Ithérius;  et  par 
cette  démarche  il  apaisa  si  bien  la  colère  du  roi,  que  ce 
prince  renonça  sur-le-champ  à  lui  faire  la  guerre.  Pépin , 
après  avoir  reçu  les  otages,  comme  garants  des  pro- 
messes qui  lui  avaient  été  faites,  s'abstint  de  toute  hosti- 
lité, rentra  dans  ses  états,  congédia  son  armée,  et  passa 
l'hiver  dans  sa  terre  de  Quierzy,  où  il  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 


761. 

Cependant,  le  duc  Waifre ,  malgré  les  otages  qu'il  avait 
donnés,  et  les  serments  qu'il  avait  faits,  jugea  plus  à  propos 
de  tirer  vengeance  de  la  guerre  dont  il  avait  eu  à  souffrir 
l'année  précédente,  et  fit  avancer  jusqu'à  la  cité  de  Châlon 
son  armée,  pour  qu'elle  ravageât  les  possessions  des  Francs. 
Dès  que  le  roi  Pépin,  qui  tenait  alors  l'assemblée  géné- 
rale dans  la  ville  de  Duren  (1),  apprit  cette  nouvelle, 
il  se  hâta  de  rassembler  des  troupes  de  tous  côtés,  et 
étant  entré  en  Aquitaine  avec  des  forces  considérables, 
il  s'empara  de  plusieurs  villes  et  châteaux,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Bourbon ,  Chantelle  et  Germon t  (a).  Quel- 
ques-uns se  rendirent  volontairement  au  vainqueur,  et 
 ,  ,  

O.  de  Saumur.  On  y  voit  encore  des  ruines  romaines ,  et  les  restes 
d'un  ancien  château  des  ducs  d'Aquitaine  (Maine-et-Loire). 

(i)  Duren  ou  Don  n  ,  sur  la  Roer,  à  6  lieues  E.  d'Aix-la-Chapelle, 
entre  cette  ville  et  Cologne  (  Province  Rhénane ,  Prusse). 

(a)  Bourbon-l'Archanibault,  et  Chantclle-le-Château  dans  le  Bour- 
bonnais (  Allier  )  ;  Gcrmont-Ferrand  en  Auvergne  (  Puy-de-Dôme  ). 


Digitized  by  Google 


140  pippinus. 

et  igoe  devastans,  postquam  ad  Limovicas  (1)  oppidum 
venit,  reversusest,  et  in  villa  Carisiaco  hibernis  ha- 
bitis ,  Natalem  Doraini  ac  Pascha  célébra  vit.  In  hac 
expeditione  fuitcum  rege  filius  ejus  primogenitusKaro- 
lus ,  ad  quem  post  patris  obitum  totius  imperii  summa 
conversa  est  (a). 


DCCLXII. 

Pippinus  rex  suscepto  a  se  bello  finem  imponere 
cupiens,  iterum  aquitanicam  provinciam  cum  magnis 
copiis  intrat:  captisque  Biturica  civitate  et  castelio 
Toarcis,  revertitur.  Hiemavitque  in  villa  Gentiliaco; 
atque  in  ea  (3)  Natalem  Domini  ac  Paschalis  festi  so- 
lemnia  (4)  celebravit. 


DCCLX1IL 

Redeunte  anni  congruo  tempore,  conventu  in  Niver- 
nis  habito,  et  contractis  undique  copiis,  rex  Pippinus 
Aquitaniam  repetit,  et  omnia  quœ  extra  munitiones 
erant  ferro  et  igne  depopulatus,  usque  ad  Cadurciam 
oppidum  accessit  (5).  Inde  cum  integro  exercitu  in 
Franciam  se  recepturus,  per  Limovicam(6)  regreditur. 


(i)  Codd.  Yindobon.  i  xo  et  990  :  Lemovicus.  D.  Bouq.  Limovicum. 
{1)  Sic  Perte  cnm  codd.  Freherus  et  D.  Bouq.  1.  summa  per- 
vertit. 

(3)  Cod.  Hannover.  eadem. 

(4)  Codd.  solUmpnia,  sollemnia.  D.  Bouq.  solennitatem. 

(5)  Cod.  Hannover.  vcnil. 

(6)  Pertz  :  Lemovicam. 
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surtout  les  châteaux  d'Auvergne  qui  souffraient  le  plus 
de  la  guerre.  Cependant  le  roi,  après  avoir  ravagé  par  le 
fer  et  le  feu  tout  ce  qu'il  trouva  hors  des  villes  fortifiées,  et 
s'être  avancé  jusqu'à  la  cité  de  Limoges,  revint  sur  ses  pas, 
et  alla  passer  l'hiver  dans  sa  terre  de  Quierzy  où  il  célé- 
bra les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Dans  cette  expédition , 
Pépin  fut  accompagné  par  Charles,  son  fils  aîné,  qui  re- 
cueillit  après  la  mort  de  son  père  la  totalité  de  l'empire. 

762. 

Le  roi  Pépin  désirant  terminer  la  guerre  qu'il  avait 
entreprise,  entra  de  nouveau  dans  la  province  d'Aqui- 
taine avec  des  troupes  nombreuses;  et,  après  s'être  em- 
paré de  la  cité  de  Bourges  et  du  château  de  Thouars  (i) , 
il  se  retira  et  vint  passer  l'hiver  dans  son  domaine  de 
Gentilly  (2),  où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  la  solennité 
de  Pâques. 

763. 

Au  retour  de  la  saison  favorable ,  le  roi  tint  une  assem- 
blée à  Ne  vers ,  et  après  avoir  réuni  des  troupes  de  tous 
côtés,  il  marcha  de  nouveau  sur  l'Aquitaine,  et  en  rava- 
geant par  le  fer  et  le  feu  tout  ce  qui  était  en  dehors 
des  villes  fortifiées,  parvint  jusqu'à  la  cité  de  Cahors. 
Il  ramena  ensuite  dans  ses  états  son  armée  tout  entière  en 
prenant  sa  route  par  Limoges.  Ce  fut  alors  que  Tassillon, 
duc  de  Bavière,  feignant  par  ruse  d'être  tombé  malade, 
abandonna  l'expédition  pour  retourner  dans  son  pays  :  là, 
■    — — — — < — —  ■ 

(i)  Thouars,  à  7  lieues  N.  E.  de  Bressuire  (Deux-Sèvres,  ancieu 
Poitou). 
(?)  GenuUy ,  près  Paris  (Seine  ). 
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Dequa  expeditione  Tassilo  Bajoariœ  dux,  œgritudine 
per  dolum  simulata,  patriam  (i)  reversus  est,  fir- 
ina toque  ad  defectionem  antmo,  ad  régis  conspectum 
ulterius  se  (2)  venturum  abjuravit.  —  Rex ,  dimisso  in 
hiberna  exercitu,  ad  hiemandum  in  villa  Longlare 
consedit ,  atque  ibi  Natalem  Domini  ac  Pascha  cele- 
bravit.  Facta  est  autem  eo  tempore  ta  m  valida  atque 
aspera  hiems,  ut  immanitate  frigoris  nulli  (3)  prae- 
teritorum  annorum  hiemi  videretur  posse  conferri. 

DCCLXIV. 

RexPippinus,  distracto  in  diversa  animo  propter 
duo  bella ,  Aquitanicum  jam  olim  susceptum,  et  Ba- 
joaricum  propter  Tassilonis  ducis  defectionem  susci- 
piendum,  populi  sui  generalem  conventum  habuit  in 
Wormacia  civitate.  Dilataque  in  futurum  expeditione, 
illo  anno  domi  se  contitouit.  Hiemavitque  in  villa  Ca- 
risiaco,  atque  in  ea  Natalem  Domini  et  sanctum  Pas- 
chalis  festi  solemne  (4)  celebravit.  Eodem  anno  eclip- 
sis  solis  facta  est  11.  non.  jun.  (5)  hora  sexta. 


(1)  D.  Bouq.  in  patriam  reversus  est. 
(i)  D.  Bouq.  adr.  aspectum  se  ulterius  v. 

(5)  lu  habet  D.  Bouq.  et  alii  edit.  Pcrtz ,  cnm  qnibusdam  codd. 
nulles.  Qaas  menda,  amauneosium  ignorantis  tribueuda,  accuratam 
Eginhardi  dictiooem  minime  sapit.  Et  sic  de  qnibusdam  aliis  barbaris 
vocibus  ut  reciperaverat  pro  recuperaverat ,  cœpit  pro  cepit,  etc.,  quas 
in  textum  admisit  Pertzius,  anctoritate  scilicet  veterum  codicora ,  sed 
qn*  tamen  nobis,  adjuvantibus  aliis  codd.,  emendand»  visa;  snnt. 

(4)  D.  Bouq.  sanctum  Pascha  cel.  —  Codd.  Vindobon.  1 10  et  990  : 
sanctam  Paschalis  festi  solennitatem. 

(5)  Codd.  Trevir.  Hannov.  et  Vindobon.  110    //  non.  jun. 
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s'étant  affermi  dans  la  résolution  de  se  rendre  indépen- 
dant, il  fit  le  serment  de  ne  plus  jamais  paraître  en  pré- 
sence du  roi  (  i  ). — Pépin ,  après  avoir  congédié  son  armée, 
s'arrêta  à  Longlare  pour  y  passer  l'hiver,  et  ce  fut  là  qu'il 
célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Il  y  eut  cette  an- 
née un  hiver  si  dur  et  si  rigoureux,  qu'il  semble  ne  pou- 
voir être  comparé  pour  la  violence  du  froid  à  aucun  hi- 
ver des  années  précédentes. 

704. 

Cependant,  le  roi  Pépin,  dont  l'activité  se  partageait 
entre  les  deux  guerres  qu'il  avait  maintenant  à  conduire, 
celle  d'Aquitaine  déjà  commencée,  et  celle  de  Bavière 
qu'il  lui  fallait  entreprendre  à  cause  de  la  défection  du 
duc  Tassillon,  réunit  dans  la  cité  de  Worms  l'assemblée 
générale  de  son  peuple.  Mais  l'expédition  ayant  été  remise 
à  un  autre  temps,  il  resta  cette  année  dans  ses  états,  et 
passa  l'hiver  dans  son  domaine  de  Quierzy,  où  il  célébra 
la  nativité  du  Seigneur  et  le  saint  jour  de  Pâques.  La 
même  année,  une  éclipse  de  soleil  eut  lieu  le  deux  des 
nones  de  juin,  à  la  sixième  heure  du  jour  (a). 


(i)  Voyez  les  additions  à  la  fin  du,  volume. 

(?)  Le  4  juin.  Cette  éclipse  commença  lorsque  l'on  compte  à  Paris 
onze  heures  du  matin ,  et  fut  visible  en  Europe ,  en  Afrique  et  dans 
l'Asie  occidentale.  11  y  eut  encore  cette  année  deux  autres  éclipses  - 
une  éclipse  de  lune,  le  18  juin,  et  une  éclipse  de  soleil,  le  iS  no- 
vembre. Voyez  la  chronologie  des  éclipses  par  Pingré,  dans  Y  Art  de 
vérifier  les  Dates,  I,  66. 
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DCCLXV. 

Hoc  anno  rex  Pippinus  domi  se  continuité  neque 
propter  Aquitanicum  bellum,  quamvis  nondum  fini- 
tum,  regni  sui  termines  egressus  est,  sed  generalem 
populi  sui  conventum  in  Attiniaco  villa,  hiberna 
Aquisgrani  habuit(i),  ubi  et  Nataiem  Domini  et  Pas- 
cha  celebravit. 

DCCLXVI. 

Pippinus  rex,  propter  conficiendum  Aquitanicum 
bellum  conventu  Aurelianis  habito,  in  Aquitaniam 
profectus,  destructum  a  Waifario  Ârgentomagum  (  j) 
castrum  reœdificat  (3) ,  depositoque  ibi  neenon  et  in 
Biturica  civitate  Francorum  praesjdio ,  regreditur, 
Natalemque  Domini  Salmonciaci ,  Pascha  vero  Genti- 
liaci  celebravit. 

m 

DCCLXVII. 

Orta  quœstione  de  Sancta  Trinitate  et  de  Sancto- 
rum  imaginibus  inter  orientalem  et  occidentalem  ec- 
clesiam,  id  est  Romanos  et  Graecos,  rex  Pippinus, 
conventu  in  Gentiliaco  villa  congregato,  synodum  de 
ipsa  quœstione  habuit;  eoque  peracto,  ad  bellum  prae- 
dictum  conficiendum  post  Nataiem  Domini  in  Aquita- 
niam proficiscitur.  Etper  Narbonam  iter  agens,  Tolo- 
sam  agressus  cepit,  Albiensem  et  Gavuldanum  (4) 

■ 

(i)  Cod.  Vindobon.  110    c.  i.  Attiniaco  villa  habuit.  Hibernwn 
tempiis  Aquisgrani  fuit. 
(a)  Cod.  Vindobon.  no  :  Argentum  magnum. 

(3)  D.  Bouq.  réparât. 

(4)  Al.  Gavuldianum.  D.  Bouq.  Gavuldensem. 
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763. 

Le  roi  se  tint  chez  lui  toute  cette  année,  et  quoique 
la  guerre  d'Aquitaine  ne  fût  point  encore  terminée,  il  ne 
sortit  pas  de  ses  états.  Il  convoqua  rassemblée  générale 
de  son  peuple  dans  sa  terre  d'Attigny,  et  passa  l'hiver  à 
Ai*  oit  il  célébra  les  solennités  de  Noël  et  de  Pâques. 


766. 

Pépin,  après  avoir  tenu  rassemblée  à  Orléans  pour  ter- 
miner la  guerre  d'Aquitaine,  se  dirigea  vers  cette  pro- 
vince, releva  le  château  d'Argenton  (i)  que  Waifre  avait 
détruit,  y  établit  une  garnison,  ainsi  que  dans  la  cité  de 
Bourges,  et  se  retira.  11  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Sa- 
moussy  (a),  et  celles  de  Pâques  à  Gentilly. 

767. 

Une  controverse  touchant  la  sainte  Trinité  et  les  ima- 
ges des  saints  s'était  élevée  entre  l'Église  d'orient  et  celle 
d'occident,  c'est-à-dire  entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Le 
roi  convoqua  les  fidèles  dans  sa  terre  de  Gentilly,  et  y  fît 
traiter  cette  question  dans  un  synode.  Cela  fait,  il  se  mit 
en  marche  après  les  fêtes  de  Noël  pour  aller  terminer  la 
guerre  d'Aquitaine.  Il  prit  sa  route  par  Narbonne,  vint 
assiéger  Toulouse  dont  il  s'empara ,  et  reçut  la  soumission 
de  l'Albigeois  et  du  Gévaudan.  De  retour  à  Vienne ,  il  y 


(i)  Argenton,  sur  U  Creuse,  à  6  lieues  S-  S.  O.  de  Châtcauroux 
(  Indre.  —  Berry). 
(7)  Samoussv  en  Lac-nnais,  à  2  lieues  E.  de  Laon  (Aisne). 
1.  IO* 
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pagos  in  deditionem  accepit.  Et  Viennam  reversus, 
postquam  ibi  et  Paschalis  festi  sacra  peregit,  et  exer- 
citum  a  labore  refecit,  jatn  prope  œstate  confecta, 
mensc  augusto  ad  reliquias  belli  profectus  est;  et 
Biturtcam  veniens ,  eonventum  more  francico  in 
campo  egit  (i).  Indeque  ad  Garonnam  fluvium  acce- 
dens ,  cattelta  niulta  et  petras  atque  speluncas ,  m  qui- 
bus  se  hostium  manus  plurima  defendebat,  cepit,  inter 
quae  preecipua  fuere  Scoralia  (2),  Torinna  et  Petrocia. 
Reversusque  Bituricam,  excrcituin  in  hiberna  dimi- 
sit,  ipse  (3)  ibi  considens  (4)  Natalem  Doraini  célé- 
bra vit.  Eo  an  110  Paulus  papa  Romanus  defunctus  est, 
cujus  rei  nuntius  ibi  ad  regem  pervenit. 

DCCLXVIII. 

Rex  Pippinus  cum  primum  ad  bellum  gerendum 
tempus  congruum  esse  videret ,  evocato  undique  exer- 
citu,  ad  Santonicam  civitatem  con tendit.  Gaptoque 
in  itinere  Rimistaino  (5) ,  cum  ad  urbem  praedictam 
venisset,  mater  et  soror  et  neptes  Waifarii  ducis  (6) 
ad  conspectum  ejus  adductœ  sunt.  Quas  cum  pie 
susceptas  scrvari  jussisset,  ad  Garonnam  Uuvium  pro- 
(iciscitur,  ubi  ei  Erowicus  (7)  cum  alia  praedicti  ducis 
sorore  occurrit,  in  loco  qui  Montes  vocatur,  seque  et 
illam  régi  tradidit.  Rébus  igitur  aliquot  prospère  gestis, 

 .  

(1)  Cod.  Hannover.  habuii  vel  egit. 

(a)  Al.  Scotaria.— ■  Ail.  Turrimna,  Torrinna. 

(3)  Cod.  Trevir.  ipse  vcro  ibi.  Cod.  Vindobon.  990  ipse  autem  ibi. 

(4)  U-  Bouq.  moratus. 

(5)  Cod.  Vindobon.  990  Runaslamo 

(6)  Id.  cod.  reçis. 

(7)  Cod.  Trcvii-  fiworwicu*    D.  Bouq.  Ebcrwicus. 
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célébra  les  fêtes  de  Pâques,  fit  reposer  son  armée  et  re- 
partit au  mois  d'août,  comme  l'été  tirait  vers  sa  fin,  pour 
achever  la  guerre  d'Aquitaine.  Arrivé  à  Bourges,  il  y 
tint  une  assemblée  en  plein  air  suivant  la  coutume  des 
Francs.  Il  s'avança  ensuite  jusqu'à  la  Garonne,  et  s'em- 
para d'un  grand  nombre  de  châteaux ,  de  rochers  et  de 
ca  vernes  dans  lesquels  s  étaient  retranchées  beaucoup  de 
bandes  eunemies.  Les  principaux  de  ces  châteaux,  étaient 
Scorailles,  Turenne  et  Peyrusse  (i).  De  retour  à  Bourges, 
il  renvoya  l'armée  dans  ses  quartiers  d'hiver;  et  s'étant 
arrêté  dans  cette  ville,  il  y  célébra  les  fêtes  de  Noél. 
Cette  année  le  pape  Paul  mourut;  et  ce  fut  à  Bourges  que 
le  rpl  reçut  la  nouvelle  de  sa  mort. 


2 


7^  , 

Des  que  le  roi  vit  que  la  saison  était  favorable  pour  en- 
trer en  campagne,  il  rassembla  de  toutes  parts  ses  troupes, 
et.se  dirigea' vers  la  c\i£  de  Saintes.  Pendant  la  route,  il 
fît  prisonnier  Remistan  (a),  et  lorsqu'il  fut  arrivé  à 
Saintes,  on  amena  en  sa  présence  la  mère,  la  sœur  et  les 
nièces  du  duc  Waifre.  Après  les  avdir  accueillies  avec 
bienveillance,  il  ordonna  qu'elles  fussent  honorablement 
gardées,  et  s'avança  vers  la  Garonue.  Là,  dans  le  lieu 
que  l'on  nomme  Monts  (3),  Érowic  vint  à  sa  rencontre 
 :  __  

(i)  Scorailles  ou  Escorailles,  en  Auvergne,  à  i  lieue  S.  dç  Mauriac 
(Cantal )  ;  Turenne,  dans  le  Limousin,  à  a  lieues  et  demie  S.  de  Brives 
(Corrèze);  Peyrusse,  dans  le  Rouergue  (Aveyron),  sur  une  montagne 
baignée  par  la  Dièye,  à  4  lieues  N.  N.  E.-derVillefranche. 

(a)  Remistan,  oncle  du  duc  Waifre.  Pépin,  auquel  trois  ans  aupa- 
ravant il  avait  juré  fidélité,  punit  son  manque  de  foi  en  le  faisant 
pendre  immédiatement. 

(5)  C'est  probablement  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Mons  ou  Monts, 
dans  le  Haut-Languedoc(Haute  Garonne,  arrondissement  de  Toulouse). 
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rex  rêver  titur,  et  incastello  quoddicitur  Sels(i)  Pascha 
célébra  vit.  Assumptaque  secum  uxore  atque  familia 
sua  iterum  ad  urbem  Santonicam  venij,.  Dimissaque 
ibi  uxore  et  familia,  cum  omnibus  copiis  ad  perse- 
quendum  Waifarium  ducem  animum^ntendit .  nec 
prius  destil  it ,  quam  au$  çaperet  a  ut  interficeret  re- 
bellantem  (2).  Interfectojigitur'duce  Waifario  in  ter- 
ri torio^  PetiwgoricOy- confectoque,  ut  sibi  videbatur, 
Aquitanico  bello,  Santonas  reversus  est.  Cumque^ibi 
aliquantum  temporis  moraretur,  aegritudine  decubuit. 
In  ipsa  ta  m  en  valetudine  Turonos  delatus,  apudsancti 
Martini  memoriam  oravit.  Inde  cum  ad  Parisios  veuis- 
set,  vin  kal.  octob.  djem  obiji;  cujus  corpus  in  basi- 
lica  beati  Dionysii  martyris  humatum  est.  Filii  vero(5), 
Karolus  et  Karlomannus,  «ponsensu  omnium  Franco- 
rum  reges  créatif  et  J£arqlus*iri  Noviomo  (4)  eivitate, 
Karloniannus  in  Suessona  (5)  insignia  re^ghî  suscepe- 
runt.  Karolusque  (o),  qui  majojMiatu  end;  Aguasgrani 
profectus^  ibi  Natalem  Dominl,  et  in  Rotomagp.^r) 
eivitate  Pasehacel^ravit.^^  ;  ,  • 

 :  - — *  ■  

(1)  Cod.  olim  Becccus.,  nunc  Reg.  Paffe' 5ga4  :  Fels.  w 
(q)  D.  Bouq.  et  caperet  et  rehtllantem  quoque  interficeret. 

(3)  D.  Bouq.yî/u  vero  ejus. 

(4)  D.^Bouq.  cum  codd.  Hannover.  et  Vindobon.  no  et  990  :  No- 
viomagn. 

(5)  Iidem  codd.  Suessona  eivitate.  D.  Bouq. 

(6)  D.  Bouq.  Karolusque  Aquasgrani. 

(7)  Sic     Bouq.  Per\z:tgatumago. 
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avec  l'autre  sœur  du  duc  Waifre,  et  se  remit  avec  elle 
entre  les  mains  du  roi.  Après  quelques  succès ,  le  roi  re- 
vint sur  ses  pas  et  célébra  les  fêtes  de  Pâques  dans  le 
château  de  Selles  (i),  puis,  s'étant  fait  accompagner 
de  sa  femme  et  de  toute  sa  maison,  il  revint  dans  la  ville 
de  Saintes.  Il  les  y  laissa  pour  poursuivre  sans  relâche , 
avec  toutes  ses  forces ,  le  duc  Waifre ,  et  ne  s'arrêta 
qu'après  lavoir  pris  et  mis  à  mort  pour  sa  rébellion.  Ce 
fut  sur  le  territoire  de  Périgucuxque  périt  le  duc  Waifre. 
Pépin  ,  croyant  avoir  par  là  terminé  la  guerre  d'Aqui- 
taine, revint  à  Saintes.  Il  y  était  déjà  depuis  quelque  temps, 
lorsqu'une  maladie  le  força  de  se  mettre  au  lit.  Tout 
malade  qu'il  était,  il  fut  transporté  à  Tours,  et  fît  ses 
dévotions  au  tombeau  de  saint  Martin.  De  là  il  vint  à 
Paris,  où  il  mourut  le  8  des  calendes  d'octobre,  et  son 
corps  fut  enseveli  dans  la  basilique  de  saint  Denis  le 
martyr.  Ses  fils,  Charles  et  Carloman  furent  élus  rois  , 
du  consentement  unanime  des  Francs.  Charles  dans  la 
cité  de  Noyon  ;  Carloman  dans  celle  de  Soissons,  prirent 
les  insignes  de  la  royauté.  Charles ,  qui  était  l'aîné  ,  étant 
parti  pour  Aix ,  y  célébra  la  solennité  de  Noël.  Ce  fut  à 
Rouen  qu'il  célébra  les  fêtes  de  Pâques. 

-   .  -  -     -  .   . 

(i)  Selles  sur  IVahon,  Cella  S.  Genulphi,  dans  le  Berry  (  Indre  ) ,  on 
plutôt  Selles  en  Berry ,  sur  le  Cher ,  Ccllce  Biluri^umy  Cella  S.  Eusicii 
(Loir-et-Cher).  M.  Perte  fait  observer  avec  raison  que  l'orthographe  du 
mot  Sels  ne  s'accorde  pas  avec  l  étymologie  de  ce*  deux  noms  de  lieux, 
Cella.  Cependant,  comme  Pépin  passa  toute  cette  année  dans  le  midi 
de  la  Gaule,  il  n'est  pas  possible  d'admettre  qu'Kgiuhard  ait  voulu  par- 
ler du  château  de  Seltz  en  Alsace. 
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KAROLUS  ET  KARLOMANNUS. 
DCCLXIX. 

Postquam  hi  duo  fratres  patri  succéder)  tes  rég- 
nant inter  se  partiti  sont ,  Aquitania  provincia ,  quae 
in  sortent  majoris  natu  Karoli  régis  cessera t ,  remanen- 
tibus  in  ea  transacti  belli  reliquiis ,  conquiescere  non 
potuit.  Nam  Hunoldus  (i)  quidam  regnum  affectans  , 
provincialium  animos  ad  nova  molienda  concitavit. 
Contra  quem  ipse ,  cui  eadem  provincia  sorte  obve- 
nerat ,  rex  Karolus  cum  exercitu  profectus  est.  Sed 
cum  fratris  auxilium  habere  non  posset,  qui  procerum 
suorum  pravo  consilio  ne  id  faceret  impediebatur, 
colloquio  tantum  cum  eo  habito  in  loco  qui  Duasdi- 
ves  vocatur,  fratre  in  regnum  suum  remeante ,  ilfe 
EgolisenamAquitaniae  civitatem  profîciscitur,  et  inde, 
contractas  undique  copiis,  fugientem  Hunoldum  per- 
sequitur,  paulumque  (a)  abfuit  quin  caperet.  Sed  ille 
notitia  locorum,  in  quibus  régis  exercitnm  latere 
poterat ,  libéra  tus  est,  dimissaque  Aquitania  Wasco*- 
niam  petiit ,  tutum  se  ibi  fore  arbitrâtes.  Erat  tune 
Wasconumdux,  Lupus  nomine,  cujus  fidei  se  Hu- 
noldus commi Itère  non  dubitavit.  Ad  quem  rex  mis* 
sa  (5)  legatione ,  jubet  sibi  perfugain  reddi ,  idque  ea 
conditione  ut,  nisi  dicto  obediens  fuisset  (4),  sciret  se 
bello  Wasconiam  ingressurum  ,  neque  inde  prius  di- 

(i)  D.  Bonq.  Hunholtus  et  sic  deinceps. 
(a)  D.  Boaq.  prosequitur,  paululumque. 

(3)  D.  Boaq.  musa  ocius  legatione. 

(4)  Ita  habet  D.  Bouq.  Pertzius  autem  :  p.  r.  ea  conditione  man- 
data si  dicto  audiens  sibi  non  fuisset. 
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CHARLES  ET  CARLOMAN. 
769. 

Les  deux  frères  succédèrent  à  leur  père,  et  se  parta- 
gèrent le  royaume  (i).  Cependant,  l'Aquitaine  qui  se 
trouvait  dans  le  lot  de  Charles,  l'aîné  des  deux  frères, 
agitée  par  les  restes  de  la  dernière  guerre ,  ne  put 
demeurer  en  repos.  Un  certain  Hunold  (a)  voulant  s'em- 
parer de  la  royauté,  excita  les  esprits  des  habitants 
de  ce  pays  à  de  nouvelles  révoltes.  Charles ,  à  qui , 
comme  nous  l'avons  dit ,  cette  province  était  échue  , 
s'avança  contre  lui  en  personne.  Mais  ne  pouvant  oble- 
tenir  de  secours  de  son  frère ,  que  les  mauvais  conseils  de 
ses  courtisans  empêchaient  de  lui  en  fournir,  il  n'eut  avec 
lui  qu'une  entrevue  dans  le  lieu  appelé  Duas  Dives  (3),  et 
laissant  Carloman  retourner  dans  ses  états,  il  se  rendit  à 
Angoulême,  l'une  des  villes  de  l'Aquitaine.  De  là,  après 
avoir  réuni  des  troupes  de  toute  part ,  il  se  mit  à  la  pour- 
suite d'Hunold,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  fît  prisonnier. 
Mais  la  connaissance  que  celui-ci  avait  des  lieux,  lui  per- 
mit de  se  dérober  à  l'armée  du  roi;  et  s'étant  échappé,  il 
quitta  l'Aquitaine  pour  gagner  la  Gascogne,  persuadé  qu'il 
y  trouverait  un  asile  sûr.  Loup  était  alors  duc  des  Gas- 
cons, Hunold  n'hésita  point  à  se  remettre  entre  ses 
mains.  Mais  le  roi  envoya  à  Loup  une  ambassade  pour 


(i)  Voyez  sur  ce  partage  la  note  relative  à  l'étendue  de  l'empire  de 
Charlemagne,  à  la  fia  du  volume. 

(i)  Sur  Hunold,  père  de  Waifre,  voyer  la  Vie  de  Charlemagne, 
p.  17,  not.  a. 

(3)  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  lieu  ;  mais  il  était  probablement  situé 
au  delà  du  Rhin ,  dans  les  états  de  Carloman. 
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gressurum ,  quam  illius  inobedientiae  finem  impone- 
ret.  Lupus  mini»  régis  perterri  tus,  Hunoldum  et  uxo- 
rem  ejus  sine  cunctatione  reddidil,  se  quoque  quae- 
cumque  imperarentur  facturum  spopondit.  At  rex, 
donec  legati  quos  miserat  reverterentur ,  castellum 
quoddam  juxta  Dornoniam  (i)fluvium  vocabulo  Fron- 
cia^um.  (a),  aedifiçat.  Reversis  igitur  legatis ,  reducto 
perfuga  f  ^edifipato  castelfo,  in  regnuin  suum  regre- 
ditur  (3)  ;  cdebrâvitque  Natalem  Domini  in  TiÙa  Do- 
ria,  et  Pascha  apud  Sanctum  Lantbertum  in  vico  Êeo- 

dico.  . 

«  *  •*  %  -t.        "  - 

DCGLXX. 

Domnus  (4)  Karolus  rex  habuit  populi  sui  conven- 
tum  generalem  in  Wormacia  cm  ta  te.  Berthrada  vero, 
mater  regum,  cum  Karloraanno  minore  filio  apud 
Salusiam  locuta  pacis  causa  (5),  initaliam  proficisci- 
tur,  peractoque  propter  quod  illo  profecta  est  (6)  ne- 
gotio ,  adora tis  etiam  Roraae  Sapctorum  Àpostolorum 


(t)  AU.  Domaniam ,  Dordoniam,  Dordonam. 
(1)  Ail.  Franciacum ,  Fronctiacum. 

(3)  Codd.  Reg.  Par.  5çp4>  et  Vindoboa.  110  :  revertitur. 

(4)  Cod.  Trevir.  et  D,  Boaq.  dominas  et  iU  deinceps. 

(5)  Hoc  comma  post  vocerii  causa  ponit  Pertzius  in  notifl  adjicîeas 
«  comma  in  editione  non  hoc  loco  sed  perperam post  causa  demum  posi- 
tion, sensum  valde  divcrsum  reddit;  lectioncm  nostram  omnium  quos 
ipse  inspexi ,  et,  ut  mihi  persuasum  est,  reliquorum  etiam  codicum 
auctorilas  tuetur.  »  —  Quae  tam  clari  viri  sententia ,  maximi  scilicet 
ponderis,  nobis  tamen  attente  perpendentibus,  et  auctoritate  D.  Boaq., 
Eckharti  aliorumquc  eruditorum  f'ultis  immatanda  visa  est.  Gonf.  e 
contra  notam  gaJl. 

(6)  D.  Bouq.  profecta  crat. 
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lui  ordonner  de  fivrer  le  fugitif,  lui  faisant  savoir  que  s'il 
n  obtenait  point  cette  satisfaction  il  allait  envahir  la  Gas- 
cogne, et  qu'il  n'en  sortirait  qu'après  l'avoir  force  à 
l'obéissance.  Loup  épouvanté  des  menaces  du  roi,  livra 
sans  retard  Hunold  et  sa  femme  (i),  et  promit,  en  outre, 
d'exécuter  tout  ce  qui  lui  serait  commandé.  Cependant  le 
roi,  en  attendant  le  retour  de  ses  députés,  avait  fait  éle- 
ver près  de  la  Dordogne  un  château  qui  fut  nommé  Fron- 
sac.  Après  le  retour  des  députés  qui  ramenaient  Hunold , 
et  lorsque  la  construction  de  ce'  château  fut  achevée ,  il 
regagna  ses  états,  et  célébra  la  solennité  de  Noël  à  Duren 
et  la  Pâque  à  Saint-Lambert  dans  la  ville  de  Liège. 

770. 

•  •  "j  ■.  >  »        »-  ■'.  ."■  i.  -s  > 

Le  roi  Charles  tint  l'assemblée  générale  de  son  peuple 

dans  la  cité  de  Worms.  Cependant  Bertrade ,  la  mère  des 

deux  rois ,  après  avoir  eu  une  entrevue  à  Seltz  (2)  avec 

Carloman,son  pins  jeune  fils,  pour  maintenir  la  paix,  se 

rendit  ensuite  en  Italie  ;  puis,  quand  elle  eut  rempli  le  but 

de  son  voyage  et  adoré  à  Rome  le  temple  des  saints 

— — —  1  

(1)  Voyez  Vie  de  Charlernagne,  p.  19,  note  a. 

(2)  Seltz ,  en  Alsace ,  province  qui  faisait  partie  des  états  de  Carlo- 
maa,  et  non  pas  Salaces  en  Piémont,  comme  l'ont  pensé  quelques 
historiens.  Berthe,  qui  voulait  amener  entre  ses  deux  Gis  une  récon- 
ciliation, fit  venir  Carloman  à  Seltz  pour  le  rapprocher  de  Charles 
qui  était  alors  à  Worms.  Elle  prit  ensuite  sa  route  par  la  Bavière, 
pour  se  rendre  en  Italie,  où  elle  négocia  le  mariage  de  Charles  avec 
la  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Mais  il  nous  semble  résulter  des 
termes  mêmes  du  texte  que  le  principal  but  de  son  voyage  était  le 
maintien  de  la  paix  entre  ses  deux  fils,  et  que  par  conséquent  il  faut 
placer  la  virgule  après  les  mots  pacis  causa,  et  les  faire  rapporter 
aux  conférences  que  Berthe  eut  à  Seltz  avec  ses  fils,  et  non  pas  à  son 
voyage  en  Italie.  (Voyez  Eckhart,  Comm.,  1 ,  606.  ) 
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liminibus,  ad  filios  in  Galliam  revertitur.  Karolusau- 
tem  rex  Natalem  Domini  Mogontiaci(i),  sanctumque 
Pascha  in  villa  Haristallio  celebravit. 


KAROLUS. 
DCCLXXI. 

Peracto  secundum  morem  generali  conventu  super 
fluvium  Scaldiam  (2)  in  villa  Yalentiana  (3),  rex  Karo- 
lus  ad  hiemandum  proficiscitur.  Cumque  ibi  aliquam- 
diu  moraretur,  Karlomannus  frater  a.  d.  11.  nonas 
decembris  (4)  decessit  in  villa  Salmontiaco.  Et  rex  ad 
capiendum  ex  integro  regnum,  animum  intendens, 
Carbonacum  viliam  venit.  Ibi  Wilharium  episcopum 
Sedunensem  (5)  et  Folradum  presbyterum  et  alios 
plures  sacerdotes,  comités  etiam  atque  primates  fra- 
tris  sui ,  inter  quos  vel  praecipui  fuere  Warinus  et 
Adalhardus,  ad  se  venientes  suscepit.  Nam  uxor  ejus 
et  filii  cum  parte  optimatum  in  I  ta  lia  m  profecti  sunt. 
Rex  autem  profectionem  eorum  in  ltaliam  (6)  quasi 


(1)  D.  Bouq.  in  Moguntiaco. 
(a)  D.  Bouq.  Scaldim. 

(3)  Ita  D.  Bouq.  PcrU  :  Falentianas. 

(4)  Cod.  Vindobon.  654  :  frater  ad  pridie  non.  Cod.  Reg.  Parit. 
5ga4  :  frater  ad  pridie....  Cod.  Trevir.  frater  ad  II  Non.  Cod.  Han- 
nover.  frater  ad  VI  non.  Codd.  Vindobon.  1 10  et  990  :  frater  pridie 
nonas.  D.  Bouq.  frater  ejus  pridie  nonas.  —  Hic  Pertzîanam  lectio- 
nera  retinuimus  qui  enim  t  mutato  ad  in  a.  d ,  id  est  legendo  :  ante 
(lient  II  nonas  decembris,  locum  convenienter  restituit.  Videsis  Artem 
dijiidicandi  temporum  notas  (edit.  noviss.)  1, 52.  Gloss.  voc.  ante  diem. 

(5)  Cod.  Vindobon.  qgo  -.  Wlharium  Seduciensem. 

(6)  D.  Bouq.  R.  a.  hanc  eorum  profectionem. 
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Apôtres,  elle  revint  en  Gaule  auprès  <le  ses  fils.  Le  roi 
Charles  célébra  cette  année  la  solennité  de  Noël  àMayence, 
et  la  sainte  Pâquedans  son  château  (THéristal  (i). 


CHARLES. 
771. 

Après  voir  tenu,  suivant  la  coutume,  rassemblée  gé- 
nérale ,  qu'il  convoqua  cette  année  à  Valenciennes  sur 
l'Escaut,  le  roi  Charles  revint  en  Gaule  passer  l'hiver.  Il 
y  était  déjà  depuis  quelque  temps,  lorsque  son  frère  Car- 
loin  an  mourut  dans  son  domaine  de  Samoucy,  la  veille 
des  nones  de  décembre.  Le  roi,  songeant  alors  à  s'emparer 
du  royaume  tout  entier,  se  rendit  à  Corbény  (a).  Ce  fut 
là  qu'il  reçut  Wilharius  évêque  de  Sion ,  le  prêtre 
Fulrad  et  plusieurs  autres  prélats,  comtes  et  grands  offi- 
ciers de  son  frère,  parmi  lesquels  on  remarquait  surtout 
Warin  et  Adalhard  (3).  Quant  à  la  femme  et  aux  fils  deCar- 
loman,  ils  étaient  partis  pour  l'Italie  avec  une  partie  des 
grands  de  sa  cour.  Le  roi  fit  peu  d'attention  à  leur  voyage, 
qu'il  regardait  comme  sans  importance.  Cette  année  il 


(i)Héristal ,  sur  la  Meuse ,  à  i  lieue  N.  E.  de  Liège.  Sur  ce  palais,  cé- 
lèbre sous  les  rois  delà  a'  race,  voyez  Mabillon ,  De  re  Diplom.,  liv.  iv. 

(a)  Corbény  en  Laonnais,  à  4  lieues  S.  E.  de  Laon  (Aisne) ,  et  non  Car- 
bonac  dans  les  Ardennes.  Carbonac,  indiqué  par  M.  de  Sismondi 
(  His.  des  Fr.  II,  a3a  ),  n'a  même  jamais  existé,  c'est  une  erreur  du 
Dictionnaire  de  Baudrand,  i"  édit. 

(3)  Adalhard ,  qui  fut  depuis  abbé  de  Corbie  et  canonisé ,  était  fils 
de  Bernard ,  frère  naturel  du  roi  Pépin.  Il  prit  sous  Louts-le-Débon- 
naire  une  grande  part  aux  troubles  du  royaume.  Voy.  dans  Perti,  I, 
et  dans  Bouq.  VI,  sa  Vie  par  Paschasius  Radbertus. 
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supervacuam  patienter  (i)  tulit.  Celebravitque  Nata- 

lem  Domini  Attiniaco,  et  Pascha  Haristallio. 


DCCLXXH. 

Romae  Stephano  papa  defuncto ,  Hadrianus  in  pon- 
tificatu  successit.  Rex  vero  Karolus,  congregato  apud 
Wormaciam  generali  conventu  ,  Saxon ia m  bello  ag- 
gredi  statuit,  eamque  sine  mora  ingressus,  ferro  et 
igné  cunctadepopulatus,  jEresburgum  castrum  cepit, 
idolum  quod  Irminsul  (2)  a  Saxonibus  vocabatur 
evertit.  In  cujus  destructione  cum  in  eodem  loco  per 
triduum  inoraretur,  contigit  ut,  propter  continua  m 
cœli  serenitatem  exsiccatis  omnibus  illins  loci  rivisac 
fontibus  ,  aqua  ad  bibendum  inveniri  non  posset.  Sed 
ne  diutius  siti  confectus  laboraret  exercitus,  divinitus 
factum  creditur,  ut  quadam  die ,  cum  juxta  morem 
tempore  meridiano  cuncti  quiescerent ,  juxta  mon- 
tem  (3)  ,  qui  castris  erat  contiguus ,  tanta  vis  aquae  in 
concavo  (4)  cujusdam  torrentis  eruperit ,  ut  cuncto 
exercitui  sufficerent.  Tum  rex ,  idolo  destructo ,  ad 
Wisuram  fluvium  accessit ,  ibique  a  Saxonibus  duo- 
decim  obsides  accepit.  Inde  in  Franciam  reversus,  in 
villa  Haristallio  et  Natalem  Domini  et  sanctam  Pascha- 
lis  festi  solemnitatem  (5)  celebravit. 


(1)  lu  habet  Perte,  et  recle.  D.  Boaq.  impatienter. 
(a)  Cod.  Vindobon.  654  :  Irminsula  Saxonibus.  Cod.  ejiud.  bi- 
blioth.  ggo  :  Y rminsul  Saxonibus. 

(3)  D.  Bouq.  prope  montent. 

1 

(4)  D.  Boaq.  aquamm  in  concavitate. 

(5)  D.  Bouq.  sanctum  Pascha. 
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célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Altiguy  et  celles  de  Pâques  à 
Héristal. 

772. 

Le  pape  Etienne  mourut^  Rome  et  Adrien  lui  succéda 
sur  le  trône  pontifical.  Cependant  le  roi  Charles,  après 
avoir  convoqué  à  Worms  l'assemblée  générale,  prit  la  ré- 
solution d'aller  porter  la  guerre  dans  la  Saxe.  Il  l'en- 
vahit sans  délai,  la  ravagea  par  le  fer  et  le  feu,  s'empara 
du  château  d'Èresburg  (i),  et  renversa  l'idole  que  les 
Saxons  nommaient  Irminsul  (2).  Il  s'était  arrêté  depuis 
trois  jours  dans  ce  lieu  pour  assister  à  la  destruction  de 
l'idole;  et  comme  le  beau  temps  durait  sans  interruption , 
il  en  résulta  que  les  ruisseaux  et  les  sources  des  environs 
furent  mis  à  sec,  et  qu'il  devint  impossible  de  trouver  à 
boire.  Mais,  pour  que  l'armée  n&fàt  pas  davantage  tour- 
mentée par  la  soif,  il  advint,  sans  doute  par  la  volonté 
de  Dieu,  qu'un  jour,  sur  l'heure  de  midi,  comme  tout  le 
monde  reposait  suivant  la  coutume,  une  immense  quan- 
tité d'eau  jaillit  dans  le  lit  creux  d'un  torrent  (3),  auprès 
d'une  montagne  qui  touchait  au  camp,  et  put  suffire  aux 
besoins  de  toute  l'armée.  Alors,  après  avoir  détruit  l'idole, 
il  s'approcha  du  Weser,  où  il  reçut  des  Saxons  douze  ota- 
ges. Il  revint  ensuite  dans  le  pays  des  Francs,  et  célébra 
dans  la  ville  d'Héristal  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

 • 

».  f 
(i)  Aujourd'hui  Stadtberg,  petite  ville  de  la  régence  d'Arnsberg 

(Prusse ),  à  6  lieues  S.  de  Paderborn. 
(a)  Voyez  les  notes  à  la  (in  du  volume. 

(5)  Ce  torrent  est  situé  près  du  bourg  d'Oldenbeke ,  non  loin  des 
sources  delà  Lippe.  La  fontaine  jaillissante  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  der  Bullerborn. 


KAROLUS. 


DCCLXXIII. 

Adrianus  papa  cum  insolentiam  Desiderii  régis  et 
Langobardorum  oppressionem  ferre  non  posset,  decre- 
vit  ut  legationem  ad  Karolum  regem  Francorum 
mitteret,  eumque  sibi  atque  Romanis  ad  vers  us  Lan- 
gobardos opem  ferre  rogaret  (i).  Et  quia  id  terreno 
itinere  per  Italiam  fieri  non  poterat,  eum  quem  mi- 
serat  iegatum,  nom i ne  Petrum,  Rom  a;  navem  con- 
scendere  et  Massiliam  usque  per  mare  ire,  atque  inde 
terreno  itinere  in  Franciam  fecit  pervenire.  Qui  cum 
ad  regem  in  Theodone  villa  (2),  ubi  tune  hiemaverat, 
pervenisset,  et  ei.legationis  suae  causam  aperuisset, 
eadem ,  qua  venerat ,  via  Romani  regressus  (3)  est.  Rex 
vero  rébus ,  quae  inter  Romanos  ac  Langobardos  ge- 
rebantur,  diligenti  cura  pertractatis ,  bellum  sibi 
contra  Langobardos  prodefensione  Romanorum  susci- 
piendum  ratus,  cum  toto  Francorum  exercitu  Ge- 
nuam  (4),  Burgundiae  civitatem,  juxta  Rhodanum  si- 
tam  venit.  lbique  de  bello  suscipiendo  deliberans, 
copias  quas  secum  adduxerat  divisit ,  et  unam  partem 
cum  Bernhardo  patruo  suo  per  montem  Jovis  ire  jussit; 
altéra m  ipse  ducens,  per  montem  Ginisium  Italiam 
intrare  cou  tendît..  Superatoque  Alpium  jugo,  Deside- 
rium  regem  frustra  sibi  resistere  conantem  citra  con- 
gressionem  (5)  fugavit,  Ticenoque  (6)  inclusum  obse- 


(1)  D.  Bouq.  decrevit  legationem  ad  K.  r.  F.  millere,  eumque  ut 
sibi  atque  R.  a.  L.  o.ferret  rogare. 
{1)  D.  Bouq.  Thcodonis  villa. 

(3)  Cod.  Vindobon.  990  .  reversas  est. 

(4)  D.  Bouq.  Gebennam  ;  cod.  Trevir.  Gentuam  civitatem. 

(5)  D.  Bouq.  congressionem. 

(6)  AU.  Ticino,  Ticinio. 
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773. 

Le  pape  Adrien,  ne  pouvant  plus  supporter  la  tyrannie 
de  Didier  et  des  Lombards,  résolut  d'envoyer  vers  Char- 
les, roi  des  Francs,  une  ambassade,  pour  prier  ce  prince 
de  le  protéger  ainsi  que  les  Romains  contre  les  Lombards. 
Mais  comme  il  n'était  pas  possible  de  faire  le  voyage  par 
terre  en  traversant  l'Italie,  celui  qu'il  avait  chargé  de 
cette  mission,  le  nommé  Pierre,  s'embarqua  à  Rome, 
vint  par  mer  jusqu'à  Marseille  et  gagna  ensuite  par 
terre  le  pays  des  Francs.  Il  rencontra  le  roi  à  Thion ville, 
où  ce  prince  avait  passé  l'hiver;  et,  après  lui  avoir  exposé 
l'objet  de  sa  mission ,  il  retourna  à  Rome  par  le  même 
chemiu  qu'il  avait  pris  en  venant.  Le  roi  réfléchit  avec 
attention  sur  ce  qui  se  passait  entre  les  Romains  et  les 
Lombards,  et,  persuadé  qu'il  devait  entreprendre  la  guerre 
pour  protéger  les  Romains  contre  leurs  oppresseurs,  il  se 
rendit  avec  toutes  les  forces  des  Francs  à  Genève,  cité  de 
la  Bourgogne,  située  sur  le  Rhône.  Là,  il  prit  ses  mesures 
pour  commencer  les  hostilités;  et  après  avoir  divisé  en 
deux  corps  les  troupes  qu'il  avait  amenées,  il  donna  l'or- 
dre à  son  oucle  Bernard  d'en  conduire  une  partie  par  le 
MonUJou  (i),  et  lui-même,  à  la  tête  de  l'autre,  marcha 
sur  l'Italie  par  le  Mont-Cenis.  Les  Alpes  furent  franchies. 
Le  roi  Didier  fît  alors  de  vains  efforts  pour  résister,  il  fut 
mis  en  fuite,  et  Charles  vint  l'assiéger  daus  la  ville  de 
Favie,  où  il  se  renferma.  Le  siège  de  cette  ville  offrait 


(  i  )  Mons  Pcnninus ,  Mans  S.  Bernhardi  major ,  aujourd'hui  le 
grand  Saint-Bernard.  Suivant  Eckkart,  ce  fut  le  duc  Bernard  qui 
donna  à  cette  montagne  son  nom  que  Ton  a  confondu  depuis  avec 
celui  de  »aint  Bernard,  fondateur  dr  l'hospice. 
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dit  y  et  in  oppugnatione  civitatis,  quia  difficilis  erat, 
totura  hiberni  temporis  spatium  multa  moliendo  con- 
sumpsit. 

DCCLXXIV. 

Dum  hœc  in  Italia  geruntur,  Saxones  velut  per- 
opportunam  de  absentia  régis  nacti  occasionem ,  con- 
tiguos  sibi  Hassorum  terminos  ferro  et  igne  populan- 
lur.  Cumque  in  eo  loco  qui  nunc  Frideslar  ab  incolis 
nominatur,  basilicam  a  beato  Bonifatio  martyre  dedi- 
catam  incendere  molirentur,  atque  hoc  efficere  casso 
labore  conarentur,  immisso  sibi  divinitus  pavore  su- 
bitaneo ,  turpi  trepidatione  confusi ,  domum  fugiendo 
revertuntur.  At  rex,  dimisso  ad  obsidionem  atque  ex- 
pugnationem  Ticeni  exercitu,  orandi  gratia  Romain 
proficiscitur.  Et  cum,  peractis  votis,  inde  ad  exerci- 
tum  fuisset  reversus  (i),  fatigatam  longa  obsidione 
civitatem  ad  deditionem  compulit  ;  quam  cœterae  civi- 
tates  secutae,  omnes  se  régis  Francorum  potestati  (2) 
subdiderunt.  Et  rex,  subacta  et  pro  tempore  ordinata 
Italia,  in  Franciam  revertitur,  captivum  ducens  De- 
siderium  regem.  Nam  Adalgisus  filius  ejus,  in  quo 
Langobardi  multum  spei  habere  videbantur,  despe- 
ratis  patriae  rébus,  rclicta  Italia  in  Graeciam  ad  Con- 
stantinum  imperatorem  se  contulit,  ibique  in  patricia- 
tus  ordine  atque  honore  consenuit.  Rex  autem  domum 
regressus,  priusquam  eum  Saxones  venisse  sentirent, 
tripartitum  in  eorum  regiones  misit  exercitum,  qui 


(1)  Cod.  Trevir.  regressus. 

{1)  Ita  liabet  l>.  Bouq. —  Pertz  omnes  se  régis  ac  Francorum  po- 
ttitati. 
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tant  de  difficultés,  qu'il  força  les  Francs  d'y  passer  tout 
l'hiver  dans  les  travaux  les  plus  pénibles. 

774. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  eu  Italie,  les  Saxons , 
croyant  trouver  dans  l'absence  du  roi  l'occasion  la  plus 
favorable,  ravagèrent  par  le  fer  et  le  feu  le  territoire 
des  Hessois  leurs  voisins.  Comme  ils  travaillaient  à  incen- 
dier la  basilique  consacrée  par  saint  Boniface  martyr  dans 
le  lieu  appelé  maintenant  par  les  habitants  Fritzlar  (1),  et 
qu'ils  s'épuisaient  en  vains  efforts  pour  effectuer  leur  pro- 
jet, Dieu  les  frappa  d'une  terreur  pauique,  et  aussitôt,  tout 
tremblants  de  peur,  ils  prirent  honteusement  la  fuite  pour 
regagner  leur  pays. 

Cependant  le  roi  laissant  son  armée  au  siège  de 
Pavie,  vint  à  Rome  faire  ses  dévotions.  A  son  retour 
dans  son  camp,  après  qu'il  eut  accompli  ses  vœux,  il 
força  la  ville  fatiguée  d'un  long  siège  à  capituler  :  toutes 
les  autres  villes  imitèrent  cet  exemple  et  se  soumirent 
au  roi  des  Francs.  Maître  de  l'Italie,  Charles,  après 
Fa  voir  provisoirement  organisée,  revint  en  France,  em- 
menant captif  le  roi  Didier.  Âdalgise,  fils  de  ce  prince, 
en  qui  les  Lombards  semblaient  placer  de  grandes 
espérances ,  regardant  les  affaires  de  son  pays  comme 
tout  à  fait  désespérées,  abandonna  l'Italie  pour  se  ren- 
dre en  Grèce  auprès  de  l'empereur  Constantin ,  et  y  vieil- 
lit dans  le  rang  et  les  honneurs  du  patriciat.  Cepen- 
dant, le  roi,  de  retour  dans  ses  étals,  avant  même  que 
les  Saxons  se  fussent  doutés  de  son  arrivée,  fit  envahir 


(i)  Fritzlar,  dans  la  Hesse  électorale,  à  5  lieues  S.  O.  de  Cassel. 
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incendiis  ac  dinpliouibus  cuncta  dcvastans ,  complu- 
ribus  etiam  Saxonum,  <jm  résistera conati  sunt,  in- 
leriectis,  cura  ingniti  praeda  regressus  est. 

I  Karolus  ah  Italia  regrediens  dedicalionem  ecclesiae 
Sancti  Nazarii  martyrise!  translationem  corporis  ipsius 
in  mouasterio  nostro  Lauresheym  celebravit,  anno  in- 
carnatiouis  Doraini  dcxlxxh  kal.  sept,  (i).] 


DCCLXXV. 

Cura  rex  in  villa  Carisiaco  hieuiaret,  consilium  iniit , 
ut  pcrfidam  ac  fœdifragam  Saxonum  gentem  bello  ag- 

grederetur,  et  eo  use  pie  perseveraret,  dum  aut  victi 
christianae  religion!  subicerentur  (2),  aut  omnino  tol- 
leivntur.  Habi toque  apud  Duriam  villam  generali  con- 
\entu  ,  Ureno  quoque  (3)  transmisso,  cura  totis  regni 
viribus  Saxouiara  petiit,  et  primo  statira  impctu  Sigi- 
burgum  castrnm  (4),  in  quo Saxonum  praesidium  erat, 
pugnando  cepit.  jfëresburgum  aliud  çastrum  à  Saxo- 
uibus déstructura  munivit,  et  in  eo  Francorum praesi- 
dium posuit.  Inde  ad  YVisuram  Minium  veniens,  in 
eo  loco  qui  Brunesberg  (5)  vocatur,  conçregatam 

U-î  

(ij  H»c  vcrba,  uncinis  inclusa  :  Karolus.  ..  sept.,  qnreapud  I).  Bonn, 
et  ail.  edit.  leguntur,  in  tcxtum  suum  non  admisit  Pertz,  ncc  in  codd. 
ab  eo  laudatis  repcriuntar. 

(a)  Ita  constanter  codices  medii  asvi  feie  omues.  Editores  subjiccrc , 
trajicere ,  etc.,  ex  suo  ingenio  reçeperunt  (  Pertz  ). 

(3)  Cod.  Hanuover.  Rcnoque. 

^4)  13.  Itotit]  Sigiùurf>um  arcem. 

(5)  Ail.  lit  unesbvn  ,  Brunnesbet "g. 
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leur  pays  par  mu:  innée  divisée  en  trois  eorps.  Cette  ai- 
nue  porta  de  tous  cotés  l'incendie  et  le  pillage,  extermina 
tous  ceux  qui  voulurent  résister,  et  revint  avec  un  im- 
mense butin. 

[Charles,  à  son  retour  d'Italie,  avait  présidé  à  la  dédi- 
cace de  l'église  de  saint  Nazaire  martyr  et  à  la  trans- 
lation des  reliques  du  saint  dans  notre  monastère  de 
Laurislieim.  Cette  translation  s'effectua  Tan  de  l'incarna- 
tion de  Notre-Seigneur  774,  le  jour  des  calendes  de  sep- 
tembre.] 

773. 

Durant  l'hiver  qu'il  passa  dans  son  domaine  de  Quierzy. 
le  roi  résolut  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Saxons, 
nation  perfide  et  infidèle  à  tous  les  traités,  et  de  ne  dé- 
poser les  armes  qu'après  les  avoir  forcés  à  se  soumettre  à 
la  religion  chrétienne  ou  les  avoir  exterminés. 

Il  tint  donc  l'assemblée  générale  dans  la  ville  de  Duren  ; 
et,  traversant  le  Rhin,  il  s'avança  vers  la  Saxe  avec  tou- 
tes les  forces  de  son  royaume.  Du  premier  choc,  il  em- 
porta d'assaut  la  citadelle  de  Sigeburg,  où  les  Saxons 
avaient  établi  une  garnison.  Il  fortifia  ensuite  Eresburg, 
autre  château  détruit  par  les  Saxons,  et  le  laissa  à  la  garde 
d'un  corps  de  Francs.  Puis  arrivant  sur  les  bords  du  W  <•- 
ser,  il  attaqua,  dans  le  lieu  nommé  Brunesberg  (i\  les 
Saxons  qui  s'y  étaient  rassemblés  en  masse  dans  l'inten- 
tion de  lui  disputer  le  passage  du  fleuve.  Mais  ils  l'essayè- 


(i)Ai  Hem-  S.  O.  dlloxter,  Huxara,  dans  la  province  de  Westpha- 
lie.  Brunesberg,  qui  devint  plus  tard  un  château  des  abbés  de  Corbic, 
était  situé  sur  une  moatagne  escarpée  où  l'on  voit  encore  des  traces 
de  fortifications,  de  grandes  tranchées  connues  sous  lr  nom  de  Sac  h 

tengraben  .  fosses  de  Saxons. 
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Saxouum  multitudinem  otfendit,  quae  eum  transita 
Uuminis  arcere  conabatur.  Sed  frustra.  Nam  in  pri- 
ma congressione  pulsi  fugatique  sunt  et  maguus  eorum 
numerus  ibidem  interfectus  est,  et  (i)  rex,  amne  tra- 
jecto,  cum  parte  exercitus  ad  Ovacrum  (s)  fluvium 
cod tendit ,  ubi  ei  Hessi  (3),  unus  e  primoribus  Saxo- 
uum, cum  omnibus  Ostfalis  (4)  occurrens,  et  obsides 
quos  rex  iraperaverat  dédit,  et  sacramentum  fidelitatis 
juravit.  Inde  regresso  (5),  cum  in  pagum  qui  Bucki 
vocatur  pervenisset,  Angrarii  cum  suis  primoribus 
occurrerunt,  et  sicut  Ostfali ,  juxta  quod  imperave- 
rat,  obsides  ac  sacramenta  dederunt  (6).  Interea  pars 
exercitus  quam  ad  Wisuram  dimisit,  in  eo  loco,  qui 
Hlidbeki  (7)  vocatur,  castris  positis,  incaute  se  agen- 
do  (8) ,  Saxonum  fraude  circumventa  atque  decepta 
est.  Nam  cum  pabula  tores  Francorum  circa  noua  m 
diei  horam  reverterentur  in  castra,  Saxoneseis,  quasi 
et  ipsi  eorum  socii  essent,  sese  miscuerunt,  ac  sic  Fran- 
corum castra  ingressi  sunt;  dormientesque  ac  semi- 
sbmnos  adorti  (9),  non  raodicam  incautœ  multitudî- 
nis  coedem  fecisse  dicuntur.  Sed  vigilantium  ac  virilitcr 
resistentium  virtute  repulsi  (10),  castris  excesserunt, 
et  ex  pacto  quod  inter  eos  in  tali  necessitate  fieri  po- 

-77—  

(1)  Cod.  Vindobon.  990  :  Tune  rex. 
(a)  AU.  Ôuacerttm,  Obacrum. 

(5)  D.Bouq.  Hcsso;  Ail.  Hessuin us,  Esswinus,  Hessumus. 

(4)  PerU .  Ostf niais,  et  îta  deinceps  Ostfalai,  WestfalaL 

(5)  Freher.  et  D.  Bouq.  /.  reversus. 

(6)  Freher.  et  D.  Bouq.  obsides  dederunt  et  sacramenta  juraverunt. 

(7)  AU.  Jîudbcki,  Hudbechi. 

(8)  D.  Bouq.  cum  Freher.  et  cod.  Viudobon.  1 10  :  incaute  agens. 
(g)  Freher.  et  D.  Bouq.  dormientesque  aggressi. 

(10)  D.  Bouq.  cum  Freher.  et  cod.  Trevir.  compulsi. 
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rent  vainemenl.  Repoussés,  et  mis  en  déroule  dès  la 
première  rencontre,  ils  perdirent  dans  ce  combat  un 
grand  nombre  des  leurs,  et  le  roi,  traversant  le  Weser, 
se  dirigea  vers  le  fleuve  Ocker  avec  une  partie  de  son 
armée.  Là,  Hessi,l'un  des  principaux  chefs  des  Saxons, 
vint  à  sa  rencontre  avec  tous  les  Ostphaliens,  lui  li- 
vra les  otages  qu'il  avait  exigés,  et  prêta  serment  de 
fidélité.  Le  roi  retourna  ensuite  sur  ses  pas,  et  comme 
il  était  arrivé  dans  le  pays  de  Bûckeburg  (i),  les  Àn- 
grariens  avec  leurs  principaux  chefs  se  présentèrent  à 
lui,  et,  suivant  l'exemple  des  Ostphaliens,  ils  livrèrent 
des  otages  conformément  à  ses  ordres,  et  prêtèrent  ser- 
ment. Cependant  une  partie  de  l'armée ,  qu'il  avait  laissée 
sur  les  bords  du  Weser,  avait  placé  son  camp  dans  le  lieu 
que  l'on  nomme  Hlidbek  (2).  Elle  se  tint  trop  peu  sur  ses 
gardes,  et  se  laissa  surprendre  par  une  ruse  des  Saxons. 
Comme  les  gardiens  des  troupeaux  des  Francs  revenaient 
au  camp  vers  la  neuvième  heure  du  jour,  des  Saxons  fei- 
gnirent d'être  de  leurs  compagnons,  se  mêlèrent  à  eux  et 
pénétrèrent  ainsi  dans  le  camp  des  Francs;  puis  ils 
se  jetèrent  sur  ceux  qui  dormaient  ou  qui  étaient  en- 
core engourdis  par  le  sommeil,  et  firent,  à  ce  qu'on 
dit,  un  assez  grand  carnage  de  cette  multitude  sans  pré- 
voyance. Mais  repoussés  par  le  courage  des  soldats  qui 
veillaient  et  qui  leur  opposèrent  une  vigoureuse  résis- 
tance, ils  sortirent  du  camp,  et  prenant  le  seul  parti  qui 
fût  à  leur  disposition  ,  ils  se  retirèrent.  Dès  que  le  roi  fut 
instruit  de  cet  événement,  il  accourut  avec  toute  la  cé- 

■   ■  ■  ~ 

(1)  Bûckeburg,  sur  l'Aa,  à  3  lieues  E.  de  Minden,  dans  la  province 
de  Westphalie. 

(q)  Aujourd'hui  Lubbeke,  à  5  lieues  O.  de  Minden  (Prusse). 
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terat,  discesserunt.  Quod  cum  régi  fuisset  allatum, 
quanta  potuit  céleri  ta  te  accurrens,  fugientium  terga 
insecutus,  magnara  ex  eis  prostravit  multitudinem  ; 
et  tum  demum  Westfalorum  obsîdibus  acceptis,  ad 
hiemandum  in  Franciam  (i)  revertitur. 

DCCLXXVI. 

Régi  domum  revertenti  nuntiatur,  Hruodgaudum 
Langobardum,  quem  ipse  Forojulîensibus  ducem  de- 
derat,  in  Italia  res  novas  moliri,  etjam  complures  ad 
eum  ci  vi  ta  tes  defecisse.  Àd  quos  motus  comprimendos 
cum  sibi  festinandum  judicaret,  strenuissimum  quem- 
que(a)  suorum  secum  ducens,  raptim  Italiam  profi- 
ciscitur,  Hruodgaudoque  qui  regnum  affecta  bat  in- 
terfecto,  civitatibus  quoque,  quae  ad  eum  defecerant, 
sine  dilatione  receptis,  et  in  eis  Francorum  comiti- 
bus  constituas,  eadem  qua  venerat  velocitate  reversus 
est.  Cui  Tix  Alpes  transgresse*  occurrerunt  (3),  qui 
nunciarent ,  yEresburgum  castrum  (4)  a  Saxonibus  ex- 
pugnatum,  ac  praesidium  Francorum  quod  in  eo  po- 
suerat  expulsum;  Sîgiburgum  aliud  castellum  oppu- 
gnatum  quidem ,  sed  non  captum ,  eo  quod  hii  qui 
in  eo  causa  prœsidii  fuerant  constitutif  facta  erup- 
tione  incautos  atque  oppugnationi  intentos  Saxones  a 
tergo  invaserunt,  etplurimis  interfectis  reliquos  non 
solum  oppugnationetn  dimittere,  sed  etiam  fugere 
compuierunt,  palantesque  aedispersos  adLippiam  (5) 


(  1  )  Ita-habct  D.  Bouq.  cum  Frehcr.  et  quatuor  codd.  Perte  :  in  Frnncia. 

(2)  Codd.  Hannover.  et  Vindoboa.  no  et  990  :  suorum  quendam. 

(3)  lidem  codd.  ocuncrtuit  ci  qui, 

(4)  Frehcr. -et  O  Bouq.  ateem   cxpugnalam. 

':>)  AU.  Lipiam,  IAbinm. 
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lérité  possible ,  se  mit  à  la  poursuite  des  fuyards  et  eu  tua 
un  grand  nombre.  Enfin,  après  avoir  reçu  les  otages  des 
Westphaliens,  il  revint  passer  l'hiver  dans  le  pays  des 
Francs. 


Comme  le  roi  rentrait  dans  ses  états ,  il  apprit  que  le 
Lombard  Rotgaud,  qu'il  avait  donné  pour  duc  aux  habi- 
tants du  Frioul ,  tentait  une  révolte  en  Italie,  et  que  déjà 
plusieurs  villes  avaient  embrassé  sou  parti.  Pensant  qu'il 
lui  importait  de  réprimer  promptement  cette  insurrection, 
il  prit  avec  lui  l'élite  de  ses  troupes  et  partit  en  toute  hâte 
pour  l'Italie.  Rotgaud ,  qui  aspirait  à  la  royauté,  ayant  été 
tué,  les  villes  qui  s'étaient  déclarées  pour  lui  furent  re- 
prises sans  coup  férir;  le  roi  établit  dans  chacune  d'elles 
des  comtes  francs,  et  revint  d'Italie  aussi  vite  qu'il  y  était 
allé.  A  peine  avait-il  traversé  les  Alpes  qu'il  rencontra  des 
gens  qui  venaient  lui  annoncer  que  la  citadelle  d'Eres- 
burg  avait  été  prise  par  les  Saxons  et  que  la  garnison 
qu'il  y  avait  mise  en  avait  été  chassée.  Un  autre  château, 
celui  de  Sigcburg,  avait  été  également  assiégé,  mais  il 
n'était  pas  tombé  an  pouvoir  de  l'ennemi.  Les  troupes 
formant  la  garnison  firent  une  sortie,  prirent  à  dos 
les  Saxons,  qui, occupés  des  travaux  du  siège,  ne  s'atten- 
daient à  rieu;  et,  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre,  ils 
forcèrent  le  reste  à  lever  le  siège,  et  même  à  prendre  la 
fuite  dans  le  plus  grand  désordre;  puis  ils  les  poursuivi- 
rent jusqu'à  la  Lippe.  Eu  apprenant  ces  nouvelles,  le  roi 
résolut,  après  avoir  tenu  l'assemblée  à  Worms,  de  mar- 
cher en  toute  hâte  contre  les  Saxons.  Ayant  donc  réuni 
des  troupes  nombreuses,  il  arriva  en  Saxe  au  lieu  qu'il 
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usque  lluvium  persecuti  sutit.  Haec  cum  régi  al  la  ta 
fuissent  (i),conventuapud  Wormaciam  habito,  Saxo- 
niam  sine  mora  statuit  cum  exercitu  esse  petendam, 
contractisque  ingentibus  copiis  (2),  tanta  celeritate 
ad  destinatum  a  se  in  Saxonia  locum  pervenit,  ut  om- 
nes  hostium  conatus ,  quibus  ei  resistere  parabant  (3), 
illa  festinatione  praeverterct  (4).  Nam  ad  fontem  Lip- 
piae  veniens,  immensam  illius  perfidi  populi  multitu- 
dinem  velutdevotam  ac  supplicem,  et  quasi  erroris  sui 
pœniteret  (5),  veniam  poscentem  invenit.  Cui  cum  et 
misericorditer  ignovisset,  eteos  qui  se  christianos tieri 
velle  affirmabant,  baptizari  fecisset,  datis  et  acceptis 
profide  servanda  fraudulcntis  eorundem  promissioni- 
bus ,  obsidibus  quoque  quos  imperaverat,  receptis, 
./Eresburgo  Castro  quod  dirutum  erat  restaurato,  alio- 
que  castello  super  Lippiam  constructo,  et  in  utroque 
nonmodico  prœsidio  relicto,  ipsc  in  Galliam  reversus, 
in  villa  Heristallio  hiemavit. 

DCCLXXVI1. 

Rex  prima  veris  aspirante  temperie  Noviomagum 
profectus  est,  et  post  célébrât am  jbidem  Paschalis 
fesli  solemnitatem ,  propter  fraudulentas  Saxonum 
promiss  ion  es ,  quibus  fidem  habere  non  poterat,  ad 
locum  qui  Padrabrun  (6)  vocatur,  generalem  populi 


(1)  Frcher.  et  D.  Bouq.  Jtegi  nuntiarcntur. 

(1)  lidem,  Saxoniam  pctere  statuit,  contractisque  copiis. 

(3)  lidem,  conabanlur. 

(4)  Codd.  Vindobou.  1 10  et  990  :  perverteret.  Ita  habent  Freher.  et 
D.  Bouq. 

(5)  Pertz  :  et  quant  erroris  sui  pœniteret,  v.p.  i.  —  D.  Bouq.  cum  Fre- 
her. ac  quasi  erroris  sui  v.  p.  i.  Ex  u traque  lectione  locum  restituimus. 

(6)  Ail.  Padrabntnno,  Patherbrunno,  Padrabunno,  Padrabrunna. 
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avait  désigné,  avec  une  telle  vitesse,  que  tous  les  efforts 
que  l'ennemi  s'apprêtait 
lysés  par  cette  rapidité  prodigieuse, 
sources  de  la  Lippe,  il  y  trouva  une  immense  multitude 
de  ce  peuple  perfide,  qui ,  se  mettant  à  sa  merci  comme 
des  suppliants,  semblaient  se  repentir  et  lui  demander 
pardon  de  leurs  crimes.  Après  les  avoir  traités  avec  clé- 
mence et  avoir  fait  baptiser  ceux  qui  déclarèrent  vouloir 
devenir  chrétiens,  il  accepta  les  promesses  trompeuses 
qu'ils  lui  firent  d'observer  la  foi  jurée ,  reçut  les  otages 
réclamés  par  lui;  puis,  ayant  relevé  le  château  d'Eres  - 
burg  qui  avait  été  détruit,  il  en  construisit  un  autre 
sur  la  Lippe,  laissa  dans  chacun  d'eux  une  forte  garni- 
son et  s'en  retourna  en  Gaule  pour  aller  passer  l'hiver  à 
Héristal.  *  *r 


777. 

Le  roi,  au  premier  souffle  du  printemps,  partit  pour 
Nimègue,  où  il  célébra  les  fêtes  de  Pâques.  Ensuite, 
voyant  bien  qu'on  ne  pouvait  se  fier  aux  promesses 
trompeuses  des  Saxons,  il  résolut  d'aller  tenir,  dans 
le  lieu  nommé  Paderborn ,  l'assemblée  générale  de  son 
peuple,  et  se  dirigea  vers  la  Saxe  à  la  tête  d'une  armée  con- 
sidérable. Arrivé  dans  cette  ville,  il  y  trouva  rassemblés 
le  sénat  et  le  peuple  de  cette  perfide  nation,  quift  conformé- 
ment à  ses  ordres,  s'y  étaient  rendus,  cherchant  à  le 
tromper  par  de  faux  semblants  de  soumission  et  de  dé- 
vouement. Tous  en  effet  se  présentèrent  à  lui ,  à  l'excep- 
tion de  Witikind,  l'un  des  principaux  chefs  des  Westpha- 
liens ,  qui ,  se  sentant  coupable  d'une  foule  de  crimes ,  et 
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sui  convention  in  eo  ha  bit  unis,  cum  ingenti  exercitu 
in  Saxon iam  profectus  est.  Eo  c\ 
perfide  gentis  senatum  ac  populum,  quem  ad  se 
jusserat,  morigerum  ac  fallaciter  sibi 
nit.  Nam  cuncti  ad  eum  venerunt  praeter  Widichin- 
dum  (i),  unum  ex  primoribus  Westfalorum ,  qui 
multorum  sibi  facinorum  conscius,  et  ob  id  regem 
v  en  tus,  ad  aigiiridura  lianorum  regem  protugerat. 
Caeteri  qui  vénérant,  in  tan  tu  m  se  régis  potestati  per- 
misere  (2),  ut  ea  conditione  tune  veniam  accipere 
mererentur,  si  ulterius  sua  statuta  violarent,  et  pa tria 
et  libertate  privarentur.  Baptizata  est  ex  eis(5)  ibidem 
inaxima  multitudo,  quae  se,  quamvis  falso,  christia- 
nam  fieri  velle  promiserat.  Venit  in  eodem  loco  ac 
tempore  ad  régis  prassentiam  de  Hispania  Sarracenus 
quidam  nomine  Ibinalarabi  (4)  cum  aliis  Sarracenis 
sociis  suis,  dedens  se  ac  civitates,  quibus  eum  rex  Sar- 
racenorum  prasfecerat.  ldcirco  rex,  peracto  memorato 
conventu,  in  Galliam  reversus,  natalem  Domini  in 
Dutciaco  (5)  villa,  Pascha  vero  in  Aquitania  apud  Cas- 
sinoillum  (6)  eclebravit  (7). 

DCCLXXVIH. 

Tune  ex  persuasione  prœdicti  Sarraceni  spem  ca- 

(1)  Ail.  mnichindum ,  Windichinum;  Freher.  et  D.  Bouq.  Widi- 


(a)  D.  Bouq.  cura  Freher.  submiserc. 

(3)  Cod.  Viudobon.  110  :  cum  eis. 

(4)  AH.  Ebinalarabi,  Abenalarabi. 

(5)  AU.  Ducciaco,  Duniaco  ;  D.  Bouq.  cura  Freher.  Dutcia. 

(6)  Ail.  Cassinoildum ,  Cassinogilum. 

(j)  H\c  Freherus  addit  :  In  qua  villa  natus  est  ei  Jilias  ex  Ililde- 
%arde  rrgina,  quem  ex  sacru fonte  llludnuicum  nnminaverunl.  Quas 
voces  neque  D.  Bouq.  neque  Portsius  admiaerunt 
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craignant  pour  cela  la  colère  du  roi,  s'était  réfugié  auprès 
de  Sfgofrid  roi  des  Danois.  Quant  aux  autres  qui  étaient 
venus  à  Padcrborn,  ils  se  remirent  entre  les  mains  du  rot 
avec  taut  de  soumission,  qu'ils  méritèrent  d'obtenir  leur 
grâce,  mais  à  cette  condition,  toutefois,  que,  si  désor- 
mais ils  rompaient  leurs  engagements,  ils  seraient  privés 
de  leur  patrie  et  de  leur  liberté.  Un  grand  nombre  d'entre 
»i\  ><  firent  baptiser  en  cette  occasion  ;  mais  c'était  avec 
des  intentions  bien  peu  sincères  qu'ils  avaient  témoigne 
vouloir  devenir  chrétiens. 

Vers  la  même  époque,  le  Sarrasin  lbn-al-Arabi ,  vint 
clans  celte  ville  se  présenter  devaut  le  roi.  Il  arrivait 
Tlispagne  avec  d'autres  Sarrasins  ses  compagnons,  pour 
se  donner  au  roi  des  Francs  avec  toutes  les  villes  dont  le 
roi  des  Sarrasins  lui  avait  confié  la  garde.  Après  avoir 
clos  l'assemblée  générale  dont  nous  avons  parlé,  le  roi 
retourna  en  Gaule ,  et  célébra  les  fêtes  de  Noël  dans  son 
domaine  de  Douzy  (i),  et  celles  de  Pâques  à  Casseneuil 
en  Aquitaine. 


77H. 

Cette  année ,  le  roi  cédant  aux  conseils  du  Sarrasin  Ibu- 
al-Arabi,  et  conduit  par  un  espoir  fondé  de  s'emparer  de 
quelques  villes  en  Espagne ,  rassembla  ses  troupes  et  se 
mit  en  marche.  11  franchit  dans  le  pays  des  Gascons  la 
cime  des  Pyrénées,  attaqua  d'abord  Pampelune  dans  la 
Navarre,  et  reçut  la  soumission  de  cette  ville.  Ensuite  il 


(i)  Doozy,  à  i  lieues  S.  E.  de  Sédan  (Ardennes).  Casseneuil,  dans 
l'Agenois,  à  6  lieues  N.  cTAgen  (  l.ot-et-Garonne). 
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piendarum  quarundam  in  Hispania  civitatum  haud 
frustra  concipiens,  congregato  exercitu,  profectus 
est,  superatoque  in  regione  Wasconum  Pyrinci  jugo, 
primo  Pompelonem  Navarrorum  oppidum  aggressus, 
in  deditionem  accepit.  Inde  Hibcrum  amnem  vado 
traiciens,  Caesaraugustam  preecipuam  illarum  partium 
civitatera  accessit,  acceptisque  quos  Ibinalarabi  et 
Abuthaur(i),  quosque  alii  quidam  Sarraccni  obtule- 
runt,  obsidibus,  Pompelonem  revertitur.  Cujus  mu- 
ros,  ne  rebellare  possct,  ad  solura  usque  dcstruxit, 
ac  regredi  slatucns,  Pyrinei  snltum  ingressus  est.  In 
cujus  summitate  Wascones  insidiis  collocatis,  extre— 
mumagmen  adorti,  totum  exercitum  magno  tumultu 
perturbant.  Et  licet  Franci  Wasconibus  tam  armis 
quam  animis  praestare  vidcrentur  ,  tamen  et  iniquitate 
locorum  et  génère  impari  s  pugnae  i  n  fer  i  ores  efTecti 
sunt.  In  hoc  certamine  plerique  aulicorum ,  quos  rex 
copiis  praefeccrat ,  interfecti  sunt,  direpta  impedi- 
menta, et  hostis  propter  notitiam  locorum  statim  in 
diversa  dilapsus  est.  Cujus  vulneris  acceptio  (2)  mag- 
nam  partem  rerum  féliciter  in  Hispania  gestarum  in 
corde  régis  obnubilavit.  Interea  Saxones,  velutocca- 
sionem  nacti,  sumptis  armis  ad  Hrenum  usque  profecti 
surit.  Sed  cum  amnem  traicere  non  possent,  quic- 
quid  a  Diutia  civitate  usque  ad  fluentem  (3)  Mosellae 


(1)  AH.  Abithaur,  Abittaixur. 

(a)  Codd.  Vindobon.  654 ,  Reg.  Par.  5g?4  »  Hannov.  et  Vindobonn. 
110  et  990  vulneris  accepti.  —  Freherus  :  v.  accepti  dolor.  — 
D.  Bouq.  cam  Nuenario  com.  v.  accepti  recorda ti^.  —  «  Cum  hoc  loco, 
ait  Pertzius,  substantivum  desideretur,  rejectis  Freheri  et  Nueuarii 
conjecturis,  una  o  littera  addita  sensum  restituendum  censui.  » 

(3)  D  Bouq.  cum  Nuenar.  coxn.Jluenta.  Freherus  Jlumen. 


■ 
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passa  l'Èbre  à  gué,  s'approcha  de  Saragosse,  qui  est  la 
principale  ville  de  cette  contrée,  et  après  avoir  reçu  d'Ibn- 
al-Arabi,  d'Àbithener  et  d'autres  chefs  sarrasins  les  ota- 
ges qu'ils  lui  offrirent,  il  revint  à  Pâmpelune.  Pour  mettre 
cette  ville  dans  l'impuissance  de  se  révolter,  il  en  rasa  les 
murailles,  et  résolu  de  revenir  dans  ses  états,  il  s'engagea 
dans  les  gorges  des  Pyrénées.  Les  Gascons ,  qui  s'étaient 
placés  en  embuscade  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  mon- 
tagne ,  attaquèrent  l'arrière-garde  et  jetèrent  la  plus 
grande  confusion  dans  toute  l'armée.  Les  Francs,  tout  en 
ayant  sur  les  Gascons  la  supériorité  des  armes  et  du  cou- 
rage, furent  défaits  à  cause  du  désavantage  des  lieux  et  du 
genre  de  combat  qu'ils  furent  obligés  de  soutenir  (i).  La 
plupart  des  officiers  du  palais  auxquels  le  roi  avait  donné 
le  commandement  de  ses  troupes,  périrent  dans  cette  ac- 
tion; les  bagages  furent  pillés,  et  l'ennemi,  favorisé 
par  la  connaissance  qu'il  avait  des  lieux,  se  dispersa  aus- 
sitôt. Ce  cruel  revers  effaça  presque  entièrement  dans 
le  cœur  du  roi  la  joie  des  succès  qu'il  avait  obtenus  en 
Espagne.  Cependant  les  Saxons  ,  comme  s'ils  eussent 
voulu  profiter  de  l'occasion ,  prirent  les  armes  et  s'avan- 
cèrent jusqu'au  Rhin.  Mais,  n'ayant  pu  traverser  ce  fleuve, 
ils  se  mirent  a  ravager,  par  le  fer  et  le  feu,  toutes  les  villes 
et  tous  les  villages  depuis  la  cité  de  Duitz  (a)  jusqu'au 
confluent  de  la  Moselle.  Les  églises  aussi  bien  que  les 
maisons  furent  ruinées  de  fond  en  comble.  L'ennemi 
dans  sa  fureur  n'épargnait  ni  l'âge  ni  le  sexe,  voulant 
montrer  par  là  qu'il  avait  envahi  le  territoire  des  Francs, 


(i)  Sur  cette  expédition  en  Espagne,  et  sur  la  défaite  de  Ronce- 
vaux  ,  comparez  le  chap.  ix  de  la  Fie  de  Charlemagne. 
(i)  Dnite,  en  face  de  Cologne,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 


Digitized  by  Google 


174  KAROLUS. 

vicorum  villarumque  fuit,  ferro  et  igné  depopulati 
sunt.  Pari  modo  sacra  profanaque  pessumdata.  Nul- 
luni  aetatis  aut  sexus  (i)discrimen  ira  hostis  fecerat, 
ut  liquido  appareret,  cos  non  praedandi,  sed  uLtionem 
exercendi  (a)  gratia  Francorum  terminos  introisse. 
Cujus  rei  nuneimn  cum  rex  apud  Autisiodorum  (5} 
civitatem  accepisset,  extemplo  Francos  orientales  at- 
que  Alamannos  ad  propulsandum  hostem  festinare  jus- 
sit.  Ipse  caeteris  copiis  dimissis,  Heristallium  villam, 
in  qua  hiemare  constituent,  venit.  At  Franci  et  Aia- 
manni  qui  contra  Saxones  missi  erant,  magnis  itine- 
rihus  ad  eos  ire  contendunt,  si  forte  in  finibus  suis  eos 
invenire  possent.  Sed  illi ,  jarn  re  peracta,  reverteban- 
tur  ad  sua.  Quorum  vestigia  sequuti  qui  a  rege  missi 
fuerunt,  in  pago  Hassiorum  super  fluvium  Ademam 
iteragentes  invenerunt  (4)>  eosque  statim  in  ipso  ilu- 
minis  vado  adorti,  tan  ta  strage  ceciderunt,  ut  ex  in- 
genli  multitudine  ipsorum  vix  pauci  domum  fugiendo 
pervenisse  dicantur. 

DCCLXX1X. 

At  rex  de  Heristallio,  ubi  hiemaverat  et  ubi  nata- 
lem  Domini  ac  sanctum  Pascha  celebraverat,  prima 
veris  temperie  movens ,  Gompendium  venit.  Et  cum 
inde,  peracto  propter  quod  venerat  negotio,  rêver- 
tisset,occurrit  ei  Hildibrandus  (5)  dux  Spotitanus  cum 


(1)  Frehcr.  sexus  aut  sncrarum  virginum. 

(2)  Nuenar.  com.  ullionis  cxerccndce. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  cum  trib.  cod«l.  Ail.  AntesioAorum .  Altissio- 
dorum. 

(4)  Nuen.  com.  reptrerunt. 

(5)  Ail.  ttildebrandus,  Hdtibrnndm. 
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non  pas  pour  piller,  mais  pour  se  venger.  Ce  fut  dans 
la  cité  d'Auxerre  que  le  roi  reçut  cette  nouvelle.  Aussi- 
tôt il  envoya  Tordre  aux  Francs  orientaux  et  &pr Alle- 
mands de  marcher  en  toute  hâte  pour  repousser  Tcnneiai. 
Quant  à  lui,  ayant  congédié  le  reste  de  ses  troupes,  îl 
vint  dans  la  ville  d*Héristal ,  où  il  avait  résolu  de  passer 
Thiver.  Cependant  les  Francs  et  les  Allemand^  qui  avaient 
reçu  Tordre  de  marcher  contre  les  Saxons,  s  avancèrent 
contre  eux  à  grandes  journées,  dans  Tespoir  de  pou- 
voir encore  les  rencontrer  sur  leurs  territoires.  Mais  les 
ennemis  avaient  satisfait  leur  vengeance,  et  déjà  ils 
avaient  repris  la  route  de  leur  pays.  Les  troupes' en- 
voyées par  le  roi  se  mirent  à  leur  poursuite ,  et  les  attei- 
gnirent au  milieu  de  leur  marche,  dans  la  Hesse  près  du 
fleuve  Adern.  Elles  les  attaquèrent  aussitôt,  comme  ils 
passaient  le  fleuve  à  gué,  et  en  firent  un  tel  carnage,  que 
de  cette  immense  multitude  il  resta,  dit-on,  à  peine  quel- 
ques fuyards  qui  purent  regagner  leur  pays. 

779. 

Dès  le  commencement  du  printemps ,  le  roi  quittant 
Iléristal,  où  il  avait  passé  Thiver  ej  célébré  les  fêtes  de 
Noël  et  celles  de  Pâques,  se  rendit  à  Compiègne.  Comme 
il  revenait  de  cette  ville,  après  avoir  terminé  l'affaire 
qui  l'y  avait  amené,  il  rencontra  à  Verzigny(i)  Hilde- 
brand,  duc  de  Spolète,  qui  lui  apportait  des  présents  con- 
sidérables. Il  accueillit  ce  seigneur  avec  une  grande 
bienveillance,  et  le  renvoya  dans  son  duché,  comblé  de 


(i)  Versigny,  bourg  de  l'Ile-de-France,  à  6  lieue*  S.  de  Compiègne 
(Oise). 


176  KAROLUS. 

magnis  minier  ibus  in  villa  Wirciniaco.  Qttemet  béni- 
gne (i)  suscepit,  et  muneribus  douatum  in  ducat um 
suum  remisit.  Ipse  animoad  Saxonicam  expeditionem 
iotento,  Duriam  venit,  kabi toque  juxta  morem  gêne- 
ra H  conventu,  Hrenum  in  eo  loco  qui  Lippehara  (2) 
vocatar,  cum  exercitu  trajecit.  Gui  cum  Saxones  in 
quodam  loco  qui  Buocholt  (3)  vocatur,  vana  spe  ducti 
resÎ8tere  temptarent,  pulsi  fugatique  sunt.  Et  rex 
Westfalorum  regionem  ingressus ,  omnes  eos  in  de- 
ditionem  accepit.  Inde  ad  Wisuram  veniens,  castris 
positis  in  loco  nomine  Midufulli  (4),  stativa  per  ali- 
quot  dies  habuit.  ibi  Angrarii  (5)  et  Ostfali  venien- 
tes,  et  obsides  dederunt,  et  sacramenta  juraverunt. 
Quibus  peractis ,  rex  trans  Hrenum  ad  W< 
civitatem  in  hiberna  (6)  se  recepit. 

>**  ■■  o%- 

DCCL  A.XX. 

Inde,  cum  primum  temporis  opportunités  arridere 
visa  est,  iterum  cum  magno  exercitu  Saxoniam  pro- 
fectus  est,  transiensque  per  castrum  (7)  jEresbur- 
gum,  ad  fontem  Lippiœ  venit,  ubi  castra  meta  tus,  per 
aliquot  dies  moratus  est.  Inde  ad  orientem  itincre 
converso ,  ad  Ovacrum  fluvium  accessit.  Cui  cum  ibi 
omnes  oriental ium  partium  Saxones,  ut  jusserat,  oc- 
currissent,  maxima  eorum  multitudo  in  loco  qui 


(1)  Cod.  Trev.  et  Nuenar.  com.  quem  bcnignùsinu. 
(7)  AH.  Lippthan,  Lipphean,  Lippiam,  Lippia. 

(3)  Al.  Bucholt. 

(4)  AU.  Medufulli,  NudufulU. 

(5)  AH.  Angarii,  Angeri;  cod.  Trevir.  Ungarii. 

(6)  Freherus  :  c.  hjrbernatum. 

(7)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comit.  arcem  Ercsburgum. 
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ses  (ions.  Cependant  ayant  résolu  du  diriger  lui-même  une 
expédition  en  Saxe,  il  se  rendit  à  Duren,  et  après  avoir 
tenu,  comme  de  coutume,  l'assemblée  générale,  il  tra- 
versa le  Rhin  et  s'avança  avec  son  armée  jusqu'au  lieu 
nommé  Lippeheim  (i).  Les  Saxons,  animés  d'un  vain  es- 
poir, essayèrent  de  lui  résister  dans  l'endroit  nommé 
Rocholt  (a),  mais  ils  furent  repoussés  et  mis  en  fuite.  Le 
roi  étant  alors  entré  sur  le  territoire  des  Westplialiens, 
reçut  la  soumission  de  tous  ces  peuples;  puis  il  s'avança 
vers  le  Weser,  établit  son  camp  dans  le  lieu  nommé  Mid- 
full  (3) ,  et  y  prit  quelques  jours  de  repos.  Les  Angra- 
riens  et  les  Ostphaliens  vinrent  l'y  trouver,  donnèrent 
des  otages  et  lui  jurèrent  fidélité.  Ces  choses  faites,  le  roi 
repassa  le  Rhin  et  vint  s  établir  pour  l'hiver  dans  la  cité 
de  Worms. 


Dès  que  la  saison  parut  favorable,  le  roi  quitta  cette 
ville  avec  une  armée  considérable  pour  marcher  de  nou- 
veau contre  les  Saxons.  Après  avoir  passé  par  la  forte- 
resse d'Eresburg ,  il  arriva  aux  sources  de  la  Lippe  , 
établit  son  camp  et  s'arrêta  quelques  jours;  tour- 
ensuite  vers  l'orient,  il  gagna  les  bords  de  l'Oc- 
tale , 


_i;JB  y  rencontra  les  habitants  de  la  Saxe  orien 
qui  sy  étaient  rendus  en  foule ,  conformément  à  ses 
ordres.  La  plupart  d'entre  eux,  avec  cette  hypocrisie 
qui  leur  était  habituelle,  se  firent  baptiser  dans  le  lieu 

'*  V                                *                                    •  M 
 *  

(i)  Au  confluent  de  la  Lippe  et  du  Rhin. 


(i)  Bocholt  sur  l'Ahe,  à  7  lieue*  ïf .  de  Wesel  (  Westpbalie) 
(3)  Peut-être  Mollenbeck,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  à  : 
K.  O.  de  Rinteln. 
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Orheiin  (i)  appe(Jatur  j  solita  simulations  b.iptizata 
(.st.  Profectus  intle  ad  Albiam,  castrisque  in  eo  loco, 
ubi  Ora  (2)  et  Albia  contluunt,  ad  liabeuda  stativa 
collocatis  ,  tam  ad  res  Saxonum  qui  citeriorem  (3)  , 
quam  et  Sclavorum  qui  ulteriorem  fluminis  ripam  in 
colunt,  componendas  operam  impendit.  Quibus  tune 
pro  tempore  ordinatis  atque  dispositis ,  in  Franciam 
reversus  est;  initoque  consilio,  oraudi  ac  vota  sol- 
vendi  causa  Romani  statuil  proficisci,  sumptisque  sé- 
rum uxore  ac  liberis,  sine  mora  in  Italiam  profectus 
est,  celebravitque  natal  cm  Domini  Ticeni,  atquc  i  I  >  1 
1  ( xdiium  hiemis  manendo  eouiplevit. 


DCCLXXXI. 

Inde  Romain  veniens ,  honoritice  ab  Adriano  papn 
susceptus  est.  Et  cum  ibi  sanctum  Pascha  celebraret, 
baptizavit  idem  pontifex  filium  ejus  Pippinum,  unxit- 
que  cum  in  regem.  Unxit  etiam  et  Hludowicum  fn- 
trem  ejus,  quibus  et  coronam  imposuit.  Quorum  ma- 
jor, id  est  Pippinus,  in  Langobardia,  minor  vero,  id 
est  Hludowicus,  inAquitania  rex  constitutus  est.  Rege 
vero  Roraa  digresso  ac  Mediolanum  veniente,  Thomas 
ejusdem  urbis  archiepiscopus  (4)  baptizavit  ibi  iiliam 
ejus,  nomine  Gislam,  et  de  sacro  fonte suscepit.  Qui- 
bus gestis ,  in  Franciam  reversus  est.  Sed  cum  Roma* 


(1)  Al.  Hor/ieim. 
(3)  Al.  Jlora. 

(3)  ftuenar.  coin,  et  l).  Bouq.  r  rtenorcm. 
^)  Nueiwr.  contes  episcnpus. 
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nommé  Orheim.  11  se  dirigea  ensuite  vers  l'Elbe;  et 
ayant  choisi,  pour  placer  son  camp  et  prendre  quel- 
que repos,  le  lieu  où  l'Ohrc  se  jette  dans  ce  fleuve  (ï), 
il  s'occupa  en  même  temps  de  régler  les  affaires  des 
Saxons  qui  habitent  sur  la  rive  citérieure  de  ce  fleuve, 
et  celles  des  Slaves  qui  habitent  sur  la  rive  ultérieure. 
Après  les  avoir  mises  en  ordre  et  disposées  selon  l'inté- 
rêt présent,  il  revint  en  France.  Puis  ayant  formé  le 
projet  de  se  rendre  à  Rome  pour  y  faire  ses  dévotions 
et  s'acquitter  de  ses  vœux,  il  résolut  de  partir  sur-le- 
champ,  et,  prenant  avec  lui  sa  femme  (2)  et  ses  en- 
fants, il  se  mit  en  route  pour  l'Italie.  Il  célébra  à  Pavie 
la  naissance  du  Seigneur  et  passa  dans  cette  ville  le  reste 
de  l'hiver.  /     & .%  £ 

781. 

Il  vint  ensuite  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands 
honneurs  par  le  pape  Adrien.  Comme  il  célébrait  la 
sainte  Pâque  dans  cette  ville,  le  souverain  pontife  bap- 
tisa son  fils  Pépin  et  lui  donna  l'onction  royale  (3).  Il  la 
donna  également  à  Louis,  frère  de  celui-ci ,  et  les  couronna 
tous  deux.  L'aîné,  c'est-à-dire  Pépin,  fut  établi  roi  de 
Lombardie,  et  Louis,  le  plus  jeune,  roi  d'Aquitaine.  Après 

(1)  Près  du  lieu  où  est  situé  Wolmirstàdt,  mais  en  deçà  de  la  ri- 
vière, à  1  lieues  environ  au  IN.  de  Magdebourg  (Prusse,  province  de 
S»»). 

(1)  Lai  reine  Hildegarde,  qui  mourut  trois  ans  après,  le  5o  avril  783. 

(3)  Pépin,  qui,  en  recevant  le  baptême,  quitta  le  nom  de  Car- 
loman  pour  prendre  celui  de  Pépin,  fut  baptisé  le  i5  avril,  jour 
de  Pâques,  et  sacré  le  lendemain.  Né  en  776,  il  avait  alors  envi- 
ron six  ans.  Louis,  son  frère,  né  en  77S,  avant  Pâques,  et  dé- 
claré roi  d'Aquitaine  dès  sa  naissance,  n'avait  encore  que  trois  au  s 
ivvolus. 
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esset,  convenit  in  ter  ipsum  atque  Adrianum  pontiti- 
cem,  ut  simul  legatos  mitterent  ad  Tassilonem  Bajoa- 
riae  ducem,  qui  eum  commonerent  de  sacramento, 
quod  Pippino  régi  et  filiis  ejus  ac  Francis  juraverat, 
scilicet  ut  subjectus  et  obediens  eis  esse  deberet  (i). 
Electi  ac  directi  sunt  in  hanc  legationem  de  parte  pon- 
tiGeis  Formosus  (2)  ac  Damasus  episcopi ,  et  de  parte 
régis  Richolfus  diaconus  atque  Eberhardus  (5)  magister 
pincernarum.  Qui  cum  ,  ut  jussi  erant,  cum  merao- 
rato  duce  loquuti  essent ,  in  tantum  cor  ejus  emolli- 
tum  est,  ut  diceret,  se  statim  velle  ad  régis  properare 
prœsentiam ,  si  sibi  taies  obsides  dentur,  sub  quibus 
de  sua  salutc  dubitare  nulla  sit  nécessitas.  Quibus 
datis,  sine  cunctatione  apud  Wormaciam  ad  regem  ve- 
nit,  sacramentum  quod  jubebatur  juravit,  obsides 
duodecim  qui  imperabantur  sine  mora  dédit,  quos 
Sindbcrtus  (4),  Reginensis  episcopus  de  Bajoaria,  in 
Carisiaco  ad  conspectum  régis  adduxit.  Sed  idem  dux, 
domum  reversus,  non  diu  in  ea  quara  promiserat  fide 
permansit.  ftex  autem  in  eadem  \illa  hiemem  tran- 
siens,  et  natalem  Domini  et  Pascha  eodem  in  loco  ce- 

-*>»  •  


(1)  Ita  habet  Pcrtziuset  cod.  Arman.  a  D.  Bouq  in  notis  huis  laud. 
God.  Trevir.  ut  subjecius  eis  esset  et  obediens.  Nucuar.  cornes  :  ut  sub- 
jectus esset  ac  obediens.  D.  Bouq.  ut  eis  s.  e.  ac  o. 

(a)  Sic  D.  Bouq.  Freher.  et  Nucnar.  cornes,  cum  codd.  Vindobon. 
1 10  et  990.  Hertz  .  Formonsus. 

(5)  AU.  Eburhardus,  Eberhartus. 

W  Al.  Sindberdus  ,  D.  Bouq.  Suidbertus. 

(5)  Rk  Freher.  addit  Hisdem  diebus  defuncto  Guichardo  abbale 
cœnnùii  Sancti  Gerniani,  Robertus  in  regimine  substituitur. 
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avoir  quitté  Rome,  le  roi  se  rendit  à  Milan,  où  Thomas, 
évoque  de  cette  ville ,  baptisa  sa  fille  nommée  Gisèle ,  qu'il 
tint  sur  les  fonts  baptismaux.  Cela  fait,  le  roi  revint  en 
France;  mais,  pendant  son  séjour  à  Rome,  il  s'était  en- 
tendu avec  le  pape  Adrien  ,  pour  envoyer,  conjointement, 
des  députés  à  Tassillon,  duc  de  Bavière  (i  ,  afin  de  lui 
rappeler  le  serment  qu'il  avait  fait  au  roi  Pépin,  à  ses  lils 
et  aux  Francs,  de  leur  être  soumis  et  de  les  servir  avec 
fidélité.  Les  personnages  choisis  pour  faire  partie  de  cette 
ambassade  furent,  de  la  part  du  pape,  les  évêques  For- 
mosc  et  Damase,  et,  de  la  part  du  roi,  le  diacre  Richolf 
et  Eberhard,  son  grand  échanson.  Ils  parlèrent  au  duc 
suivant  leurs  instructions,  et  le  cœur  de  celui-ci  en  fut 
tellement  touché,  qu'il  déclara  que,  si  on  voulait  lui  don- 
ner des  otages  tels  qu'il  n'eut  rien  à  craindre  pour  sa 
sûreté  personnelle,  il  était  prêt  à  se  rendre  sur-le-champ 
en  la  présence  du  roi.  Après  les  avoir  reçus,  il  vint  aussi- 
tôt trouver  Charles  dans  la  cité  de  Worms,  prêta  le  ser- 
inent qu'on  lui  demandait,  et  donna  sans  retard  les  douze 
otages  qui  furent  exigés,  et  que  Sindbert,  évêque  de  Ra- 
tisbonne,  ramena  de  Bavière  à  Quierzy,  où  il  les  présenta 
au  roi.  Malgré  cela,  Tassillon,  de  retour  dans  ses  états,  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu'il  avait  jurée.  Quant  au  roi, 
il  passa  l'hiver  à  Quierzy,  et  y  célébra  les  fêtes  de  Noël  et 
celles  de  Pâques. 


(i)  Voyez  les  notes  à  la  fin  du  volume. 
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DCCLXXXII. 

/Estatis  initio,  cum  jam  propter  pabuli  copiant 
exercitus  daci  poterat,  inSaxoniam  cundum,  et  ibi,  ut 
in  Francia  quotannis  solebat ,  generalem  conventum 
habendum  censuit.  Trajectoque  apud  Colon ia m  Hreno, 
corn  omni  Francorum  exercitu  ad  fontem  Lippfae  ve- 
nit,  et  castris  ibi  positis,  per  dies  non  paucos  ibidem 
moratus  est.  Ubi  in  ter  caetera  negotia  etiam  legatos 
Sigifridi,  régis  Danorum,  et  quos  ad  se  Kaganus  et 
Jugurrus,  principes  (i)  Hunorum,  velut  pacis  causa 
mfserunt,  et  audivit  et  absolvit.  Cumque  conventu 
compléta,  trans  Hrenum  in  Galliam  se  recepisset, 
Widokindus  (2),  qui  ad  Nortmannos  profugerat,  in 
pa  tria  m  rêver  sus,  vanis  spebus  Saxon  um  animos  ad 
defectionem  concitavit.  Interea  régi  allatum  (3)  est, 
quod  Sorabi  Sclavi ,  qui  campos  in  ter  Âlbim  et  Saiam 
iaterjacentes  incolunt,  in  fines  Thuringorum  acSaxo- 
nutn,  qui  eis  erant  contermini,  praedandi  causa  fuis- 
sent ingressi,  et  direptionibus  atque  incendiis  quae- 
dam  loca  vas  tassent.  Qui,  statim  accitis  ad  se  tribus 
minïstris  suis ,  Adalgiso  camerario  (4)  et  Geilone  (5) 
comité  stabuli  et  Worado  comité  palatii,  praecepit, 
ut  sumptis  secum  oriental  i  bu  s  Francis  atque  Saxoni- 

bus,  contumacium  Sclavorum  audaciam  quanta  po- 

*  f 


(1)  Cod.  Reg.  Par.  5ga4  :  princeps. 

(2)  AU.  H'idochindus,  Widocindus,  Widikindus-,  et  infra  :  Windu- 
kindus. 

(5)  Freher.  nuntiatum  est. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Vindobon.  110  et  990  rat/w  tarin  tuo. 
Nuenar  cornes  :  cubiculario. 

(.">)  Cod.  Vindobon.  110  :  Gcdnttr. 
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782. 

Au  commenccmenl  de  Tété,  lorsque  1  abondance  du 
fourrage  permit  à  l'armée  d'entrer  en  campagne,  le  roi 
résolut  de  la  conduire  eu  Saxe,  et  d'y  réunir  cette  année 
rassemblée  générale  qui,  d'habitude,  se  tenait  dans  le 
pays  des  Francs.  Ayant  donc  passé  le  Rhin  h  Cologne, 
il  arriva  avec  toutes  ses  troupes  aux  sources  de  la  Lippe, 
où  il  établit  son  camp  et  s'arrêta  pendant  plusieurs  jours. 
Entre  autres  affaires,  ce  fut  là  qu'il  entendit  et  congédia 
les  députés  de  Sigefrid,  roi  des  Danois,  et  ceux  que  lui 
envoyèrent,  comme  pour  traiter  de  la  paix,  le  Chagan  et 
l'Igur,  chefs  des  Huns  (i).  Après  avoir  clos  l'assem- 
blée, il  avait  repassé  le  Rhin  pour  rentrer  en  Gaule,  lors- 
que Witikind,  qui  s'était  enfui  chez  les  Normands ,  revint 
clans  son  pays,  et  se  mit  à  exciter  les  Saxons  à  la  révolte, 
en  les  flattant  de  vaines  espérances.  Dans  le  même 
temps,  on  annonça  au  roi  que  les  Slaves  Sorabes,  qui 
habitent  le  pays  situé  entre  l'Elbe  et  la  Sale  ,  étaient  en- 
trés, pour  piller,  sur  le  territoire  des  Thuringicns  et  des 
Saxons,  dont  ils  sont  limitrophes,  et  que  déjà  ils  avaient 
porté  en  divers  lieux  le  pillage  et  l'incendie.  Ayant  donc 
aussitôt  mandé  trois  de  ses  officiers,  Adalgise  son  cham- 
bellan, Geilon  son  connétable,  et  Worad  comte  du  palais, 
il  leur  ordonna  de  prendre  avec  eux  les  Francs  orientaux 
et  les  Saxons,  et  de  réprimer,  le  plus  promptement  pos- 
sible, l'audace  des  Slaves  rebelles.  Ceux-ci,  étant  entrés 
en  Saxe  pour  exécuter  les  ordres  qu'ils  avaient  reçus,  trou- 

(i)  Sur  le  titre  de  Chagan,  auj.  Kan,  Khâcân  chez  les  Persans  et 
les  Tartares,  voy.  ci-dessus,  p.  4^,  n.  3.  — Snr  l'orig.  dn  titre  d'/g«rt 
Ai^ur,  en  dialecte  du  Cathay  défenseur,  protecteur,  voy.  D'Herbelot, 
Btbliolh.  Orient. 
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tinssent  céleri  ta  te  (i)  comprimèrent.  Qui  corn  jussa 
tacturi  Saxonia?  fines  ingressi  fuissent,  compererunt 
"Saxones  ex  consilio  Widokindi  ad  bellum  Francis  in- 
ferendum  esse  praeparatos  (2);  omissoque  îtinere9  quo 
ad  Sclavos  ituri  erant,  cum  oriental ium  Francorum 
copiis  ad  locum ,  in  quo  Saxones  audierant  congre- 
gatos ,  ire  contendunt.  Quibus  in  ipsa  Saxonia  obvia- 
vit  Theodericus  (3)  cornes,  propioquus  régis,  cum 
his  copiis,  quas  audita  Saxonum  defectione  raptim  in 
Ripuaria  (4)  congregare  potuit.  Is  festinantibus  legatîs 
consilium  dédit,  ut  primo  per  exploratores,  ubi  Saxo- 
nes essen*  vel  quid  apud  eos  ageretur,  sub  quanta  fieri 
posset  (5)  céleri  ta  te  cognoscerent,  tum  ,  si  loci  qua- 
litas  pateretur,  simul  eos  adorirentur.  Cujus  consilio 
collaudato ,  una  cum  illo  usque  ad  montem  qui  Sun- 
tal  (6)  appellatur,  in  cujus  septentrionali  latere  Saxo- 
num castra  erant  posita,  pervenerunt.  In  quo  loco 
cum  Theodericus  castra  posuisset,  ipsi ,  sicut  cum  eo 
convenerat  (7),  quo  facilius  montem  circuire  (8)pos- 
sent,  transgressi  Wisuram,  in  ipsa  fluminis  ripa  castra 
posuerunt.  Habi toque  interse  colloquio,  veriti  sunt, 

ne  ad  nomen  Theoderici  Victoria?  fama  transiret,  si 

 ...  .  

(1)  Freher.  cura  cod.  Trevir.  quanta  passent  celer.  Nuenar.  cornes  : 
quant  celerrime. 

(a)  lu  habet  Pertzius.  —  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  codd. 
Trevir.  et  Vîndobon.  1 10  et  990  :  parafas . 

(3)  Ail.  Teodericus ,  Thedericus. 

(4)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  codd.  Reg.  Paris. 
5924  et  Trevir.  Pertzius  autem  :  Ribuaria 

(5)  Nuenar.  cornes  :  ageretur  quanta  passent  celen'tate. 

(6)  AU.  Sunttal,  Sultai,  Sontal. 

(7)  Ita  legit  Pertzius;  plerique  codd.  et  edit.  convenerattt. 

(8)  Sic  habetit  Nuenar.  cornes,  Freher.  et  D.  Bouq  cum  codd.  Tre- 
vir. et  Hannover.  Pertzius  :  cirmmire. 
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vèrent  les  Saxons  entraînés  par  les  conseils  de,Witikind,  et 
prêts  à  commencer  la  guerre  contre  le*  Francs.  lut- 
tèrent aussitôt  la  route  qu'ils  avaient  prise  pour  marcher 
contre  les  Slaves,  et  se  dirigèrent  en  toute,  hâte,  avec  les 
troupes  des  Francs  orientaux ,  vers  le  lieu  où  on  leur  avait 
dit  que  les  Saxons  étaient  rassembles.  Ils  furent  rejoints , 
comme  ils  étaient  en  Saxe,  par  le  comte  Théoderie, 
Tua  des  parents  du  roi,  qui,  à  la  nouvelle  de  la  révolte 
des  Saxons,  s'était  mis  en  marche  avec  tout  ce  qu'il 
avait  pu  réunir  de  troupes  dans  le  pays  des  Rtpuaires.  En 
voyant  les  mouvements  précipités  des  lieutenants,  il  leur 
donna  le  conseil  de  s'assurer  avant  tout,  et  avec  toute  la 
promptitude  possible,  par  des  espions,  de  l'endroit  où 
étaient  les  Saxons,  et  de  ce  qui  se  passait  au  milieu  d'eux, 
afin  que,  si  la  disposition  des  lieux  s'y  prêtait,  ils  pus- 
sent les  attaquer  avec  toutes  leurs  forces  réunies.  Les  gé- 
néraux approuvèrent  cet  avis,  et  arrivèrent  avec  Théo- 
deric  jusqu'au  mont  Suntal  (i).  Le  camp  des  Saxons  était 
placé  sur  le  versant  septentrional  de  cette  montagne. 
Théoderic  établit  le  sien  du  même  côté,  et  les  lieutenants, 
comme  ils  en  étaient  convenus  avec  lui,  afin  de  pouvoir 
plus  facilement  tourner  la  montagne,  restèrent  campés  sur 
la  rive  même  du  Weser  qu'ils  avaient  travers^  (a).  Mais, 
ayant  tenu  conseil  entre  eux,  ils  craignirent  de  voir  tous 
les  honneurs  de  la  victoire  attribués  au  comte  Théoderic, 


(i)  Le  mont  Santal,  der  Siindel,  SUnlel*,  sur  la  rive  droite  du 
Weser,  entre  Munden  et  Rinteln  (Hesse  électorale).  Le  versant  sep 
tentrional  de  cette  montagne  est  encore  appelé  de  nos  jours  das 
Dachtelfeld,  c'est-à-dire  le  champ  du  soufflet. 

(a)  C'est-à-dire  au  pied  du  versant  méridional  du  mont  Suntal , 
entre  cette  montagne  et  le  Weser.  Pour  bien  comprendre  ce  passage, 
voyez  les  Cartes 
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cum  in  eodem  prœlio  secum  haberent.  Ideo  sine  illo 
cum  oaxonious  congreen  aecernunt,  sumptisquearmis, 
non  quasi  ad  hostem  in  acie  stantem,  sed  quasi  ad  fu- 
gientium  terga  insequenda  spoliaque  diripienda  (i), 
prout  quemque  velocitas  equi  sui  tulerat ,  qua  Saxo- 
nes  pro  castris  in  acie  stabant,  unusquisque  eorum 
summa  festinatione  contendit  (2).  Quo  cum  esset  maie 
perventum,  maie  etiam  pugnatum  est;  nam,  commisso 
praelio,  circuinventi  a  Saxon i bus,  pene  omnes  inter- 
fecti  sunt.  Qui  tamen  evadere  potuerunt,  non  in  sua, 
unde  profecti  sunt,  sed  in  Theoderici  castra,  qua? 
trans  montem  erant,  fugiendo  pervenerunt.  Sed  ma- 
jor Francis  quam  pro  numéro  jactura  fuit,  quia  lega- 
torum  duo,  Adalgisus  et  Geilo,  comitum  quatuor, 
aliorumque  clarorum  atque  nobilium  usque  ad  vi- 
ginti  interfecti,  praeter  caeteros,  qui  hos  sequuti,  po~ 
tius  cum  eis  perire  quam  post  eos  vivere  maluerunt. 
Cujus  rei  nuntium  cum  rex  accepisset  (3),  nihil  sibi 
cuncrandum  arbitratus,  collcclo  festinanter  exercitu, 
in  Saxoniam  proficiscitur ,  accitisque  ad  se  cunctis 
Saxouum  primoribus ,  de  auctoribus  factae  detectio- 
nis  inquisivit.  Et  cum  omnes  Widokindum  hujus  sce- 
leris  auctorem  proclamaient,  cum  tamen  tradere  ne- 
quirent,  eo  quod  is  rc  perpétra  ta  ad  Nortmannos  se 
ccntulerat,  caeterorum ,  qui  persuasion  i  ejus  morem 
gerenles  tantum  facinus  peregeruni ,  usque  ad  qua- 
tuor milia  quingei]ti  traditi ,  et  super  Alaram  (4)  Au- 


(1)  Nuenar.  cornes  :  ad  fugientem  contendunt.  Terga  insequi  spo- 
liaque diripere. 
(7)  Nuenar.  cornes  :  adoriuntur. 
(5)  Nuenar.  cornes  :  suicepisset 
(4)  Al.  Alartim. 
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s'il  prenait  avec  eux  part  au  même  combat.  En  consé- 
quence, ils  résolurent  d'attaquer  sans  lui;  et,  prenant  les 
armes,  ils  marchèrent  à  l'ennemi,  non  pas  comme  s'ils 
eussent  eu  affaire  à  des  gens  préparés  à  les  recevoir, 
mais  comme  si  déjà  il  n'eût  plus  fallu  que  poursuivre 
des  fuyards,  et  ramasser  leurs  dépouilles.  Chacun  s'aban- 
donna donc  à  toute  la  vitesse  de  son  cheval;  et  ce  fut 
avec  cette  fureur  aveugle  qu'ils  fondirent  sur  les  Saxons, 
rangés  eu  bataille  devant  leur  camp.  Comme  on  avait 
mal  attaqué,  on  combattit  mal;  lorsqu'on  en  fut  aux 
prises,  les  Francs,  entoures  par  les  Saxons,  furent 
presque  tous  exterminés.  Ceux  qui  parvinrent  à  s'échap- 
per arrivèrent  en  fuyant,  non  pas  dans  le  camp  d'où 
ils  étaient  partis,  mais  dans  celui  du  comte  Théode- 
rjc,qui  était  placé  de  l'autre  côté  de  la  montagne.  La 
perte  des  Francs  fut  considérable,  moins  encore  pour  le 
nombre,  que  pour  le  rang  de  ceux  qui  succombèrent.  Les 
deux  lieutenants,  Adalgise  et  Gcilou,  quatre  comtes,  et 
vingt  des  officiers  les  plus  distingués  et  les  plus  nobles  de 
l'armée,  perdirent  la  vie  dans  celte  action,  sans  compter 
ceux  qui,  les  ayant  suivis,  aimèrent  mieux  périr  avec  eux 
que  de  leur  survivre.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  roi, 
pensant  qu'il  n'y  avait  pas  un  moment  à  perdre,  se  hâta 
de  rassembler  une  armée  et  de  partir  pour  la  Saxe.  Il  fit 
venir  devant  lui  tous  les  chefs  des  Saxons,  et  leur  de- 
manda quels  étaient  les  fauteurs  de  la  révolte.  Tous  s'ac- 
cordèrent à  dénoncer  Wilikind,  comme  l'auteur  de  cette 
trahison.  Mais,  comme  ils  ne  purent  le  livrer,  parce  qu'aus- 
sitôt après  ce  coup  de  main  il  s'était  réfugié  chez  les  Nor- 
mands, ceux  qui  à  sa  persuasion  avaient  accompli  le  crime 
furent  remis  ,  au  nombre  de  quatre  mille  cinq  cents  , 
entre  les  mains  du  mi  ;  et  par  son  ordre  on  leur  trancha  la 
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vium ,  in  loco  qui  Ferdi  (1  )  vocatur,  jussu  régis  omnes 
una  die  decollati  sunt.  Hujusmodi  vindicta  perpétra  ta, 
rex  Theodone  villa  (2)  in  hiberna  concessit,  ibique 
natalem  Domini,  ibi  et  Pascha  more  solito  celebravit. 

DCCLXXXI1I. 

Arridente  veris  temperie,  cum  ad  expeditionem 
Saxonicam  se  praeparasset  (uam  deomnimoda  eorum 
defectione  ad  eum  perlatum  fuerat)  priusquam  de  me- 
morata  villa  moveret  (3)  Hildegardis  regina  uxor  ejus 
decessit  11.  Kai.  Maias.  Cujus  funeri  cum  more  so- 
îemni  justa  persolveret  (4),  in  Saxoniam ,  sicut  dispo- 
sition habebat  (5),  duxit  exercitum.  Gumque  Saxones 
in  eo  loco  qui  Theotmelli  vocatur ,  ad  pugnam  se  prae- 
parare  comperisset,  ad  eos  quanta  potuit(6)  celeritate 
contendit;  commissoque  cum  eis  praelio,  tanta  eos 
cœde  prostravit,  ut  de  innumerabili  eorum  mullitu- 
dine  perpauci  evasisse  dicantur.  Gumque  de  loco  praelii 
ad  Padrabrun  se  cum  exercitu  recepisset ,  atque  ibi 
castris  positis  partem  exercitus,  quae  adhuc  de  Fran- 
cia  vcnire  debuerat,  operiretur,  audivit  Saxones  in 
fini  bus  Westfalorum  super  fluvium  Hasam  ad  hoc 
congregari ,  ut  ibi  cum  eo ,  si  venisset ,  acie  (7)  con- 


(1)  Ail.  Ferdia,  Fredi. 

{1)  Freherus:i>i  Theodonemvillam.  D.  Bouq.  cum  Nuenar  comité: 
Theodonis  villam. 

(3)  IU  Pertziiis  et  codd.  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  se  mo- 
veret. 

(4)  Freher.  persolverat.  D.  Bouq.  cum  Nuenar  comité  :  persol- 

visset. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  disposuerat. 

(6)  Id.  cognovissel,  ad  eos  su  m  ma  celeritate. 
{•))  Nuenar.  cornes  :  acre. 
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tête  à  tous,  le  même  jour,  dans  le  lieu  que  Ton  nomme 
Werden ,  sur  le  fleuve  Aller.  Après  avoir  infligé  ce  terrible 
châtiment,  le  roi  se  retira  à  Thion  ville  pour  y  passer  l'hiver, 
et  y  célébra,  suivant  l'usage ,  les  fêtes  de  Noél  et  de  Pâques. 

783. 

Au  premier  souffle  du  printemps,  comme  Charles  se 
préparait  à  inarcher  contre  les  Saxons  (car  la  nouvelle  de 
leur  défection  générale  était  déjà  parvenue  jusqu'à  lui), 
et  avant  qu'il  eût  quitté  Thion  ville,  la  reine  Hildegarde, 
sa  femme,  mourut  la  veille  des  calendes  de  mai.  Après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  avec  la  solennité 
d'usage,  il  conduisit  son  armée  en  Saxe,  comme  il  l'avait 
résolu;  et,  ayant  appris  que  les  Saxons  se  préparaient  au 
combat  dans  le  lieu  nommé  Detmold(i),  il  marcha  con- 
tre eux  avec  la  plus  grande  célérité,  leur  livra  bataille,  et 
en  Gt  un  tel  carnage,  que  de  cette  innombrable  multitude, 
à  peine  quelques  malheureux  purent-ils  s'échapper.  Du 
champ  de  bataille,  il  se  rendit  avec  son  armée  à  Padcr- 
born;  et  là,  après  avoir  établi  son  camp,  il  attendait  les 
troupes  qui  devaient  encore  lui  venir  du  pays  des  Francs, 
lorsqu'il  apprit  que  les  Saxons  s'étaient  rassemblés  sur  la 
Hase  (2),  près  des  confins  de  la  Westphalic,  dans  l'inten- 
tion, s'il  se  présentait,  de  lui  livrer  bataille.  Vivement 
irrité  par  cette  nouvelle,  il  réunit  les  troupes  qui  venaient 
d'arriver  à  celles  qu'il  avait  déjà,  partit  en  toute  hâte,  at- 
taqua l'ennemi ,  et  combattit  avec  le  même  bonheur  que  la 
première  fois.  Les  Saxons  furent  égorgés  par  milliers;  les 


(1)  Detmold,  sur  la  Verra,  aujourd'hui  capitale  de  la  principauté 
de  la  Lippe. 

(3)  Prè»  d'Osuabrucfc 
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Il  itèrent.  Quo  nuntio  commolus,  adunatis  qua?  tum 
ad  se  vénérant,  quasque  ante  secura  habebat,  Franco- 
rura  copiis,  ad  locum  ubi  (i)  congregati  erant ,  sine 
dilationc  profectus  est,  congressusque  cum  eis,  ea- 
dem  qua  et  prius  felicitate  dimicavit.  Caesa  est  eorum 
infinita  multitudo,  spoliaquedirepta,  captivorum  quo- 
que  magnus  abductus  est  numerus.  Inde  victor  ad 
orientem  iter convertit,  primoque  usquead  Wisurain, 
deinde  usque  ad  Albiam  (2)  cuncta  devastando  per- 
agravit.  Inde  reversus  in  Franciam ,  duxit  uxorem  û- 
liam  RaduHi  (5)  cumins  natione  Francam ,  nomine 
Fastradam,  ex  qua  duas  filias  prucreavit.  £udem  anno 
defuncta  est  bona?  mémorise  mater  régis  Berlitrada  iv. 
Id.  .lui .  Ipse  in  Heristallio  villa  ibidem  hiematurus con- 
sedit,  ibique  natalcm  Dumini  ac  sanctum  Pascha  ceie- 
bravit. 

DCCLXXX1V. 

Cum  primum  opurt imitas  temporis  advenit,  ad 
reliquias  bel  h  Saxonici  coniieiendas  rex  animo  intento, 
cum  exercitu  in  loco  qui  Lippeham  (4)  vocatur,  Hre- 
num  trajecit(5),  et  vastatis  VVestfalorum  pagis,  venit 
ad  Wisuram.  Cumquc  in  eo  loco  qui  Huculbi  dicitur, 
ras  tris  super  iluvium  positis  cunsedisset ,  vidit  se  in 
aquilunales  Saxoniœ  partes,  sicut  statuerat,  propter 
nimias  aquarum  inundationes,  quae  tum  (G)  subito  ex 


(1)  Sic  Pertz.  et  l).  Bouq.  —  Freheros  :  quo. 
(q)  D.  Bouq.  Âlbim.  . 
(5)  AU.  Radulfi.  Hatioldi,  Ruodolfi. 

(4)  Ail.  Lippc.nm,  Lippia,  Lippeheim. 

(5)  Cotid.  Vindolxjn.  110  et  990  :  transivit. 
((i)  Nuenar.  cornes*  .  tant  xubito. 
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Francs  fireut  un  riche  butin  ,  et  emmenèrent  en  esclavage 
un  grand  nombre  de  prisonniers.  De  là,  le  vainqueur  di- 
rigeant sa  marche  vers  l'orient,  s  avança  cl  abord  jusqu  au 
Weser,  puis  jusqu'à  l'Elbe,  en  ravageant  tout  sur  son  pas- 
sage. A,  j. 

Cela  fait,  il  revint  en  France,  où  il  épousa  la  fille  du 
comte  Radolphe,  qui  était  Franque  de  nation,  et  se  nom- 
niait  Fastrade.  De  ce  mariage,  sont  nées  deux  filles.  Cette 
même  année,  le  4  des  ides  de  juillet,  mourut  la  mfy-e 
du  roi,  Berthe,  d'heureuse  mémoire.  Lui-même  s'arrêta 
dans  son  domaine  d'Héristal  pour  y  passer  l'hiver,  et  ce 
fut  là  qu'il  célébra  la  naissance  du  Seigneur  et  la  sainte 

Pâ^e-      v.  '  /  . 

« -,      7ëi ,  :  ;..    r  '•• 

Lorsque  la  saison  fut  devenue  favorable,  le  roi,  vou- 
lant  mettre  fin  à  la  guerre  contre  les  Saxons,  traversa  Je 
Rhin  avec  son  année,  dans  le  lieu  nommé  Lippeheim;,et , 
après  avoir  ravagé  le  pays  des  Westplialiens ,  il  s'avança 
jusqu'au  Weser.  Il  s'y  arrêta;  et  quand  il  eut  as#is  son 
camp  sur  les  bords  du  fleuve,  dans  l'endroit  appelé  Hac- 
kelève  (i),  il  vit  qu'il  ne  pouvait  pas  pénétrer,  comme  il 
l'avait  résolu,  dans  la  Saxe  septentrionale,  à  cause  des 
grandes  inondations  survenues  à  la  suite  de  pluies  con- 
tinuelles. Il  tourna  alors  du  çoté  de  la  Thuringe^  et 
ordonna  à  son  fils  Charles  d'occuper,  .avec  otie  partie 


(i)  C'est  aujourd'hui  là  petite  ville  «le  Pertershagen ,  à  3  lieues 
I\.  E.  de  Minden  (Prusse). 
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jugitate  pluviarum  acciderant,  transi re  non  posse. 
Idcirco  iter  in  Thuringiam  convertit,  et  filin  m  suura 
Karolum  cum  parte  exercitus  in  YVeslfalorum  fini- 
bus  sedere  (i)  jussit.  Ipse  per  Thuringiam  iter  fa- 
ciens  (2),  venit  in  campestria  Saxoniae,  quae  Albi  atque 
Salae  11  umi  ni  bus  adjacent,  dopopulatisque  orientalium 
Saxonum  agris  ac  villis  incensis,  de  Seahningî  (3) 
—  hoc  loco  nomen  erat  —  (/f)  in  Franciam  regressus 
est.  Karolus  vero  filins  ejus,  cura  ei  iter  ageuti  in  pago 
Draigni  (5)  juxta  Lippiam  iluviura  Saxonum  occurris- 
set  exercitus,  comniisso  cum  eis  equestri  praelio,  felici 
ne  pmsprro  evenlu  dimicavit  ;  nam  magno  eorura  nu- 
méro iuterfecto,  caeteris(G)  in  diversa  fugatis,  victor 
ad  patrem  Wormaciam  reversus  est.  Rex  autera ,  con- 
gregato  iter  uni  exercitu,  in  Saxoniam  profectus  est, 
celebratoque  in  castris  natalicio  Domini  die  super  Am- 
bram  iluvium  in  pago  Huettagoe  (7)  juxta  castrum 
Saxonum  quoddicitur  Skidroburg  (8),  ad  locum4  voca- 
bulo  Rimi  (()),  in  quo  Wisura  et  Waharna  conlluunt, 
poptdabundus  accessit.  Cumque  eumullcrius  progredi 
tam  hiemalis  temporis  asperitas  quam  aquarum  inun- 
datio  prohiberet ,  jEresburgum  castrum  in  hiberna 
concessit. 


~T  —  


(  1  )  Nuenar.  cornes  :  subsistere. 
(2)  Freherus  :  iter  agens. 

(5)  AU.  Scaningi,  Scanigni ,  Schaningi ,  Schaninge. 

(4)  Hae  voecs,  m  ter  parenthesim  inclusx,  desunt  apud  D.  Bouq.  Hk 
Freherus  habet  :  hoc  enim  erat  nomen  locii 

(5)  Freherus  :  Uaigno. 

(6)  Nucnar.  cornes  :  exteris. 

(7)  Cod.  Vindobon.  990  :  Wtttagoe.  " 

(8)  AU.  Kidroburg ,  Skridoburg ,  Dekidoburg. 
(g)  Freherus  :  Rum. 
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de  l'armée,  les  frontières  des  Westphaliens.  Quanta  lui,  pre- 
nant sa  route  par  la  Thurînge,  il  arriva  dans  les  plaines  de 
la  Saxe,  qui  s  étendent  le  long  de  l'Elbe  et  de  la  Sale  ;  puis, 
après  avoir  ravagé  tout  le  territoire  des  Saxons  orientaux, 
et  brûlé  leurs  villes,  il  partit  de  Schôningcn  (  i  ) — c'est  ainsi 
que  ce  lieu  se  nommait  alors — ,  pour  revenir  dans  le  pays 
des  Francs.  De  son  coté ,  Charles ,  son  fils,  rencontra  dans 
sa  route,  près  de  Draigni  (a)  sur  la  Lippe,  l'armée  des 
Saxons.  Il  eut  avec  eux  un  engagement  de  cavalerie,  et 
remporta  un  succès  complet.  11  en  tua  un  grand  nombre, 
dispersa  les  autres,  et  revint  victorieux  trouver  son  père 
à  Worms.  Cependant  le  roi,  après  avoir  de  nouveau  ras- 
semblé son  armée  ,  repartit  pour  la  Saxe,  célébra  le  jour 
de  la  naissance  du  Seigneur  dans  son  camp,  au  pays 
d'Huettagoc  sur  l'Ems  (3),  près  du  château  saxon  que  l'on 
appelle  Skidroburg  (4),  puis  il  s'avança,  en  ravageant  tout 
sur  son  passage,  vers  Rinn,  situé  au  confluent  du  Weser  et 
de  laWerne.  Et  comme  la  rigueur  de  la  saison ,  non  moins 
que  les  inondations,  l'empêchaient  de  pousser  plus  avant, 
il  s'arrêta,  pour  y  passer  l'hiver,  dans  la  forteresse 
d'Éresburg. 



(,)  Scbôningen,  à  2  lieues  S.  de  Helmstadt,  dans  le  duché  de 
Brunswick. 

(i)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  situation  de  ce  lien.  Eckhart,  I,  692, 
dit  qu'il  était  probablement  placé  dans  les  environs  de  la  ville  actuelle 
de  Dreinsteinvort ,  qui  en  aurait  tiré  son  nom.  Sismondi,  II,  ?o,8, 
J'appelle  Druvr.itick.  Pertz,  dans  ses  notes,  indique,  d'après  Salkes 
(Tradit.  Corlxi.,  p.  5i8et  5 19),  Hertfeld,  Lishorn,  fPcrncQt  même 
Capperibcrç.  l.y    Y'v  ' 

(5)  Ce  pays  comprenait  les  comtés  de  Pyrmont  etdeSchwalcnncrg, 
et  les  territoires  adjacents. 

(4)  Seheidcr,  sur  l'Emmer,  Ambra,  au  N.  de  Padcrborii,  dans  la 
principauté  de  Scbauenbourg-Lippe. 

1.  «5 


tiM 


KAROLUS 


DCCLXXXV. 

Cum  ibi  hiemare  decrevisset,  accitisatque  adductis 
ad  se  uxore  ac  liberis ,  relictoque  (i)  cum  eis  in  eodem 
Castro  (a)  satis  fido  ac  firmo  praesidio,  ipse  cum  expe- 
dita  manu  ad  Saxonum  pagos  vastandos  ac  villas  diri- 
piendas  egressus,  inquiéta  m  satis  biemem,  ubique 
discurrendo  et  cuncta  cœdibus  atque  incendiis  per- 
miscendo,  tam  per  se  ipsum,quam  per  duces  quos 
miserat ,  Saxonibus  reddidit.  Gumque  hujus  modi  vas- 
tationibus  per  totum  biberni  temporis  spatium  omnes 
ferc  Saxonum  regiones  ingenti  clade  aflecisset ,  trans- 
acta  tandem  hieme  et  advectis  (3)  ex  Francia  com- 
meatibus ,  publicum  populi  sui  conventum  in  loco  qui 
Padrabrun  vocatur,  more  solemni  habuit.  Ac  pe- 
ractis  his,  quœ  ad  illius  conventus  rationem  pertine- 
bant,  in  pagum  vocabulo  Bardengoo  (4)  proficiscitur, 
i  bique  audiens  Widokindum  ac  (5)  Abbionem  esse  in 
transalbiana  Saxonum  regione,  primo  eis  perSaxones, 
ut  omissa  perfidia  ad  suam  fidem  venirc  non  ambi gè- 
rent ,  suadere  cœpit.  Gumque  ipsi ,  facinorum  suorum 
sibi  conscii ,  régis  fidei  se  committere  dubi  tarent,  tan- 
dem accepta  ab  eo,  quam  optabant,  impunitatis  spon- 
sione,  atque  impetratis,  quos  sibi  dari  precabantur, 


(i)  Nuenar.  cornes  :  reducto. 

(a)  D.  Douq.  cum  Nuenar.  comité  :  in  eodem  arce.  —  Frehems  : 
inlra  cadem  castra. 

(3)  Freheras  :  adductis. 

(4)  AH.  Bardcngo,  Bardengoum,  Bardengau. 

(5)  «  Ad  omnes  praeter  Nnenarium  qui  et  legit  ;  ad  Abbionem  loco 
apud  Abbionem  dici  possc  non  videtnr,  quarc  ac  recipiendum  statut. 
Pocta  etiam  Saxo  aut  ac  aut  «/legissc  videtnr  »  (Perti).  —  Jttc  habet 
D.  Bouquet  :  IVidikindum  et  Albionem. 
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785. 

Résolu  d'y  demeurer  toute  la  mauvaise  saison ,  il  y  fit 
venir  sa  femme  et  ses  enfauts,  puis,  ayant  confié  la  garde 
de  cette  citadelle  à  une  garnison  forte  et  dévouée,  il 
sortit  avec  des  troupes  légères  pour  ravager  le  territoire 
des  Saxons  et  piller  leurs  villes.  Aussi  furent -  ils  in- 
quiétés tout  l'hiver  par  les  excursions  des  Francs,  qui, 
sous  les  ordres  du  roi  ou  des  généraux  qu'il  envoyait 
à  sa  place,  portaient  partout  le  carnage  et  l'incendie. 
Tant  que  dura  l'hiver,  il  ue  cessa  de  ravager  ainsi,  de 
la  manière  la  plus  désastreuse,  presque  tout  le  terri- 
toire des  Saxons.  Au  retour  du  printemps,  lorsqu'il  eut 
reçu  les  convois  qu'on  lui  envoyait  de  France  ,  il  tint  à 
Paderborn  ,  avec  la  solennité  accoutumée,  l'assemblée 
générale  de  la  nation.  Après  avoir  terminé  les  affaires 
qui  devaient  se  traiter  clans  cette  assemblée,  il  partit 
pour  le  Hardcngaw  (i);  et  là,  ayant  appris  que  Witi- 
kind  et  Abbion  se  tenaient  dans  la  partie  de  la  Saxe 
située  de  l'autre  côté  de  l'Elbe ,  il  leur  envoya  des  mes- 
sagers saxons,  pour  les  déterminer  a  renoncer  à  leur 
perfidie  et  à  venir  sans  hésiter  se  placer  sous  sa  sauve- 
garde. Ceux-ci ,  qui  avaient  la  conscience  de  leurs  crimes, 
n'osaient  pas ,  d'abord,  s'en  remettre  à  la  clémence  du  roi; 
mais  ayant  obtenu  de  lui  la  promesse  d'impunité  qu'ils 
désiraient,  et,  de  plus,  les  otages  qu'ils  sollicitaient  pour 


(i)  Le  Bardengau,  Bardeçavcnsium  prnvincia  (Eckhart,  I,  (igj)  : 
pays  qui  entourait  la  ville,  alors  considérable,  de  Bardcwick,  située  sur 
rihncnau,  à  a  lieues  O.  de  Lunebourg.  Mais  cette  ville  fut  rasée  en 
1189  par  Henri-le-Lion,  et  elle  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  boni -y 
sans  importance  du  duché  de  Lunebourg  (Hanovre). 
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sufe  salutis  obsidibus ,  quos  eis  Amalwinus ,  unus  au- 
licorum,  a  rege  missus  adduxerat,  cum  eodera  ipso  ad 
ejus  praesentiam  in  Attiniaco  villa  venerunt,  atque  ibi 
baptizati  sunt.  Nam  rex,  postquam  ad  eos  accersen- 
dos  (i)  memoratum  Amarwinum  direxit,  in  Franciam 
reversus  est;  quievitque  illa  Saxonicae  perfidiae  pervi- 
cacitas  (2)  pcr  annos  aliquot ,  ob  hoc  maxime,  quo- 
niam  occasiones  deûciendi  ad  rem  pertinentes  invcnire 
non  potuerunt.  Facta  est  eodem  anno  trans  Hrenum 
apud  orientales  Francos  adversus  regem  immodica  con- 
juratio,  cujus  auctorem  Hardradum  comitem  fuisse 
constabat.  Sed  lui  jus  indicium  cito  ad  regem  delatum 
est,  ejusque  solertia  tam  valida  conspiratio  citra  ullum 
grande  periculum  in  brevi  conquievit,  auctoribus 
ejus  partim  privatione  luminum,  partim  exilii  dépor- 
ta tione  (5)  condemnatis. 


DCCLXXXVI. 

Cum  et  hiemis  tempus  expletum,  et  sanctum  Pascha 
in  Attiniaco  villa  fuisset  a  rege  celebratum,  cxercitum 
in  Brittaiiniam  cismarinam  mittere  constituit.  Nam 
cum  ab  Anglis  ac  Saxonibus  Brittannia  insula  fuisset 
invasa  (4)>  magna  pars  incolarum  ejus  mare  traiciens, 
in  ultimis  Galliae  finibus  Venetorum  et  Coriosolita- 
rura  regiones  occupavit.  Is  populus  a  regibus  Franco- 


(1)  lta  habct  D.  Bouq.  corn  Freher.  et  INucnar.  comité.  Pertz  : 
acccrsiendos. 

(2)  Cod.  Reg.  Par.  5gi£  :  perversitas. 

(3)  Nuenar.  com.  cxiliî  pœna. 

(4)  Cod.  Vindobon.  990  :  nom  ah  Anglis  et  Saxonibus  cum  Brit- 
tannia insula  occupata fuisset. 
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garants  de  leur  sûreté,  et  que  leur  amena  de  la  part  du  roi 
Amalwin ,  l'un  des  officiers  de  sa  cour,  ils  vinrent  avec  ce 
seigneur  se  présenter  au  roi  dans  son  palais  d'Attigny,  et 
là,  ils  reçurent  le  baptême.  En  effet,  Charles,  après  leur 
avoir  envoyé  Amalwin,  qui  devait  les  ramener,  était  lui- 
même  retourné  dans  le  pays  des  Francs.  L'opiniâtre  per- 
fidie des  Saxons  sommeilla  pendant  quelques  années , 
mais  ce  fut  surtout  parce  qu'ils  ne  purent  trouver  d'oc- 
casion favorable  pour  se  révolter  de  nouveau.  Cette  même 
année,  il  se  forma  contre  le  roi,  au  delà  du  Rhin,  chez 
les  Francs  orientaux,  une  formidable  conspiration  (i).  Le 
comte  Hardrad  fut  reconnu  pour  en  être  l'auteur.  Mais  le 
roi  fut  aussitôt  informé  de  ce  mouvement;  et,  en  peu  de 
temps,  grâce  à  son  habileté,  il  sut  étouffer  ce  complot 
redoutable,  sans  même  que  sa  personne  eût  couru  de 
grands  dangers.  Les  coupables  furent  punis,  les  uns  par 
la  perte  de  la  vue ,  les  autres  par  l'exil. 

786.  ^ 

Après  avoir  passé  l'hiver  et  célébré  la  sainte  fête  de  Pâ- 
ques dans  le  palais  d'Attigny,  le  roi  résolut  d'envoyer  une 
armée  dans  la  Bretagne  d'en  deçà  de  la  mer.  Lorsque  l'île  de 
Bretagne  avait  été  envahie  par  les  Angles  et  les  Saxons,  une 
grande  partie  de  ses  habitants,  traversant  la  mer,  étaient 
venus  s'établir  à  l'extrémité  de  la  Gaule,  dans  le  pays  des 
Venètes  et  des  Curiosolites  (2).  Depuis,  ce  peuple,  dompté 
et  rendu  tributaire  par  les  rois  Francs,  s'était  soumis, 

(1)  Voyez  sur  cette  conspiration  le  chap.  xx  de  la  Vie  de  Charte 
magne. 

(a)  Sur  cette  invasion  de  la  Gaule  armoricaine  par  les  Bretons,  voy. 
le  récit  identique  de  l'ancien  auteur  de  la  Vie  de  S.  Wingualoe .  cité 
par  D.  Bouq.  dans  ses  notes,  V,  207,  note  ». 
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rum  subactus  ac  tributarius  factus,  impositum  sibi 
vectigal,  licet  invitus,  solveresolebat.  Cumqueeo  tem- 
pore  dicto  audiens  non  esse  t,  m  issus  illuc  régi  a?  mensa? 
praepositus  Audulfus,  perfidae  gentis  contumaciam  mira 
celeritate  compressit,  regique  apud  Wormaciam  et 
obsides  quos  acceperat ,  et  complures  ex  populi  pri- 
moribus  adduxit.  Rex,  pacc  undique  parta,  statuit 
Komam  proficisci,  et  partem  Italia?,  qua?  nunc  Bene- 
ventus  (î)  vocatur,  aggrcdi ,  conveniens  esse  arbitra- 
ux ,  ut  illius  regni  residuam  portionem  suœ  po testa ti 
subiceret,  cujus  caput  in  capto  Desiderio  rege,  ma- 
joremquc  partem  in  Langobardia  jam  subacta  tenebat. 
Necdiu  raoratus,  sed  contractis  celeriter  Francorum 
copiis,  in  ipsa  hiemalis  lemporis  asperitate  Italiam  in- 
greditur.  Cumque  in  Florentia  Tuscorum  civitate  na- 
talem  Domini  celebrasset,  quanta  potuit  (2)  celeritate, 
Romam  ire  contendit.  Quo  cum  vcnisset,  ac  de  pro- 
fectionc  sua  in  Beneventum  tam  cum  Adriano  pon- 
lifice  quam  cum  suis  optimatibus  deliberasset ,  Ara- 
gisus,  dux  Bencvcntanorum ,  audito  ejus  adventu  com- 
pertaque  in  teiTam  suam  intrandi  voluntate,  proposi- 
tum  ejus  avertcrecona  tus  est.Missoenim  Rumoaldo  (3), 
majore  ûlio  suo,  cura  muneribus  ad  rcgem,  rogare 
cœpit,  ne  terram  Bencvcntanorum  intraret.  Sed  ille 
longe  aliter  de  rébus  inchoatis  faciendum  sibi  judî- 
cans,  retento  secum  Rumoaldo,  cum  omni  exercitu 
suo  Capuam  Campaniœ  civitatem  accessit,  ibique  cas- 

(1)  lu  habet  Perte,  cum  cod.  Arman.  a  D.  Bonq.  in  notis  laudato. 
rhe  autem  D.  Bouq.,  cum  Nuenar.  comité,  in  textu  legit  :  in  qua 
Beneventum  siium  est. 

(1)  Nuenar.  corne»  :  cum  maxima  celeritate. 

(5)  AU.  Rumoldo,  Rumuldo,  Runoldo. 


Digitized  by 


CHARLES.  199 

bieu  qu'à  contre-cœur,  à  payer  la  redevance  qui  lui  avait 
été  imposée.  Mais ,  vers  cette  époque ,  il  refusa  de  le  faire, 
et  Andulf,  chef  de  la  table  du  roi(i),  fut  envoyé  contre 
les  rebelles  ;  il  réprima,  avec  une  merveilleuse  promptitude, 
l'audace  de  cette  nation  perfide,  et  amena  à  Worms,  de- 
vant le  roi,  les  otages  qu'il  avait  reçus,  et  plusieurs 
Bretons  des  premières  familles.  Le  roi,  ayant  tout  pacifié, 
résolut  de  partir  pour  Rome  et  d'attaquer  la  contrée  de 
l'Italie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Bénévent,  per- 
suadé qu'il  devait  réduire  en  son  pouvoir  le  reste  d'un 
royaume  dont  il  possédait  la  capitale  depuis  la  captivité  du 
roi  Didier,  et  dont  la  plus  graude  partie  lui  était  acquise 
par  tout  ce  qu'il  avait  déjà  soumis  dans  la  Lombardie.  Sans 
plus  tarder,  il  rassembla  toutes  les  forces  des  Francs ,  et 
entra  en  Italie  en  plein  hiver.  Ce  fut  à  Florence,  capitale  de 
la  Toscane,  qu'il  célébra  la  naissance  du  Seigneur;  puis,  en 
toute  hâte,  il  continua  sa  route  vers  Rome.  Arrivé  dans  cette 
ville,  comme  il  délibérait  avec  le  pape  Adrien  et  les  princi- 
paux chefs  de  son  armée  sur  l'expédition  qu'il  avait  résolu 
d'entreprendre  contre  Bénévent,  Aréghis,  duc  des  Béné ven- 
tins,  informé  de  son  arrivée  et  de  ses  projets  de  conquête, 
fit  tous  ses  efforts  pour  l'en  détourner.  Il  lui  envoya  Ru- 
moald,  son  fils  aîné,  avec  des  présents,  pour  le  supplier  de 
ne  pas  envahir  ses  états.  Mais  le  roi,  n'étant  nullement 
d'avis  de  renoncer  ainsi  à  une  entreprise  qu'il  avait  déjà 
commencée,  retint  auprès  de  lui  Rumoald,  et  s'approcha 
avec  toutes  ses  forces  de  Capoue,  ville  de  la  Campanic.  Il  y 

(i)  Les  annales  de  Fulde  et  Sigebcrt  lui  donnent  le  titre  de  séné- 
chal, senescalcus  ;  Hcginon,  celui  de  chef  des  cuisiniers,  princeps 
cocorum.  Cette  dignité  s'est  continuée  jusqu'à  la  fin  du  xV  siècle  sous 
le  titre  de  çranl  queux  de  France,  cl  jusqu'à  nos  jours  sous  celui  de 
maître  d'hôtel  du  roi  Voyez  Ducaagc  au  mot  coquus. 
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Iris  positis  consedit,  inde  bcllum  gesturus  (i),  ni  me- 
moratus  dux  intentionem  régis  salubri  consilio  prae- 
venissct.  Nam  relicta  Dencvento,  qua?  caput  illius 
terra?  liabetur,  in  Salernum,  maritimam  civitatem, 
velut  munitiorem,  se  cumsuis  contulit,  missaque  lega- 
lione,  utrosque  filios  suos  régi  obtulit,  promittens, 
se  ad  omnia  quœ  imperarentur  libenter  obediturum. 
Cujus  precibus  rex  annuens,  divin i  etiain  tinioris  re- 
specta, bello  abstinuit,  et  minore  ducis  filio,  nominc 
Grimoaldo,  obsidatus  gratia  (2)  suscepto,  majorem 
patri  remisit.  Accepit  insuper  a  populo  obsides  unde- 
cim,  misitque  legatos,  qui  et  ipsum  ducemet  omnem 
Beneventanum  populumper  sacramenta  Grmarent  (3). 
Ipsepost  haec  eum  legatis  Gonstantiui  iniperatoris,  qui 
propter  petendam  liliam  suam  ad  se  missi  fuerant, 
locutus  est,  atque  illis  dimissis  Ilomam  reversus, 
sanctum  Faschalc  fcstum  (4)  magna  cum  hilaritatc  ce- 
lebravit, 

DCCLXXXVII. 

Cum  rex  adhuc  Roms  agerct  (5) ,  Tassilo ,  dux  Ba- 
joariœ,  misit  legatos  suos,  Arnum  videlicet  episcopum 
et  Hunricum  (6)  abbatem ,  ad  Adrianum  papam ,  pe- 


(1)  D.  Bouq.  cum  Nucnar.  com.  bcllum  aggressurus. 

(2)  D.  Bouq.  cum  Nucaar.  com.  obsidis  loco. 
(5)  lid.  obstringerent. 

(4)  Iicl.  sanctum  Pascha. 

(5)  D.  Bouq.  euro  Nuenar.  comité  et  codd.  Trevir.  et  Vindobon. 
110  :  esset.  Cod.  Vindob.  990  permanerct. 

(6)  AU.  Uunrichum,  Hcinricum,  Hainricum. 
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assit  son  camp;  et,  dans  cette  position ,  il  attendait  le  mo- 
ment favorable  pour  commencer  la  guerre,  si  le  duc  Aré- 
ghis  ne  l'eût  prévenu  en  prenant  une  sage  détermination. 
Il  abandonna  Bénévent,  que  l'on  regarde  comme  la  ca- 
pitale  du  pays,  et  se  retira  avec  les  siens  à  Salerne  , 
ville  maritime  et  mieux  fortifiée;  puis,  envoyant  au  roi 
une  ambassade ,  il  lui  offrit  ses  deux  fils  en  otages,  et  pro- 
mit d'obéir,  de  son  plein  gré,  à  tous  les  ordres  qu'il  lui 
donnerait.  Le  roi,  touebé  de  ses  prières,  et  craignant 
d'ailleurs  d'offenser  Dieu  ,  s'abstint  de  la  guerre,  et  reçut 
en  otage  Grimoald,  le  plus  jeune  des  fils  d'Arcghis,  à  la 
place  de  Rumoald,  l'aîné,  qu'il  lui  renvoya.  Il  reçut  aussi 
des  Bénéventins  onze  otages,  et  envoya  des  commissaires 
pour  consolider  le  traité,  en  faisant  prêter  le  serment  de 
fidélité  au  duc  lui-même  et  à  toute  la  nation.  Puis,  il 
entama  en  personne  les  conférences  avec  les  ambassa- 
deurs de  l'empereur  Constantin ,  qui  étaient  venus  lui  de- 
mander sa  fille  en  mariage;  et,  après  les  avoir  congédiés, 
il  retourna  à  Rome,  où  il  célébra  la  sainte  fête  de  Pâques  en 
grande  allégresse. 

787. 

Tandis  que  Charles  était  encore  à  Rome,  Tassillon,  duc 
des  Bavarois  (i),  envoya  l'évêque  Arnon  (a)  et  l'abbé 
Hunricb  (3),  comme  ambassadeurs,  vers  le  pape  Adrien, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  être  le  médiateur  de  la  paix 


(i)  Sur  Tassillon  et  ses  démêlés  avec  Charlemagne,  voy.  le  chap.  xi 
de  la  Vie  de  Charlemagne ,  et  les  additions  à  la  fin  du  volume, 
(a)  Ai  non  ,  archevêque  de  Saltzbourg. 

(5)  Henri,  abbé  du  monastère  de  Mondsec  (Mansecnse  manast.), 
alors  en  Bavière,  aujourd'hui  en  Autriche,  à  7  lieues  E.  de  Saltzbourg. 


202  KAROLUS. 

tens  ut  inter  regem  atque  illum  mediator  pacis  fieri 
dignaretur.  Nec  pontifex  precibus  ejus  censuit  ab- 
nuendum,  sed  quanta  potuit  instantia  (i)  apud  regem 
intercedere  cura  vit,  ut  inter  eos  pax  et  concordia  ex 
sua?  apostolicœ  auctoritatis  admonitione  atque  inter- 
ventione  proveniret.  Gui  cum  rex  idem  se  magnopere 
Telle  respondisset,  simulque  a  legatis  memorati  ducis 
inquireret,  quam  (a)  hujus  pacationis  firmitatem  fa- 
cere  deberent,  responderunt,  sibi  de  hac  re  nihil  esse 
commissum,  nec  se  de  hoc  negotio  aliud  facturos, 
quam  ut  responsa  régis  atque  pontificis  domino  suo 
reportarent.  Quorum  verbis  papa  commotus,  velut 
fallaces  ac  fraudulentos  anathematis  gladio  statuitfe- 
riendos,  si  ab  olim  régi  promissa  fide  discederent, 
atque  ita ,  infecto  pacis  negotio,  reversi  sunt*  Rex  au- 
tem,  adoratis  sanctorum  apostolorum  liminibus  vo- 
tisque  solutis,  apostolica  benedictione  percepta,  in 
Franciam  reversus  est.  Et  cum  uxorem  suam  Fastra- 
dam  filiosque  ac  filias  et  omnem  comitatum,  quem 
apud  eos  dimiserat,  Wormaciae  invenisset,  gênera  le  m 
populi  sui  conventum  ibi  habere  statuit.  In  quo  cum 
omnia ,  quae  in  Italia  gesserat ,  coram  optimatibus  suis 
narrando  commémorasse t,  et  ad  extremum  de  legatis 
Tassilonis,  qui  ad  se  Romae  vénérant,  mentio  facta 
fuisse  t,  iniit  consilium  ut  experiretur,  quid  Tassilo 
de  promissa  sibi  Melitate  facere  (3)  vellet  ;  congre- 
gatoque  ingenti  exercitu  atque  in  très  partes  diviso, 


(1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  sedsedula  admodum  instantia. 

(2)  D.  Bouq.  cum  eodem  :  quando  h.  pacis.  CoU.  Trevir.  et  Vindo- 
bon.  110  :  quam  A.  pacis. 

(3)  D.  Bouq.  cum  Mucnar.  comité  et  cod.  Trevir.  q.  T.  de  promissa 
fide  prœstare  vellet. 
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entre  le  roi  et  lui.  Le  pontife  ne  crut  pas  devoir  repous- 
ser sa  demande;  il  s'empressa,  au  contraire,  de  faire  les 
plus  vives  instances  auprès  du  roi,  afin  de  rétablir,  par 
le  crédit  et  l'intervention  de  son  autorité  apostolique,  la 
paix  et  la  concorde  entre  ce  prince  et  Tassillon.  Le  roi 
répondit  qu'il  y  consentait  de  grand  cœur,  et  demanda 
aux  députés  de  Tassillon  quelles  garanties  ils  comptaient 
lui  offrir  pour  appuyer  leurs  propositions  de  paix.  Mais 
ceux-ci  répondirent  qu'ils  n'avaient  aucune  instruction 
à  cet  égard ,  et  qu'ils  ne  pouvaient  faire  autre  chose  que 
de  rapporter  a  leur  maître  la  réponse  du  roi  et  celle  du 
pontife.  Irrité  d'une  telle  réponse ,  et  les  soupçonnant 
coupables  de  fraude  et  de  perfidie,  Adrien  résolut  de  les 
frapper  du  glaive  de  l'anathème,  si  jamais  ils  manquaient 
au  serment  de  fidélité  qui,  déjà  auparavant,  avait  été 
prêté  entre  les  mains  du  roi.  Ils  s'en  retournèrent  donc , 
laissant  en  suspens  toute  la  négociation.  Quant  au  roi, 
après  avoir  adoré  les  tombeaux  des  saints,  accompli  ses 
vœux  et  reçu  la  bénédiction  apostolique,  il  s'en  revint 
en  France.  Ayant  rencontré  à  Worms  la  reine  Fastrade , 
ses  fils ,  ses  filles  et  toute  la  cour  qu'il  avait  laissée  au- 
près de  sa  famille ,  il  résolut  de  tenir  dans  cette  ville  l'as- 
semblée générale  de  son  peuple.  Il  exposa,  dans  cette  as- 
semblée, en  présence  des  grands  du  royaume,  tout  ce  qu'il 
venait  de  faire  en  Italie,  parla,  en  terminant,  de  l'ambas- 
sade envoyée  à  Rome  par  Tassillon,  et  résolut  d'éprouver 
comment  le  duc  de  Bavière  voudrait  agir  après  les  promesses 
de  fidélité  qu'il  lui  avait  faites.  Il  rassembla  donc  une  armée 
nombreuse,  en  forma  trois  divisions,  et  se  prépara  à  mar- 
cher sur  la  Bavière.  En  conséquence,  il  ordonna  à  son  fils 
Pépin  de  se  rendre,  avec  les  troupes  italiennes,  dans  la  val- 
lée de  Trente.  Les  Francs  orientaux  et  les  Saxons  durent 
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Bajoariam  (i)  petere  constituit.  Cumque  Pippinum 
fi  1  i i un  cum  Italicis  copiis  in  Tredentinara  vallem  ve- 
nirc  jussisset,  orientales  quoque  Franci  ac  Saxones, 
ut  jussi  fuerant ,  ad  Danubium  in  loco  qui  Pferinga  (2) 
vocatur  accessissent ,  ipse  cum  exercitu  quem  secum 
duxerat,  super  Lechum  fluvium,  qui  Alamannos  et 
Bajoarios  dividit  (3),  in  Augustae  civitatis  suburbano 
consedit,  inde  Bajoariam  cum  tam  valida  manu  pro- 
cul  dubio  petiturus,  nisi  Tassilosibi  ac  populo  suo  ad 
regem  veniendo  consuleret.  Nam  videns  se  undique 
circumsessum,  venit  supplex ,  ac  veniam  de  ante  gestis 
sibi  dari  deprecatus  est.  Sed  et  rex,  sicut  erat  natura 
mitissimus,  supplici  ac  deprecanti  pepercit,  acceptis- 
que  ab  eo,  prœter  filium  ejus  Theodonem,  aliis,  quos 
ipse  imperavit  (4),  duodecim  obsidibus,  et  populo 
terrée  per  sacramenta  firmato,  in  Franciam  reversus 
est.  £t  in  suburbano  Mogontiaccnsc,  in  villa  quee 
vocatur  Ingelheim,  quia  ibi  hiemaverat,  et  Natalem 
Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCLXXXVUI. 

Cum  in  eadem  villa  generalem  populi  sui  rex  cou- 
vent u  m  fieri  decrevisset,  ac  Tassilonem  ducem,  sicut 
et  cœteros  vassos  suos ,  in  eodem  conventu  adesse  jus- 
sisset, atque  ille,  ut  ei  fuerat  imperatum,  ad  régis 


(1)  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  Bajoariam  atque  ipsum  Tassi- 
lonem. 

(a)  Ail.  Ferinça,  Pfelringa. 

(5)  lia  habet  D.  Bouq.  cum  Nueuar.  comité  eteod.  Trevir. — Perte, 
cum  exteris  codd.  dirimil. 

(4)  Quos  ipse  imperavit  tlcesl  apud  D.  Bouq.  et  Nuenar.  conu- 
•cm. 
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marcher  vers  le  Danube,  jusqu'au  lieu  nommé  Pferinga  (i  ) , 
et  lui-même,  avec  le  corps  d'armée  dont  il  s'était  réservé 
le  commandement,  s'étant  avancé  jusqu'au  Lech,  fleuve 
qui  sépare  les  Allemands  des  Bavarois  (2),  s'arrêta  dans 
le  faubourg  de  la  ville  d'Augsbourg.  C'était  de  là  qu'il 
se  préparait  à  envahir  la  Bavière  avec  toutes  ses  forces,  si 
Tassillon  n'eût  pourvu  à  son  salut  et  à  celui  de  son  peu- 
ple en  venant  trouver  le  roi.  Quand  il  se  vit  entouré  de 
toutes  parts,  ce  prince  vint  en  suppliant  demander  grâce 
pour  ses  actions  passées.  Le  roi ,  suivant  sa  clémence 
naturelle,  se  rendit  à  ses  supplications  et  à  ses  prières; 
il  reçut  de  lui,  outre  son  fils  Théodon,  douze  otages  qu'il 
exigea,  et  après  s'être  assuré  des  habitants  du  pays  par 
un  serment  de  fidélité,  il  revint  en  France;  et  ce  fut  sur 
le  territoire  de  Maycnce,  dans  son  domaine  d'Ingelheim , 
où  il  passa  l'hiver,  qu'il  célébra  la  fête  de  Noël  et  celle 
de  Pâques. 

,  y  f  *    j  f-  *    •  * 

s      '  «' 


4  • 


788. 

Le  roi  résolut  de  tenir  cette  année  à  Ingelheim  l'as- 
semblée générale  de  la  nation ,  et  donna  ordre  au  duc  Tas- 
sillon,  comme  à  ses  autres  vassaux,  de  s'y  rendre.  Le  duc, 
s'étant  présenté  devant  le  roi ,  conformément  aux  ordres 
qu'il  avait  reçus ,  fut  accusé  par  les  Bavarois  du  crime  de 
lèse-majesté.  Ils  déclarèrent  que  Tassillon,  après  avoir 



(1)  Aujourd'hui  Phorinp  ou  Pforing,  au -dessons  d'Ingoldstadt, 
dans  le  cercle  de  la  Regcn  (  Bavière). 

(2)  En  prenant  ces  dispositions,  Charlemagne  attaquait  la  Bavière 
par  le  midi ,  le  nord  et  l'est. 
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praesentiam  pervenisset,  crimine  majestatis  (i)  a  Ba- 
joariis  accusatus  est.  Objicicbant  (2)  ei ,  quod  post- 
quam  filium  suum  obsidem  régi  dederat,  suadentc 
conjuge  sua  Liutberga  (5),  quae  filia  Desiderii  régis 
Langobardorum  fuit,  et  post  patris  exilium  Francis 
inimicissima  semper  extitit,  in  adversitatem  régis,  et 
ut  bellum  contra  Francos  susciperent ,  Hunorum  gen- 
tem  concitaret  (4).  Quod  vcrum  fuisse,  rerum  in  eo- 
dem  anuo  gestarum  probavit  cventus.  Objiciebantur 
ei  et  alia  complura  et  dicta  et  facta,  quœ  non  nisi  al» 
inimico  et  irato  vel  fieri  vel  proferri  poterant,  quorum 
ne  unumquidcm  infitiari  cœpit.  Sed  noxœ  convictus, 
uno  omnium  assensu  ut  majestatis  reus  capital i  scn- 
tcntia  damnatus  est.  Sed  clementia  régis  licet  morti 
addictum  liberare  curavit.  Nam  mutato  habitu  in  mo- 
nasterium  missus  est,  ubi  lam  religiosc  \ixit,  quam 
libenter  (5)  intravit.  Similiter  et  Theodo,  filius  ejus, 
tonsus  et  monasticœ  conversationi  mancipatus  est. 
Bajoarii  quoque,  qui  pcrfidiaeac  fraudis  eorum  conseil 
et  consentanei  fuisse  reperti  sunt  (6),  exilio  per  di- 
versa  loca  rclcgabantur.  Huni  vero,  sicut  Tassiloni 
promiserant  (7),  duobus  exercitibus  comparatis,  uno 
marchiam  (8)  Forojulieusem,  alteroBajoariam  aggressi 


(  1  )  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  crimine  lœsœ  majestatis  t  et  sic 
iafra. 

(2)  Freher.  objicientibus  ei. 

(3)  AH.  Lit  berça,  Liuthburga,  Lut  berça,  l*uitburga,  Luitkarda. 

(4)  ItaD.  Bouq.  Pertz  etalii.  —  Freherus  :  concitarat. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  libens. 

(6)  Iidem  :  fuisse  perhibebantur.  Cod.  Trevir.  fuisse  perhibentur. 

(7)  Sic  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  cod.  Trevir.  —  Pertz  :  pro- 
mi se  rua  t. 

(8)  Pertz  :  marcam.  Freher.  marcfuim. 
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livré  son  fils  en  otage ,  avait  cédé  aux  instigations  de  sa 
femme  Luitberge,  fille  de  Didier  roi  des  Lombards,  qui  était 
restée  l'ennemie  jurée  des  Francs  depuis  l'exil  de  son  père, 
et  qu'il  s'était  efforcé,  pour  nuire  au  roi,  d'exciter  la 
nation  des  Huns  à  entreprendre  une  guerre  contre  les 
Francs.  Et  en  effet,  dans  la  même  année,  l'événement 
prouva  combien  était  fondée  cette  accusation.  Ils  le  char- 
geaient encore  de  plusieurs  actions  et  paroles  qui  ne  pou- 
vaient provenir  que  d'un  ennemi  furieux,  et  dont  il 
n'essaya  pas  même  de  réfuter  une  seule.  Convaincu  de 
trahison,  il  fut  donc,  d'un  consentement  unanime,  con- 
damné à  la  peine  capitale  comme  coupable  du  crime  de 
lèse-majesté.  Mais  la  clémence  du  roi  prit  soin,  malgré 
cette  condamnation ,  de  l'arracher  à  la  mort  :  Tassilloa 
quitta  l'habit  séculier,  et  fut  envoyé  dans  un  monastère  (  i  ), 
où  il  vécut  avec  autant  de  dévotion  qu'il  avait  montré  de 
bonne  volonté  pour  y  entrer.  Son  fils  Théodon  fut  éga- 
lement tonsuré  et  condamné  à  la  vie  monastique  ;  et  ceux 
des  Bavarois  qui  furent  convaincus  d'avoir  été  les  confi- 
dents ou  les  complices  des  perfides  menées  de  leur  duc, 
furent  envoyés  en  exil  en  divers  lieux.  Cependant  les 
Huns,  comme  ils  l'avaient  promis  à  Tassillon,  rassemblè- 
rent deux  armées  qui  vinreut  attaquer,  l'une  la  marche 
du  Frioul,  l'autre  la  Bavière;  mais  en  vain.  Des  deux 
cotés,  vaincus  et  mis  en  fuite,  ce  ne  fut  qu'après  avoir 


(i)  On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  le  nom  de  ce  monastère.  Eckhart, 
Comment,  de  rcb.  Franc,  oric/ilalis ,  1,  726,  après  avoir  exposé  les 
indications  données  par  les  Annales  Nazariennes  avec  celles  que  l'on 
trouve  dans  la  Vie  de  Charlcma^ne  par  le  moine  d'Angoulème,  les 
conciliçcn  disant  que  Tassillon  ,  après  avoir  été  tonsuré  par  l'abbé  de 
IVtiiu^Mns  le  monastère  de  Saint-Goar  (sur  le  Hbin,  près  de  Co- 
bletitz),  fut  transféré  avec  son  fils  dans  le  monastère  de  Fulde 
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sunt;  sed  frustra.  Nam  in  utroquc  locovicti  fugatique 
sunt,  et  multis  suorum  amissis,  cum  magno  damnoad 
loca  sua  se  receperunt.  Quain  injuriam  velut  vindica- 
turi,  iterum  Bajoariam  majoribus  copiis  petierunt, 
sed  in  prima  congressione  (i)  pulsi  a  Bajoariis,  et 
innumcra  multitudo  eorum  cœsa  ,  multi  etiam  ex  eis, 
qui  pcr  fugam  evadere  conati ,  Danubium  tranare  vo- 
luerunt  (2),  gurgitibus  iluminis  al)sorpti  sunt. 

Interea  Constant  i  nus  imperator  propternegatam  sibi 
régis  ûliam  iratus,  Theodorum  patricium,  Siciliaeprae- 
fectum,  cum  aliis  ducibus  suis  fines  Beneventanorum 
vastare  jussit.  Qui  cum  imperata  exsequerentur,  Gri- 
moaIdus(3)  qui  eodemanno  post  mortem  patris  dux  Be- 
neventanis  a  rcge  datus  est,  et  Hildibrandus(4),  dux 
Spolitinorum ,  cum  copiis  quas  congregare  potuerunt, 
in  Calabria  eis  occurrerunt,  habentes  secum  lecatum 
régis  Winigisum,  qui  postea  in  ducatu  Spolitino  Iïil- 
dibrando  successit.  Gommissoque  prœlio,  immodicam 
ex  eis  multi tudinem  ceciderunt,  ac  sine  suo  suorum- 
que  gravi  dispendio  \ictores  facti,  magnum  cap tivo- 
rum  ac  spoliorum  numerum  in  sua  castra  retulerunt. 
Rex  autem  in  Bajoariam  profectus,  eandem  provin- 
ciam  cum  suis  terminis  ordinavit  atque  disposuit, 
atque  inde  regressus,  in  Aquisgrani  palatiosuo,  ubi 
liicmaverat,  et  diem  Domini  natalitium  sanctumque 
Pascha  more  solcmni  celebravit. 


(1)  D.  Bonq.  eu  m  Nuenar.  comile  :  in  primo  coiigressu* 
(a)  Nuenar.  cornes  :  noluerunt.  Qaod  sensu  caret. 
(5)  Al.  GrimoLlus. 

(4)  Al.  Ilildebrandiis.  * 
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perdu  beaucoup  de  mou  de  et  essuyé  de  grands  désastres 
qu'ils  purent  regagner  leur  pays.  Croyant  venger  leur 
défaite,  ils  attaquèrent  de  nouveau  la  Bavière  avec  des 
troupes  plus  nombreuses  :  mais  dès  le  premier  engage- 
ment, repoussés  par  les  Bavarois,  ils  furent  égorgés  par 
milliers;  et  parmi  ceux  qui  cherebèrent  leur  salut  dans 
la  fuite  il  y  en  eut  beaucoup  qui,  en  voulant  passer  le  Da- 
nube à  la  nage,  trouvèrent  la  mort  dans  les  gouffres  du 
fleuve. 

Sur  ces  entrefaites,  l'empereur  Constantin,  irrité  de 
ce  que  le  roi  avait  refusé  de  lui  donner  sa  fille  en  ma- 
riage (i),  ordonna  au  patrice  Théodore,  préfet  de  Si- 
cile, et  aux  autres  ducs  de  cette  province,  de  ravager 
les  frontières  des  Bénéventins.  Comme  ils  exécutaient 
les  ordres  qui  leur  avaient  été  donnés,  Grimoald,  qui 
cette  même  année,  après  la  mort  de  son  père,  avait  été 
nommé  par  le  roi  duc  de  Bénévent,  et  Hildebrand,  duc 
de  Spolète ,  avec  les  troupes  qu'ils  purent  rassembler,  mar- 
chèrent contre  l'ennemi  dans  la  Calabre,  accompagnés 
d'un  lieutenant  du  roi,  Winigise,  qui  plus  tard  succéda 
à  Hildebrand  dans  le  duché  de  Spolète.  Dans  le  combat 
qui  fut  livré,  l'ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille  une 
multitude  des  siens,  tandis  que  les  Francs,  vainqueurs  sans 
avoir  éprouvé  de  grandes  pertes ,  ramenèrent  dans  leur 
camp  un  grand  nombre  de  captifs  et  un  riche  butin.  Ce- 
pendant ,  le  roi  étant  allé  en  Bavière ,  fixa  les  limites  et 
régla  l'administration  de  cette  province,  puis  il  revint 
passer  l'hiver  à  son  palais  d'Aix,  où  il  célébra,  suivant 
l'usage,  les  solennités  de  Noël  et  de  Pâques. 


(i)  Rotrude,  avec  laquelle  il  avait  été  fiancé  on  781.  Yoy.  pag.  65, 
not.  a. 

1.  '4 
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DCCLXXX1X. 

Natio  quaedam  Sclavorum  (i)  est  in  Germania,  se- 
dens super  litlus  Oceani,  quœ  propria  lingua  Welatabi, 
francica  autem  Wiltzi  vocatur.  Ea  Francis  semper  im- 
mica, et  vicinossuos,  qui  Francis  vel  subjecti  vei  fœde- 
rati  crant ,  odiis  insectari ,  belioquc  premere  ac  laces- 
sere  solebat.  Cujus  insolenliam  rex  longius  (2)  sibi  non 
fercndam  ratus ,  bello  eam  aggrcdi  statuit ,  compara- 
toque  ingenti  excrcitu,  Hrenum  apud  Coloniam  tra- 
jecit.  Inde  per  Saxoniam  iter  agens,  cum  ad  Albiam 
pervenisset,  castris  in  ripa  positis,  amncm  duobus 
pontibusjunxit ,  quorum  uuum  ex  utroque  capite  vallo 
muni  vit,  et  imposito  praesidio  firmavil.  Ipse,  lluvio 
transita,  quo  constituerai  cxercitum  duxit,  ingressus- 
que  Wiltzorum  terra  m ,  cuncta  ferro  et  igne  vastari 
jussit.  Sed  gens  illa,  quamvis  bellicosa  et  in  sua  nu- 
merositate  coniideus,  impetum  cxercitus  regii  diu 
sustinere  non  valuit,  ac  proinde,  cum  primum  civi- 
tatcm  Dragawiti  (5)  ventum  est  —  nam  is  caîteris  Wilt- 

(1)  lia  habet  Fichcrus,  cum  codd.  Hanover.  et  Yitidobon.  110  et 
ggo.D.Bouq.cmu  ïSucnar.  comité  Sc/avonorum.  Pertz  :  Sclavenorwn. 
(?)  Frelit?rus  ;  fiiutmx. 

(5)  Hic  habct  Mut-nai .  cnmt;s,  rt  cum  eo  Frehei  us  et  D.  Bouquet. 
in  civiiaiem  Draçawiti  ventum  est.  If'iftzan,  nam  is  céleris  Jf'iltzo- 
ritm....  Sed  perpcrain  cvidetiter,  uti  osteudit  vir  eximii  acuminis 
Pertzinftin  notis  suis  de  boc  loco  rxagitato  dicens  *  Vocem  Wiltzan, 
«  theotiscam  vocabuli  fflltznrum  versionein,  buic  a  scriba  aliquo  in 
<t  Nucuarii  codice  superpositam ,  éditons  vitio  in  textum  irrepsisse, 
«  eo  confidentius  contendam ,  quod  in  nullo  eam  codice  offenderim  ; 
«  quod  si  in  Trevirensi  forte  legatur,  viliuin  eerte  antiquius  foret , 
«  sed  eodem  modo  cœpissc  coustarct.  Ceterum  oninia  criticorum  liis- 
"  toricornmve  argumenta  loco  bucusque  corrupto  superstructa ,  vera 
«  lectionc  codicum  atictoritate  ivstitnta,  concidunt.  >•  Videsis  e  contra 
not.  gidl 
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789. 

Il  y  a  en  Germanie  une  nation  slave,  établie  sur  les 
bords  de  l'Océan ,  qui  se  désigne  elle-même  par  le  nom  de 
Welatabes,  et  que  les  Francs  nomment  Wiltzes  (i).  Cette 
nation  a  toujours  été  l'ennemie  de  la  nation  fmnqtte ,  et 
elle  ne  cessait  de  poursuivre  de  sa  haine ,  d'opprimer  et 
de  harceler  par  des  guerres  continuelles  tous  ceux  de 
ses  voisins  qui  étaient  les  sujets  ou  les  alliés  des  Francs. 
Le  roi ,  décidé  à  ne  pas  supporter  plus  longtemps  une  telle 
insolence ,  résolut  de  leur  faire  la  guerre,  et  rassemblapt 
une  armée  formidable,  il  traversa  le  Rhin  à  Cologne.  De 
là,  prenant  son  chemin  par  la  Saxe,  il  s'avança  jusqu'à 
l'Elbe ,  et  après  avoir  placé  son  camp,  sur  les  bords  de 
ce  fleuve ,  il  en  unit  les  rives  par  deux  ponts.  L'un  de 
ces  ponts  fut  garni  de  retranchements  à  ses  deux  extré- 
mités, et  il  en  confia  la  garde  à  une  forte  garnison.  Quant 
à  lui,  après  avoir  traversé  le  fleuve,  il  conduisit  son  ar- 
mée oîi  il  voulait  aller,  entra  sur  le  territoire  des  Wiltzes, 
et  ordonna  de  tout  ravager  par  le  fer  et  le  feu.  Mais  cette 
nation ,  quoiqu  elle  fût  belliqueuse  et  pleine  de  confiance 
dans  le  nombre  de  ses  guerriers,  ne  put  résister  long- 
temps aux  attaques  de  l'armée  royale;  et  quand  on  appro- 
cha de  la  cité  qui  appartenait  à  Dragwit  (a),  ce  prince  qui 
— _  ■  — - 


(,)  Voyez  le  chap.  xu  de  la  Fie  de  Charlenutyte,  et  la  note  a, 
page  5g. 

(a)  Malgré  l'opinion  d'Eckhart,  adoptée  par  la  plupart  des  éditeurs, 
et  ('ingéniera  commentaire  qu'il  donne  sur  ce  passage  {Comment. 
Franc,  orient.  I,  et  7^5),  nous  avons  suivi  sans  hésiter  la  leçon 
de  M.  Pertz.  II  suffit,  en  effet,  pour  se  convaincre  que  Draugvrit  in- 
dique ici  un  nom  d'homme  et  pas  un  nom  de  ville,  de  rapprocher  ce 
passage  d'fcginhard  du  texte  des  Annales  de  Lorsch  (aao.  789)  :  Tune 
Carttlus  rex  iterum  jter  Saxnniam  pervenit  usque  ad  Sclavos  qui  Hicun- 
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zorum  regulis  et  nobilitate  generis  et  auctoritate  se- 
nectutis  longe  praeeminebat — extemplo  cum  omnibus 
suis  ad  regem  de  civitate  processit,  obsidesqui  impe- 
rabantur  dédit,  fidem  se  régi  ac  Francis  servaturum 
jurejurando  promisit.  Quem  caeteri  Sclavorum  primo- 
res  ac  reguli  omnes  secuti ,  se  régis  dilioni  subdide- 
runt.  Tum  ille,  subacto  illo  populo  et  obsidibus  quos 
darejusserat  acceptis ,  eadem  via  qua  veneratad  Albim 
regressus  est,  et  exercituper  pontem  reducto,  rébus 
quoque  ad  Saxones  pertinentibus  secundum  tempus 
dispositts,  in  Franciam  reversus  est,  et  in  Wormacia 
civitate  et  Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXC. 

Hocanno  nullum  iter  exercitale  a  rege  factum  (i); 
sed  in  Wormacia  residens ,  legatos  Hunorum  et  audi- 
vit,  et  suos  vicissim  ad  eorum  principes  misit.  Age- 
batur  inter  eos  de  confiniis  (2)  regnorura  suorum , 
quibus  in  locis  esse  deberent.  Haec  contentio  atque 
altcrcatio,  belli,  quod  postea  cum  Hunis  gestum  est, 
serainarium  et  origo  fuit.  Rex  autem,  ne  quasi  per 
otium  torpere  ac  tempus  terere  videretur,  per  Mae  nu  m 
fluviumad  Saltz  (3),  palatium  suum  in  Germania  juxta 
Salam  fluviumconstructum,  naVigavit,  atque  inde  ite- 
nim  per  rundem  amnem  secunda  aqua  Wormaciam 
reversus  est.  Cumque  ibi  hiemaret,  ipsum  palatium 
in  quo  couversabatur,  casu  accidente,  nocturno  in- 


(  i  )  D.  Bouq.  cura  Nuenar.  com.  hoc  anno  nulla  expeditio  a  r.facta est. 
{'i)  Freherus  :  de  confinibus. 
(3)  AU.  Safz.  Satzt,  Saine. 
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par  la  noblesse  de  son  origine  et  l'autorité  de  son  grand 
âge  tenait  le  premier  rang  parmi  les  chefs  des  Wiltzes , 
sortit  sur-le-champ  de  la  ville  avec  tous  les  siens,  pour  venir 
vers  le  roi,  livra  les  otages  qui  lui  furent  demandés,  et 
promit ,  sous  serment ,  fidélité  au  roi  et  à  la  nation  fran- 
que.  Les  autres  chefs  et  princes  des  Wiltzes  suivirent  son 
exemple,  et  firent  tous  leur  soumission.  Après  avoir 
ainsi  dompté  cette  nation  et  reçu  les  otages  qu'il  avait 
exigés,  Charles  retourna  vers  l'Elbe  par  le  même  che- 
min et  fit  repasser  le  pont  à  son  armée;  puis  ayant  ré- 
glé convenablement  les  affaires  de  la  Saxe,  il  rentra  dans 
le  pays  des  Francs,  et  célébra  à  Worms  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques.    .  . 

790. 

Cette  année ,  le  roi  n  entreprit  aucune  expédition  mi- 
litaire ;  il  fit  sa  résidence  à  Worms,  où  il  reçut  les  dépu- 
tés des  Huns,  et  envoya  à  son  tour  une  ambassade  vers 
leurs  chefs.  11  s'agissait  de  déterminer  entre  eux  les 
frontières  de  leurs  états  respectifs.  Les  discussions  qui 
s'élevèrent  à  ce  sujet  furent  le  germe  et  l'origine  de  la 
guerre  qu'il  fit  ensuite  aux  Huns.  Mais  le  roi ,  ne  voulant 
point  paraître  s'engourdir  ni  perdre  son  temps  daus  l'oi- 
siveté, s'embarqua  sur  le  Mein,  qu'il  remonta  jusqu'à  son 
palais  de  Saltz  (i),  situé  en  Germanie  sur  les  bords  de 


tur  WiUzi  et  vtnerunt  reges  terras  UUus  cum  rege  eorum  Tbacwito  ; 
et  de  cet  autre  passage  des  Annales  allemandes  (même  année)  :  Karolus 
rex  cum  txtrcitu  Francorum  perrcxit  in  Sclavos  in  Wilcia  et  conqui- 
sivit  ipsam  patriam  cum  ipso  rege  nomine  Thacowit.  (Pertz,  I,  34 
et  44  ) 

(i)  Ce  château  était  situé  dans  une  île ,  près  des  sources  de  la  Sâle, 
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cendio  concrematum  est.  Ibi  Umen  permanens,  et 
Natalera  Domini  et  Pascha  more  solemni  célébra- 

vit  (i). 

DGCXGI. 

Transacta  verni  tcmperie  (2),  circa  aestatis  initium, 
rex  de  Wormacia  movcns ,  Bajoariam  profectus  est , 
ea  meditatioue  (5),  ut  Hunis  factorum  suorum  vicem 
redderet,  et  eis,  quanto  celerius  (4)  posset,  bellum 
inferret.  Comparais  i^itur  ad  hoc  ex  omni  regno  suo 
quam  validissimis  copiis,  et  commeatibus  congrega- 
tis(5),  bipartito  exercitu  itcr  ajjere  cœpit.  Cujus  par- 
tem  Theodorico  comiti  et  Meginfrido  camerario  (6) 
suo  committens,  eos  per  aquilonalem  Danubii  ripam 
iter  agere  jussil.  Ipse  cum  alia  parte  quam  secum  reti- 
nuit,  australem  ejusdem  ftuminis  ripam  Pannoniaui 
petiturus  occupavit,  Bajoariis  cuin  commeatibus 
exercitus,  qui  navibus  devehebantur,  per  Danubium 
secunda  aqua  descenderc  jussis.  Ac  sic  inchoato  ili- 
nere,  prima  castra  super  Anesum  (7)  posita  sunt;  nam 
is  fluvius  in  ter  Bajoariorum  atquc  Hunorura  tcrminos 
médius  currcns,  certus  duorum  regnorum  limes  habe- 


(1)  I).  Bouq.  cum  jVuenar.  comité  :  et  sanctum  Paxcha  cclcbravtt. 
(1)  Iidem  :  Ttansacto  vere. 

(5)  Codd.  Hanuov.  et  V  indol>on.  1 10  et  990  :  ea  condittonr . 

(4)  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  qttam  primum. 

(5)  Congregatis  deest  apud  eosd.  el  in  cod  Trevii 

(6)  Iidcm  .  cubicultinn 

(7)  Al.  Anixum 
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la  Saie,  puis  il  revint  en  suivant,  le  cours  du  même 
fleave  qu'il  descendit  jusqu'à  Worras.  Comme  il  passait 
l'hiver  dans  cette  ville,  le  palais  qu'il  habitait  fut  con- 
sumé en  une  nuit  par  un  incendie  fortuit.  Cependant  il 
continua  de  résider  à  Worros ,  et  y  célébra ,  avec  les  so- 
lennités d'usage,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

791. 

A  la  fin  du  printemps,  vers  le  commencement  de  Tété,  le 
roi  quitta  Worms  et  partit  pour  la  Bavière,  dans  l'in- 
tention de  rendre  aux  Huns  le  mal  qu'ils  lui  avaient  fait, 
et  de  porter,  le  plus  tôt  possible ,  la  guerre  dans  leur 
pays.  U  rassembla  dans  ce  but,  de  toutes  les  parties  de  son 
royaume,  ses  meilleures  troupes,  6t  de  grands  approvision- 
nements, et  se  mit  en  marche  après  avoir  divisé  son  armée 
ea  deux  corps.  U  confia  l'un  des  deux  au  comte  Théodoric 
et  à  Mégeofrid,  son  chambellan,  et  leur  donna  l'ordre  de 
s'avancer  par  la  rive  septentrionale  du  Danube;  lui-même, 
avec  l'autre  corps  d'armée  qu'il  conduisait  eu  personne,  se 
dirigea  vers  la  Pannonie  en  suivant  la  rive  méridionale, 
et  les  Bavarois  descendirent  le  fleuve  pour  escorter  les 
bateaux  qui  portaient  les  bagages  de  l'armée.  S  étant 
ainsi  mis  en  marche,  il  établit  son  premier  camp  sur  les 
rtves  de  l'Ems;  car  ce  fleuve  qui  court  entre  les  fron- 
tières des  Bavarois  et  celles  des  Huns ,  avait  toujours  été 
regardé  comme  la  limite  des  deux  royaumes.  11  s'y  arrêta 
trois  jours  pour  appeler  sur  ses  armes,  par  des  prières 
publiques,  la  bénédiction  du  ciel.  Ensuite,  le  camp  fut 
levé  et  la  guerre  déclarée  par  les  Francs  à  la  nation  des 


eo  face  de  la  ville  de  Neustadt  (cercle  da  B.  Mciu,  Bavière).  Voyez 
bckhart,  1,  741. 


216  KAROLUS. 

botur.  lbi  supplicatio  per  triduum  facta,  ut  id  bellum 
prosperos  ac  felices  liabcret  eventus.  Tum  demum 
castra  mota,  et  belluin  genti  Hunorum  a  Francis  in- 
dictum  est.  Pulsis  igitur  Huuorum  praesidiis,  ac  des- 
truclis  munilionibus f  quarum  una  super  Gambum 
iluvium,  altéra  juxta  Comagenos  civitatem  in  monte 
Cumeoberg  (i)  vallo  firmissimo  erat  exstrucla,  ferro 
et  igne  cuncta  vastantur.  Cumque  rex  cum  eo  quem 
ducebat  exercitu  usque  ad  Arrabonis  ilucnta  venisset, 
Irausmisso  eodem  iluvio,  per  ripam  ejus  usque  ad  lo- 
cum  in  quo  is  Danubio  miscetur  accessit,  ibique  per 
aliquot  dies  slativis  habit  is ,  per  Sabariam  (2)  reverti 
statuit.  Alias  vero  copias,  quibus  Theodoricum  et 
Meginfridum  prœfeceral,  per  Behemannos  (5),  via  qua 
vénérant,  reverti  praecepit.  Sic  peragrata  ac  devastatn 
magna  parte  Pannoniœ,  cum  incolumi  exercitu  Fran- 
corum  in  Bajoariam  se  recepit.  Saxones  autem  et  Fri- 
siones  cum  Theodorico  et  Meginfrido  per  Beheman- 
nos, ut  jussum  erat  (4),  domum  regressi  sunt.  Facta 
est  liaec  expeditio  sineomni  rerum  incommodo,  prav 
ter  (juod  in  illo  quem  rex  ducebatexercitu ,  tanta  equo- 
rum  lues  exorta  est,  ut  vix  décima  pars  de  tôt  millibus 
equorum  rcmansisse  dicatur.  Ipse  autem  cum,  dhnisrîj 
copiis,  Reginum  civitatem,  qua?  nunc  Reganesbmg  (5) 


(1)  AlH  Cumebcrg ,  Quioberg. 

(?)  Ail.  Sabaniani,  Sarabiam,  D.  Bouq.  cum  IVuenar.  comité  :  per 
Bajoariam. 

(3)  Sic  Nucnar.  cornes  et  D-  Bouq.  Freherus  :  Begaminos.  Cod. 
Vindobon.  990  :  Bohetnns.  Pertz  .  Bechaimos. 

(4)  Freherus  .  ju.sse.rat. 

(5)  Cod.  Vindobon.  110  :  Bcnagrburg.  Cod.  cjusd.  Biblîoth.  990 
Batiipnna. 
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1 1 1 1 us.  Leurs  garnisons  fiireut  chassées,  et  les  forteresses 
qu'ils  avaient  élevées,  Tune  sur  le  fleuve  Cainb  (i),  l'autre 
près  de  la  cité  de  Comagène  (a),  sur  le  mont  Cumméoberg, 
avec  des  retranchements  formidables,  furent  détruites, et 
tout  le  pays  ravagé  par  le  fer  et  le  feu.  De  son  côté  le 
roi,  avec  l'armée  qui  était  sous  ses  ordres,  arriva  sur  les 
bords  du  Raab  qu'il  traversa;  puis,  suivant  le  cours  de  ce 
fleuve,  il  s'avança  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Da- 
nube. Après  avoir  pris  en  ce  lieu  quelques  jours  de  repos, 
il  résolut  de  revenir  par  la  Pannonie;  mais  il  donna  à 
I  héodoric  et  à  Mégenfrid  l'ordre  de  reprendre  le  chemin 
qu'ils  avaient  déjà  suivi,  et  de  ramener  par  le  pays  îles 
Bohémiens  les  troupes  dont  ils  avaient  le  commandement. 
Après  avoir  ainsi  parcouru  et  dévasté  une  grande  partie 
de  la  Pannonie,  il  rentra  en  Bavière  avec  toute  l'année 
des  Francs,  qu'il  ramenait  saine  et  sauve.  Quant  aux 
Saxons  et  aux  Frisons  que  conduisaient  Théoderic  et  Mé- 
génfrk),  ils  regagnèrent  leurs  pays  par  la  Bohême,  comme 
ils  en  avaient  reçu  l'ordre.  Cette  expédition  s'effectua 
I ans  aucun  accident;  seulement  dans  le  corps  d'année  qui 


(i)  Cette  rivière,  der  Kamp,  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  Bohème,  traverse  la  vallée  de  Zwelt  (Clara  vallis),  et  se  jette 
dans  le  Danube  au-dessus  de  Crems. 

(i)  Suivant  Eckliart,  Comment.  I,  744,  Comagenum  serait  la  petite 
ville  de  Haimburg,  sur  le  Danube,  près  des  frontières  de  la  Hongrie, 
à  7  lieues  O.  de  Presbourg  et  à  9  lieues  E.  de  Vienne.  Cette  opi- 
nion a  été  reproduite  par  tous  les  géographes.  Mais,  suivant  M.  Pcrtz, 
la  ville  de  Comagène,  détruite  depuis  longtemps,  aurait  occupé  l'em- 
placement où  se  trouve  aujourd'hui  le  bourg  de  konigsstàdteu ,  à 
4  lieues  N.  de  \  ienne,  et  la  forteresse  des  Huns  pourrait  en  effet  avoir 
été  placée  à  l'extrémité  du  mont  Kaunberg,  où  s'élève  aujourd'hui  le 
château  de  Greifenstein  ,  dans  l'endroit  où  la  montagne  se  rapproche 
tellement  du  Danube,  qu'cllr  no  laisse  puisqu'un  étroit  passai;»-  fan  le 
à  défendre. 
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vocatur,  venisset,  et  in  ea  hiematurus  cousedisset,  ibi 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 


DGCXCII. 

Orgellis  est  civitas  in  Pyrinei  montis  jugo  sita,  cu- 
jus  episcopus  nom i ne  Félix ,  natione  Hispanus,  ab  Eli- 
pan do,  Toleti  episcopo,  per  litteras  consultus,  quid 
de  humanitate  Salvatoris  Dei  et  Domini  nostri  Jesu 
Christi  sentire  deberet,  utrum  secundum  id  quod 
homo  est ,  proprius  an  adoptivus  Dei  filius  credendus 
esset  ac  dicendus,  yalde  incaute  atque  inconsiderate, 
et  contra  antiquam  catholicae  Ecclesiae  doc  tri  na  m, 
adoptivum  non  solum  pronuntiavit,  sed  etiam  scriptis 
ad  memoratum  episcopum  libris,  quanta  potuit  perti- 
nacia  pravitatem  intentionis  suœ  (i)  defendere  cura- 
vit.  Hujus  rei  causa  ductus  ad  palatium  régis  —  nam 
is  (a)  tune  apud  Reginum,  Bajoariœ  civitatera,  in 
qua  hiemaverat,  residebat  —  ubi  congregato  episcopo- 
rum  concilio  auditus  est,  et  errasse  convictus,  ad 
prsesentiam  Adriani  pontifîcis  Romani  missus,  ibi 
etiam  coram  ipso  in  basilica  beati  Pétri  apostoli  hœre- 
sim  suam  damnavit  (3)  atque  abdicavit.  Quo  facto, 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  pertinaçissime  pravitatem  opi~ 
nionis  suœ. 
(a)  Iidetn  .  qui  tuHc. 
(3)  Iidem  :  confessus  est. 
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était  sous  les  ordres  du  roi ,  la  cavalerie  souffrit  beau- 
coup, et  de  tant  de  milliers  de  chevaux  qu'on  avait 
amenés,  à  peine  en  resta-t-il  la  dixième  partie.  Le  roi, 
après  avoir  congédié  ses  troupes,  se  rendit  dans  la  cité 
appelée  autrefois  Regium  et  maintenant  Ratisbonne;  il 
s'y  établit  pour  passer  l'hiver,  et  y  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 

792. 

Urgel  (i)  est  une  ville  située  sur  le  sommet  des  Pyré- 
nées, et  qui  avait  alors  pour  évêque  un  Espagnol  nommé 
Félix.  Élipand,  évêque  de  Tolède,  lui  écrivit  pour  le  con- 
sulter sur  ce  qu'il  fallait  penser  de  l'humanité  de  notre 
divin  Sauveur  Jésus-Christ  (a):  il  demandait  si,  en  le  con- 
sidérant au  point  de  vue  de  l'humanité,  on  devait  croire 
et  dire  qu'il  était  le  propre  fils  de  Dieu,  ou  seulement  son 
fils  adoptif.  Félix,  avec  autant  d'imprudence  que  de  lé- 
gèreté, et  contrairement  à  l'antique  doctrine  de  l'Église 
catholique,  décida  que  le  Christ  était  fils  adoptif  de  Dieu  ; 
et  même,  daus  son  obstination,  il  voulut  défendre  en  tout 
point  cette  coupable  doctrine,  et  adressa  à  ce  sujet  des 
écrits  à  Tévêque  de  Tolède.  Amené  devant  le  roi — Charles 
résidait  alors  dans  sou  palais  de  Ratisbonne  en  Bavière, 
où  il  avait  passé  l'hiver — ,  il  comparut  devant  un  concile 
d'évêques  réunis  dans  cette  ville.  Il  y  fut  entendu,  con- 
vaincu d'erreur  et  renvoyé  devant  le  pape  Adrien.  Alors 
en  présence  de  ce  pontife,  au  milieu  de  la  basilique  de 


(i)  La  Seu  d'Urgel  en  Catalogne.  Cette  ville  faisait  alors  partie  du 
royaume  d'Aquitaine. 

(a)  Ëginhard  rapproche  ici  des  faits  qui  se  sont  passes  à  diHerentes 
époques.  Ce  fut  en  783  qu' Élipand  écrivit  à  Félix  pour  le  consulter. 
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ad  civitatem  suam  reversus  est.  Rege  vero  ibidem  œs- 
tatem  agente,  facta  est  contra  iUum  conjuratio  a  fiUo 
suo  majore,  nomine  Pippino,  et  quibusdam  Francis, 
qui  se  crudelitatem  Fastradae  raginae  ferre  non  posse 
asseverabant  (i),  atque  ideo  in  necëm  régis  conspira- 
veraut.  Quae  cnm  per  Fardulfum  (2)  Langobardum 
détecta  fuisset,  ipseobmeritum  fidei  servatae  monaste- 
rio  Sancti  Dionysii  donatus  est,  auctores  vero  conjura- 
tionis  ut  rei  majestatis  partirn  gladio  caesi,  partim  pa- 
tibulis  suspensi ,  ob  meditatum  scelus  tali  morte 
mulctati  sunt.  Rex  autem  propter  bellum  cura  Hunis 
susceptum  in  Bajoaria  sedens,  pontem  navalem,.quo 
in  Danubio  ad  id  beUum  uteretur ,  œdificavit,  ibique 
Natalem  Domini  et  sanctum  Pascha  celebrévit. 

DCCXCIII.  '  •  ;  '  * 

Cum  rex  bellum  a  se  inchoatum  (5)  conficere  (4) 
cuperet  et  Pannoniam  iterum  pèlera  disposuissét , 
allatum  est  (5),  copias  quas  Theodericus  cornes  per 
Frisiam  (6)  ducebat,  in  pago  Hriustri  (7)  juila  Wi- 



(1)  Freherus  :  asserebant. 
(1)  Id.  Ardulfum. 

(3)  Cod.  Reg.  Par.  5924  :  inchoandum. 

(4)  Codd.  Vindobon.  1 10  et  990  :  perjtcere 

(5)  Freherus  :  constituisset ,  allatum  est  et.  D.  Bouq.  cum  ÎVuenar. 
comité  :  decrevisset,  nuntiatum  est. 

(6)  Freherus  :  Phrisiam. 

(7)  AU.  Hruistri,  Hiriustri,  M  us  tri,  Bus  tri ,  Hriusti  ;  Nneoar. 
cornes  et  D.  Bouq.  Rhiustri. 
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l'apôtre  saint  Pierre,  il  condamna  son  hérésie,  y  renonça 
et  revint  ensuite  dans  sa  ville.  Cependant ,  comme  le  roi 
passait  l'été  à  Ratisbonne ,  une  conspiration  fut  tramée 
contre  lui  par  son  fils  aîné,  nommé  Pépin,  et  par  quel- 
ques seigneurs  francs ,  qui  prétendaient  ne  pouvoir  sup- 
porter les  cruautés  de  la  reine  Fastrade,  et  qui,  pour  cette 
raison,  avaient  résolu  la  mort  du  roi.  Ce  complot  fut  dé- 
couvert par  le  Lombard  Fardulf ,  qui  reçut,  en  récompense 
de  sa  fidélité,  le  monastère  de  Saint-Denis.  Quant  aux 
auteurs  de  la  conjuration,  déclarés  coupables  de  lèse- 
majesté,  ils  périrent,  les  uns  par  le  glaive,  les  autres  sus- 
pendus  aux  fourches  patibulaires,  et  payèrent  ainsi  de 
leur  vie  le  crime  qu'ils  avaient  médité.  Cependant,  le  roi 
avait  établi  sa  résidence  en  Bavière  à  cause  de  la  guerre 
entreprise  contre  les  Huns;  H  fit  construire  un  pont  de 
bateaux  sur  le  Danube,  pour  s'en  servir  dans  cette  guerre; 
et  ce  fut  en  Bavière  qu'il  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de 
Pâques. 

795. 

Le  roi  v  désirant  terminer  la  guerre  qu'il  avait  com- 
mencée, se  préparait  à  marcher  de  nouveau  sur  la  Pan- 
nonie,  lorsqu'il  apprit  que  les  troupes  que  lui  amenait, 
par  la  Frise,  le  comte  Théoderic ,  avaient  été  arrêtées  et 
détruites  par  les  Saxons,  près  de  Rustringen  sur  le  Weser. 
A  cette  nouvelle,  dissimulant  la  grandeur  du  désastre,  il 
interrompit  l'expédition  de  Pannonie.  Et  comme  en  ce  mo- 
ment il  venait  de  se  laisser  persuader,  par  des  gens  qui  se 
disaient  sûrs  de  ce  qu'ils  avançaient,  que,  si  l'on  pouvait 
creuser  entre  le  Rednitz  et  l'Altmuhl  un  canal  capable  de 
porter  bateaux,  on  parviendrait  à  naviguer  commodé- 
ment du  Danube  sur  le  Rhin  ,  car  l'une  de  ces  rivières  a 
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s  ura  m  Hum  uni  a  Saxonibus  esse  interceptas  atque  de- 
letas.  Cujus  rei  nuntio  accepto ,  magnitudinem  damni 
dissimulans,  iter  in  Pannoniam  intermisit(i).Eicum 
ei  persuasum  esset  a  quibusdam ,  qui  id  sibi  comper- 
tum  esse  dicebant,  quod  si  in  ter  Radantiam  et  AJo- 
monam  (2)  fluvios  ejusmodi  fossa  duceretur,  quae  esset 
navium  capax,  posse  percommode  (5)  a  Danubio  in 
Hrenum  navigari ,  quia  horum  ilu viurum  alter  Da- 
nubio, alter  Mœno  miscetur,  confestim  cum  omni 
comitatu  suo  ad  locum  (4)  venit,  ac  magna  hominum 
multitudinecongregata,  totum  autumni  tempus  ineo 
opère  consumpsit.  Ducla  est  i  ta  que  fossa  inter  prae- 
dictos  fluvios  duum  millium  passuum  longitudine,  la- 
titudine  trecentorum  pedum;  sed  in  cassum.  Nam 
propter  juges  pluvias  et  terram,  quae  palustris  erat, 
nimio  humorenaturaliter  infectam,opusquodfiebat(5) 
consistera  non  potuit;  sed  quantum  interdiu  terrœ  a 
fossoribus  fuerat  egestum,  tantum  noctibus,  humo 
ilerum  in  locum  suum  relabente,  subsidebat.  In  hoc 
opère  occupato  duo  valde  displicentia  de  diversis  ter- 
rarum  partibus  allata  sunt;  unum  erat  Saxonum  om- 
nimoda  defectio,  alterum  quod  Sarraceni  Septima- 
niam  ingressi ,  prœlioque  cum  illius  limitis  custodibus 
atque  comitibus  conserto ,  multis  Francorum  interfec- 


(1)  Nuenar.  corn,  et  D.  Bouq.  intermisit.  Persuasum  tune  régi  erat 

si  inter.... 

(a)  Al.  Adantiam.  —  Ail.  Alamonam,  Alimonam,  Alomoncam, 
Almonum. 

(3)  D.  Bouq.  cura  Nuenar.  comité  :  fossa  navium  capax  duceretur, 

posse  commode. 

(4)  lidem  :  suo  eo  venit. 

(5)  D.  Bouq  cum  Nuenar.  comité  :  humore  suapte  naiura  imbutam, 
cnpptum  opus. 
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son  embouchure  dans  le  Danube,  tandis  que  l'aut  rc  se  jette 
dans  le  Mein  (i),  il  se  rendit  aussitôt  sur  les  lieux  avec 
toute  sa  cour,  y  rassembla  un  grand  nombre  d'ouvriers , 
et  consacra  toute  la  saison  d'automne  à  ces  travaux.  Le  ca- 
nal fut  creusé  entre  ces  deux  rivières  sur  une  longueur  de 
deux  mille  pas  et  une  largeur  de  trois  cents  pieds;  mais 
tout  ce  travail  fut  perdu,  car  les  pluies  continuelles  et  la 
mobilité  d'un  terrain  marécageux,  qui  naturellement  était 
déjà  beaucoup  trop  humide,  empêchaient  de  donner  la 
moindre  solidité  aux  travaux,  et  toute  la  terre  que  les 
travailleurs  en  tiraient  pendant  le  jour  retombait  pendant 
la  nuit  à  son  ancienne  place.  Tandis  que  le  roi  s'occupait 
à  surveiller  cette  entreprise,  il  lui  vint  de  deux  côtés  op- 
posés deux  fâcheuses  nouvelles.  On  l'avertissait  de  la  dé- 
fection complète  des  Saxons,  et  d'autre  part,  d'une  inva- 
sion de  la  Septimanie  par  les  Sarrasins,  qui,  après  avoir 
livré  combat  aux  comtes  de  cette  province  et  aux  gar- 
diens des  marches,  et  tué  un  grand  nombre  de  Francs, 
étaient  rentrés  victorieux  dans  leur  pays.  Irrité  de  ces 
nouvelles,  le  roi  retourna  dans  ses  états,  célébra  la  fête 
de  Noël  dans  l'église  de  Saint-Kilian  à  Wurtzbourg  sur 


(i)  Le  Rednitz  se  jette  dans  le  Mein  à  Bamberg,  et  l'Altmùhl  dans 
le  Danube  près  de  Kelheitn.  Ces  deux  rivières,  dans  leurs  parties  na- 
vigables les  plus  rapprochées ,  ne  sont  guère  éloignées  que  de  7  lieues 
l'une  de  l'autre.  Eckbart  cite  deux  dissertations  publiées,  Tune  par 
Cl.  Doederlein  en  iyo5,  l'autre  par  Christophe  Zippelius  en  1726,  sur 
le  canal  de  jonction  entrepris  par  Charleniagne.  Ces  deux  auteurs  s'ac- 
cordent à  dire  que  ce  canal,  dont  les  remblais  se  distinguaient  encore 
de  leur  temps,  fut  conduit  depuis  le  bourg  de  Graben  jusque  près  de 
Dettenheim,  aux  sources  du  Rezat,  l'une  des  deux  petites  rivières 
dont  la  réunion  forme  le  Rednitz  ;  mais  en  cet  endroit  on  rencontra 
les  marais  appelés  tins  Ricd,  qui  forcèrent  d'abandonner  l'entreprise. 
Voy.  dans  Eckhart,  I,  ;5o,  la  gravure  représentant  le  tracé  du  canal. 
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tis,  victores  ad  sua  regressi  sunt.  Quibus  rébus  com- 
motus,  in  Franciam  reversus  est,  celebravitque  Nata- 
lem  Domini  apud  Sanctum  Kilianum  (i)  juxta  Mœ- 
num  fluvîum,  Pascha  vero  super  eundem  iluvium  in 
villa  Franconovurd  (2),  in  qua  et  hiemaverat. 

DCCXCIV. 

Rex  proptcr  condemnandam  hœrcsim  Felicianam 
aestatis  initio,  quando  et  général em  populi  sui  con- 
ventum  habuit,  concilium  episcoporum  ex  omnibus 
regni  sui  provinciis  in  eadem  villa  congregavit.  Ad- 
fuerunt  etiam  in  eadem  synodo  et  legati  sa  ne  ta?  ro- 
mand? Ecclesiae  (3) ,  Theophylactus  ac  Stephanus  epi- 
scopi,  vicem  tenentes  ejus  a  quo  missi  fuerant  (4), 
Adriani  papa?.  In  quo  concilio  et  haeresis  memorata 
condemnata  est,  et  liber  contra  eam  communi  episco- 
porum auctoritate  compositus,  in  quo  omnes  propriis 
manibus  subscripserunt.  Synodus  etiam,  quae  ante 
paucos  annos  in  Constant inopoli  sub  Herena  (5)  et 
Constantino  filio  ejus  congregata ,  et  ab  ipsis  non 
solum  septiraa,  verum  etiam  universalis  est  appel  la  ta, 
ut  nec  septima  nec  universalis  haberetur  dicereturve, 
quasi  supervacua  in  totum ,  ab  omnibus  abdicata  est. 
Mortua  est  ibi  et  Fastrada  regina,  et  Mogontiaci  apud 
Sanctum  Albanum  sepulta.  Quibus  peractis,  rex  bi- 


(1)  AU.  Chilianum,  Kylianum  ;  D.  Bouq.  cam  IVuenar.  comité  Me 
habet  :  apud  sanctum  Kilianum  in  fFirtziburgo  juxta  Mœnum  flu- 
vium ;  paschalis  vero  fesli  solennitatem. 

(a)  AH.  Franconouurt ,  Franconouuro ,  Francono/urt. 

(5)  Nuen.  cornes  et  D.  Bouq.  legati  Romani  pontifteis. 

(4)  Pertz  :  missi  sunt. 

(5)  AW.Harena,  Helena.  D  Bouq.  cum  Nuen.  comit.  Irène. 
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lcMcin,  et  la  fête  de  Pâques  dans  la  ville  de  Francfort, 
située  aussi  sur  le  Mein,  et  où  il  avait  passé  l'hiver. 


794. 

Le  roi  voulant  faire  condamner  l'hérésie  de  Félix, 
après  avoir  teuu  à  Francfort,  au  commencement  de  l'été, 
l'assemblée  générale  de  Ja  nation ,  réunit  dans  cette  ville 
un  concile  composé  des  évêques  de  toutes  les  provinces 
de  ses  états.  Les  évêques  Théophylacte  et  Etienne,  légats 
du  saint-siége,  s'y  rendirent  aussi ,  envoyés  par  le  pape 
Adrien  pour  y  être  ses  représentants.  L'hérésie  félicienne 
fut  condamnée  dans  ce  concile;  et  du  consentement  una- 
nime de  tous  les  évêques  on  composa  pour  la  réfuter  un 
livre  qui  fut  signé  de  tous.  Quant  au  synode  tenu  à  Con- 
stantinople  quelques  années  auparavant ,  sous  l'impéra- 
trice Irène  et  son  (ils  Constantin,  qui  l'appelaient  le  septième 
concile,  et  même  concile  universel,  on  décida  à  l'unani- 
mité qu'il  serait  rejeté  comme  entièrement  inutile,  qu'on 
ne  l'appellerait  pas  concile  universel ,  et  qu'on  ne  le  comp- 
terait pas  comme  le  septième  concile.  Dans  cette  même 
ville  mourut  la  reine  Fastradc  ;  elle  fut  transportée  à 
Mayence  et  ensevelie  dans  le  monastère  de  Saint-Alban. 
Après  ces  événements,  le  roi  ayant  résolu  d'envahir  la 
Saxe,  divisa  son  armée  en  deux  corps.  Il  devait,  avec  la 
moitié  des  troupes,  entrer  en  Saxe  par  le  midi,  tan- 
dis que  son  fils  Charles  passerait  le  Rhin  à  Cologne  et 
entrerait  du  côté  de  l'occident  avec  le  reste  de  l'armée, 
lorsque  ce  mouvement  eut  été  exécuté,  les  Saxons,  qui 
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partito  exercitu  Saxoniam  petere  statuit  r  eo  videlicet 
modo,  ut  ipse  cum  dimidia  parte  copiarum  ab  austral i 
parte  intraret,  Karolus  vero  filius  ejus  cum  alia  me- 
dietate  Hreoum  apud  Goloniam  traiceret,  et  in  ean- 
dem  regionem  ab  oocidente  veniret.  Quo  facto,  licet 
Saxones  in  campo  qui  Sinotfeld  (i)  vocatur,  quasi 
praelium  cum  rege  commissuri  conscdissent ,  ibique 
adventum  ejus  opperirentur,  aroissa  victoriae  spe,  qiiam 
sibi  paulo  antc  falso  polliccbantur,  ad  deditionem  om- 
nes  conversi  sunt,  victique  sine  prœlio,  régi*  victoris 
potestati  se  subdiderunt.  Dederunt  igitur  obsides,  et 
jurejurando  fidem  se  régi  servare  vellepromiserunt.  Sic 
omisso  prœlio,  et  Saxones  domum  reversi  sunt,  et 
rex,  transmisso  Hreno,  in  Galliam  se  recepit ;  et  cum 
Aquasgrani  venisset,  ibidem  hibernis  habitis,  et  Nata- 
lem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCV. 

Quamquam  Saxones  œstate  praeterita  et  obsides  dé- 
dissent, et  secundum  quod  jussi  erant  sacramenla 
jurassent,  rex  tamen  illorum  perlidiae  non  immemor, 
conventum  generalem  trans  Hrenum  in  villa  Cutfes- 
stein  (2),  qua?  super  Mœnum  contra  (3)  Mogontiacum 
urbem  si  ta  est,  more  solemni  habuit,  atque  inde  cum 
exercitu  Saxoniam  ingressus,  pene  totam  populando 
peraçravit.  Cumque  in  pagum  Bardengoo  (4)  pervenîs- 


(1)  Ali.  Sinotfeldus,  Sinotfeldum ,  Sino/eld,  Sinotfeld;  D.  Bouq. 
et  Nuen.  cornes  :  Sitiifelt. 

(2)  AH.  Cujfestcin,  Cuffesten,  CuffcnUein. 
(5)  Cod.  Hannov.  juxla  Afogontiacum. 

(4)  AH.  Bardengaut  Bardcngoc,  Bardengoi. 
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s  étaient  arrêtés  dans  la  plaine  de  Sentfeld  (i),  comme 
pour  livrer  bataille  au  roi ,  et  qui  attendaient  là  sou  arri- 
vée, perdant  toute  espérance  de  remporter  la  victoire, 
dont  naguère  encore  ils  se  flattaient  vainement,  prirent  tous 
le  parti  de  la  soumission ,  et  vaincus  saus  combat,  recon- 
nurent l'autorité  du  vainqueur.  Us  donnèrent  des  otages, 
et  promirent  sous  serment  de  rester  fidèles  au  roi.  Ce  fut 
ainsi  que ,  sans  avoir  combattu  ,  les  Saxons  rentrè- 
rent dans  leurs  foyers,  et  que  le  roi ,  après  avoir  traversé 
le  Rhin,  revint  dans  la  Gaule.  Il  se  rendit  ensuite  à  Aix 
pour  y  passer  l'hiver,  et  célébra  dans  cette  ville  les  fêtes 
de  Noël  et  de  Pâques. 


791$. 

Quoique  I  été  précédent  les  Saxons  eussent  livré  des 
otages  et  prêté  les  serments  qui  leur  avaient  été  imposés, 
le  roi ,  qui  ne  pouvait  oublier  leur  perfidie,  réuuit  cette  an- 
née, au  delà  du  Rhin,  dans  son  domaine  de  Cuffesstein  (a), 
situé  sur  le  Mein  en  face  de  Mayence,  rassemblée  géné- 
rale de  la  nation ,  et  de  là ,  étant  entré  en  Saxe  avec  son 
armée,  la  parcourut  presque  tout  entière  en  la  rava- 
geant. Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  le  Bardengaw,  il  plaça 
son  camp  près  du  lieu  nommé  Bardenwig  (3),  et  y  atten- 
dit l'arrivée  des  Slaves,  auxquels  il  avait  donné  Tordre  de 

(1)  Cette  plaine  est  située  près  de  Wunnemberg  (dans  la  régence 
de  Minden,  Prusse),  entre  Paderborn  an  nord  et  Eresborg  an  midi. 

(2)  Costheim ,  sur  te  Mein ,  à  t  lieue  E.  de  Mayence. 

(3)  Bardewick,  près  de  Lanebourg. 
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set,  etjuxtalocum,  qui  Bardenwich  (0  vocatur,  positis 
castris,  Sclavorum,  quos  ad  se  venirejnssemt,  expec- 
taret  adventum  ,  subito  ei  nuntiatum  est,  Witzi- 
nnm  (2),  regem  Abodritorum,  cnm  Albim  traiceret, 
in  dispositas  a  Saxonibus  insidias  in  ipso  iluminc  inci- 
disse,  et  ab  eis  esse  interfectum.  Quod  factum  animo 
régis  ad  Saxones  citius  dcbellandos  velut  quosdam  sti- 
mulos  addidit,  et  in  odium  perfide  gentis  ampli  us 
excitavit.  Terra  igitur  magna  ex  parte  vastala,  et 
obsidibus,  qnos  dare  jusscrat ,  aeceptis,  in  Franciam 
reversus  est.  In  hac  expeditione,  dum  castra  super 
Albim  habei  et ,  venerunt  ad  emn  legati  de  Pannonia 
unius  (3)  ex  primoribus  Hunorum  ,  qui  apud  suos 
Thudun  (4)  vocabatur.  Is  et  suum  adventum,  et  se 
cbristianum  fieri  velle  promisit.  Rex  nutcm  Aquas- 
grani  vcniens,  sicut  et  anno  supcrioie  (5),  ibi  tem- 
poribus  suis  et  Natalem  Domini  et  Pascha  eelebravif. 

DCCXCVI. 

Roraae,  Adriano  defuncto,  Léo  pontificatum  sus- 
cepit,  et  inox  per  legatos  suos  claves  eonfessionis 
Sancti  Pétri  ac  vexillum  Roman  a-  urbis  (6)  eum  aliis 
muneribus  régi  misit,  rogavitque  ut  aliquem  de  suis 
optimatibus  Romam  mitteret,  qui  populum  Roma- 
num  ad  suam  fidem  atque  subjcctionem  per  sacra- 


(1)  Ail.  Bardemwih ,  Bardenwic ,  Bardenwig,  Bardemhumh. 
(a)  AU.  Wizinum,  Uurzinum;  D.  Bouq.  et  Nuen.  cornes  :  Wilizan. 

(3)  Ita  habet  Perlz  cum  codd.  melioris  nota?.  D.  Nuenar.  cornes, 
Freherus  et  D.  Boaq.  unus. 

(4)  AH.  Tudun,  Tudum,  Tudtni ,  Tudun. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comit.  et  coil.  Trcvir.  priori. 

(6)  Codd.  Hannov.  et  Vindobon.  uo  :  eccle.xiœ 
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venir  le  rcjoiudrc.  Tout  à  coup  il  reçut  la  nouvelle, 
qu'au  passage  de  l'Elbe,  Wiltzao,  roi  des  Abodrites,  était 
tombé  au  milieu  d'une  embuscade  dressée  par  les  Saxons 
sur  le  fleuve  même,  et  qu'il  y  avait  péri.  Ce  malheur, 
comme  un  nouvel  aiguillon,  vint  encore  exciter  le  roi  à 
en  finir  promptemeut  avec  les  Saxons,  et  redoubla  sa 
liaine  contre  cette  nation  perfide.  Il  ravagea  la  plus  grande 
partie  de  leur  pays  ,  et,  après  avoir  reçu  les  otages  qu'il 
exigea  d'eux,  il  retourna  dans  ses  états.  Durant  cette 
expédition,  tandis  que  son  camp  était  placé  sur  l'Elbe, 
il  reçut  de  Pannonie  une  ambassade,  que  lui  envoyait  l'un 
des  prinripaux  cbefs  des  Huns,  nommé  Thudun  (1)  par 
ceux  de  sa  nation.  Ce  chef  promettait  de  se  rendre 
auprès  de  lui,  et  de  se  faire  chrétien.  Le  roi  revint  en- 
suite à  Aix-la-Chapelle,  comme  l'année  précédente ,  et  y 
célébra,  aux  époques  fixées,  les  fêtes  de  INoêl  et  celles  de 
Pâques. 

796. 

Adrien  étant  mort  à  Rome,  Léon  lui  succéda  sur  le 
troue  pontifical  (a).  U  s'empressa  d'adresser  au  roi  par 
des  ambassadeurs ,  les  clefs  de  Saint-Pierre ,  l'étendard 
de  la  ville  de  Rome  et  d'autres  présents;  il  lui  faisait  de- 
mander en  même  temps  d'envoyer  à  Rome  quelqu'un  de 
ses  principaux  officiers,  pour  recevoir  du  peuple  romain  le 


(i)  Suivant  M.  Pertz  (1,  181,  note  ai),  Tudun  serait  un  nom  de 
dignité  et  non  pas  un  nom  d'homme.  Cepeudanl  le  contraire  semble 
résulter  de  la  Chronique  de  Moissac,  qui  s'exprime  ainsi  sîvaroritm 
reguius  quidam  nominc  Thadanus.  M.  deSismondi,  Hist.  dés  /  nui, . 
Il,  356,  a  suivi  cette  opinion  qui  est  aussi  celle  d'Eckhavt. 

(a)  Adrien  lrr  était  mort  le  2:1  décembre  7»)";.  Léon  III.  son  sucées 
leur,  fui  élu  le  16  et  sacré  le  lendemain 
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menta  lirmaret.  M  issus  est  ad  hoc  Angilbertus  (i), 
abbas  monasterii  Sancti  Richarii ,  por  quera  etiam 
tune  ad  Sanctum  Petrum  magnam  partem  thesauri , 
quem  Ericus  (2)  dux  Forojuliensis ,  spoliata  Huno- 
rum  regia  quae  Hringus  (3)  vocabatur,  eodem  anno 
régi  de  Pannonia  detulerat ,  misit;  reliquum  vero 
inter  optimates  et  aulicos  caeterosque  in  palatio  suo 
militantes  libcrali  manu  distrihuit.  Atque  his  expletis, 
ipse  cum  exercitu  Francorum  Saxoniam  petiit,  Pip- 
pinum  vero  filium  suum  cum  Italicis  ac  Bajoaricis  co- 
piis  in  Pannoniam  ire  jussit.  Et  ipse  quidem,  Saxonia 
ex  magna  parte  vastata,  ad  biemandum  Aquasgrani  (4) 
revertitur;  Pippinus  autem,  Hunis  trans  Tizam  flu- 
vium  fugatis,  eorumque  regia,  quae  utdictumest,  Hrin- 
gus,  a  Langobardis  autem  Campus  vocatur,  ex  toto  des- 
tructa  ,  direptis  pene  omnibus  Hunorum  opibus ,  ad 
patrem  Aquisgrani  hiberna  habentem  venit,  ac  spolia 
regni  quae  secum  detulit,  eidem  praesentavit.  Thudun 
etiam  ille,  de  quo  superius  mentio  facta  est,  fidem 
dictis  suis  adhibens ,  ibidem  ad  regem  venit,  ibique 
cum  omnibus  qui  secum  vénérant  baptizatus  ac  rému- 
néra tus,  post  datum  servandae  fidei  sacramentum  do- 
mum  rediit;  sed  in  proraissa  fidelitate  (5)  diu  manere 
noluit,  nec  multo  post  perfidiae  suae  pœnas  dédit.  Rex 
vero,  ut  dictum  est,  Aquisgrani  in  hibernis  consi- 


(1)  AU.  An^ilbcrdus .  Kn^ilbertu^ 
('à)  Ail.  L'n\/m\ ,  Ilrinrictts,  Henricus. 

(5)  Freherus,  cum  COd.  Reg.  Paris.  5ga4  :  Rhingùs ,  cod.  Vindo- 
bon.  no  :  Ilritigus  ■  cod.  Hannov.,  Nueoar.  comes  et  D.  Bouquet  • 
Ringus. 

(4)  I>.  Bnu<|uri  cum  Noentr*  comité  Aquas^i rûm  pabttfum. 

(5)  Cod.  Th  mi  .  Nueitar.  comea  et  I).  Bouq.  fttte. 
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serin  eut  de  fidélité  et  d'obéissance.  Le  roi  confia  cette  mis- 
siou  à  Angilbert,  abbé  du  monastère  de  Saint-Riquier,  et 
le  chargea  eu  même  temps  de  porter  à  Sa i ut-Pierre  une 
grande  partie  du  trésor  qu'Éric ,  duc  de  Frioul,  avait  en- 
levé dans  ia  résidence  royale  que  les  Huns  nomment  le 
Ring(i),  et  qu'il  lui  avait  envoyé  de  Pannonie  la  même 
année.  11  distribua  le  reste,  d'une  main  libérale,  aux  grands 
de  l'état,  à  ses  courtisans  et  aux  officiers  de  son  palais. 
Cela  fait,  il  prit  le  commandement  de  l'armée  des  Francs 
qu'il  conduisit  en  Saxe,  et  ordonna  à  son  fils  Pépin  de  se 
rendre  eu  Pannonie  avec  les  Italiens  et  les  Bavarois.  Pour 
lui  il  ravagea  presque  toute  la  Saxe,  et  revint  passer  l'hi- 
ver au  palais  d'Aix-la-Chapelle.  Cependant  Pépin ,  après 
avoir  refoulé  les  Huns  au  delà  de  la  Theiss ,  détruisit  de 
fond  en  comble  la  résidence  royale  que  ces  peuples, 
comme  nous  l'avons  dit,  appellent  le  Ring,  et  les  Lom- 
bards le  Camp  ;  il  s'empara  de  presque  toutes  leurs 
richesses,  et  vint  rejoindre  son  père  dans  sa  résidence 
d'hiver  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  lui  présenta  les  dépouilles 
royales  qu'il  rapportait  avec  lui.  Thudun,  ce  chef  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  tint  sa  parole,  et  vint  à  Aix  trou- 
ver le  roi.  Il  fut  baptisé  avec  tous  ceux  qui  l'avaient  ac- 
compagné, reçut  des  préseuts,  et  après  avoir  prêté  ser- 
ment de  fidélité,  s'en  retourna  dans  son  pays;  mais  il  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu'il  venait  de  promettre  ;  aussi , 


(i)  Comparez  sur  cette  expédition  contre  les  Huns  le  chap.  xiu  de 
la  Fie  de  Charlcmagne.  Voy.  aussi  au  liv.  u,  chap.  m  du  moine  de 
Saint-Gall,  la  curieuse  description  de  l'immense  cercle  ou  camp  forti- 
fié, Ring,  au  centre  duquel  les  Huns  avaient  placé  le  palais  de  leur 
Chagan.  Consultez  encore  :  Chron.  Ursperg.  p.  nj  (Strasbourg, 
1609);  Lambcck,  Comment.  Bibl.  Findob.  tom.  II,  ch.  5,  p.  379, 
not.  ù  -,  et  le  Gloss.  de  Ducange  au  mot  :  Hrittgus. 
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dens,  ibi  et  Natalem  Domini  et  Pascba  more  solito  (  i  ) 
celebravit. 

DCCXCVII. 

Barcinona  civitas  in  limite  Hispanico  sita,  quœ  al- 
ternante rerum  eventu  nunc  Francorum  nunc  Sarra- 
cenorum  ditioni  subiciebatur  (2),  tandem  per  Zatum 
Sarracenum ,  qui  tune  eam  invaserat ,  régi  reddita  est. 
Nam  is  aestatis  initio  Aquasgrani  ad  regem  venit,  se- 
que  cum  memorata  civitate  spontanea  deditione  illius 
potestati  permisit  (3).  Qua  recepta,  rex  filium  suum 
Hludowicum  ad  obsidionem  Oscœ  cum  exercitu  in 
Hispaniam  misit,  et  ipse  more  solito,  propter  con- 
tundendam  (4)  perfidae  gentis  contumaciam,  Saxo- 
niam  vastaturus  intravit.  Nec  prius  destitit,  quam 
omnes  terminos  ejus  peragrasset.  Nam  usque  ad  xdti- 
mos  fines  ejus,  qua  in  ter  Albim  et  Wisuram  Oceano 
alluitur,  accessit.  Inde  regressus,  cum  Aquasgrani 
venisset ,  ibique  Abdellam  Sarracenum ,  fîlium  Ibin- 
Mauge  (5)  régis,  de  Mauritania  ad  se  venientem  sus- 
cepisset,  legatumque  Nicetœ  patricii  qui  tune  Siciliam 
procura  bat,  nomine  Theoctistum,  litteras  imperatoris 
de  Gonstantinopoli  missas  deferentem  audisset,  con- 
siliuin  iniit,  ut  propter  conficiendum  Saxonicum  bel- 


(1)  Hae  du»  voce9  m.  s.  desunt  apud  Nuen.  corn,  et  D.  Bouq.  et  in 
cod.  Trevir. 

(2)  Cod.  Vindobon.  654  :  subiciebat;  cod.  Rcg.  Paris.  5(y*4  :  sub- 
jacebat. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  submisit. 

(4)  lidem  :  ad  contundendam.  Sic  et  infra  ad  pro  profiler. 

(5)  AU.  If'tin maître ,  llimmau^e. 
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bientôt  après,  fut-il  justement  puni  de  sa  perfidie.  Le  roi , 
ainsi  qu  on  Ta  dit,  s  étant  établi  à  Aix  pour  y  passer  l'hiver, 
y  célébra,  comme  d'habitude,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

797. 

La  cité  de  Barcelonne ,  située  sur  les  frontières  d'Espa- 
gne, avait  tour  à  tour  appartenu,  suivant  les  chances  de 
la  guerre,  tantôt  aux  Francs,  tantôt  aux  Sarrasins.  Elle 
fut,  vers  cette  époque,  remise  entre  les  mains  du  roi  par 
le  Sarrasin  Zata  qui  s'en  était  emparé.  Ce  chef  vint  au 
commencement  de  l'été  trouver  le  roi  à  Aix-la-Chapelle, 
et  se  placer  volontairement,  ainsi  que  cette  ville,  sous 
son  autorité.  Après  avoir  reçu  sa  soumission ,  le  roi  en- 
voya une  armée  en  Espagne  sous  la  conduite  de  son  fils 
Louis,  pour  mettre  le  siège  devant  Huesca  (i);  et  lui- 
même,  voulant  dompter  l'opiniâtreté  d'une  nation  per- 
fide ,  entra  en  Saxe  pour  la  ravager  comme  d'habitude,  et 
ne  se  retira  qu'après  avoir  parcouru  le  pays  dans  toute 
son  étendue,  car  il  pénétra  jusqu'aux  dernières  limites  de 
la  Saxe  à  l'endroit  où  elle  est  baignée  par  l'Océan  entre 
l'Elbe  et  le  Weser.  A  son  retour,  lorsqu'il  fut  arrivé  à  Aix- 
la-Chapelle,  il  reçut  le  Sarrasin  Abdallah,  fils  du  roi  lbin- 
Mauge(2),  qui  était  venu  de  Mauritanie  pour  se  présenter 
à  lui ,  et  y  trouva  également  un  député  du  patrice  Ni- 
cétas  qui  gouvernait  alors  la  Sicile.  Cet  envoyé  nommé 
Théoctiste,  lui  remit  des  lettres  de  l'empereur  de  Con- 
stantinople.  Le  roi  résolut  ensuite,  pour  en  finir  avec  les 
Saxons,  de  passer  l'hiver  dans  la  Saxe  même.  Emmenant 
donc  avec  lui  toute  sa  suite ,  il  se  dirigea  vers  ce  pays , 

■     ■■  ■■  '  ■  ■■■  ■  ■■■  I  ■ 

(i)  Huesca,  en  Aragon,  à  vi  lieues  M.  E.  de  Samgossc. 
(a)  Abdoul-Rahman-Ben-Moa'wvah,  Ahdcrame  le  Mohavitc,  pre- 
mier khalyfe  ommiade  d'Espagne. 
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lum  in  ipsa  regione  hiemaret.  Sumpto  igitur  secuin 
comilalu  suo,  Saxoniam  petiit,  castrisque  super  Wi- 
suram  positis  consedit,  et  locum  castrorum  Heris- 
tclli  (1)  vocari  jussit,  qui  locus  ah  incolis  usque  in 
preesens  ita  nominal  m  .  Exorcitum  vero,  qucm  secum 
adduxit,  per  totam  Saxoniam  in  hiberna  divisit.  Mur 
Pippinum  de  Italia  et  Hludowicum  de  hispanica  expe- 
ditione  regressos  ad  se  yen  ire  jussit,  ihi  legatos  lluno- 
rum  cnm  magnis  rauneribus  ad  se  missos  audivit  et 
absolvit,  ihi  legalum  Hadefonsi  ,  régis  Asturire  atque 
Gallitia?,  dona  sibi  deferentem  suscepit.  Inde  iterum 
Pippinum  ad  Italiam,  Hludowicum  ad  Aquitaniam  re- 
misit,  cum  quo  et  Abdellam  Sarracenum  ire  jussit, 
qui  postea ,  ut  ipse  voluit,  in  Ilispaniam  ductus ,  et 
illorum  fidei ,  quibus  se  credere  non  dubitavit,  com- 
missus  est.  Rex  autem  in  Saxonia  residens,  ibi  et 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVHI. 

Cum  jam  ver  appeteret  (2),  nondum  tamen  propter 
inopiam  pabuli  exercitus  de  hibernis  produci  potuis- 
set,  Saxones  transalbiani  occasionem  nacti ,  legatos 
régis  qui  ad  eos  ob  justitias  faciendas  missi  erant, 
comprehensos  interficiunt ,  pauciseorum  quasi  ad  re- 
dimendum  (3)  reservatis,  trucidantes  cum  caeteris  et 


(1)  AH.  Heristalli,  Heristallum. 

(•2)  Codd.  Hanoov.  et  Vindobonn.  110  et  990  :  apparent.  Nuenar. 
cornes  et  D.  Bouq.  accederet. 

(5)  Codd.  Yiodobou.  654  :  remendum  .  Rcg.  Paris.  5<p4  :  remé- 
diant ,  Trcviten*.  remeandum ,  IVucnar.  corne*  et  D.  Bouq.  nunciaii- 
dum. 
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campa  sur  le  Weser  et  ordonna  que  l'endroit  où  le  camp 
était  placé  se  nommerait  Heerstall  (i);  et  ce  lieu  est 
encore  appelé  ainsi  par  les  habitants  de  la  contrée.  Il 
répartit  les  troupes  qu'il  avait  amenées  avec  lui  dans 
toute  la  Saxe  pour  y  passer  l'hiver.  Ses  fils  Pépin  et 
Louis,  de  retour,  l'un  d'Italie,  l'autre  de  l'expédi- 
tion d'Espagne ,  vinrent  par  son  ordre  le  rejoindre  à 
Heerstall.  11  y  donna  audience  aux  députés  que  les  Huns 
lui  envoyèrent  avec  de  grands  présents,  puis  les  con- 
gédia, et  reçut  aussi  dans  le  même  endroit  l'ambassade 
et  les  présents  d'Alphonse,  roi  de  Galice  et  des  Asturies. 
11  renvoya  ensuite  Pépin  en  Italie  et  Louis  en  Aquitaine, 
et  voulut  que  le  Sarrasin  Abdallah  partît  avec  ce  dernier. 
Abdallah  fut  plus  tard  conduit  en  Espagne  sur  sa  de- 
mande, et  remis  entre  les  mains  de  ceux  auxquels  il  crut 
pouvoir  se  confier.  Le  roi  continua  de  résider  en  Saxe  et 

y  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

- 

798. 

Déjà  le  printemps  approchait,  mais  le  manque  de  four- 
cages  empêchait  l'armée  de  quitter  ses  quartiers  d'hiver. 
Les  Saxons  transelbains  profitant  de  l'occasion ,  se  saisi- 
rent des  officiers  que  le  roi  avait  envoyés  pour  rendre  la 
justice  parmi  eux,  et  les  mirent  à  mort;  ils  n'en  réser- 
vèrent que  quelques-uns  comme  pour  en  tirer  rançon,  et 
massacrèrent  avec  les  autres  un  ambassadeur  nommé  Go- 
dcschald,  que  le  roi  avait  envoyé  peu  de  temps  aupara- 
vant vers  Sigefrid,  roi  de  Danemark.  Ce  seigneur  reve- 
nait alors  ;  il  fut  arrêté  et  égorgé  par  les  auteurs  de  la 
révolte.  A  cette  nouvelle,  le  roi  vivement  irrité,  ras- 


(i)  Herstell,  entre  Karlshaven  et  Hoxtrr  (  W tulphalie}. 
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Godescalcum  (1),  régis  Icgatum,  queni  ille  ante  pau- 
cos  dies  ad  Sigifridum  regcm  Danorum  misera  t.  Is 
«uni  codera  tempore  (a)  reverteretur,  ab  liujus  (3) 
s<<litionis  auetoribus  intereeplus  atque  occisus  est. 
Quihus  acccptis,  rex  graviter  commotus,  cougregato 
exercitu,  in  loco,  cui  Minda  (4)  nomen,  super  Wi- 
suram  castra  posuit,  atque  in  fœdifragos  acdeserlores 
arma  corripuit,  et  ullor  necis  legatoruin  suorum,  quic- 
quid  Saxonia?  inter  Alhiam  ac  Visuram  iutrrjaect ,  to- 
tum  ferro  et  igné  vastavit.  Transalbiani  autem  (5), 
superbia  elati,  eo  quod  régis  legatos  impune  occidere 
potuerunt,  arreptis  armis  eontra  Abodritos  prolicis- 
euntur.  Nam  Abodriti  aux  il  ia  tores  Francorum  semper 
f  uerunt,  ex  quo  semel  ab  eis  in  societatem  recepti  sunt. 
Quorum  dux  Thrasico  (6),  cognito  Transalbianoruni 
inotu ,  eis  cura  omnibus  copiis  suis  in  loco  qui  Suen- 
tana  vocatur  occurrit ,  commissoque  praelio,  ingenti 
eos  caede  prostravit.  Nam  in  prima  congressione  qua- 
tuor millia  eorum  cecidisse  narravit  legatus  régis, 


(i)  Ail.  Godessclacum,  Godeschalcum,  Goteschalchum. 
(a)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  cum  Ugalione  functus  r. 

(3)  Hic  codd.  Vindobon.  654  ;  ^cg.  Paris.  5cy2\  et  Trevirens.  leguDt 
ait  11  uni  \  :  et  sic  h  al  ut  poeta  Saxo.  «  Uujus  tamen  prxfero,  uti  recte 
aitPertzius,  quum  priraum  h  m'as  et  hutiis  ia  scribeudo  facillime  per- 
mutentur  et  seatentiarnm  nexus  Hunis  non  admitterc  videatur.  Nam 
si  Einhartus,  Hunos  legatos,  qui  populura  ad  rebellionem  concita- 
re ut ,  in  Saxoniam  misisse,  et  eos,  quo  certiu»  voti  compotes  Gèrent, 
Godescalci  caedem  perpétrasse ,  dicere  voluisset,  alio  ccrtc  modo  taoti 
inomenti  rem  enuntiaturus  fuissct.  » 

(4)  AU.  Minuta ,  Munda,  Mitida. 

(5)  Hic  Nuenar  com.  et  D.  Bonq.  addunt  qui  Nordmanni  vocan- 
tur. 

(6)  Ail.  Taschù,  Tusco,  Thasco. 
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sembla  son  année  et  vint  camper  dans  le  lieu  nommé 
Minden  sur  le  Weser  (i)  ;  puis,  se  mettant  à  l'œuvre  pour 
venger  sur  ces  traîtres ,  qui  violaient  sans  cesse  leur  foi , 
la  mort  de  ses  envoyés,  il  ravagea  par  le  fer  et  le  feu 
toute  la  partie  de  la  Saxe  située  entre  l'Elbe  et  le  Weser. 
Cependant  les  Transelbains,  tout  fiers  d'avoir  pu  mas- 
sacrer impunément  des  officiers  royaux,  avaient  pris  les 
armes  et  s'étaient  mis  en  marche  contre  les  Abotrites. 
Les  Abotrites  étaient  toujours  restés  fidèles  auxiliaires 
des  Francs,  depuis  le  moment  où  ils  avaient  été  reçus 
dans  leur  alliance.  Thrasicon  leur  duc,  instruit  du  mou- 
vement des  Transelbains,  alla  à  leur  rencontre  jusqu'à 
l'endroit  nommé  Swinden  (a),  et  leur  ayant  livré  bataille, 
il  en  fit  un  immense  carnage.  Quatre  mille  tombèrent  au 
premier  choc ,  s'il  faut  en  croire  ce  que  rapporta  le  lieu- 
tenant du  roi,  nommé  Ébers,  qui  prit  part  à  ce  combat, 
où  il  commandait  l'aile  droite  de  l'armée  des  Abotrites. 
Dispersés  et  mis  en  fuite,  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  des  leurs,  les  Transelbains  rentrèrent  chez  eux 
dans  un  état  déplorable.  Cependant  le  roi,  de  retour  en 
France,  vint  à  Aix-la-Chapelle,  où  son  premier  soin  fut 
de  donnner  audience  aux  députés  que  l'impératrice  Irène 
lui  avait  envoyés  de  Constantinople.  Constantin,  fils  de 

(1)  Minden,  an  confluent  da  Weser  et  de  la  Pastan,  à  1 1  lieues  S.  E. 
d'Osnabruck  (Westphalie  prussienne),  plutôt  que  Munden  au  con- 
fluent de  la  Werra  et  de  la  Fuldc  (  Hanovre),  malgré  les  Annales  de 
Lorsch  et  le  poète  Saxon  qui  écrivent  Munda,  taudis  que  dans  le 
moine  d'AngouIème,  les  Annales  de  Loisel,  de  Dutillet,  de  Saint. - 
Hci  tin  et  de  Metz,  on  lit  Minda,  comme  dans  Eginhard.  D'ailleurs 
Minden  est  plus  sur  la  route  de  Charlcmagne  qui  s'avançait  vers 
l'Elbe.  Voy.  Eckhart,  Comment.  I,  782. 

(2)  Probablement  Schwan,  sur  la  Warno,  dans  le  grand-duchc  de 
Mecklenbourg-Schwerin . 
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Eburis  (i)  nomine,  qui  in  eodem  praelio  fuit,  et  in 
Abodritorura  acie  dextrum  cornu  tenait.  Fusi  igitur 
fugatique,  et  multis  suorum  amissis ,  cum  magna  ca- 
lamitate  ad  loca  sua  reversi  sunt.  At  rex  in  Franciam 
regressus ,  cum  Aquasgrani  venisset,  primo  legatos 
Herenae  imperatricis  ad  se  de  Constantinopoli  missos 
audivil — nam  Constantinus  lilius  ejus  propter  morum 
insolentiam  a  suis  comprehensus  et  exeœcatus  est  — 
quibus  petentibus,  Sissinium  (2),  fratrem  Tarasii 
Gonstantinopolitani  episcopi,  olim  in  praelio  captum 
domum  redire  permisit.  Legati  fuerc  Michael,  cogno- 
mento  Ganglianos,  et  Theophilus  presbyterde  Bla- 
chernis.  Post  quorum  absolutionem  veixTimt  de  III^- 
pania  legati  Hadefonsi  régis ,  Basiliscus  et  Froin , 
inunera  déférentes  quae  ille  de  manubiis,  quas  victor 
apud  Olisiponara  (3)  civitatem  a  se  expugnatam  cepe- 
rat,  regi  mittere  curavit,  Mauros  videlicet  septem  cum 
totidem  mulis  atque  loricis,  quae  licet  pro  dono  mit- 
terentur,  magis  tamen  insignia  victoriae  videbantur. 
Quos  et  bénigne;  suscepit,  et  remuneratos  lionorifice 
dimisit.  lnsulae  Baléares,  quae  nunc  ab  incolis  earum 
Majorica  et  Minorica  vocitantur,  a  Mauris  piraticam 
exercentibus  depraedatae  sunt.  Rex  vero  Aquisgrani 
hiemavit,  et  ibi  Natalem  Domini  et  Pascha  (4)  célé- 
bra vit. 


(1)  Nucnar.  com.  ctD.  Bouq.  Eberwinus. 
(•i)  AU.  Si  un  m  uni,  Sisimum,  Sisirnium. 

(5)  AH.  Oliupononam ,  Olipononam,  Olisipinam,  Olysseponam , 
Olisipponam. 
(4)  D.  Bouq.  et  Nuen.  cornes  :  p.  more  solito. 
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cette  princesse ,  avait  été  saisi  par  les  siens  à  cause  de 
l'insolence  de  son  caractère,  et  privé  de  la  vue  (i).  Sur 
la  demande  de  ces  députés ,  le  roi  permit  à  Zizim ,  frère 
de  Tarasius,  évêque  de  Constantinople,  qui  avait  été  fait 
prisonnier  dans  un  combat ,  de  retourner  dans  sa  patrie. 
I/es  envoyés  étaient  Michaël  surnommé  Ganglianos,  et 
Théophile,  prêtre  de  Blâquernes  (2).  Après  les  avoir  con- 
gédiés, il  reçut  Basiliscus  et  Froïla,  ambassadeurs  du 
roi  Alphonse,  qui  arrivaient  d'Espagne,  apportant  avec 
eu«,  de  la  part  de  leur  maître,  les  présents  que  ce 
prince  avait  choisis  pour  le  roi  dans  les  dépouilles  de 
la  ville  de  Lisbonne,  dont  il  venait  de  s'emparer.  Ces 
présents  consistaient  en  sept  esclaves  maures ,  sept  mules 
et  sept  cuirasses;  et  quoiqu'ils  fussent  offerts  à  Charles 
en  don  d'amitié,  c'était  plutôt  comme  prémices  de  la 
victoire  (3).  Le  roi  reçut  ces  députés  avec  bienveillance, 
et  les  congédia  après  les  avoir  récompensés  honorable- 
ment. Dans  le  même  temps,  les  îles  Baléares  (4),  que 
leurs  habitants  appellent  aujourd'hui  Majorque  et  Mi- 
norque,  furent  pillées  par  des  pirates  maures.  Le  roi 
passa  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle  et  y  célébra  les  fêtes  de 
"Noël  et  de  Pâques. 


(1)  Sur  les  véritables  causes  qui  amenèrent  la  déposition  de  Con- 
stantin, consultez  Zonaras  et  les  autres  historiens  bysantius. 

(a)  Blâquernes,  l'un  des  faubourgs  de  Constantinople ,  renfermait 
à  la  fois  le  magnifique  palais  de  Blâquernes,  appelé  aussi  Pentapyrion . 
;t  cause  de  ses  cinq  tours,  et  la  célèbre  église  de  Blâquernes,  bâtie 
par  l'impératrice  Pulchérie.  Yo.V-  les  notcs  Ducangc  sur  Villehar- 
douin,  et  Maimbourg,  Ilist.  des  Iconoclastes. 

(3)  Sur  cette  ambassade  envoyée  par  Alphonse  II,  le  Chaste,  voy.  le 
chap.  xvi  delà  Vie  de  Charlemagnc,  et  les  add.  à  la  fin  du  volume. 

(4)  Les  îles  Baléares  appartenaient  alors  à  l'empire  give. 


! 
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Roraae  Léo  papa,  cum,  letaniam  (i)  processurus , 
de  Lateranis  ad  ecclesiam  beati  Laurentii,  quae  ad 
Graticulam  (2)  vocatur,  equo  sedens  pergeret ,  in  in- 
sidias  a  Romanis  dispositas  juxta  eandem  basilicam 
incidit.  Ibi  equo  dejectus ,  et  crutis  oculis,  ut  aliqui- 
bus  visum  est,  lingua  quoque  amputata,  nudus  ac 
semmvus  in  platea  relictus  est.  Deindc  jussu  eorum 
qui  hujus  facti  auctores  fuere,  in  monasterium  Sancti 
Erasmi  martyris  velut  ad  curandum  m  issus,  Albini 
cujusdam,  cubicularii  sui ,  cura,  noclu  per  murum  di- 
missus,  a  Winigiso  duce  Spolitino,  qui  audito  hujus- 
modi  facinore  Romain  festinus  advenerat,  susceptus, 
ac  Spoletium  deductus  est.  Cujus  rei  nuntium  cum  rex 
accepisset,  ipsum  quidem,  ut  vicarium  Sancti  Pétri  et 
Romanum  pontiOcem,  cum  sumrao  honore  ad  se  prae- 
cepit  adduci  ;  iter  tamen  suum,  quod  in  Saxoniam 
facere  constituerat,  non  omisit.  Habito  itaque  gcne- 
rali  conventu  super  Hrenum  in  loco,  qui  Lippeham  (3) 
vocatur,  ibique  eodem  amne  transmisso,  cum  toto 
exercitu  suo  ad  Padabrun  (4)  accessit,  ibique  in 
castris  considens,  pontificis  ad  se  properantis  prassto- 
latur  adventum.  Misit  interea  Karolum  filium  suum  ad 

■i 

Alhim  cum  parte  exercitus  propter  qusedam  negotia 


(1)  Corid.  Trevirens.,  Hannov.,  Vindobonn.  1 10 et  990,  etFreberus  : 
lœtania  vel  lelania  ;  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  litania.  — 
«  Letaniam,  ait  Pertzius,  hoc  loco  pro  ad  vel  in  Utaniam  à'icx  patet, 
in  lihro  pontificali  usitatum ;  cf.  edit.  Vignolii,  II,  93,  243,  -244.  » 

(a)  D.  Bouq.,  Nuenar.  com.et  Freherus,  cum  quat.codd.,  Craliculam. 

(3)  AH.  Lippiam,  Lippia,  Lippenheim. 

(4)  O.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  Patlrabrunnam. 
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A  Rome,  le  pape  Léon  se  rendant,  à  cheval ,  de  l'église  de 
Saint-Jean  de  Latran  à  celle  de  Saint-Laurent  au  gril ,  pour 
la  procession  des  Litanies  (i) ,  tomha  dans  une  embuscade 
que  lui  avaient  tendue  les  Romains  près  de  cette  basilique. 
On  le  précipita  de  son  cheval ,  et  après  lui  avoir  crevé  les 
yeux,  et  même  coupé  la  langue,  comme  quelques  témoins 
assurèrent  l'avoir  vu,  on  le  laissa  sur  la  place,  nu  et  à  demi 
mort;  puis,  les  auteurs  de  l'attentat  ordonnèrent  qu'il  fût 
relégué  dans  le  monastère  de  Saint-Érasme,  martyr,  sous 
prétexte  de  l'y  faire  soigner.  Mais  étant  parvenu ,  avec 
l  aide  d'un  de  ses  chambellans,  nomme  Albin,  à  franchir, 
la  nuit,  le  mur  du  monastère ,  il  fut  recueilli  par  Winigise, 
duc  de  Spolète,  qui,  à  la  nouvelle  d'un  tel  forfait,  était 
accouru  à  Home,  et  conduit  à  Spolète.  Dès  que  le  roi  eut 
appris  ce  qui  s'était  passé,  il  ordonna  que  Léon,  comme 
vicaire  de  Saint-Pierre  et  pontife  de  Rome,  lui  fût  amené 
avec  les  plus  grands  honneurs.  Cependant  il  ne  renonça 
pas  à  l'expédition  qu'il  avait  résolu  de  faire  eu  Saxe;  et, 
après  avoir  tenu  l'assemblée  générale  sur  le  Rhin ,  dans 
le  lieu  nommé  Lippenheim,  il  passa  le  fleuve  au  même 
endroit  avec  toute  son  armée,  et  s'avança  jusqu'il  Padcr- 
born,  où  il  plaça  son  camp  pour  y  attendre  l'arrivée 
prochaine  du  pontife.  Dans  l'intervalle,  il  envoya  son 
fils  Charles  vers  l'Elbe  avec  une  partie  de  l'armée  pour 
régler  certaines  affaires  entre  les  Wiltzes  et  les  Abo- 
drites,  et  pour  recevoir  la  soumission  de  quelques  habi- 
tants du  nord  de  la  Saxe.  Comme  il  attendait  le  retour  de 


(i)  i'j  avril,  fête  de  saint  Marc.  Otto  procession,  instituée  par 
saint  Grégoire-le*€rl'and,  s'appelait  aussi  la  procession  des  croix  noires 

i.  iG 
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cum  Wilzis  et  Abodritis  disponenda,  et  quosdain  Saxo- 
nes  de  Nordliudis  (i)  recipiendos.  Cujus  reversionem 
cum  expectat,  venit  pontifex  ,  et  valde  honorifice  ab 
illo  susceptus  est,  mansitque  apud  eum  dies  aliquot. 
Et  cum  ei  cuncla,  propter  quae  venerat,  intimasset, 
iterum  Romam  cum  magno  honore  per  légat  os  régis 
qui  cum  eo  missi  sunt,  reductus,  atque  in  locum  suum 
restitutus  est.  Quo  dimisso,  rex  paucos  dies  ibidem 
moratus,  legatum  Michaelis  patricii  de  Sicilia ,  no- 
mine  Danihclem,  ad  se  missum  absolvit.  Accepit  etiam 
tristem  nuntium  de  Geroldi  et  jErici  interitu  ;  quorum 
alter,  Geroldus  \idelicet  Bajoariae  praefectus,  com- 
misso  cum  Hunis  praelio  cecidit,  alter  vero,  id  est 
jfëricus,  post  m  ut  la  praelia  et  insignes  victorias,  apud 
Tbarsaticam,  Liburniae  civitatem  ,  insidiis  oppidano- 
rum  interceptus  atque  interfectus  est.  Rébus  itaque 
Saxonum  pro  rerum  opportunitate  dispositis,  rex  in 
Franciam  revertitur.  Et  cum  Aquisgrani  hit*maret, 
Wido  cornes  ac  praefectus  Brittanici  limitis,  qui,  eo- 
dem  anno,  cum  sociis  comitibus  totam  Brittonum  pro- 
vinciam  perlustraverat,  arma  ducum  qui  se  dediderunt, 
inscriptis  singulorum  uominibus,  detulit.  Videbatur 
enim  quod  ea  provincia  tum  esset  ex  toto  subacta,  et 
esset,  nisi  perfidae  gentis  instabilitas  cito  id  (2)  alior- 
sum  more  solilo  commutasset.  Alla  ta  sunt  et  signa, 
quae  occisis  in  Majorica  Mauris  prœdonibus  erepta 
fuerunt.  Et  Azan  Sarracenus,  praefectus  Oscae,  claves 
urbis  cum  aliis  donis  régi  misit,  promittens  eam  se 
dediturum  (3),  si  opportunitas  eveniret.  Sed  et  mo- 

(1)  INuen.  coin  Nordluidis.  Frelicr  Nordluuis 

(1)  Freherus  :  cito  animum. 

(3)  Nuen.  cornes  et  D.  llowj  tradîluntm 
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son  fils,  le  pape  Léon  arriva;  il  l'accueillit  de  la  manière 
la  plus  honorable,  et  le  garda  pendant  quelques  jouis 
auprès  de  lui.  Puis,  après  que  le  pape  lui  eut  communi- 
qué les  motifs  de  son  voyage,  il  le  fit  reconduire  à  Rome 
avec  les  plus  grands  honneurs  par  des  commissaires 
royaux,  qui  l'accompagnèrent  et  le  rétablirent  sur  le  siège 
pontifical.  Après  le  départ  de  Léon,  le  roi  s'étant  encore 
arrêté  pendant  quelques  jours  dans  le  même  lieu,  congé- 
dia un  député,  nommé  Daniel,  que  lui  avait  adressé  Mi- 
chel, patrice  de  Sicile.  Ce  fut  aussi  là  qu'il  reçut  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  Gérold  et  d'Héric  (i).  L'un  d'eux, 
Gérold,  duc  de  Bavière,  avait  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Huns;  l'autre,  Héric,  après  avoir  livré  un 
grand  nombre  de  combats  et  remporté  d'éclatantes  vic- 
toires, avait  été  surpris  et  massacré  dans  une  embus- 
cade par  les  habitants  de  la  cité  de  Tersatz,  en  Liburnie. 
Les  affaires  de  Saxe  ayant  été  réglées  comme  les  circon- 
stances l'exigeaient,  le  roi  revint  en  France  (2).  Pendant 
qu'il  passait  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle,  Gui,  comte  et  pré- 
fet de  la  marche  de  Bretagne,  qui  dans  la  même  an- 
née avait  parcouru  toute  cette  province  avec  les  comtes 
ses  collègues,  vint  lui  présenter  les  armes  des  chefs  bre- 
tons qui  s'étaient  rendus  à  lui.  Sur  chaque  trophée  était 
inscrit  le  nom  du  chef  à  qui  les  annes  avaient  appartenu. 
La  Bretagne  paraissait  alors  entièrement  soumise,  et  elle 
l'eût  été  en  effet  si  l'inconstance  de  cette  perfide  nation 
n'était  venue,  comme  de  coutume,  changer  la  face  des 

(1)  Comparez  le  chap.  11 11  de  la  Vit  dt  Charltmagne. 

(a)  Le  mot  France,  que  nous  employons  quelquefois  dans  notre 
traduction  comme  équivalent  du  mot  latin  Francia ,  afin  d'éviter  une 
périphrase,  doit  s'entendre  du  pays  occupé  par  les  Francs,  principale- 
ment vers  le  Khin,  et  non  pas  des  pays  composant  la  France  actuelle, 
qui  était  encore  désignée  sous  le  nom  de  Gallia. 
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Dâchilfi  quidam  île  Hierosolyma  venions,  bcnediotio- 
nem  et  ivliquias  de  loco  resurrectionis  Dominiea?, 
quae  patriarcha  régi  miserat,  detulit.  Et  rex  Natalrm 
Dornini  in  eodem  palatio  residens  celebravit  ,  ac  mo- 
nachuni  reverti  volentem  absolvons,  Znchariam  qucm- 
dam  ,  presbyterum  de  palatio  suo ,  cum  eodem  ire 
jussit,  oui  et  donnria  sua  ad  illa  veneranda  loca  de- 
ferenda  commis!!. 


DCCC. 

Redeunte  verna  (i)  temperie ,  medio  fere  martio 
rex  Aquisgrani  digressus,  littus  Oeeani  Gallici  perlus- 
Iravit,  et  in  ipso  mari,  quod  tune  piratis  Nortman- 
nicis  infestum  <  rat  (i) ,  classem  instituit ,  praesidia 
disposuit,  Pascha  in  Gentulo  (3)  apud  Sanctum  Ri- 
charium  celebravit.  Inde  iterum  per  littus  maris  iter 
agens,  Rotomagum  civitatem  venit,  ibique  Sequana 
amne  transmisso,  Turonos  (4)  ad  Sanctum  Martinum 
orationis  causa  profectus  est,  moratus  ibi  dies  aliquot 
propter  adversam  Liutgardœ  conjugis  valetudinem, 
quae  ibidem  et  defuucta  et  humata  est  ;  obiit  autem 


(i)  Codd.  Hannov.  et  Vindobonn.  i  io  et  990  :  veris. 
(a)  D.  Bouq.,  cum  Nuenar.  comité,  lue  legit  :  ubi  tune  piraticam 
Nordmanni  exercebant. 
(S)  In  Ccntulo  tleest  apud  eosdeni. 

(4)  D.  Bouq.  cum  codd.  Yindobon.  HO  et  990  :  Turonis. 
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allants.  On  lui  apporta  également  les  drapeaux  qui 
avaient  été  enlevés  aux  pirates  maures,  tues  dans  l'île  de 
Majorque.  Le  Sarrasin  Azan,  gouverneur  d'Huesca,  lui 
envoya,  avec  d'autres  présents,  les  clefs  de  cette  ville, 
promettant  de  la  lui  livrer  lorsque  l'occasion  s'en  présen- 
terait Dans  le  même  temps,  un  moine,  venant  de  Jérusa- 
lem, lui  apporta,  de  la  part  du  patriarche,  sa  bénédic- 
tion et  des  reliques  recueillies  sur  le  lieu  de  la  résurrection 
de  Notre-Seigneur.  Le  roi  continuant  de  résider  dans  le 
palais  d'Aix ,  y  célébra  la  fête  de  Noël.  Il  congédia  le  moine 
qui  désirait  s'en  retourner,  et  le  fit  accompagner  par  un 
certain  Zacharie,  prêtre  de  son  palais,  qu'il  chargea  de 
porter  ses  ofTrandes  aux  saints  lieux. 

8(K). 

Au  retour  du  printemps,  vers  le  milieu  de  mars,  le  roi 
étant  parti  d'Aix-la-Chapelle,  parcourut  1rs  rivages  de 
l'Océan  gallique,  établit  une  flotte  dans  ces  parages, 
que  les  Normands  infestaient  alors  de  leurs  pirateries, 
disposa  des  garnisons  sur  la  côte  et  célébra  la  fête  de 
Pâques  à  Centule,  dans  le  monastère  de  Saint-Iliquier. 
Reprenant  ensuite  sou  chemin  par  les  bords  de  la  mer, 
il  arriva  dans  la  cité  de  Rouen;  là,  il  traversa  la  Seine 
et  se  dirigea  vers  Saint-Martin  de  Tours  pour  y  faire 
ses  dévotions.  Il  demeura  à  Tours  pendant  quelques 
jours,  retenu  par  l'état  désespéré  de  la  santé  de  sa  femme 
Liutgarde,  qui  mourut  dans  cette  ville  et  y  fut  ensevelie. 
Cette  princesse  cessa  de  vivre  la  veille  des  nones  de 
juin.  Le  roi  revint  ensuite  par  Orléans  et  Paris  à  Aix- 
la-Chapelle;  et,  s'étant  rendu  à  Mayence  au  commence- 
ment du  mois  d'août,  il  y  tint  rassemblée  générale,  et  an- 
nonça son  intention  de  faire  un  voyage  en  Italie.  Il  par- 
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die  ii  non.  jun.  (1).  Inde  per  Aurélia  nos  ac  Parisios 
Aquasgrani  reversus  est ,  et  mense  augusto  inchoante 
Mogontiacum  veniens,  generalem  conventum  ibidem 
habuit,  et  iter  in  Italiam  condixit  (2)  :  atque  inde 
profectus ,  cum  exercitu  Ravennam  venit,  ibique 
septem  non  nmplius  dies  moral  us,  Pippinum  filium 
suum  cum  eodem  exercitu  in  terram  Beneventa- 
norum  ire  jussit;  movensque  de  Ravenna  simul  cum 
iilio,  Anconam  usque  pervenit;  quo  ibi  dimisso,  Ro- 
main proficiscitur.  Cui  cum  pridie  quam  illo  veniret, 
Léo  papa  apud  Nomentum  (3)  occurrisset,  et  cum 
magna  eum  veneratione  ibidem  suscepisset,  post  cœ- 
nam,  qua  simul  refecti  sunt,  illo  ibi  manente,  pon- 
tifex  ad  urbem  praecessit ,  et  in  crastinum  (4)  in  gra- 
dibus  basilicae  beati  Pétri  apostoli  cum  episcopis  et 
universo  clero  consistens,  advenientem  (5)  equoque 
descendentem  Deo  laudes  dicendo  et  gratias  agendo 
>uscepit ,  et  cunctis  psallentibus  in  ecclesiam  ejusdem 
beatissimi  apostoli  Deum  gloriûcans  atque  magnificat)  s 
introduxit.  Facta  sunt  haec  vin  kal.  decemb.  Post 
septem  vero  dies  rex ,  concione  vocata ,  cur  Romam 
venisset  omnibus  patefecit,  et  exinde  quotidie  prop- 
ter  quœ  \enerat  facienda  operam  impendit;  in  quibus 
vel  maximum  vel  (6)  difficillimum  erat,  quod  primo 
inchoatum  est,  de  investigandis  videlicet  quae  pontiûci 


(1)  Siccodd.Trevir.,Haunover.etVindobonn.  noetgQO. —  D. Bouq. 
cum  Nuenar.  comité  et  Frehero  :  pridie  non.  Perte    diem  1.  non. 
(a)  D.  Bouq.  et  Nuenar.  cornes  :  indixit. 

(3)  Al.  Numentum. 

(4)  D.  Bouq.  cum  INueuar.  comité   postcroque  di< 

(5)  lidem    advenientem  regem. 

(6)  lîH .  in  quibwi  ut  maximum  ita  difficillimum  rrat. 
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tit  donc  de  là  pour  se  rendre  à  Ravenne  avec  une  armée; 
et,  sans  rester  plus  de  sept  jours  dans  cette  ville,  il  or- 
donna à  son  fils  Pépin  d'entrer  avec  la  même  armée  sur 
le  territoire  des  Bcnéventins.  Lui-même  partant  de  Ra- 
venne, vint  avec  son  fils  jusqu'à  Ancône,  le  quitta  dans 
cette  ville  et  se  dirigea  vers  Rome.  La  veille  du  jour  où  il 
devait  y  arriver,  il  rencontra  à  Lamentana  le  pape  Léon, 
qui  était  venu  au-devant  de  lui,  et  qui  le  reçut  avec  les 
plus  grands  témoignages  de  respect.  Après  le  repas  qu'ils 
prirent  ensemble ,  le  pape  le  laissa  dans  cette  ville  et  le 
précéda  à  Rome.  Le  lendemain,  placé  sur  les  marches 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  avec  les  évêques  et  tout  le 
clergé,  qui  rendait  grâces  à  Dieu  et  chantait  ses  louanges, 
il  reçut  le  roi  à  son  arrivée,  au  moment  où  il  descendait 
de  cheval;  puis,  au  milieu  des  cantiques  universels,  il  l'in- 
troduisit dans  le  sanctuaire  du  bienheureux  apôtre,  glo- 
rifiant et  remerciant  le  Seigneur  de  cet  heureux  événe- 
ment. Cela  se  passait  le  8  des  calendes  de  décembre  (i). 
Sept  jours  après*,  le  roi  ayant  convoqué  une  assemblée, 
exposa  publiquement  les  motifs  de  son  voyage,  et  se  mit 
ensuite  à  poursuivre  sans  relâche  l'exécution  des  desseins 
qui  l'avaient  amené  à  Rome.  U  commença  par  le  plus  im- 
portant et  le  plus  difficile ,  l'examen  des  accusations  portées 
contre  le  souverain  pontife.  Mais,  comme  aucun  témoin  ne 
se  présenta  à  l'appui  de  ces  accusations,  le  pape,  en  pré- 
sence de  tout  le  peuple,  monta  en  chaire  dans  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  portant  l'Évangile  à  la  main,  et  après 
avoir  invoqué  le  nom  de  la  Sainte-Trinité,  il  se  purgea 

par  serment  des  crimes  qui  lui  étaient  imputés  (2).  Le 


(1)  Le  24  novembre. 

(a)  Voyez,  dans  Eckhart,  II,  2,  les  termes  du  serment  prononce 
par  le  pape,  et  comparez  au  récit  d'Éginhard  celui  d'Anastasc-le- 
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objicicbantur  crirainibus.  Qui  tamen,  postquam  nul- 
las  eorumdem  crirainum  probator  esse  votait,  corani 
omni  populo  in  basilica  beati  Pétri  apostoli,  Evang»  - 
lium  ferais,  ambonein  conscendit,  invocatoque  Sancta? 
Trinitatis  nomme,  de  objectis  se  criminibus  jure- 
jurando  (i)  purgavit.  Eadem  die  Zacharias  presbyter 
quem  rex  Hierosoljmam  miserat,  cum  duobus  mon.i- 
chis  quos  patriarcha  cum  eo  ad  regem  misit,  Romani 
venit,  qui,  benedictionis  gratia,  claves  sepulcri  Domi- 
nici  ac  loci  Calvariap  cum  vexillo  detulerunt.  Quos  rex 
bénigne  receptos  per  aliquot  dies  secum  dehnuit,  et 
irdiic  \olentes  remuneratos  absolvit. 

DCCCI. 

Ipse  autem  cum  die  sacratissima  Natalis  Domini  ad 
missarum  solemnia  celebranda  basilicam  beati  Pétri 
apostoli  fuisset  ingressus ,  et  coram  altari ,  ubi  ad  ora- 
tionem  se  inclina  venu  ,  assisteret,  Léo  papa  coronam 
capiti  ejus  imposuit ,  cuncto  Romanorum  populo  ac- 
clamante :  Karolo  Augusto,  a  Deo  coronato,  magiio 
et  pacifico  imperatori  Romanorum ,  vita  et  Victoria  ! 
Post  quas  laudes  al)  eodem  pontifice  more  antiquorum 
principum  adora  tus  est,  ac  deinde,  omisso  Patricii  no- 
mine,  Imperator  et  Augustus  appellatus.  Post  paucos 
veto  dies,  jubente  ipso,  ii  qui  eundem  ponlificem 
anno  superiore  deposuerunt,  in  judicium  adducti ,  et 
habita  de  eis  queestione,  secundum  legem  Romanam, 
ut  majestatis  rei ,  capitis  damnati  sunt  (2).  Pro  quibus 


(1)  IlahabctD.  Rouq  cum  Mucnar.  comité  et  codd.  Ilannov.rt  Vin- 
dohonn.  IloetQQO.  —  Pertz  :  jurando. 

(y)  I)  Ilmiq  p|  TVuenar.  cornes   trient  /{otnartfnnn,  utcrimiiK  l&sn 
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même  jour,  le  prêtre  Zacharie,  que  le  roi  avait  envoyé  à 
Jérusalem,  arriva  à  Rome,  accompagné  de  deux  moines 
que  le  patriarche  avait  fait  partir  avec  lui.  Ceux-ci  pré- 

*  sentèrent  au  roi,  avec  la  bénédiction  du  patriarche,  les 

clefs  du  saint  sépulcre  et  du  Calvaire,  ainsi  que  Péten- 
ckrd  sacré.  Le  roi  les  accueillit  avec  bonté,  les  retint 
pendant  quelques  jours  auprès  de  lui,  et,  lorsqu'ils  témoi- 

:  gnèrent  le  désir  de  s'en  retourner,  il  les  congédia  avec 

;  des  présents. 


801. 

,  Ise  saint  jour  de  la  nativité  de  Notrc-Seigneur  (  i  ),  le  roi 

vint  dans  la  basilique  du  bienheureux  saint  Pierre,  apôtre, 
pour  assister  à  la  célébration  de  la  messe.  Au  moment  où, 
placé  devant  Kautel,  il  s'inclinait  pour  prier,  le  pape  Léon 


lui  mit  une  couronne  sur  la  tête,  et  tout  le  peuple  romain 
s'écria  :  «  A  Charles  Auguste ,  couronné  par  Dieu,  grand 
«  et  pacifique  empereur  des  Romains,  vie  et  victoire.  » 
Après  cette  proclamation,  le  pontife  se  prosterna  devant 
lui  et  l'adora  suivant  la  coutume  établie  du  temps  des 
anciens  empereurs,  et  dès  lors  Charles  quittant  le  nom  de 
Patrice,  porta  celui  d'Empereur  et  d'Auguste  (2).  Quel- 


Bibliothécaire  dans  la  vie  de  Léon  III  (De  Vita  Roman.  Ponlificum, 
apud  Muratori,  III ,  part.  1  ). 

(1)  L'année  commençait  alors  le  a5  décembre,  jour  de  Noël.  Ceux 
qui  placent  le  couronnement  de  Charlemagoe  en  800 ,  comptent  en 
commençant  l'année  à  Pâques  ou  au  irr  janvier. 

(?)  Ainsi  fut  renouvelé  l'empire  d'Occident  après  une  interruption 
de  trois  cent  vingt-qualre  ans  depuis  la  déposition  d'Augnstulc.  Mal- 
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tamcn  papa  pio  affectu  apud  imperatorem  intercessit; 
nam  et  vita  et  membrorura  integritas  eis  concessa  est: 
eaetcrum  pro  facinoris  magnitudine  exilio  déporta ti 
sunt.  Hujus  factionis  fuere  principes  Paschalis  nomen- 
clator  et  Campulus  sacellarius  (  i  ),  et  multi  alii  Romance 
urbis  habita  tores  nobiles,  qui  simul  omnes  eadem 
sententia  damnati  sunt.  Ordinatis  deinde  Romanœ 
urbis  et  apostolici  totiusque  Italia?  non  tantum  pu- 
blicis,  sed  etiam  ecclesiasticis  et  privatis  rébus  —  nam 
tota  hicme  non  aliud  fecit  imperator —  missaque  iterum 
in  Beneventanos  expeditione  cum  Pippino  filio  suo, 
ipse  post  Pascha,  vu  kalend.  maias  Roma  profectus, 
Spoletium  (2)  venit.  Ibi  du  m  esset,  11  kalend.  maias, 
hora  noctis  secunda,  terrœ  motus  ma  xi  mus  factusest, 
quo  tota  ltalia  graviter  concussa  est.  Quo  motu  tectum 
basilics  beati  Pauli  apostoli  magna  ex  parte  cum  suis 
trabibus  decidit,  et  in  quibusdam  locis  urbes  montes- 
que  ruerunt.  Eodem  anno  loca  quaedam  circa  Hrenurn 
iluvium  et  in  Gallia  et  in  Germania  tremuerunt.  Pes* 
tilentia  propter  mollitiem  hiberni  temporis  facta  est. 
Imperator  de  Spoletio  Ravennam  venit,  et  aliquot  dies 
ibi  moratus,  Papiam  perrexit.  Ibi  nuntiatur  ei,  lega- 
tos  Aaron ,  régis  Persarum,  portum  (3)  Pisas  intrasse; 
quibus  obviam  mittens ,  inter  Vcrcellos  et  Epore- 
diam  (4)  cos  sibi  fecit  praesentari.  Unus  enim  ex  eis 

nuij  es  faits  rei,  capiU  damnati  sunt.  —  Hic  D.  Bouq.  in  notis  addit 
«  Quat  sequuntur  usque  ad  annum  81 4  dtsumpta  sunt  ex  Annalibut 
Loiselianis»  »  Ad  quaa  lectoreiu  remittit. 
(1)  lu  liabet  D.  Bouq.  cum  edit.  et  plerisq.  codd.  —  Perte  :  Sac- 

cellarius. 
(1)  Al.  SpoUtum. 
(5)  D.  Bouq.  Portum  in  Pisas. 
(4)  Al.  F  porc  1a  m. 
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que*  jours  après  ?  Ceux  qui  avaient  l'aimée  précédente  dé- 
posé le  pape  Léon,  furent,  par  ordre  de  1  empereur ,  tra- 
duits en  jugement  ;  et  leur  procès  ayant  été  instruit  suivant 
les  formes  de  la  loi  romaine,  ils  furent  déclares  coupables 
de  lèse-majesté  et  condamnés  à  mort.  Mais  le  pape,  par 
un  sentiment  de  charité,  intercéda  pour  eux  auprès  de 
l'empereur.  La  vie  et  les  membres  leur  furent  conservés; 
seulement,  à  cause  de  Pénormité  de  leur  crime,  ils  furent 
envoyés  en  exil.  Les  principaux  chefs  de  la  conjuration 
étaient  le  nomenelateur  (  i  )  Pascal ,  le  sacristain  (a)  Cam- 
pulus  et  beaucoup  d'autres  grands  de  Rome,  qui  tous  en- 
semble furent  condamnés  par  la  même  sentence.  Lors- 
qu'il eut  réglé  les  affaires  de  Rome ,  du  saint-siége  apos- 
tolique et  de  toute  l'Italie,  non-seulement  les  affaires 
publiques,  mais  aussi  les  affaires  ecclésiastiques  et  pri- 
vées —  car  il  ne  fit  pas  autre  chose  de  tout  l'hiver  —  et 
lorsqu'il  eut  envoyé  une  nouvelle  expédition  contre  les 
Bénéventins,  sous  les  ordres  de  Pépin  son  fils,  l'empe- 
reur partit  lui-même  de  Rome,  quelques  jours  après 
Pâques,  le  7  des  calendes  de  mai  et  vint  à  Spolète. 
Tandis  qu'il  était  dans  cette  ville,  le  2  des  calendes 
de  mai,  à  la  seconde  heure  de  la  nuit,  on  ressentit  un 
violent  tremblement  de  terre  qui  ébranla  toute  l'Italie. 
La  secousse  détruisit  presque  entièrement  le  toit  et  la 
charpente  de  la  basilique  de  l'apôtre  saint  Paul,  et  en 


gré  l'assertion  contraire  d'Éginhard ,  VU  de  Charlemagne ,  ch.  xxviu , 
il  est  bien  probable  que  tout  ce  qui  se  fit  alors  avait  été  concerté 
d'avance  et  arrêté  Tannée  précédente,  dans  l'entrevue  de  Paderborn, 
entre  Charlemagne  et  Léon  III. 

(1)  Cétait  le  maître  des  cérémonies ,  spécialement  chargé  de  rece- 
voir et  d'inscrire  les  noms  des  personnes  invitées  à  la  table  pontificale. 

(?)  Garde  du  trésor  pontifical. 
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erat  Persa  de  Oriente,  legatus  praedicti  régis  (1)  « 
duo  fuerant  —  alter  Sarracenus  de  Africa,  legatus  ami- 


rati  Abraham,  qui  in  confinio  Africa?  in  Fossato  (2) 
praesidebat,  qui  Isaac  Judœum,  quem  imperator  ante 
quadriennium  ad  memoratum  regem  Persarum  cum 
Lanlfrido  et  Sigismundo  (5)  legatis  suis  miserat,  re- 
versum  cum  magnis  rauneribus  nuntiaverunt.  Nam 
Lantfridus  ac  Sigismundus  ambo  in  eodem  itinere  de- 
functi  sunt.  Turn  ille  misit  Ercanbaldum  (4)  nota- 
rium  in  Liguriam  ad  classem  parandam ,  qua  clephans 
et  ea  quae  cum  eo  alferehantur,  subveherentur.  Ipse 
vero,  celebrato  die  natalï  sancti  Johannis  BaptîsUe 
apud  Eporediam ,  Alpes  transgressus  in  Galliam  re- 
versus  est.  Ipsa  œslate  capta  est  Barcinona,  civitas  in 
Hispania,  jam  biennio  obsessa.  Zatun  (5)  praefectus 
ejus  et  aiii  complures  Sarraceni  comprehensi.  Et  in 
Italia  Tcate  civitas  similiter  capta  et  incensa  est,  ejus- 
quepraefectusRosclmus  comprchensus(6).  Castella  quae 
ad  ipsa  m  civitatem  pertinebant,  in  deditionem  accepta 
sunt.  Zatun  et  Roselmus  una  die  ad  praesentiam  impe- 
ratoris  deducti  (7),  et  exilio  damnât i  sunt.  Ipsius  anni 


(i)  D.  Bouq.  legatus  régis  Persarum. 

(a)  Hk  Pertzius  in  notis  habet  :  Fossatum  i.  c.  regnum  Fez.  Sed  de 
hoc  regno,  quod  nondum  exstabat,  agi  non  potest;  quo  modo  aatem 
vox  Fossatum  voceui  arabicam  Casrcadym  sigoificare  possit  nota,  ad 
calcem  hujus  voluminis  rejecta,  exponitur. 

(5)  AJ.  SigimundoeX  infra  Sigimttndus. 

(4)  AU.  Erchembauldum ,  Erchinboldum,  Eixhanboidum ,  Er- 
cluuibdldum. 

(5)  AU.  Zatum ,  Zatus. 

(6)  Codd.  Reg  Par.  5<)?4,  Hannov.  et  Viàdobon.  110  cqmprehen- 
sits  est. 

(7)  D.  Bouq.  cum  coil.  Yindobon.  990  :  perducti. 
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différents  endroits,  les  villes  et  les  montagnes  s'écrou- 
lèrent. Cette  même  année,  la  terre  trembla  également  aux 
environs  du  Rhin,  dans  la  Gaule  et  en  Germanie,  et  l'hu- 
midité qui  régna  pendant  l'hiver  amena  la  peste.  L'em- 
pereur se  rendit  de  Spolète  à  Kavenne,  y  passa  quelques 
jours  et  se  dirigea  ensuite  vers  Pavie.  Il  apprit  dans  cette 
ville  que  les  ambassadeurs  d'Haroun,  roi  de  Perse,  ve- 
naient d'entrer  dans  le  port  de  Pisc;  il  envoya  au-devant 
d'eux  et  se  les  fit  présenter  entre  Verceil  et  Ivrée.  Ils 
étaient  deux,  l'un  Persan  d'Orient,  était  envoyé  par  le 
roi  de  Perse,  l'autre  était  un  Sarrasin  d'Afrique,  envoyé 
par  l'émir  Abraham  qui  commandait  en  Afrique  dans 
le  Casrcadym  (i).  Ils  lui  annoncèrent  que  le  juif  lsaac, 
qu'il  avait  envoyé,  quatre  ans  auparavant,  vers  le  mi  de 
Perse,  en  compagnie  de  Lanfrid  et  de  Sigismond ,  ses 
ambassadeurs,  revenait  avec  de  riches  présents ,  mais  que 
Lanfrid  et  Sigismond  étaient  morts  tous  deux  dans  le 
voyage.  L'empereur  envoya  alors  en  Ligurie  son  notaire 
Ercambald,  avec  ordre  de  préparer  des  navires  pour 
transporter  l'éléphant  et  les  autres  présents  que  ramenait 
le  juif  lsaac.  Quant  à  lui,  après  avoir  célébré  à  Ivrée  la 
fête  de  saint  Jean-Baptiste,  il  traversa  les  Alpes  et  rentra 
dans  la  Gaule.  Pendant  l'été  de  cette  année,  la  cité  de 
Barcelone  en  Espagne,  que  les  Francs  assiégeaient  de- 
puis deux  ans,  tomba  en  leur  pouvoir.  Zata,  gouverneur 
de  cette  ville  et  un  grand  nombre  de  Sarrasins  furent 
faits  prisonniers.  ILn  même  temps,  on  prenait  en  Italie  et 
on  livrait  aux  flammes  la  ville  de  Chieti  (aj.  On  fit  pri- 
sonnier le  gouverneur  Hoselmc,  et  les  châteaux  qui  en  dé- 


(  i  )  Casrcadym,  en  arabe  le  Vieux  Château.  Voy .  les  not.  à  la  fin  do  vol . 
(•2)  Chieti,  capitale  de  l'Abnuze  cit.,  à  38  lieues  N.  de  Naples. 
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même  octobrio,  Iaaac  Judaeus  de  Africa  cum  elephanto 
regressus ,  Portum  Veneris  intravit  ;  et  quia  propter 
nives  Alpes  transire  non  potuit,  Vercellis  hiemavit. 
Imperator  Aquisgrani  patatio  Natale  Domini  cele- 
bravit. 


DCCCII. 

Herena  imperatrix  de  Constantinopoli  misit  lega- 
tum ,  nomine  Leonem,  spatharium,  propter  pacem 
confirmandam  inter  Francos  et  Graecos.  Et  imperator 
vicissim  propter  ipsum,  absoluto  illo,  misit  Jesse,  epi- 
scopum  Ambianensem ,  et  Helmgaudum  (i)  comitem 
Constantinopolim ,  ut  pacem  cum  ea  statuèrent.  Célé- 
bra tum  est  Pascha  Aquisgrani  palatio.  Ipsiusanni  mense 
julio,  xiu  kalend.  augusti ,  venit  Isaae  cum  elephanto  et 
caeteris  muneribus,  quœ  a  rege  Persarum  missa  suot,  et 
Aquasgrani  omnia  imperatori  detulit.  Nomen  elephanto 
erat  Abulabaz.  Ortona  civitas  in  Italia  in  deditionem 
accepta.  Luceria quoque frequenti  obsidionefatigata  et 
ipsa  in  deditionem  venit,  praesidi unique  nostrorum  in 
ea  positum.  Imperator  aestatis  tempore  in  Arduenna 
venatibus  indulgens,  misso  in  Saxoniam  exercitu(a), 
transalbianos  Saxones  vastavit.  Grimoaldus ,  Beneven- 
tanorum  dux ,  in  Luceria  Winigisum ,  comitem  Spo- 
letii,  qui  praesidio  prœerat,  adversa  valetudine  fati- 


(1)  AU.  Helmgandum ,  Helingaudum ,  Heligaudum,  Heingal- 
dun. 

{i)  Ita  habent  Freherus  et  D.  Bouq.  —  Perte  :  misso  Saxon 
cxercitu. 
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pendaient  se  rendirent  aux  Francs.  Zata  et  Roselme 
furent  conduits  le  même  jour  en  présence  de  l'empereur, 
et  tous  deux  condamnés  à  l'exil.  Au  mois  d'octobre  de 

• 

cette  année ,  Isaac,  qui  revenait  d'Afrique  avec  l'éléphant , 
débarqua  à  Porto  Venere  (i),  et  ne  pouvant  traverser 
les  Alpes  à  cause  des  neiges,  il  passa  l'hiver  à  Verceil. 
L'empereur  célébra  à  Aix-la-Chapelle  la  fête  de  Noël. 

802. 

L'impératrice  Irène  envoya  de  Constantinople  •  comme 
ambassadeur,  le  spathaire  (2)  Léon,  pour  confirmer  la 
paix  entre  les  Grecs  et  les  Francs.  L'empereur  à  son  tour, 
après  avoir  congédié  cet  ambassadeur,  envoya  à  Constan- 
tinople Jessé,  évêque  d'Amiens,  et  le  comte  Helmgald,  qu'il 
chargea  de  régler  la  paix  avec  l'impératrice.  Les  fêtes  do 
Pâques  furent  célébrées  au  palais  d'Aix-la-Chapelle  ; 
et  cette  même  année,  au  mois  de  juillet,  le  i3  des  ca- 
lendes d'août,  Isaac  arriva  avec  l'éléphant  et  les  autres 
présents  qu'envoyait  le  roi  de  Perse,  et  vint  les  présen- 
ter à  l'empereur  dans  le  palais  d'Aix.  L  éléphant  se  nom- 
mait Aboulabas.  On  reçut  la  soumission  de  la  cité  d'Or- 
tone  (3)  eu  Italie.  La  ville  de  Nocéra(4),  fatiguée  par 
un  long  siège,  se  rendit  également,  et  on  y  mit  une  gar- 
nison de  nos  troupes.  L'empereur  passa  l'été  à  chasser 

» 

(1)  Sur  la  côte  O.  de  Gênes,  à  rentrée  du  golfe  de  la  Spezzia. 

(2)  LesSpathaires  formaient  l'une  des  cohortes  chargées  de  la  garde 
des  empereurs  grecs.  Voyez  Ducange  an  mot  Spatharius. 

(3)  Ortone,  sur  une  éminence  au  bord  de  la  mer  (Abruzze  citer., 
royaume  de  Naples). 

(4)  Nocera  délia  Pagani,  sur  le  Sarno,  à  5  lieues  O.  de  Salcrne 
(royaume  de  Naples).  Les  Francs  perdirent  cette  ville  presque  aussitôt. 
Voyez  Erchempertus ,  Hist.  Langobard.  cap.  5  et  6,  De  Bello  Benc- 
ventano,  cité  par  Eckhart,  II,  i5. 
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gatum  obsedit,  et  in  deditionem  accepit,  captumque 
honorifice  ha  but  t.  lmpeiator  Àquisgrani  Natalem 
Domini  celebravit. 


DCCCI1I. 

Hac  hieme  circa  ipsum  palatium  et  finitimas  regio- 
nes  terrae  motus  factus,  et  mortalitas  subsecata  est. 
Winigisus  a  Grimoaldo  (  i  )  redditus  est,  et  missi  irapo- 
ratoris  de  Gonstantinopoli  reverdi  sunt ,  et  yenerunt 
cum  eis  legati  Nicifori  imperatoris,  qui  tune  rempu- 
blicam  regebat — nam  Herenampost  adventum  legatio- 
nis  Francicae  deposuerunt  —  quorum  nomina  faerunt 
Michael  (a)  episcopus,  Petrus  abbas  et  Cal is tus  candida- 
tus.  Qui  venerunt  ad  imperatorem  in  Germania  super 
tluvium  Sala ,  in  loco  qui  dicitur  SaJtï  (5),  et  pactum 
facienda?  pacis  in  scripto  susceperunt.  Et  inde  dimissi 
cum  epistola  imperatoris,  Romam  regressi  atque  Con- 
stantinopolim  reversi  sunt.  Imperator  aute»  in  Bajoa- 
riam  pro£ectus,  disposais  Pannoniarum  causis,  decem- 
brio  mense  Aquasgrani  reversus  est ,  ibique  Natalem 
Domini  celebravit. 


(i)  Al.  Grimoldo. 
(■*)  AI.  Michakel. 
(5)  AU.  Saht,  SaltU. 
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dans  les  Ardennes  :  tandis  qu'une  armée  qu'il  avait  en- 
voyée en  Saxe,  ravageait  le  pays  des  Saxons  trauselbains, 
Grimoald,  duc  de  Bénévent ,  assiégea  dans  Nocéra  Wini- 
gise,  comte  de  Spolète,  commandant  de  la  garnison,  et 
alors  affaibli  par  une  longue  maladie;  il  le  força  à  se  ren- 
dre ,  mais  le  traita  honorablement  dans  sa  captivité.  ï/em- 
pereur  célébra  à  Aix-la-Chapelle  la  fête  de  Noël. 

803. 

» 

Durant  cet  hiver,  on  ressentit  autour  du  palais  d'Aix 
et  dans  les  contrées  voisines  un  tremblement  de  terre  qui 
fut  suivi  d'une  épidémie.  Winigise  fut  rendu  par  Gri- 
moald :  et  les  ambassadeurs  de  Charles  revinrent  de  Con- 
stantinople  accompagnés  de  députés  envoyés  par  Nicé- 
phore  qui  gouvernait  alors  l'empire  grec,  car  depuis  l'ar- 
rivée de  l'ambassade  franque,  Irène  avait  été  déposée. 
Ces  ambassadeurs  étaient  l'évêque  Michel,  l'abbé  Pierre 
et  le  candidat  (i)  Calixte.  Ils  vinrent  trouver  l'empereur 
en  Germanie,  près  de  la  Sale,  dans  le  lieu  nommé 
Seltz  (a),  et  consignèrent  par  écrit  les  articles  de  la  paix. 
Après  avoir  reçu  en  cet  endroit  leur  audience  de  congé, 
ils  revinrent  à  Rome  avec  la  lettre  de  l'empereur  et  ga- 
gnèrent de  là  Constantinople.  Cependant  Charles  se  ren- 
dit en  Bavière,  régla  les  affaires  de  la  Pannonie,  et  revint 
à  Aix-la-Chapelle  au  mois  de  décembre.  Ce  fut  là  qu'il 
célébra  la  naissance  du  Seigneur. 


(i)  Le»  Candidats  étaient  un  corps  d'élite  institué  pour  la  garde  de 
la  personne  impériale  par  Gordien-le- Vieux.  On  choisissait  parmi  eux 
les  chefs  de  l'armée.  Voyez  Ducange  au  mot  Candidatux. 

(q)  Anjonrd'hni  Kônîgshofen ,  suivant  M.  Pert/.. 


1. 
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DCCCIV. 

+ 

lmperator  Aquisgrani  hiemavil;  aestate  autem  in 
Saxoniam  ducto  exercitu,  oui  nés  qui  trans  Albiam  et 
in  "Wihmuodi  (i)  babitabant  Saxones,  cum  mulieribus 
et  infanlibus,  transtulit  in  Franciam,  et^pagos  trans- 
albianos  Abodritis  dedfl.  JEodem  tempore  Godofri- 
dus,  rex  Danorum,  venit  cum  classe  sua  necnon  et 
omni  equitatu  regni  sui  ad'locum  qui  dicîtur  Slie— 
sthorp  (a) ,  in  confinio  regni  sui  et  Saxoniae.  Promjsit 
enim,  se  ad  colloquium  imperatoris  venturum,  sed 
consilio  suorum  iuhibilus,  propius  non  accessit(3).  lm- 
perator autem  super  Albiam  tluvium  sedebat,  in  loco 
qui  dicitur  Holdunsteti  (4),  et  missa  ad  Godofridum 
legatione  pro  perfugis  reddendis,  medio  septembrio (5) 
Coloniam  venit.  Dimissoque  exercitu  f  primo  Aquas- 
grani,  deinde  Arduennam  petit,  et  venationibus  in- 
dulgens ,  Aquasgrani  reversus  est.  Medio  novembrio 
allatum  est  ei  Leonem  papam  Natal  cm  Dom  ini  cum 
eo  celebrare  velle,  ubicumque  lioc  contingere  potuis- 
set.  Quem  slatim ,  misso  ad  Sanctum  Mauritium  Ka- 
rolo  filio  suo,  honorifice  suscipere  jussit.  Ipse  obviam 
illi  Remorum  civitatem  profectus  est,  ibique  suscep- 
tum  ,  primo  Carisiacum  villam ,  ubi  Natalem  Domini 
celebravit,  deinde  Aquasgrani  perduxit,  et  donaJjim 


(i)  AU.  IViïùnuodi,  Wimodi,  ff'ùiuodi,  fFimuodi,  IVichmuodi , 
}Vimuadi. 

(a)  AU.  Sliestotf,  Snesthorp ,  Sciiesthorp ,  Suetthor. 
(5)  Hta  D.  Bouq.  addit  :  sed  quicquidvoluii  pev  le^atos  vumdavit 
Quae  vei  ba  ex  Annal.  LauHssensibns  desorapU  mnt. 

(4)  AU.  Holduncsttti,  Holdunstein ,  Hotdunsftin ,  Hodumsttù. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  reddendi* ,  mente  septembri. 


■ 
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804. 

L'empereur  passa  l'hiver  dans  son  palais  d'Aix.  Au  re- 
tour de  Tété,  il  conduisit  une  armée  en  Saxe ,  transporta 
en  France,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  tous  les 
Saxons  qui  habitaient  au  delà  de  l'Elbe,  dans  la  Wigmo- 
die(i),  et  donna  aux  Abodrites  les  pays  situés  au  delà  du 
fleuve.  Vers  le  même  temps  Godefrid,  roi  des  Danois, 
vint  avec  sa  flotte  et  toutes  les  forces  de  son  royaume,  au 
lieu  nommé  Sliesthorp  (2),  sur  les  confins  de  ses  états  et 
de  la  Saxe.  Il  promit  de  se  trouver  a  une  entrevue  avec 
l'empereur  :  mais  il  en  fut  détourné  par  les  conseils  des 
siens  et  ne  voulut  pas  approcher  davantage.  L'em- 
pereur s'était  arrêté  sur  les  bords  de  l'Elbe  à  l'endroit 
nommé  Hollenstedt  (3),  d'où  il  lui  envoya  une  députa- 
tion  pour  réclamer  les  transfuges.  Vers  le  milieu  de  sep- 
tembre, l'empereur  se  rendit  à  Cologne.  Après  avoir  con- 
gédié son  armée,  il  alla  d'abord  à  Aix-la-Chapelle  et  de  là 
daus  les  Ardennes  pour  y  chasser.  Puis  il  revint  dans  son 
palais  d'Aix.  Vers  le  milieu  de  novembre,  on  lui  rapporta 
que  le  pape  désirait  célébrer  avec  lui  les  fêtes  de  N< 
quelque  endroit  que  cela  pût  s'effectuer.  Il  s'em 
d'envoyer  son  fils  Charles  jusqu'à  Saint-Maurice 
avec  ordre  de  recevoir  le  pape  honorablement.  Lui- 
même  s'avança  au-devant  de  lui  jusqu'à  Reims,  et  après 
l'avoir  reçu  dans  cette  ville,  il  l'emmena  d'abord  dans 

■  —  —  

(1)  On  nommait:  ainsi  le  pays  occupé  aujourd'hui  par  Ja  ville  <!<■ 
Brème,  et  son  territoire  entre  l'Elbe  et  le  Weser. 

(a)  Aujourd'hui  Sdbleswig,  capitale  du  dnché  de  re  nom  sur  l«« 
gptâ  de  Slic  (Danemark). 

(5)  Hollenstedt ,  à  4  lieues  de  l'Elbe,  à  l'O.  S.  O.  de  Harbourg 

,4)  Saint-Maurice  en  Valais,  Apnunum. 
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magnb  muneribus,  per  Bajonriam  ire  volentem  t  de- 
duci  fecit  usque  Ravennam.  Causa  adventus  ejus  haer 
erat  :  perlatum  est  ad  imperatorem,  aestate  praeteritn  , 
Christi  sanguinem  in  Mantua  civitate  fuisse  repertuui  ; 
propter  hoc  misit  ad  papam,  petens  ut  liujus  fama? 
veritatein  inquireret.  Qui  accepta  occasione  exeundi , 
primo  in  Langobardiam,  quasi  pro  inquisilionc  prae- 
dicta  profectus  est,  indeque  arrepto  itinere,  subito  ad 
imperatorem  usque  pervenit,  mansitque  apud  illuni 
dies  octo,  et  «eut  dictum  est,  Romam  repedavit. 


• 


DCCCV. 

Non  multo  post  Caganus  (i),  princeps  Hunorum, 
propter  neeessitatem  populi  sui  imperatorem  adiit, 
postulans  sibi  locum  dari  ad  habitandum  inter  Saba- 
riam  et  Carnuntum  (2),  quia  propter  infestationem 
Sclavorum  in  pristinis  sedibus  esse  non  poterat.  [Illi 
enim  omnem  terram  Hunorum  depopulantcs,  Becho- 
nem  tune  ducem  liabuerunt]  (3).  Hune  (4)  impera- 
tor  bénigne  suscepit  —  erat  enim  Caganus  christia- 

(1)  Ita  hal>et  D.  Bouq.  cum  cod.  Arman.  et  Frehero.  —  Pertzias 
cnm  codd.  Vindobon.  654,  K*-*g«  I>ar'9  5o/ï4»  Trevir.  et  Hannover. 
Cnpcanus;  Codd.  Vindobon.  110  et  990  :  Capanus -,  Nuenar.  cornes. 
Cm  anus.  —  De  hoc  dignitatis  regia»  apad  Hunos  titulo,  qui  metias 
K  a  garnis  dicitur,  vide  .supra  Fit.  Kamli,  p.  4*,  not.  5. 

(a)  AU.  Camutum,  Cornurilum. 

(5)  lia?  voecs,  uncinis  inclusse,  qua?  apud  D.  Bouq.  leguntur,  in  edi- 
tione  Pertziana  non  reperire  est. 
(4)  Pertzius  :  Quem. 
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sa  terre  de  Quierzy,  où  furent  célébrées  le*  fêtes  île 
Noël,  et  ensuite  à  Aix-la-Chapelle.  Puis  Tayaut  gratifié  de 
riches  présents,  il  le  fit  reconduire  par  la  Bavière,  comme 
il  le  désirait,  et  accompagner  jusqu'à  Raveune.  Voici  quel 
riait  le  motif  de  ce  voyage  du  pape  :  on  avait  rapport» 
à  l'empereur,  l'été  précédent,  qu'il  avait  été  trouvé  dans 
la  cité  de  Mantoue  du  sang  du  Christ;  et  c'était  à  cause 
de  cela  qu'il  avait  envoyé  vers  le  pape  pour  le  prier  de 
vérifier  celte  nouvelle.  Celui-ci,  saisissant  cette  oc  casion 
de  voyager,  se  rendit  d'abord  en  Lomhardie,  comme  pour 
y  faire  l'enquête  dont  il  se  trouvait  chargé,  et  de  là ,  pour- 
suivant sa  route  avec  rapidité,  il  arriva  tout  à  coup  au- 
près de  l'empereur,  passa  huit  jours  avec  lui  et  revint 
ensuite  à  Rome,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

-   -  •  ■     »  •      *  .  Ét^LuU  ^T 

803. 

Peu  de  temps  après,  le  Chagan,  chef  des  Huds,  se 
rendit  auprès  de  l'empereur  à  cause  de  la  position  cri- 
tique où  se  trouvait  sa  nation  ,  et  lui  demanda  qu'il 
leur  permît  d'habiter  le  pays  situé  entre  Sarwar  et 
Haimburg  (i),  parce  que  les  invasions  des  Slaves  les 
empêchaient  de  rester  dans  leurs  anciens  établissements. 
Ceux-ci,  en  effet,  sous  la  conduite  de  leur  duc  nommé 
Béchon ,  ravageaient  alors  tout  le  territoire  des  Huns. 
L'empereur  accueillit  avec  bienveillance  le  Chagan  qui 
était  chrétien,  et  qui  se  nommait  Théodore,  lui  accorda 

(i)  Sarwar,  au  confluent  du  Gunz  et  du  Ilaab,  dans  le  comté  d'Ei- 
senbourg  (Hongrie).  Haimburg,  près  du  Danube,  à  9  lieues  E.  de 
Vienne,  et  sur  les  frontières  de  la  Basse-Autriche  et  de  la  Hongrie. 
Le  territoire  concédé  n'avait  guère  plus  de  20  lieues  de  large.  Tant  était 
réduite,  dit  Eckhart,  II,  38,  celte  nation  des  Huns,  autrefois  si 
grande  et  si  formidable. 
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nus,  nomine  Theodorus  —  et  precibus  ejus  annuens, 
uiiineribus  donatum  redire  permisit.  Qui  rediens  ad 
populum  suiiin  ,  pauco  tempore  transacto,  diem  obiit. 
Et  misit  Caganus  unum  de  optimatibus  suis,  petens 
sibi  iionorem  antiquum ,  (juem  Caganus  apud  Hunos 
habere  solebat.  Cujus  precibus  imperator  assensum 
praebuit,  et  summam  lotius  regni  juxta  priscum  eo- 
rum  rituui  Caganum  habere  praecepit.  Eodem  anno 
misit  exercitum  suum  cum  fîlio  suo  Karolo  in  terra  m 
Sclavoi  um,  qui  vocantur  Bcheimi.  Qui  oranem  iliorum 
patriam  depopulatus,  ducem  eorum,  nomine  Becho- 
nem  (i),  occidit,  et  inde  regressus,  in  Vosego  (2)  silva 
ad  patrem  (5)  venit ,  in  loco  qui  dicitur  Camp.  Nam 
imperator  julio  mense  de  Aquisgrani  profectus,  per 
Theodouisvillam  atque  Mettis  transiens,  Vosegum 
petiit.  lbique  venationi  vacans,  post  reversionem 
exercitus  ad  Rumerici  (/j)  castellum  profectus ,  ibi- 
que  aliquantum  temporis  moratus,  ad  hiemandum  in 
Theodonisvilla  palatio  suo  consedit.  Ibi  ad  eum  amho 
filii  sui  Pippinus  et  Hludowicus  venerunt,  celebravit- 
((ue  ibi  Natalem  Domiui. 


(1)  Ita  legit  Pertziuscum  sept  cm  codd.  —  D.  Bouq.,  Nuenar.  cornes 
et  pleriq.  codd.  Annalium  Lauriss.  Lechonem, 

(2)  AH.  Vosago,  Poscga. 

(5)  D.  Bouq.  ad  imperatorcm.  Sic  cod.  Vindobon  1 10  et  Annal. 
Lauriss. 

(4)  D.  Bouq.  et  Frehcr  Rumorici  -,  Nuenar.  cornes  :  Rumrichi;  cod. 
Hannov.  ISumerici. 
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sa  demande,  et  le  congédia  après  lui  avoir  fait  quel- 
ques présents.  Ce  Chagao  retourna  parmi  les  siens,  et 
mourut  bientôt  après.  Sou  successeur  envoya  un  des 
grands  de  la  nation  demander  pour  lui  la  confirmation 
de  l'autorité  que  les  Huns,  depuis  les  temps  anciens, 
avaient  coutume  d'accorder  à  leur  Cliagan.  L'empereur 
consentit  à  sa  demande,  et  ordonna  que,  suivant  l'an- 
cien usage,  le  Cliagan  eût  une  autorité  suprême  sur 
tout  le  royaume.  La  même  année,  il  envoya  son  fils 
Charles  à  la  tête  de  son  année  dans  le  pays  des  Slaves 
Bohèmes.  Charles  ravagea  tout  leur  territoire  ,  tua  Bé- 
chon  leur  duc,  et,  au  retour  de  cette  expédition,  il  alla 
retrouver  son  père  dans  la  forêt  des  Vosges,  à  l'endroit  que 
l'on  nomme  Champs  (i).  Eu  effet,  l'empereur,  parti  d'Aix- 
la-Chapelle  au  mois  de  juillet,  s'était  rendu,  en  passant 
par  Th  ion  ville  et  par  Metz,  dans  les  Vosges.  Après  s'y 
être  livré  au  plaisir  de  la  chasse  il  se  dirigea,  lorsque  son 
armée  fut  revenue,  vers  le  château  de  Reiniremont  (2),  y 
séjourna  quelque  temps,  puis  alla  se  fixer  dans  son  palais 
de  Thionville  pour  y  passer  l'hiver.  Ses  deux  fils  Pépin  et 
Louis  vinrent  l'y  trouver,  et  ce  fut  là  qu'il  célébra  la 
Nativité  du  Seigneur. 


(1)  Champs  en  Lorraine,  près  Bruyères,  à  4  lieues  E.  d'Épinal,  et 
3  lieues  JV.  de  Rémi  remont  (Vosges). 

{■))  Remiremont,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  à  5  lieues  S.  E. 
d'Épinal,  au  pied  des  Vosges  (  Vosges). 
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Statim  post  Natalem  Domini  venerunt  Willerus  (i) 
et  Beatus,  duces  Venetiae,  necnon  et  Paulus  dus  Ja- 
derœ,  atque  Donatus  ejusdem  civitatis  episcopus, 
legati  Dalmatarum,  ad  praesentiam  imperatoris  cum 
magnis  donis.  Et  facta  est  ibi  ordinatio  ab  imperatore 
de  ducibus  et  populis  tam  Veneliœ  quam  Dalmattœ. 
lllisque  absolutis,  conventum  habuit  imperator  cum 
primoribus  et  optimatibus  Francorum  de  pace  çonsti- 
tuenda  et  conservanda  inter  fiiios  suos ,  et  divisione 
regni  facienda  in  très  partes ,  ut  sciret  unusquisque 
illorum,  quam  partem  tueri  et  regere  debuisset*  si 
supcrstes  illi  deveniret.  De  hac  partitione  et  lesta- 
mentum  factum ,  et  jurejurando  ab  optimatibus  Fran- 
corum confirmât  iim  ,  et  constitution  es,  pacis  conser- 
vandre  causa,  factae,  atque  haec  omnia  litteris  mandata 
sunt,  et  Léo  ni  papa?,  ut  his  sua  manu  subscriberet , 
per  Einhardum  (i)  missa.  Quibus  pontifex  lectis,  et 
asscnsum  prœbuit,  et  piopria  manu  subscripsit.  Im- 
perator, dimisso  u troque  filio  in  regnum  sibi  deputa- 
tum,  Pippino  scilicet  et  Hludowico,  de  villa  Theodonis 
per  Mosellam  et  Hrenum  secunda  aqua  Noviomagum 
uavigavit,  ibique  sanctum  Quadragesimale  jejunium 

et  sacra tiss imam  Paschae  festivilatemcelebravit.Et  inde 



(i)  ItahabetFreherus.  —  Nuen.  cornes:  JTi/A/mi«;PerUetD.Bouq 
hfc  Villcri  et  infra  (ad  ann.  809)  H'illiarenus. 

(j)  lia  habent  codd.  Vindoboo.  654,  Reg.  Paris.  5ga4,  Hannove- 
ran.  et  Freheri.  —  Cod.  Trevir.  Heinutrdum,  ÏNueoar.  cornes  :  Egw~ 
hardum.  —  Per  Einhardum  tleest  apud  cod.  Vindoboo.  110.  Cod. 
Vindobon.  990,  has  duas  voces  maie  in  unam  contrahens,  legit  : 
Pernhat dum.  —Codd.  Annal.  Lanriss.  Einardum,  II einhardum.  — 
Beinardum  aj».  Annal.  Beitin. 
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Aussitôt  après  Noël ,  Villers  et  Béat ,  ducs  des  Véni- 
tiens, ainsi  que  Paul,  duc  de  Zara,  et  Donat,  éveque  de 
la  même  ville,  envoyés  parles  Dalmates,  vinrent  offrira 
l'empereur  de  riches  présents  (i),  et  ce  prince  prit  immé- 
diatement ses  mesures  au  sujet  des  chefs  et  des  peuples 
de  la  Vénétie  et  de  la  Dalmatie.  Lorsqu'il  les  eut  congédiés , 
il  tint  une  assemblée  générale  des  grands  et  des  nobles 
de  la  nation  pour  assurer  la  paix  entre  ses  fils  et  diviser 
l'empire  en  trois  parts,  afin  que  chacun  d'eux  sût  d'avance 
quelle  partie  il  aurait  a  défendre  et  à  gouverner,  s'il  lui 
survivait.  Un  acte  authentique  de  ce  partage  fut  dressé(s); 
tous  les  grands  le  confirmèrent  par  leur  serment,  des  rè- 
glements furent  établis  pour  la  conservation  de  la  paix, 
et  le  tout  fut  rédigé  par  écrit  et  porté  par  Eginhard  (3)  au 
pape  Léon,  pour  qu'il  y  apposât  sa  signature.  Le  pape  en 
prit  lecture,  donna  son  approbation  et  souscrivit  de  sa 
main.  L'empereur,  après  avoir  envoyé  ses  deux  fils,  Pépin 
et  Louis,  chacun  dans  le  royaume  qui  lui  était  destiné, 
quitta  le  palais  de  Thion ville  et  se  rendit  à  Nimègue,  en 


descendant  la  Moselle  et  le  Rhin.  Ce  fut  là  qu'il  célébra  le 
saint  jeûne  de  la  Quadragésime  et  la  très-sainte  fê,e  de 
Pâques.  Quelques  jours  après,  étant  arrivé  à  Aix-la-Cha- 


(i)  Ils  venaient  reconnaître  l'autorité  de  Charlemagne,  et  implorer 
sa  protection  contre  l'empereur  grec  Nicéphore.  Y oy.  Eckhart,  Com- 
ment. II,  4°< 

(a)  Voy.  dans  Eckhart,  II,  41*  'c  *exte  de  cet  acte  fia  té  du  11  des 
ides  de  février  dans  les  Annales  de  Wirzbourg,  et  du  vin  des  ides  du 
même  mois  dans  l'ancien  manuscrit  de  Saint-Gall  rapporté  par  D.  Ma- 
billon,  Analcct.  IV,  3*. 

Ç\)  Fginhard  était  alors  notaire  de  Charloma^nr. 
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post  non  multos  ilies  Aquasgrani  venieus ,  Karolum 
filium  suum  in  terram  Sclnvorum  (1)  qui  dicuntur 
Sorabi,  et  sedcnt  super  Albim  tluvium,  cum  exercitu 
misit,  in  qua  expeditione  Miliduoch  (2)  Sclavorum 
dux  interfectus  ebt,  duoque  castella  ab  exercitu  aedi- 
(icata,  unum  super  ripam  Huminis  Sala?,  alterum  juxta 
tluvium  Albim.  Sclavisque  pacatis,  Karolus  cum  exer- 
citu regressus,  in  loco  qui  dicitur  Silli  super  ripam 
M  osa?  iluminis  ad  imperatorem  venit.  Missa  est  et 
manus  de  Bajoaria  et  Alamannia  atque  Burgundia  si- 
»  ut  anno  superiore  in  terram  Beeheim  (5),  vastataque 
terra?  non  ininima  portione,  absque  ullo  gravi  incom- 
modo  régressa.  Eodemanno  in  Corsicam  insulam  con- 
tra Maurosqui  eam  vastabant  classis  deltalia  aPippino 
missa  est,  cujus  adventum  Mauri  non  expectantes  abs- 
cesserunt;  unus  tamen  nostrorum,  Hadumarus  corne» 
civitatis  Genuae,  imprudenter  contra  eos  dimican>, 
occisus  est.  In  Hispania  vero,  Navarri  et  Pampilonen- 
ses,  (jui  superioribus  annis  ad  Sarracenos  defeceranl, 
in  iidem  recepti  sunt.  Classis  a  Niciforo  imperatore, 
cui  Nice  ta  patricius  prœerat,  ad  recupcrandam  (4) 
Dalmaham  mittitur,  et  légat i  qui  ante  quatuor  fere 
a  11  nos  ad  regem  Pcrsarum  missi  sunt,  pt  r  ipsasGrœca- 
rum  navium  stationes  transvecti,  ad  Tarvisiani  portu* 
1  <  l  eptaculum ,  nullo  adversariorum  sentiente,  regressi 


(1)  In  terram  Sclavorum,  his  vocibus  incipit  codex  Ambergcnsis 
in  prolegomenis  descriptus. 
(1)  AU.  Miliduohc,  Miliduoch,  Miliduoh. 
(5)  Nuenar.  com.  Bchenuwnorum. 

(4)  Ita  habent  Nuenar.  cornes,  Frcherus  et  D.  Bouq.  —  Pertz,  cuni 
rodd.  Vindob.  654,  Rcg-  Paris.  5gi4  et  Amberg.  recipçrandam.  — 
Codd  Uannnv.  et  Vindobonn.  1 10  el  990  recipiendam. 
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pelle,  il  envoya  son  fils  Charles  avec  une  armée  contre  les 
Slaves  Sorabes ,  dont  le  pays  est  situé  sur  les  bords  de 
l'Elbe.  Dans  cette  expédition,  Miliduocli,  duc  des  Slaves , 
fut  tué,  et  deux  châteaux  furent  construits  par  l'année, 
l'un  sur  les  rives  de  la  Sale,  l'autre  près  de  l'Elbe  (i).  Les 
Slaves  pacifiés,  Charles  ramena  son  armée  et  alla  rejoindre 
l'empereur  à  Selle,  sur  les  bords  de  la  Meuse  (□).  Un 
corps  de  troupes  composé  de  Bavarois,  d'Allemands  et  de 
Bourguignons,  fut  envoyé,  comme  l'année  précédente, 
dans  le  pays  des  Bohèmes;  ils  en  ravagèrent  la  plus  grande 
partie,  et  revinrent  sans  avoir  fait  aucune  perte  sérieuse. 
I,a  même  année,  une  flotte  fut  envoyée  par  Pépin,  d'Italie 
en  Corse,  contre  les  Maures  qui  ravageaient  celte  île. 
Mais  ceux-ci  ne  l'attendirent  pas  et  se  retirèrent.  Cepen- 
dant un  des  nôtres,  Hadumar,  comte  de  Gênes,  périt 
dans  un  combat  où  il  s'était  imprudemment  engagé  contre 
ces  pirates.  En  Espagne,  les  Navarrais  et  les  habitants 
de  Pampelunc,  qui,  depuis  quelques  années  étaient  pas- 
ses aux  Sarrasins,  revinrent  à  notre  alliance.  Une  flotte 
fut  envoyée  par  l'empereur  Nicéphore,  sous  le  comman- 
dement du  patricc  Nicetas,  pour  recouvrer  la  Dalmatie. 
Cependant  li  s  ambassadeurs  qui ,  près  de  quatre  ans  aupa- 
ravant, avaient  été  envoyés  par  Charles  vers  le  roi  de 
Perse,  traversèrent  la  ligne  des  vaisseaux  grecs  et  trou- 
vèrent un  refuse  dans  le  port  de  Trévise,  sans  que  l'en- 


(i)  n  Deux  cités,  dit  la  Chronique  de  Moissac,  l'une  sur  la  rive  sep- 
tentrionale «le  l'Elbe ,  en  face  de  Magdebourg ,  l'autre  sur  la  rive 
orientale  de  la  Sale,  au  lieu  nommé  Halle.  >»  (la  première  de  rcs  deux 
villes,  bâtie  sur  la  rive  orientale  de  l'Elbe,  qui,  dans  la  Hnssc-S 
rourt  du  sud  au  nord,  n'existe  plus;  Halle  fait  aujourd'hui  partie  il» 
la  régence  de  Mersebourg ,  Prune.) 

(a)  Scllr,  sur  la  rive  droite  dr  la  Nfetofe',  pm  «le  Din.int. 
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sunt.  Imperator  celehravit  Nalatem  Domini  Aquis- 

grani. 

.  - 

DCCCVH. 

Anuosuperiore,  iv  non.  septemb.,  fuit  eclipsis  luna?; 
lune  stabat  sol  in  décima  sexta  parte  Virgin is,  luna 
autem  in  décima  sexta  parte  Piscium.  Hoc  autem 
anuo>  pridie  kal.  febr.,  fuit  luna  décima  septima , 
quando  stella  Jovis  quasi  per  eam  transire  visa  est, 
et  m  id.  febr.,  fuit  eclipsis  sol is  média  die,  stante 
utroque  sidere  in  vicesima  quinta  parte  Aquarii.  lte- 
rum  iv  kal.  mart.,  fuit  eclipsis  lunae,  et  apparuerunt 
acies  eadem  nocte  mira?  maguitudinis ,  et  sol  stetit  in 
undecima  parte  Piscium,  et  luna  in  un  décima  parte  Vir- 
ginis.  Nam  et  Stella  Mercurii,  xvikaï.  aprilis,  visa  est  in 
sole  quasi  parva  macula  nigra,  paululum  superius  me- 
dio  (i)  cenlro  ejusdem  sideris,  quœ  a  nobis  octp  dies 
couspicata  est  (2).  Sed  quando  primum  intravit  vel 
exivit,  nubibus  impedientibus,  minime  notare  potui- 
mus  (5).  Iterum  menseaugusld,  xi  kal.  septemb.,  eclipsis 
lunœ  facta  est  hora  noctis  teitïa,  sole  posito  in  quinta 
parle  Virginia  et  luna  in  quinta  parte  Piscium.  Sicque, 
ab  anni  superioris  septembrio  usque  ad  anni  prse- 
sentisseptembrium,  ter  luna  obscurata  est,  et  sol  semel. 
Aadbertus  (4),  m  issus  imperatoris,  qui  de  Oriente  re- 
vertebatur,  defunctus  est,  et  legatus  régis  Persarum, 


(1)  lta  habent  codd.  Viodobon.  no  et  Amberg.;  Nuenar.  cornes, 
Frehcr.  et  D.  Booq.  —  Perte  :  medâi. 

(a)  Sic  D.  Bouq.  in  not  —  Pértz  :  conspicitur. 

(3)  Nueftar.  com.  item  ad  no  Lare  potuimus.  Cod  Vindobon.  no 
no  tari  pot  tut. 

(4}  AH.  Hadberdus,  Ratbertm. 
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nemi  se  tut  aperçu  de  leur  passage.  L'empereur  célébra 
la  fête  de  Noël  à  Aix-la-Chapelle. 

807. 

L'année  précédente,  le  4  des  nones  de  septembre  (i), 
il  y  avait  eu  une  éclipse  de  lune;  le  soleil  se  trouvait  alors 
dans  le  seizième  degré  du  signe  de  la  Vierge,  et  la  lune 
dans  le  seizième  degré  des  Poissons.  Cette  année,  la 
veille  des  caleudes  de  février,  la  lune  étafodans  son  dix- 
septième  jour,  lorsque  la  planète  de  Jupiter  sembla  pour 
ainsi  dire  passer  au  travers.  Le  3  des  ides  de  février,  vers 
midi,  il  y  eut  éclipse*  de  soleil ,  les  deux  astres  se  trouvant 
dans  le  vingt-cinquième  degré  du  Verseau.  Il  y  eut  encore 
une  éclipse  de  lune,  le  4  des  calendes  de  mars ,  et  la  même 
nuit  on  vit  dans  le  ciel  des  météores  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. A  ce  moment  le  soleil  se  trouvait  dans  le 
onzième  degré  des  Poissons,  et  la  lune  dans  le  onzième 
degré  de  la  Vierge.  Le  16  des  calendes  d'avril,  Mercure 
apparut  sur  le  soleil  comme  une  petite  tache  noire ,  et  on 
l'observa  pendant  huit  jours  un  peu  phis  haut  que  le  mi- 
lieu de  cet  astre;  mais  des  nuages  nous  empêchèrent  de 
noter  le  moment  où  cette  planète  sortit  du  disque,  ainsi 
que  le  moment  où  elle  y  était  entrée.  Au  mois  d'août,  le 
i  i  des  calendes  de  septembre,  la  lune  s'éclipsa  de  nouveau 
vers  la  troisième  heure  de  la  nuit,  le  soleil  étant  placé 
dans  le  cinquième  degré  de  la  Vierge,  et  la  lune  dans  le 
cinquième  degré  des  Poissons.  Ainsi,  depuis  le  mois  de 
septembre  de  l'année  précédente  jusqu'au  mois  de  sep- 


(i)  Il  y  a  ici  une  erreur  d'un  jour;  l'éclipsé  eut  lieu  le  i*  sep- 
tembre à  dix  heurt-*  et  demie.  I^es  autres  observations  sont  exactes. 
Voy.  les  tables  de  Pingré. 
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nomme  A 1  m i<  l l.i ,  cum  monachis  de  Hierusalem,  qui 
legatione  Thomae  patriarchae  fungebantur,  quorum 
nomiua  fuere  Georgiuset  Félix  [hicGeorgius  est  abbas 
in  monte  Oliveti ,  et  cui  patria  Germania  est,  qui  etiam 
proprio  vocatur  nomine  Egibaldus  (»)  ]  ad  imperato- 
rem  pervenerunt,  munera  déférentes  quae  praïdietus 
rcx  imperatori  miserat,  id  est  papilionem  et  tentoria 
atrii  mira?  magnitudinis  et  pulchritudinis  ;  erant  enim 
omnia  bissiua,  tam  tentoria  quamet  finies  corum,di ver- 
sis  tincta  coloribus.  Fuerunt  praeterea  munera  praefati 
régis  pallia  sirica  multa  et  preciosa,  et  odores  atque 
unguenta  et  balsamum  ;  necnon  et  horologium  ex 
auricalco,  arte  mecbanica  miriGcc  composilum,  in  quo 
duodecim  horarum  cursus  ad  clepsydram  vertebatur, 
cum  totidem  aereis  pilulis ,  quae  ad  completioneni 
horarum  decidebant,  et  casu  suo  subjectum  sibi  cim- 
balum  tiunire  faciebant ,  additis  in  eodem  ejusdem 
numeri  equitibus,  qui  per  duodecim  fenestras  com- 
pletis  horis  exiebant,  et  impulsu  egressionis  suae  toti- 
dem fenestras,  quae  prius  erant  apertae,  claudebant; 
necnon  et  alia  multa  erant  in  ipso  horologio,  quaenum 
enumerare  lougum  est.  Fuerunt  praeterea  inter  prae- 
dicta  munera  candelabra  duo  ex  auricalco  mirae  magni- 
tudinis et  proceritatis;  quae  omnia  in  Aquensi  palatio 
ad  imperatorem  delata  sunt.  lmperator  legatum  et 
monachos  per  aliquantum  tempus  secum  retinens,  in 
Italiam  direxit,  atque  i I > i  eos  tempus  na?igationis  cx- 
pectare  jussit  ;  eodemque  anno  Burchardum  comitem 
stabuli  sui  cum  classe  misit  in  Corsicam,  ut  eam  a 


(i)  Ail.  Egclbnldus ,  Engelùaldus.  —  Yoces  hic...  Egibaldus,  un- 
cinis  inclus»,  ex  Annal.  Lanriss.  destimpla?  sunt. 
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tembre  de  cotte  année,  on  compta  trois  éclipses  de  lune 
et  une  de  soleil.  Ratbert,  qui  avait  été  envoyé  par  l'em- 
pereur en  Orient ,  mourut  à  son  retour.  Ahrialla,  ambas- 
sadeur du  roi  de  Perse  ,  et  avec  lui  les  moines  de  Jérusa- 
lem qui  s'acquittaient  de  la  mission  que  leur  avait  confiée 
le  patriarche  Thomas,  se  présentèrent  devant  l'empereur. 
Les  deux  moines  se  nommaient  Georges  et  Félix.  —  Ce 
Georges,  abbé  du  mont  des  Oliviers ,  est  Germain  de  na- 
tion, et  son  véritable  nom  est  Egibald.  —  Ils  offrirent  à 
Charles  les  présents  que  lui  envoyait  le  roi  de  Perse  , 
et  qui  consistaient  en  un  pavillon  et  en  tentures  d'appar- 
tement d'une  dimension  et  d'une  beauté  merveilleuses.  Le 
tout  était  en  étoffe  de  lin,  et  les  tentures,  aussi  bien  qui* 
les  cordes,  étaient  teintes  en  diverses  couleurs.  Il  y  avait 
aussi  parmi  ces  présents  du  roi  de  Perse  de  nombreux  vê- 
tements de  soie  d'un  grand  prix,  des  parfums,  des  aro- 
mates, du  baume,  et  une  horloge  de  bronze  doré,  con- 
struite avec  un  art  admirable.  Un  mécanisme  mû  par  Peau 
inarquait  le  cour6  des  douze  heures,  et  au  moment  où 
chaque  heure  s'accomplissait,  un  nombre  égal  de  petites 
boules  d'airain  tombaient  sur  un  timbre  placé  au-dessous, 
et  le  faisaient  tinter  par  leur  chute.  Il  y  avait  encore  douze 
cavaliers,  qui,  lorsque  les  douze  heures  étaient  révolues, 
sortaient  par  douze  fenêtres,  en  fermant  derrière  eux, 
dans  le  choc  de  leur  sortie,  ces  fenêtres  qui  auparavant 
étaient  ouvertes.  On  admirait  encore  beaucoup  d'autres 
merveilles  dans  cette  horloge,  mais  il  serait  Irop  long  de 
les  rapporter  ici.  Il  y  avait  aussi  parmi  ces  présents  deux 
candélabres  d'airain  d'une  beauté  et  d'une  grandeur 
admirables.  Tout  cela  fut  présenté  à  l'empereur  dans 
son  palais  d'Aix-la-Chapelle.  Après  avoir  retenu  pen- 
dant quelque  temps  auprès  de  lui  l'ambassadeur  et  les 
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Mauris,  qui  supei  ioribus  annis  illuc  praedatum  veuire 
consueverant ,  defenderet  ;  qui  juxta  consuetudincm 
suam  de  llispania  egressi ,  primo  Sardiuiam  appulsi 
sunt,  ibique  cum  Sardis  praelio  commisso,  et  multis 
suorum  amissis  —  nain  tria  millia  ibi  cecidisse  perhi- 
bentur — ,  in  Corsicam  recto  cursu  pervenerunt.  Ibi 
iterum  in  quodam  portu  ejusdem  insulœ  cum  classe 
cui  Burchardus  praeerat,  praelio  decerlaverunt,  victi- 
que  ac  fugati  sunt,  amissis  tredecim  navibus  et  pluri- 
111  îs  suorum  interfectis.  Adeo  illo  anno  in  omnibus 
locis  adversa  fortuna  fatigati  sunt,  ut  ipsi  sibi  hoc 
accidisse  testati  sint  (i),  eo  quod,  anno  saperiore, 
contra  omnem  justitiam  de  Patelaria  (2)  iusula  sexa- 
ginta  monachos  asportatos,  in  Hispania  vendiderunl, 
quorum  aliqui  per  liberalitatem  imperatoris  iterum 
ad  sua  loca  reversi  sunt.  Niceta  patricius ,  qui  cum 
classe  Constantinopolitana  sedebat  in  Venetia ,  paie 
facta  cum  Pippino  rege,  et  induciis  usque  ad  men- 
sem  augustum  constitutis ,  statione  soluta  ,  Constant  i- 
nopolim  régressas  est.  Hoc  anno  imperator  Pascha 
Aquis  celebravit  neenon  et  Natalem  Domini. 


DCCCVIII. 

Hiems  mollissima  ac  pestilens  fuit  in  illo  t  cm  porc, 


(1)  D.  Bouq.  in  not.  testarenlur. 

h)  Al.  Petelaria.  Annal.  Bertin  .  Palataria. 
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moines,  il  les  envoya  en  Italie,  où  ,  d  après  ses  ordres,  ils 
attendirent  le  moment  de  s  embarquer.  La  même  année  il 
envoya,  sous  les  ordres  de  Burchard,  son  connétable,  une 
flotte  en  Corse,  pour  défendre  cette  île  contre  les  incur- 
sions des  Maures,  qui,  depuis  plusieurs  années,  avaient 
pris  l'habitude  d'y  venir  piller.  Partis  d'Espagne,  suivant 
leur  coutume,  ils  avaient  débarqué  d'abord  en  Sardaigne, 
et  livré  aux  Sardes  un  combat  dans  lequel  périrent  un 
grand  nombre  des  leurs,  car  on  dit  que  cette  affaire  leur 
coûta  trois  mille  hommes.  De  là  ils  se  dirigèrent  en  droite 
ligne  vers  la  Corse.  Mais  dans  un  des  ports  de  cette  île 
ils  eurent  à  soutenir  contre  la  flotte  de  Burchard  un  nou- 
veau combat ,  dans  lequel  ils  furent  vaincus  et  mis  en 
fuite,  après  avoir  perdu  treize  navires  et  beaucoup  de 
monde.  Cette  année-là,  ils  essuyèrent  en  tous  lieux  tant  de 
revers,  qu'eux-mêmes  reconnurent  qu'ils  n'étaient  si  mal- 
heureux, que  pour  avoir,  l'année  précédente,  contre  toute 
justice  ,  enlevé  soixante  moines  dans  l'île  Pautellaria  (i ) 
pour  les  transporter  en  Espagne  et  les  vendre.  Quelques- 
uns  de  ces  infortunés,  rachetés  par  les  libéralités  de  l'em- 
pereur, retournèrent  dans  leur  pays.  Le  patriceNicétas, 
qui  se  tenait  avec  la  flotte  grecque  sur  les  côtes  de  la  Vé- 
nétic,  entra  en  arrangement  avec  le  roi  Pépin  ,  et,  après 
avoir  conclu  une  trêve  jusqu'au  mois  d'août,  il  quitta  sa 
station  pour  retourner  à  Constantinople.  Cette  année, 
l'empereur  célébra  les  fêtes  de  Pâques  et  de  Noël  à  Aix-la- 
Chapelle.  * 

808. 

L'hiver  fut  très-humide  et  engendra  des  maladies.  Au 


(i)  L'ancienne  Cotsyra,  entre  l'Afrique  et  la  Sicile,  à  i8  lieue» 
E.  S.  E  du  cap  Bon. 

1.  l8 
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vereque  inchoante  imperator  Novioinaguin  proi'ectus, 
transacto  ibi  quadragesimali  jejunio ,  celebrato  etiam 
sancto  Pascha,  iterura  Aquas  regressus  est.  Et  qui  « 
nuutiabatur,  Godofridum  regem  Danorum  in  Abo- 
dritos  cum  cxercitu  trajecisse ,  Karolum  filium  suuin 
ad  Albiam  cum  valida  Francorum  et  Saxonum  manu 
misit,  jubens  vesano  régi  resistere,  si  Saxoniae  termi- 
nus aggredi  temptaret.  Sed  ille  stativis  per  aliquot  dies 
in  littore  habitis  ,  expuguatis  etiam  et  manu  captis  ali- 
quot Sclavorum  castellis ,  cum  magno  copiarum  sua- 
rum  detrimento  reversus  est.  Nain,  licet  Trasconem(i), 
ducemAbodritorum,populariurafideidiffideDtem,  loco 
pepulisset,  Godelaibum  (2),  alium  ducem,  dolo  captum 
patibulo  suspendisse! ,  Abodritorum  duas  partes  sibi 
vectigales  fecisset,  optimos  Lamen  militum  suorum  et 
manu  promptissimos  a  misit,  et  cum  eis  lilium  fia  tri. s 
sui,  nomine  Reginoldum,  qui  in  oppugnalione  cujus- 
dam  oppidi  cum  plurimis  Danorum  primoribus  in  ter- 
fectus  est.  Filius  autem  imperatoris  Karolus  Albiam 
ponte  junxit,  et  exercitum  cui  praeerat  in  Li noues  (5) 
etSmeldingos,  qui  et  ipsi  ad  Godofridum  regem  defece- 
raut,  quanta potuitcelerita te  transposuit,  populatisqur 
circumquaque  eorum  agris,  transito  iterum  ilumine, 
cum  incolumi  excrcitu  in  Saxoniam  se  rccepit.  Erant 
cum  Godofi  ido  in  expcditione  praidicta  Sclavi  qui 
dicuntur  Wiltzi ,  qui  propter  antiquas  inimicitias  qua* 
cum  Abodritis  habere  solebant,  sponte  se  copiis  ejus 
conjunxerunt,  ipsoquc  in  regnum  suum  revertente, 


(1)  AU.  Drasoconcm,  Dratconem ,  Nuenar.  cornes  :  Thraticonem. 

(2)  Al.  Godolaibum. 

Çi)  Ali.  Lilones,  Bi/inones. 
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retour  du  printemps,  l'empereur  s'étant  rendu  à  Nimègue, 
y  passa  le  jeûne  de  la  Quadragésime ,  et  y  célébra  même  la 
sainte  fête  de  Pâques;  puis  il  revint  à  Aix-la-Chapelle. 
Ayant  appris  que  Godefrid  ,  roi  des  Danois ,  était  entré 
avec  une  armée  sur  le  territoire  des  Abodrites,  il  envoya 
vers  l'Elbe  un  corps  nombreux  de  Francs  et  de  Saxons 
sous  les  ordres  de  son  01s  Charles,  auquel  il  avait  prescrit 
de  repousser  les  tentatives  de  ce  prince  insensé,  s'il  essayait 
d'envahir  la  Saxe.  Mais  celui-ci,  après  avoir  campé  pen- 
dant quelques  jours  sur  les  bords  de  l'Elbe ,  après  avoir 
assiégé  et  pris  un  certain  nombre  de  châteaux  apparte- 
nant aux  Slaves,  se  retira  avec  des  pertes  considérables. 
Car,  s'il  expulsa  Thrasicon  ,  duc  des  Abodrites,  qui  se 
défiait  de  la  fidélité  des  siens;  s'il  fit  pendre  un  autre 
de  leurs  ducs,  Godelaïb,  qui  tomba  par  trahison  entre 
ses  mains;  enfin,  s'il  rendit  tributaires  les  deux  tiers  de 
la  nation,  il  perdit  aussi  les  plus  braves  et  les  plus  déter- 
minés de  ses  soldats,  et  avec  eux  son  neveu  nommé  Re- 
ginold,  tué  au  siège  d'une  forteresse,  ainsi  que  plusieurs 
autres  chefs  danois.  Ccpendaut  le  prince  Charles  ayant 
fait  jeter  un  pont  sur  l'Elbe,  s'était  hâté  de  transporter 
l'armée  qu'il  commandait  dans  le  pays  des  Linnes  et  des 
Smeldinges  (i),  qui  avaient  passé  du  coté  de  Godefrid. 
Après  avoir  ravagé  ce  pays  en  tout  sens,  il  repassa  le 
fleuve  et  ramena  en  Saxe  son  armée  saine  et  sauve.  Les 
Slaves,  que  l'on  nomme  VViltzes,  avaient  suivi  Godefrid 
clans  cette  expédition  ;  poussés  par  leur  vieille  haine 
contre  les  Abodrites,  ils  étaient  veuus  d'eux-mêmes  se 
joindre  à  son  armée.  Et,  lorsque  ce  roi  regagna  ses  états, 

(i)  Ces  deux  peuples  habitaient,  au  delà  de  l'Elbe,  sur  les  bords  de 
l'Oder;  les  Linnes  sur  la  rive  gauche,  les  Smeldiuges  un  peu  plus  haut, 

sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Voy.  Chroma  Gottwicensis  prodr.  II, 
rkio,  et  Adam  de  Brème,  De  situ  Damée. 
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cum  praeda  quam  in  Abodrilis  eapere  poluerunt,  cl 
ipsi  domum  regressi  sunt.  Godofridus  vero,  priusquam 
reverteretur, destructo  cmporio,  quod,  in  Océan  i  litron; 
constitutum,  lingua  Danorum  Reric  dicebatur,  et  mag- 
nam  rcgno  il  lins  eommoditatem  vcctigalium  persolu- 
tione  prœstabat,  translatisquc  inde  negotiatoribus , 
solutaclassr,udportum,quiSliestliorp(i)dicitur,  cuin 
universo  exereitu  veniL.  lbi  per  aliquotdics  moratus, 
limitem  regni  sui  qui  Saxoniam  respicit,  \allo  munire 
constituit,  co  modo,  ut  ab orientali  maris  sinu,  quem 
illi  Ostarsalt  (y.)  dicunt ,  usque  ad  oecidentalem  Ocea- 
iiiim  tolam  jEgidone  lluminis  aquilonalem  ripam 
munimentum  valli  pnetexeret,  una  tantum  porta  di- 
raissa  (5),  per  quam  carra  et  équités  emitti  et  recipi 
potuissent  :  diviso  itaque  opère  inter  duces  copiarum  , 
domum  reversus  est.   Interea  rex  Nordanhumbro- 
rum(4)de  Rritlania  insula,  nomineEardidf (5),  regno 
et  patria  pulsus  ,  ad  impcratorem ,  dum  adhuc  Novio- 
magi  moraretur,  venir  ;  et  patcfacto  adventus  sui  nego- 
tio,  Romani  profîciscitur,  Romaque  redicns,  per  lega- 
tos  Uomani  pontificis  et  domni  imperatoris  in  regnum 
suum  redueitur.  Prœerat  tune  temporis  Ecclesia?  ro- 
mana»  Lto  tertius,  eujus  legatus  ad  Brittaniam  direc- 
•      '  •    '   '    V    A  .  '      >   fc  \ ,  >  -  *   *  É, 

(i)  AU.  Sucsthorp,  Slirsthorph,  Siliestnrph,  SUeslorff,  Fliesthorp, 
Licxthnr,  SUrxwic. 

(a)  AU.  (htharsatt,  Orttakat .  (htertaltus ,  Oslcrsalt ,  Lestarhsait. 
Kiginonis  Chronic  Hasarwltt. 

(5)  Codd.  Hanover.  et  Vindobonn.  1 10  et  990  :  urvo  tantum  portu 
dimisxo  per  quem. 

(£)  AU.  Nordidasduwtbrùrum ,  Nordhum&rnrutn,  Nordanimbm- 
rum  ,  Northanimbrorum  ,  Nnrdanuntbwfum  ,  Sorddanhumbro- 
îum. 

(j)  AU.  Earduf,  Eardulfu*. 
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ils  rentrèrent  BU&si  chez  eux  avec  tout  le  butin  qu'ils 
avaient  pu  faire  sur  les  Abodrites.  Cependant  Godefrid  , 
avant  de  se  retirer,  détruisit  un  port  marchand  nommé 
en  langue  danoise  Rerich,  qui  était  situé  sur  les  côtes  de 
r Océan  (  i  ),  et  qui  procurait  à  ses  états  de  grands  avantages 
par  les  droits  considérables  qu'il  rapportait.  Il  eu  emmena 
tous  les  marchands;  puis,  mettant  à  la  voile,  il  aborda  avec 
toute  son  armée  dans  le  port  nommé  Sliestliorp.  Après  y 
être  demeuré  quelques  jours,  il  résolut  d'entourer  d'un 
retranchement  toute  la  frontière  de  son  royaume  qui  re- 
garde la  Saxe,  de  telle  sorte  qu'à  partir  du  bras  de  mer 
oriental  qu'ils  appellent  Ostarsalt  (a)  jusqu'à  l'Océan  occi- 
dental ,  toute  la  rive  nord  de  PEyder  (3)  dut  se  trouver  gar- 
nie d'une  enceinte,  dans  laquelle  il  ne  réserva  qu'une  seule 
porte  pour  que  les  chariots  et  les  cavaliers  pussent  entrer 
et  sortir.  Après  avoir  réparti  le  travail  entre  les  chefs  de 
ses  troupes,  il  revint  dans  son  palais.  Vers  la  même  épo- 
que le  roi  des  Northumbriens  de  Bretagne,  nommé  Ear- 
dulf,  chassé  de  son  royaume  et  de  son  pays,  vint  trouver 
I  empereur  lorsqu'il  était  encore  à  Nimègue,  et  après 
l'avoir  instruit  du  motif  de  son  arrivée,  il  se  rendit  à 
Home.  Au  retour,  il  fut  accompagné  par  les  envoyés  du 
souverain  pontife  et  par  ceux  de  l'empereur,  qui  le  recon- 


(i)  Dans  la  Wagrie  (duché de  Holstein),  suivant  Eckhart.  Rorich, 
près  de  Wismar,  sur  la  Baltique  (grand-duché  de  Mecklembourg- 
Schwerin),  suivant  Gebhard,  Ilist.  Daniœ,  p.  38 1. 

(i)  Ostsee. 

(3)  Telle  est,  suivant  Eckhart,  l'origine  du  nom  de  ce  fleuve,  qui 
auparavant  s'appelait  De/ta,  et  qui  prit  alors  le  nom  d'Iicpgctlora , 
c'est-à-dire Jliwius  porlte  indaginit ,  par  corruption  Eçidnra,  et  en 
allemand  Ejder.  Les  immenses  travaux  exécutés  par  Godefrid  laissè- 
rent tles  traces  durables.  Eckhart,  qui  les  visita  au  commencement 
du  siècle  dernier  (en  1711),  en  parle  avec  admiration  Ils  sont  encore 
connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Dancwrvc.  Ynv.  Eckh.  II,  54- 
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tus  est  Ardulfus  (i)  diacouus  de  ipsa  Brittania,  nationc 
Saxo,  et  cum  eo  ab  imperatore  (a)  missi  abbates  duo 
Hrotfridus  (3)  uotarius  et  Nantliarius  (4)  abbas  de 
Saucto  Audemaro  (5).  Imperator  "vero  œdi6catis  per 
legatos  suos  super  Albim  fluvium  duobus  castellis, 
praesidioque  in  eis  contra  Sclavorum  incursiones  dis- 
posito,  Aquisgrani  hicmavit,  Natalemque  Domini  et 
sanclum  Pascha  ibidem  célébra  vit. 


DCCCIX. 

Glassis  de  Gonstantinopoli  missa  primo  Dalmatiam 
deinde  Venetiam  appui  il  ;  cumque  ibi  hiemaret,  pars 
ejus  Gomiaclum  insulam  accessit,  commissoque  prae- 
lio  contra  praesidium  quod  in  ea  dispositum  erat,  vie  ta 
atque  fugata  Venetiam  recessit.  Dux  autem  qui  classi 
praeerat,  nomine  Paulus,  cum  de  pace  inter  Francos 
et  Graecos  constituenda ,  quasi  sibi  hoc  esset  injunc- 
tum,  apud  Pippinum  Italiae  regem  agere  moliretur, 
Willero  (6)  et  Beato  Venetiae  ducibus  omnes  inchoa- 
tus  ejus  impedientibus ,  atque  ipsi  etiam  insidias  pa- 


(i)  Ail.  Aldulfus ,  Adduif us.  Nueoar.  cornes  :  Adolphus. 

(a)  Codd.  Vindobonn.  654,  i  io  et  990  :  ad  imperatorem.  Ita  habet 
IVoen.  cornes. 

(5)  AH.  Ruotfridus,  Hortfridus ,  Rotfridus ,  Rutfridus ,  Hruol- 
fridus. 

(4)  Al.  Nantarius.  Cod.  Trevir.  Ma  n  tan  us.  Cod.  Vindobon.  990 
Mancharius. 

(5)  Cod.  Trevir.  de  S.  Olrnaro.  INucti.  cornes  :  Othnuuo. 

(6)  Pprlx  :  Wilharcno.  INnen.  corne»  :  VKUharin. 
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duisirent  dans  ses  états.  Léon  111  gouvernait  alors  l'Eglise 
romaine.  L'ambassadeur  qu'il  envoya  en  Bretagne  fut  le 
diacre  Ardulf ,  qui  lui-même  était  né  dans  celte  île  et  d'ori- 
gine saxonne.  Les  ambassadeurs  que  l'empereur  envoya 
en  même  temps  furent  deux  abbés,  Rotfrid,  son  no- 
taire (i),  et  Nantharius,  abbé  de  Saint-Omer.  Cependant 
l'empereur,  après  avoir  fait  élever  par  ses  lieutenants 
deux  châteaux  sur  les  bords  de  l'Elbe  et  y  avoir  établi 
des  garnisons  contre  les  incursions  des  Slaves,  alla  passer 
l'hiver  à  Aix-la-Chapelle  II  y  célébra  la  naissance  du 
Seigneur  et  les  fêtes  de  Pâques. 

809. 

La  flotte  envoyée  de  Constant inople  toucha  d'abord  eu 
Dalmatie,  et  de  là  à  Venise.  Tandis  qu'elle  y  passait  l'hiver, 
un  détachement  de  quelques  vaisseaux  se  rendit  à  Pile  de 
Comacchio,  engagea  un  combat  avec  la  garnison  qui  défen- 
dait cette  île,  mais  fut  vaincu  et  forcé  de  regagner  Venise. 
Cependant  Paul,  le  commandant  de  cette  flotte,  comme 
s'il  en  eût  reçu  l'ordre,  se  mit  à  faire  des  démarches  auprès 
de  Pépin,  roi  d'Italie,  pour  conclure  la  paix  entre  les  Francs 
et  les  Grecs;  mais  lorsqu'il  vit  que  Willers  et  Béat,  ducs 
de  Venise,  s'opposaient  à  tous  ses  efTorts,  et  qu'ils  s'ap- 
prêtaient même  à  lui  tendre  des  embûches,  il  ne  douta 
plus  de  leurs  mauvais  desseins,  et  se  retira.  En  même 
temps,  dans  la  partie  occidentale  de  l'empire,  Louis,  roi 
d'Aquitaine,  entra  en  Espagne  à  la  tête  d'une  armée,  et 
mit  le  siège  devant  Tortose,  ville  située  sur  les  bords  de 
l'Èbre  (a).  11  l'assiégea  pendant  quelque  temps;  mais 


(i)  Abbé  de  Saiot-Amand. 

En  Catalogne,  sur  la  rive  gauche  de  l'Èhrr 


I 


280  KAKOLUS. 

initibus,  cognita  illorum  fraude,  discessit.  Al  in  uc- 
ciduis  partibus  (  i ) ,  domnus  Illudowicus  rcx  cum  exer- 
citu  llispaniam  ingressus,  Dertosam  civitatem  in  ripa 
Hibcri  (2)  lluminis  sitam  obsedit,  consumptoquc  in 
oppugnatione  illius  aliquanto  tempore,  postquam  cam 
tam  cito  capi  non  posse  vidit,  dimissa  obsidioue,  cum 
incolumi  exercitu  in  Aquitaniam  se  recepit.  Postquam 
Ardu  If  us  rcx  Nordanhumbrorum  reductus  est  in  reg- 
num  suum ,  et  legati  imperatoris  atque  pontifiais  re- 
vcrsi  sunt,  unus  ex  eis,  Ardulfus  videlia-t  diaconus, 
a  piratis  captus  est,  cœteris  sine  periculo  traicientibii9, 
ductusque  ab  eis  in  Brittaniam ,  a  quodam  Coenulfi  ré- 
gis liominc  redemptus  est,  Homamque  reversus.  In 
Tuscia  Fopulonium,  civitas  maritima,  a  Graecis,  qui 
Orobiotae  (3)  vocantur,  depnedata  est.  iMauri  quoque 
de  Hispania  Corsicam  ingressi,  in  ipso  sancto  Paschali 
sabbato  civitatem  quamdam  diripuerunt ,  et  praeter 
episcopum  ac  paucos  senes  atque  infirmos  ni  h  il  in  ea 
reliquerunt.  Interca  Godofridus  rex  Danorum  per  ne- 
goliatores  quosdam  mandavit,  se  audisse,  quod  impe- 
rator  ei  fuisse  t  ira  tus,  pro  eo  quod  in  Abodritos  auno 
superiore  duxit  exercitum  ,  et  suas  ultus  est  injurias, 
addens  \elle  se  purgare  ab  eo  quod  ei  objiciebatur  ; 
fœderis  irruptionem  ab  illis  primo  (4)  fuisse  inchoa- 
lam.  Petebat  etiam,  ut  convcntus  comitum  imperato- 
ris atque  suorum  juxta  tcrminos  regni  sui  trans  Albim 


(1)  .Nurnar  coin  es    occuiuix  regionibus. 

(•i)  AU.  Hibens,  Iberi. 

(b)  i.  c.  6;oC»«Teti.  Sic  ISuenar.  coni. 

(4)  Codd.  Vindobon.  654  ,  RCK-  Paris-  5g'i4»  Trcvir.  et  Amberi;. 
itTsquc  codd.  Annalium  Lauriss.  ab  Mo  ptimis.  —  Codd.  Hauuov 
Vindobonn.  i  m  et  990  :  ab  tis  primum.  —  D.  Bouq.  ab  illn  primitus. 
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voyant  qu'il  ne  pourrait  s'en  emparer  de  sitôt ,  il  renonça 
à  son  entreprise  et  ramena  en  Aquitaine  son  armée  saine 
et  sauve.  Après  avoir  rétabli  dans  ses  états  Ea  relui  f,  roi 
des  Northumbriens,  les  envoyés  de  l'empereur  et  du  pape 
s'en  retournèrent.  Ceux  de  l'empereur  firent  le  trajet 
sans  accident,  mais  le  diacre  Ardulf  fut  pris  par  des  pirates 
et  conduit  en  Bretagne.  Racheté  par  un  homme  du  roi 
Cénulf,  il  revint  ensuite  à  Rome.  En  Toscane,  la  ville 
maritime  de  Populonium  (1)  fut  piliée  par  les  Grecs  que 
I  on  nomme  Orobiotes  (a),  Des  'Maures  venus  d  Espagne 
abordèrent  en  Corse,  et,  le  samedi  même  de  la  sainte  se- 
maine de  Pâques,  ils  y  ravagèrent  une  ville  et  n'y  lais- 
sèrent que  l'évèque  et  quelques  vieillards  infirmes.  Ce- 
pendant Godefrid,  roi  des  Danois,  fît  dire  par  des  mar- 
chands qu'ayant  appris  que  l'empereur  était  irrite  contre 
lui,  parce  que  l'année  précédente  il  avait  conduit  une 
armée  contre  les  Abodrites  et  vengé  sa  propre  offense, 
il  voulait  se  justifier  de  l'accusation  dont  il  était  l'objet , 
ajoutant  que  c'étaient  eux  qui  les  premiers  avaient  rompu 
les  traités.  Il  demandait  en  outre  qu'une  assemblée  de 
comtes  délégués  par  l'empereur  et  par  lui  se  tînt  au 
delà  de  l'Elbe,  sur  les  limites  de  ses  états,  et  que  dans 
cette  assemblée  on  exposât  ce  qui  avait  été  fait  de  part  et 
d'autre,  ainsi  que  les  griefs  à  réparer.  L'empereur  ne  re- 
jeta point  cette  proposition;  et  une  conférence  avec  les 


(1)  Cette  ville  fut  bientôt  après  entièrement  détruite  par  le  général 
grec  iNicéas.  On  en  voit  encore  les  ruines  prés  du  village  de  Porto- 
Harrato,  sur  la  côte  en  face  de  l'île  d'Elbe,  à  i  lieue  à  1*0.  de  Piom- 
bino. 

(•i)  bfcfiuTcti,  c'est-à-dire  habitants  des  montagnes.  C'étaient,  sui- 
vant Eckhart,  des  montagnards  de  la  (lalabre  et  de  la  Sicile. 
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ficret,  in  quo  res  invlcem  gestae  pioferri  et  emenda- 
tione  digna  inter  partes  enumerari  (i)  potuissent. 
Non  abnuit  imperalor;  coltoquiumquc  trans  Albiam 
habitmn  cum  primoribus  Danorum,  in  loco  qui  dici- 
tur  Badeniliot  (a),  multisque  hinc  et  inde  prolatis 
atque  enumeratis  rébus,  negotio  penitus  infecto,  dts- 
cessum  est.  Thrasco  vero,  dux  Abodritorum,  post- 
quatn  filium  suum  postulanti  Godofrido  obsidim 
dederat ,  collecta  popularium  manu  ,  et  auxilio  a  Saxo- 
nibus  accepta,  vicinos  suosWiltzos  aggressus,  agros 
eorum  ferro  et  igne  vastat  (5) ,  regressusque  domum 
cum  ingenti  prœda,  accepto  iterum  a  Saxonibus  vali- 
diori  auxilio,  Smeldingorum  maximam  civitatem  ex- 
pugnat ,  atque  his  succcssibus  omnes  qui  ab  eo  defe- 
cerant,  ad  suara  societatem  reverti  coegit.  His  ita 
geslis,  imperator  de  Arducnna  Aquas  reversus,  mense 
novembrio  concilium  habuit  de  processione  Spiritus 
Sancti  ,  quam  quaestionem  John  unes  quidam  mona- 
chus  Hierosolymisprimo  commovit;  cujus  defintenda? 
causa  Bernharius  (4)  episcopus  Wormacensis  et  Adal- 
hardus  (5)  abbas  monasterii  Corbei*  Romam  ad  Léo- 
n  em  papa  m  missi  surit.  Agitatura  est  etiam  in  eodetn 
concilio  de  statu  ecclesiarum  et  conversatione  eorum 
qui  in  cis  Dco  servire  dicuntur,  nec  aliquid  tamen  defi- 
nitum  est  propter  rerum,  ut  videbatur,  magnitudinem. 


(i)  Freher.  cmendari.  Ita  Annal.  Bertin.  et  anus  e  codd.  Laariss. 

(a)  Ita  legit  Perte  cum  plerisque  codd.  —  Cod.  Vindobon.  no  :  Ba- 
denjlibtk.  Amberg.  Batehjliot.  Nuenar.  cornes  :  BadtnJUcL  —  Ano. 
Loisel.,  S.  Bertini  et  Engolisto.  Melac. 

(3)  Codd.  Hannov.  et  Vindobonn.  no  et  990  :  vastavit. 

(4)  Ail.  Bernanos,  Be  mordus ,  Bernhartus. 

(5)  AH.  Adalrodus,  Adtlhardus ,  Alahardus. 
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chefs  danois  fut  ouverte  à  Badenfliot  (i),  lieu  situé  au 
delà  de  l'Elbe.  Des  deux  côtés  on  avança,  on  énuméra 
beaucoup  de  choses, et  l'on  se  sépara  sans  rien  conclure. 
Cependant  Thrasicon,  duc  des  Abodritcs,  après  avoir  livré 
son  fils  en  otage  à  Godefrid  qui  le  demandait,  rassembla 
un  corps  de  troupes  de  sa  nation,  et,  soutenu  par  les 
Saxons,  entra  sur  le  territoire  des  Willzcs,  ses  voisins,  qu'il 
ravagea  par  le  fer  et  le  feu.  Revenu  chez  lui  avec  un  im- 
mense butin,  il  profita  d'un  secours  encore  plus  considérable 
que  lui  envoyèrent  les  Saxons,  pour  s'emparer  de  la  prin- 
cipale ville  des  Smeldinges  (a),  et  forcer  ainsi  par  ces  suc- 
cès tous  ceux  qui  s'étaieut  séparés  de  lui  à  revenir  a  son 
alliance.  Pendant  que  cela  se  passait,  l'empereur  étant  re- 
venu des  Ardennes  à  Aix-la-Chapelle,  y  tint  un  concile 
au  mois  de  novembre  sur  la  procession  du  Saint-Esprit. 
Cette  question  avait  été  soulevée  pour  la  première  fois 
par  un  certain  Jean,  moine  de  Jérusalem.  Pour  la  déci- 
der, Dernaire,  évêque  de  Wonns,  et  Adalhard,  abbé  du 
monastère  de  Corbic,  furent  envoyés  à  Home  vers  le  pape 
Léon.  On  conféra  dans  le  même  concile  de  l'état  des  églises 
et  de  la  vie  de  ceux  qui  font  profession  de  se  consacrer, 
dans  leur  sein,  au  service  de  Dieu.  Mais  il  paraît  que 
l'importance  de  la  matière  empêcha  de  rien  décider. 


(i)  Les  Annales  de  Loisel,  celles  de  Saint- Bertin  et  les  Annales 

d'Angoulème  appellent  ce  lieu  Me'lac.  Eckhart,  11,  54,  pense  qu'il 
faut  lire  Badenflei ,  et  que  cette  ville  est  celle  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Padenstede ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Eyder,  non  loin  de  Meu- 
raunster  (  Danemark). 

(a)  Cette  ville,  qu'Éginhard  ne  nomme  pas,  est  appelée  Connoburg 
par  la  Chronique  de  Moissac  (ann.  809).  Eckhart,  II,  55,  prétend 
qu'il  faut  lire  Camoburg,  ancien  nom  de  la  ville  de  Hambourg,  et  que 
cette  ville  fut  alors  donnée  par  les  Abodritcs  aux  Saxons  leurs  auxi- 
liaires. 
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Impcrator  autem,  cum  ci  milita  de  jactantia  cl  super- 
bia  régis  Danortim  nuntiarentur,  slatuit  trans  Albim 
iluvium  civitatem  aïditicare,  Francorumquc  in  ea  po- 
nere  praesidium.  Cumque  ad  hoc  per  Galliam  atque 
Germaniam  homiues  congregasset ,  armisque  ac  céle- 
ris ad  usum  necessariis  rébus  instructos  per  Frisiam  ad 
loctim  destinatum  ducere  jussisset,  Thrasco  dux  Abo- 
dritorum  in  emporio  Reric  ab  hominibus  Godofridi 
per  dolum  interfectus  est.  Sed  imperator,  postquam 
locus  civitati  constituenda?  (i)  fuerat  exploralus, 
1  ^bertum  (2)  comitem  huic  uegotio  exsequcndo 
praticiens,  Albim  traicere  et  locum  jussit  occupai»'. 
Est  autem  locus  super  ripam  Sturiœ  iluminis,  vo- 
cabulo  Esesfelth  (3)  ,  et  occupatus  est  ab  Egberto 
et  comitibus  Saxon  ici  s  circa  idus  martias,  et  mu- 
niri  cœptus.  # 

Aureolus  cornes,  qui  in  commercio  Hispaniae  atque 
Gai  lise  trans  Pyrineum  contra  Oscam  et  Caesarau- 
gustam  residebat,  defunctus  est,  et  Amoroz  (4) ,  prae- 
fectus  Caesaraugustae  atque  Oscae,  locum  ejus  invasit, 
et  in  castellis  illius  praesidia  disposuit,  missaque  ad 
imperatorem  legatione,  sese  cum  omnibus  quae  habe- 
bat  iu  deditionem  i  1 1  m  venire  velle  promisit.  Eclypsis 
lunae  coutigit  vu  kal.  januar. 


(1)  Codd.  Trevir.  et  Vindobon.  110  et  990    civitali  conslrucndte. 
Cod.  Hannov.  exstrucndœ. 
(•i)  Al.  Egibcrtum. 
(5)  AU.  Esfelth,  Esfclt,  Essesftld. 
(4)  Al.  Amaroz. 
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Cependant  l'empereur  ayant  été  in  formé  à  plusieurs  repris*  t» 
tle  l'orgueil  et  de  la  jactance  du  roi  des  Danois,  résolut 
de  bâtir  une  ville  au  delà  de  l'Elbe  et  d'y  établir  une  gar- 
nison de  Francs.  Ayant  donc  réuni  à  cet  effet  un  grand 
nombre  d'hommes  dans  la  Gaule  et  la  Germanie,  il  les 
approvisionna  d'armes  et  de  toutes  les  eboses  nécessaires 
pour  un  tel  établissement,  et  les  fit  conduire  par  la  Frise 
au  lieu  de  leur  destination.  Sur  ces  entrefaites,  Tbrasicon , 
duc  des  Abodrites,  fut  tué  en  trahison  par  les  hommes 
<!<•  Godefrid  dans  le  port  de  Reric.  Toutefois,  après  que 
remplacement  de  la  ville  eut  été  choisi,  l'empereur  char- 
gea le  comte  Egbert  de  l'exécution  de  ce  projet,  et  lui 
enjoignit  de  traverser  l'Elbe  et  d'occuper  le  lieu  désigné. 
Ce  lieu,  situé  sur  les  rives  de  la  Sture,  porte  le  nom 
d'Esselfelt  (ij.  Ce  fut  vers  les  ides  de  mars  qu'Egbert  et 
les  comtes  Saxons  s'y  installèrent  et  commencèrent  à  le 
fortifier. 

Le  comte  Aureol,  qui,  chargé  de  veiller  aux  communi- 
cations entre  l'Espagne  et  la  Gaule,  résidait  au  delà  des 
Pyrénées,  vis-à-vis  de  Huesca  et  de  Saragossc,  vint  à 
mourir;  Amoroz,  gouverneur  de  ces  deux  villes,  s'em- 
para de  ses  fonctions  et  mit  des  garnisons  dans  les  châ- 
teaux qui  lui  avaient  appartenu.  Puis,  ayant  envoyé  une 
ambassade  à  l'empereur,  il  l'assura  qu'il  voulait  se  mettre 
lui  et  tous  les  siens  sous  sa  domination.  Le  7  des  calendes 
de  janvier  il  y  eut  éclipse  de  lune. 


(1)  Aujourd'hui  Itzelioc,  sur  la  Stocr,  dans  le  duchr  nV  Holstrin  ,  à 
19  lieues  N.  O.  de  Hambourg. 


286 


KAROLUS. 


DCCCX. 

Amoroz,  Caesaraugustae  praefectus,  postquam  im- 
peratoris  legati  ad  eum  pervenerunt,  petiit  ut  col- 
loquium  fieret  inter  ipsum  et  Hispanici  limitis  cus- 
todes, promittens  se  in  eo  colloquio  cum  suis  omnibus 
in  imperatoris  ditionem  esse  venturum  ;  quod  Iicet 
imperator  ut  fieret  annuisset,  multis  intervenienti- 
buscausis,  remansit  infectum.  Mauri,  de  tota  Hispania 
maxima  classe  comparata ,  primo  Sardiniam ,  de  in  de 
Gorsicam  appulerunt ,  nulloque  in  ea  invento  praesi- 
dio ,  insulam  pene  totara  subegerunt.  Iuterea  Pip- 
pinus  rex,  perfidia  ducum  Veneticorum  incita  tus, 
Venetiam  bello  terraque  marique  jussit  appetere,  sub- 
jectaque  Venetia  ac  ducibus  ejus  in  dédit  ionam  accep- 
tis,  eandem  classem  ad  Dalmatia?  littora  vaslanda 
misit.  Sed  cum  Faulus,  Cefalaniœ  (i)  praefectus,  cum 
orientaii  classe  ad  auxilium  Dalmatis  ferendum  adven- 
taret,  regia  ciassis  ad  propria  regreditur.  Hraodrud(a), 
fi  lia  imperatorisquaenatumajor(3)  erat,  vui  idusjun. 
diem  obiit.  Imperator  vero  Aquisgrani  adhuc  agens  et 
contra  Godofridum  regem  expeditionem  meditans, 
nuntium  accepit,  classem  ducentarum  navium  de  Nôrt- 
mannia  Frisiam  appulisse,  totasque  Frisiaco  littori 
adjacentes  insulas  esse  vastatas,  jamque  exercitum 
illum  in  contiuenti  esse,  ternaque  praelia  cum  Fri- 
sionibus  commisisse,  Danosque  victores  tributum 
victis  imposuisse,  et  vectigalis  nomine  centum  libras 


(i)  AU.  CcJalagicB ,  Lefalaice ,  CephaUniœ . 

(•i)  De  variis  hujus  nominîs  lectionibus  vid.  supra  p.  do. 

(3)  Cod.  Trevir.  nntu  minor  erat. 
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Quand  les  envoyés  de  l'empereur  furent  arrivés  au* 
près  d'Amoroz,  gouverneur  de  Saragosse,  celui-ci  leur 
demanda  qu'une  conférence  s'ouvrît  entre  lui  et  les 
gardes  de  la  marche  d'Espagne,  promettant  que  dans  cette 
conférence  il  ferait  sa  soumission  avec  tous  les  siens.  L'em- 
pereur y  donna  son  consentement;  mais  une  foule  d'in- 
cidents qui  survinrent  en  empêchèreut  l'exécution.  Les 
Maures  ayant  rassemblé  de  toutes  les  parties  de  l'Espagne 
une  flotte  considérable,  allèrent  débarquer  en  Sardaigne 
et  de  là  en  Corse;  ils  trouvèrent  cette  île  sans  défense  et 
la  soumirent  presque  tout  entière.  Cependant  Pépin,  roi 
d'Italie,  irrité  de  la  perfidie  des  ducs  de  la  Vénétie,  or- 
donna  d'attaquer  par  terre  et  par  mer  leur  territoire;  puis, 
après  avoir  soumis  toute  la  contrée  et  forcé  les  ducs  à  se 
rendre  à  discrétion  (1),  il  ordonna  à  sa  flotte  d'aller  rava- 
ger les  côtes  de  la  Dalmatie.  Mais  à  l'approche  de  Paul? 
préfet  de  Céphalonie,  qui  s'avançait  avec  la  flotte  grecque 
pour  secourir  lesDalmates ,  la  flotte  royale  rentra  dans  ses 
ports.  Rotrude,  la  fille  aînée  de  l'empereur,  cessa  de  vivre 
le  8  des  ides  de  juin.  L'empereur  qui  était  aJors  à  Aix- 
la-Chapelle  songeait  à  faire  une  expédition  contre  le  roi 
Godefrid,  lorsqu'il  apprit  que  les  Normands  avaient  abordé 
en  Frise  avec  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux ,  et  ra- 
vagé toutes  les  îles  du  littoral;  que  leur  armée  s'était  même 
avancée  sur  le  continent,  et  qu'ils  avaient  livré  aux  Fri- 
sons trois  combats;  que  vainqueurs  ils  avaient  imposé  un 

(i)  Ce  récit  d'Kginhard  est  conforme  à  celui  des  autres  annalistes 
des  Francs;  mais,  suivant  les  chroniqueurs  vénitiens ,  Pépin,  parvenu 
au  travers  des  lagunes  jusqu'au  Rialto,  fut  repoussé  par  le  doge  Obé- 
lério,  et  forcé  de  se  retirer  après  avoir  fait  des  pertes  considérables. 
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argcnti  a  Frisionibus  jam  rssr  suintas,  regem  vero 
Godofridum  domi  esse.  Et  rêvera  ita  erat.  Qui  nun- 
tius  adeo  impcratorcm  concitavit,  ut  missis  in  omnes 
circumquaque  regiones  ad  congregandum  exercitum 
nuntiis,  ipse  sine  mora  palatio  exiens,  primo  (juidem 
olassi  occurrere,  deinde  transmisso  Hreno  11  u  mi  ne,  in 
loco,  qui  Lippeham  (1)  vocatur,  copias  quae  uondum 
convetaeranl  statuit  opprriri  ;  ubi  dum  aliquot  flics 
moraretur,  elephans  ille,  quem  ei  Aaron  rex  Sarracc- 
norura  miserat,  subi  ta  morte  periit.  Congregatis  tan- 
dem copiis,  quanta  potuit  celeritate  ad  Alaram  flirvium 
contendit,  castrisque  juxta  confluentem  ejus,  quoAN  i- 
surae  Humini  conjungitur,  positis,  minarum  Godofridi 
régis  praestolatur  eventum.  Nam  rex  ille,  vanissima 
spe  victoriae  in  fia  tus,  acie  se  cum  imperatore  congredi 
velle  jactabat.  Sed  dum  impcrator  in  memorato  loco 
staliva  habcret,  diversarum  rerum  nuntii  ad  eum  de- 
feruntur.  Nam  et  classem  quae  Frisiam  \a.stabat  do- 
mum  regressam  ,  et  Godofridum  regem  a  quodam  suo 
satellite  in tcrfectum,  castellnm  vocabulo  Hohbuoki(2) 
Albiae  flumini  appositum,  in  quo  Odo  legatus  impera- 
toris  et  orienta lium  Saxonum  erat  praesidium,  aWilt- 
zis  captum  ;  et  Pippinum  filium  ejus,  regem  Italiae, 
vin  idus  jul.  de  corpore  migrasse;  duasque  legationes 
de  diversis  terrarum  partibus,  unam  de  Constantino- 
poli  ,  alteram  de  Corduba,  pacis  faeiendae  causa  ad- 
ventare  narratur.  Quibus  ille  acceptis,  disposita,  pro 
temporis  conditione,  Saxon ia  ,  domum  revertitur. 
Tan  ta  fuit  in  ea  expeditione  boum  pestileutia ,  ut 


(i)  AH.  Lippeha,  Lippram,  Lippenhcim. 

(•a)  Al.  Hnhhuochi.  Chron.  Saxon  :  Huobbnki. 
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tribut  aux  vaincus,  et  que  déjà  les  Frisons  avaiebt ,  conune 
tributaires,  payé  cent  livres  d'argent;  que,  quant  au. roi 
Godefrid,  il  était  resté  dans  ses  états.  C'était  la  vérité.  Cette 
nouvelle  irrita  tellement  l'empereur,  qu'après  avoir  en- 
voyé de  tous  côtés  des  commissaires  chargés  de  réunir 
une  armée,  il  quitta  en  toute  hâte  son  palais  et  alla  d'abord 
retrouver  sa  flotte.  Ayant  ensuite  traversé  le  Rhin  dans  le 
lieu  nommé  Lippenheim,  il  résolut  d'y  attendre  les  troupes 
qui  n'étaient  pas  encore  arrivées.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fit  en  cet  endroit,  l'éléphant  que  lui  avait  envoyé  le  roi 
des  Sarrasins  Aaroun,  mourut  tout  à  coup.  L'armée  une 
fois  réunie,  l'empereur  se  rendit  à  marches  forcées  vers  l'Al- 
ler, dressa  son  camp  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le 
Weser,  et  ce  fut  là  qu'il  attendit  l'effet  des  menaces  àé 
Godefrid  :  car  ce  roi,  enflé  de  la  vaine  espérance  d'une 
victoire ,  se  targuait  de  vouloir  combattre  l'empereur  en 
bataille  rangée.  Tandis  que  l'empereur  était  campé  dans 
le  lieu  que  nous  venons  de  désigner,  on  vint  lui  apporter 
différentes  nouvelles,  savoir  :  que  la  flotte  danoise  qui 
ravageait  la  Frise  avait  opéré  son  retour;  que  le  roi 
Godefrid  avait  été  tué  par  un  de  ses  gardes;  que  le 
château  d'Hohbuoki  (i),  sur  les  rives  de  l'Elbe,  occupé 
par  Odon,  l'un  de  ses  lieutenants,  avec  une  garnison  de 
Saxons  orientaux,  avait  été  pris  par  les  Wiltzes;  que  son 
fils  Pépin,  roi  d'Italie,  était  mort  le  8  des  ides  de  juillet, 
et  enfin  que  deux  ambassades  parties  de  pays  différents, 


(i)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  position  de  ce  château.  Les  uns  pré- 
tendent qu'il  s'agit  ici  de  Hambourg,  d'autres  ont  propose  Boitzenburg, 
nom  dans  lequel  il  serait  bien  difficile  de  retrouver  celui  d'Hohbuoki. 
M.  Pertz  pense  avec  raison,  je  crois,  que  ce  nom  s'est  conservé  dans 
celui  de  Buchen,  petite  ville  du  duché  de  Lauenbourg,  sur  la  Steck- 
nitz,  à  3  lieues  N.  de  Lauenbourg. 
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penc  nullus  tanto  exercitui  supercsset,  quin 
usque  ad  unum  interirent;  et  non  solum  ibi, 
super  (i)  omnes  imperatori  subjectas  provincias  illius 
generis  animalium  mortalltas  immanissime  grassata 
est.  Imperator  Aquasgrani  veniens  mense  octobrio , 
raemoratas  legationes  audivit,  pacemque  cum  ÎNici- 
foro  imperatore  et  cum  Abulaz  regc  Hispanise  fecit. 
Nam  Niciforo  Venetiam  reddidit,  et  Haimricum  (2) 
comitem  olim  a  Sarracenis  cap t uni,  Abulaz  rémittente, 
recepit.  Eo  anno  sol  et  luna  bis  defccerunt ,  sol  vu  idus 
ii  (3)  et  it  kalendasdecembris,  luna  xi  kalendas  julii 
d.  januarii  (4).  Corsica  insula  iterum  a  Mauris 
vastata  est.  Amoroz  ab  Abdiraman,  filio  Abulaz,  de 
Caesarauguslaexpulsus,  etOscam  intrarecompulsusest. 
Godofrido  Dauorum  rege  mortuo ,  Hemmingus  filius 


(1)  Cod.  Amberg.  per  omnes. 

(a)  Ail.  Hamricum ,  Amricum ,  Amri,  ffanri,  Hanricurn.  Frehe- 
rus  :  Henricum.  Naenar.  cornes  :  Hcimrichum.  D.  Bonq.  Adimri- 
cum. 

(3)  vu  Idus  Jun.  habent  codd.  Vindobon.  654,  Amberg.  et  codex 
Arman.  a  D.  Bonq.  laudatus.  Ita  et  Freherus  et  Pertz,  Ann.  Bertin., 
Saxon.  Chron.,  et  etiam  Dungalus  in  epistola  ad  Karolurn  M.  de  bac 
eclipsi.  —  Codd.  Reg.  Par.  5o/24,  Trevir.,  Hannover.  et  Vindobon. 
110  :  vin  là.  Jun.  et  sic  legit  Nuenarius  cornes,  cura  Annalibus 
Francor.  Loiselianis.  —  Reginonis  Chron.  v  Id.  Jun.  —  Cod.  Vin- 
dobon. 990,  cnm  uno  e  codd.  Annalinm  Lauriss.  vm  Id.  Jul.  — 
Quarum  qnidem  variarum  lectiooura  nulla  cnm  astronomie^  com- 
putationis  veritate  consonat;  nam  haec  eclipsis  m  Non.,  i.  e.  qninta 
die  Julii ,  factaest.  Videsis  in  Arte  dijudicandi  temporum  notas,  I,  67, 
tabulant  eclipsium  jam  laudatam,  cum  qoa  congrunnt  esteras  observa- 
tiones  \ùc  enuuciata». 

(4)  Ita,  unus  omnium,  legit  cod.  Arraan.,  a  D.  Bouq.  in  not.  lauda- 
tus, et  certe  convenienter.  —  Pertz,  cum  carter,  codd.  et  edit.,  Ann. 
Bert.  et  Chron.  Sax.  xvui  Kal.  —  Cod.  Reg.  Paris.  5ç>a4,  et  Ann. 
Loisel.  :  vm  Kal.  —  Reginonis  Chron.  vmi  Kal. 
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l'une  de  Constantinople,  l'autre  de  Cordoue,  étaient  ar- 
rivées pour  traiter  de  la  paix.  Après  avoir  reçu  ces  ambas- 
sades et  réglé,  conformément  aux  circonstances,  les 
affaires  de  la  Saxe ,  l'empereur  revint  chez  lui.  Pendant 
cette  expédition,  il  régna  parmi  les  bœufs  une  telle  épi- 
zootie  qu'il  n'en  resta  pas  un  pour  une  armée  si  nombreuse 
et  qu'on  les  perdit  tous,  jusqu'au  dernier.  Et  ce  ne  fut  pas 
seulement  de  ce  côté  que  la  mortalité  frappa  les  animaux 
de  cette  espèce,  mais  elle  s'étendit  de  la  manière  la  plus 
cruelle  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  (i).  L'empe- 
reur, de  retour  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'octobre, 
donna  audience  aux  ambassadeurs  que  nous  venons  de 
nommer,  et  conclut  la  paix  avec  l'empereur  Nicéphore  (2) 
et  avec  Abulaz,  roi  d'Espagne.  Il  rendit  la  Vénétie  à 
Nicépbore,  et  Abulaz  consentit  à  renvoyer  le  comte 
Adimric,  qui  autrefois  avait  été  pris  par  les  Sarrasins.  En 
cette  année  il  y  eut  plusieurs  éclipses  de  soleil  et  de  lune  : 
celles  de  soleil  arrivèrent  le  7  des  ides  de  juin  et  la  veille 
des  calendes  de  décembre;  celles  de  lune  le  1 1  des  calendes 
de  juillet  et  le  19  des  calendes  de  janvier.  La  Corse 
fut  de  nouveau  ravagée  par  les  Maures.  Amoroz,  chassé  de 
Saragosse  par  Âbdalrahman ,  fils  d'Abulaz ,  fut  forcé  de  se 


(1)  Suivant  le  bruit  populaire,  cette  mortalité  provenait  de  poudres 
empoisonnées  répandues  à  dessein  dans  les  pâturages  et  les  fontaines. 
Ces  faux  bruits  occasionnèrent  la  mort  de  prétendus  empoisonneurs, 
qui  furent  massacrés  par  le  peuple.  Voyez  à  cet  égard,  le  chap.  3  du 
premier  capitulaire  de  l'année  810,  la  note  de  Baluze  sur  ce  chapitre, 
et  le  ch.  1  du  second  capitulaire  de  la  même  année.  De  tribulationc 
generalz  quant  patimur,  id  est  de  morlalitate  animnlium  et  céleris 
plagis.  Baluz.  1 ,  4;3  et  476  ;  II ,  1 199. 

(a)  Les  conditions  de  cette  paix  sont  relatées  dans  un  traité  conclu 
postérieurement  entre  Lothaire  1"  et  les  Vénitiens,  et  dont  l'original 
a  été  transféré  des  archives  de  Venise  dans  celles  de  Vienne. 
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fratris  ejus  in  regnum  successit,  ac  pacèm  cum  impe- 
ratore  fecit. 


DCCCXL 

Absolu  to  atque  dimisso  Arsafio  spathario  —  hoc  erat 
nomen  legalo  Nicifori  imperatoris  —  ejusdem  pacis 
confirmanda?  gratia  legati  Constantinopolim  ab  impe- 
ralore  (i)  mittuntur,  Haido  (2)  episcopus  Baslensis, 
et  Hugus  (5)  cornes  Turonicus,  et  Aio  Langobardus 
de  Forojulii ,  et  cum  eis  Léo  quidam  spatharius ,  na- 
tioue  Siculus,  et  Willerus,  dux  Veneticorum  ;  quorum 
alter  anle  annos  decem  Romae  ad  imperatorem ,  cum 
ibi  esset,  de  Sicilia  profugit,  et  redire  volens,  patriam 
remittitur;  alter  propter  perfidiam  honore  spoliatus, 
Constantinopolim  ad  dominum  suum  duci  jubetur. 
Gondicta  in  ter  imperatorem  et  Hemmingum  Danorum 
regem  pax  propter  hiemis  asperitatem ,  quae  inter  par- 
tes commeandi'viam  claudebat,  in  armis  tantum  jura  ta 
servatur,  donec  redeunte  veris  temperie,  et  apertis  viis 
quœ  immanitate  frigoris  clausœ  fuerunt,  congredien- 
tibus  ex  utraque  parte  utriusque  gentis ,  Francorum 
scilicet  et  Danorum ,  duodecim  primoribus  super 
fluvium  jEgidoram,  in  loco  qui  vocatur  (4)  ***,  datis 


(1)  Ita  legunt  codd.  Hannover.,  Vindobonn.  1 10  et  990,  et  fragm. 
Amberg.  Ita  et  Pertzius  cum  Freher.  et  D.  Bouq.  —  Codd.  Vindobon. 
G54,  Reg.  Par.  5gi\y  Trevir.  et  Nuen.  com.  ad imperatorem. 

(p.)  Al.  Balto. —  Basilensis,  Basse nsis,  Basiliensis. 

(5)  AU.  Hug,  Hugo. 

(4)  Freher.  com  cod.  Reg.  Par.  5924  :  inl.  q.  vocatur  datis  vicis- 
sim.  In  quiliq.  codd.  lei;itur  datis,  nulla  lacuna  relicta.  ]\uenar.  corne* 
omittit  in  loco  qui  vocatur. 
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renfermer  dans  Huesca.  Après  la  mort  de  Godefrid  (i), 
roi  des  Danois,  Hemming,  fils  de  son  frère,  le  remplaça 
sur  le  trône,  et  fit  la  paix  avec  l'empereur. 

811. 

Après  avoir  entendu  et  congédié  le  spathaire  Arsa- 
fius  —  tel  était  le  nom  de  l'ambassadeur  de  Nicéphore  — 
l'empereur  envoya  à  son  tour  à  Constantinoplc,  pour 
confirmer  ce  traité  de  paix,  une  ambassade  composée? 
d'Haidon,  évêque  de  Baie,  de  Hugues,  conite  de  Tours,  et 
du  Lombard  Aion ,  duc  de  Frioul.  Ils  emmenèrent  avec 
eux  un  Sicilien  nomme  Léon,  qui  appartenait  au  corps 
des  spathaires ,  et  Willers ,  duc  des  Vénitiens  (2).  11  y 
avait  environ  dix  ans  que  le  premier  s'était  enfui  de 
la  Sicile  pour  se  réfugier  à  Rome  auprès  de  l'empereur 
qui  était  alors  dans  cette  ville;  on  devait,  suivant 
son  désir,  le  remettre  dans  sa  patrie;  quant  à  l'autre, 
qui  avait  été  dépouillé  de  sa  dignité  pour  crime  de  trahi- 
son, l'empereur  voulut  qu'on  le  reconduisît  vers  son 
maître  à  Constantinople.  La  paix  avait  été  arrêtée  entre 
l'empereur  et  Hemming ,  roi  des  Danois.  Mais  la  rigueur 
de  l'hiver  ayant  rompu  toute  voie  de  communication 
entre  les  deux  parties,  on  observa  la  paix  jurée  saus  dé- 
poser les  armes.  Dès  que  le  retour  du  printemps  eut  rou- 
vert les  chemins  que  l'intensité  du  froid  avait  fermés, 
douze  des  principaux  de  chaque  nation,  c'est-à-dire  douze 

♦ 

  _  « 

(1)  Godefrid  était  appelé  Gotric  par  les  Danois;  if  existe  sur  les 
gestes  de  ce  prince  un  poëme  ou  saga  qui  a  été  publié  par  Olaiis 
Yérélius. 

(u)  Nicéphore  périt  sur  ces  entrefaites  dans  un  combat  contre  les 
Bulgares  (voy.  la  note  1,  p.  .199).  Michel,  son  successeur,  accueillit  les 
ambassadeurs  et  confirma  le  traité. 
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v icissira  et  secundum  rit  uni  ac  morem  suum  sacramen- 
tis ,  pax  confirmalur.  Primores  aulem  de  parte  Fran- 
corum  hii  fuere  :  Walach  (i)  cornes  filius  Bernhardi, 
Burchardus  cornes,  Unrochus  cornes  (2),  Uodo  co- 
rnes (3) ,  Bernhardus  cornes ,  Egbertus  cornes  (4) , 
Theotlieri  cornes,  Abo  cornes,  Ostdag  cornes,  Wigman 
cornes  ;  de  parte  vero  Danorum  imprimis  fratres  Hem- 
mingi,  Hancwin  et  Angandeo,  deinde  caeteri  honora- 
biles  inter  suos  viri,  Osfred  cognomento  Turdimulo, 
et  Warstein,  et  Suomi ,  et  Urm,  et  abus  Osfred  Glius 
Heiligen,  et  Osfred  de  Sconaowe,  et  Hebbi ,  et  Aowin. 
Imperator  vero,  pace  cum  Hemmingo  firmata,  et  pla- 
cito  generali  secundum  consuetudinem  Aquis  habito, 
in  très  partes  regni  sui  tolidem  excrcitus  misit ,  unum 
trans  Albiam  in  Linones  qui  et  ipsos  vastavit  et  cas- 
tellum  Hobbuoki  (5)  superiore  anno  a  Wiltzis  destruc- 
tum  in  ripa  Albiae  fluminis  restauravit;  alterum  in 
Pannonias  ad  controversias  Hunorum  et  Sclavorum 
finiendas  ;  tertium  in  Brittones  ad  eorum  perûdiam 
puniendam.  Qui  omnes,  rébus  prospère  gestis,  inco- 
lumes  regressi  sunt.  Ipse  autem  inlerea  propter  clas- 
sem  quam  anno  superiore  fieri  imperavit  videndam, 
ad  Bononiam,  civitatem  maritimam,  ubi  caedem  naves 


(1)  AU.  Wala,  Walachus. 
(a)  Frcher.  Mirocus  cornes. 

(3)  Annal.  Lauriss.  codd.  hic  addunt  :  Meginhardus  cornes. 

(4)  Caetera  tam  Francoram  quam  Danorum  nomina  his  variis  modis 
scripta  leguntur  apud  codd.  Egberdus,  Egibertus,  Egebertus.  — 
Thiotheri,  Theodorus,  Theodoricus,  Thedericus. —  Ostdagus,  Ost- 
dach.  —  Wigmannus.  — Hancvin,  ffancum,  Hancwinc.  —  Agadeo, 
Agandeo. —  Offredus.  —  Warsteinus ,  Warsten.  —  Urmus ,  Urin. — 
Heiligeni,  Heiligon,  —  Ilcppi.  —  Awin  ,  Aouus. 

(5)  AU.  fiohbuozi,  Hohbuochi. 
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Francs  et  douze  Danois ,  se  réunirent  sur  l'Eyder ,  dans 
le  lieu  nommé  *  *  * ,  et  confirmèrent  la  paix  en  la 
jurant  tour  à  tour,  chacun  suivant  le  rite  et  la  coutume 
de  sa  nation.  Les  négociateurs  furent,  de  la  part  des 
Francs  :  Wala ,  fils  de  Bernard ,  Burchard  ,  Unroch , 
Uodon,  Bernard,  Egbert,  Théodoric,  Abbo,  Ostdag  et 
Wîgman ,  tous  comtes  (1);  de  la  part  des  Danois,  au  pre- 
mier rang,  les  frères  d'Hemming,  Hancwinc  et  Agandébn, 
et  avec  eux  plusieurs  personnages  marquants  de  leur 
nation,  Osfrid,  surnommé  Turdimulo,  Warsten,  Swomi, 
Urm,  un  autre  Osfrid  fils  d'Heiligon ,  Osfrid  de  Sconowe, 
Hebbi  et  Aowin.  L'empereur,  après  avoir  confirmé  la 
paix,  et  tenu,  comme  de  coutume,  rassemblée  générale  à 
Aix-la-Chapelle,  envoya  trois  armées  dans  trois  provinces 
de  ses  états.  L'une  vint  au  delà  de  l'Elbe  ravager  le  territoire 
des  Lînnes  (a) ,  et  releva  sur  les  bords  de  l'Elbe  le  château 
d'Hohbuoki ,  détruit,  Tannée  précédente,  par  les  Wiltzes; 
l'autre  alla  en  Pannonie  mettre  fin  aux  querelles  des  Huns 
et  des  Slaves,  et  la  troisième  marcha  contre  les  Bretons, 
afin  de  punir  leur  perfidie.  Ces  trois  armées  revinrent 
sans  éprouver  de  pertes,  après  avoir  accompli  leur  mis- 
sion. Quant  à  lui ,  dans  le  but  de  visiter  la  flotte  qu'il  avait 
ordonné  de  construire  l'année  précédente ,  il  vint  à  Bou- 
logne, ville  maritime  des  Gaules,  où  les  vaisseaux  étaient 


(1)  Les  comtes  Wala,  Burchard  et  Unroc,  ainsi  que  Méginhard, 
nommé  par  les  Annales  de  Laurcsheim,  assistèrent  la  même  année  au 
testament  de  Charlemagne.  Sur  les  comtes  Uodon,  Egbert  et  Wig- 
mann,  voy.  Eckhart,  II,  67. 

(a)  Le  nom  de  ce  peuple  vient,  suivant  Eckhart,  du  fleuve  Lina, 
maintenant  Lockenitz.  Ils  habitaient  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  au  sud  des 
Abodrites.  Mais  il  paraît  que  plus  tard  ils  traversèrent  l'Elbe  et  s'éten- 
dirent à  l'ouest  dans  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  duché  de  Lune- 
bourg. 
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c  on  g  regala?  erant,  accessit,  faruraque  ibi  (i)  ad  navi- 
gantium  cursus  dirigendos  antiquitus  constitutam  res- 
tau  ravit,  et  in  summitate  ejus  nocturnum  ignem 
accendit.  Inde  ad  Scaldim  iluvium  veniens,  in  loco 
qui  Ganda  (a)  vocatur,  naves  ad  eandem  classem  œdi- 
ficatas  aspexit,  et  circa  médium  novembrium  Aquas 
venit.  Obviarunt  ei  venienti  legati  Hemmingi  régis, 
Aowin  et  Hebbi,  mimera  régis  et  verba  pacifica  défé- 
rentes ;  fuerunt  etiam  Aquis  adventum  ejus  expectantes 
qui  de  Pannonia  venerunt,  Ganizauci  (3)  princeps  Ava- 
rum,  et  Thudun,  et  alii  primores  ac  duces  Scia voru m 
circa  Danubium  habitantium,  qui  a  ducibus  copiarum, 
quae  in  Pannoniam  missae  fuerant ,  ad  prœsentiam  prin- 
cipis  jussi  venerunt.  Interea  Karolus  nlius  imperatoris 
qui  major  natu  erat,  u  nonas  decembr.,  diem  obiit;  et 
imperator  Aquis  hiemavit. 

DCCCXII. 

Nec  multo  post  Hemmingus  Danorum  rex  defunc- 
tus  nunciatur.  Gui  cum  Sigifridus,  nepos  Godofridi 
régis ,  et  Anulo  (4)  »  nepos  Herioldi  quondam  régis , 
succedere  voluissent,  neque  inter  eos,  uter  regnare 
deberet,  convenire  potuisset,  comparais  copiis  et 
commisso  praelio,  ambo  moriuntur.  Pars  tamen  Anu- 


(i)  Codd.  Reg.  Par.  5924  et  Vindobon.  110  :  carumque  ibi.  Han- 
nov.  camque  ibi.  Nuenar.  cornes  :  fanumque  ibi. 
(1)  AU.  Granda,  Gond. 

(5)  Frchcr.  Camuinci.  Annal.  Bertin.  Canzaucus  princeps.  Chron. 
Saxon.  Canizauc  princeps, 

(4)  Nnenar.  cornes  et  Freher.  Amilo. 
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rassemblés.  Il  restaura  le  phare,  qui  y  avait  été  ancienne- 
ment établi  pour  diriger  les  navigateurs  dans  leur  route,  et 
fit  allumer  au  sommet  un  fanal  nocturne.  S'étant  ensuite* 
rendu  sur  les  bords  de  l'Escaut,  dans  le  lieu  que  l'on  nomme 
Gand,  il  y  inspecta  les  navires  construits  pour  la  même 
flotte,  et  vers  le  milieu  de  novembre  il  était  de  retour  à 
Aix-la-Chapelle.  Les  députés  du  roi  Hemming,  Aowin  et 
Hebbi,  vinrent  à  sa  rencontre,  lui  apportant,  de  la  part 
de  leur  maître ,  des  présents  et  des  paroles  de  paix.  11  y 
avait  encore  à  Aix-la-Chapelle,  attendant  son  arrivée, 
Canizauc,  prince  des  Avares,  Thudun,  et  d'autres  chefs  de 
cette  nation,  et  les  ducs  des  Slaves,  habitant  aux  environs 
du  Danube.  Ces  ducs  avaient  reçu  des  généraux  de  l'ar- 
mée envoyée  en  Pannonie  l'ordre  de  se  rendre  auprès  de 
l'empereur.  Sur  ces  entrefaites,  Charles,  son  fils  aîné, 
mourut  le  2  des  ides  de  décembre  (1).  Lui-même  passa 
l'hiver  à  Aix-la-Chapelle. 

812. 

Peu  de  temps  après  on  annonça  la  mort  d'Hemming, 
roi  des  Danois.  Sigefrid,  neveu  du  roi  Godcfrid,  et  Anulon, 
neveu  du  feu  roi  Hériold,  voulurent  tous  deux  lui  suc- 
céder; et  comme  ils  ne  purent  s'accorder  sur  leurs  droits 
à  la  couronne,  ils  rassemblèrent  des  troupes,  et  se  livrè- 
rent un  combat  dans  lequel  ils  périrent  l'un  et  l'autre. 
Cependant  le  parti  d'Anulon  étant  demeuré  victorieux,  se 
donna  pour  rois  Hériol  et  Réginfrid ,  ses  frères.  Le  parti 
vaincu  ne  put  se  dispenser  d'en  faire  autant,  et  ne  rejeta 
pas  leur  domination.  On  raconte  que  dix  mille  neuf  cent 


(1)  Charlemagne  perdit  encore  cette  année  Pêpin-lc-Bossu ,  son  fils 
naturel ,  enfermé  depuis  797  dans  le  monastère  de  Prum. 


298  KAROLUS. 

lonis  adepta  victoriam  (i)  ,  fratres  ejus  Herioldum  et 
Reginfridum  (2)  reges  sibi  coustituit;  quam  necessario 
pars  victa  secuta,  eosdem  sibi  regnare  non  abnuit  :  in 
eo  prœlio  x  millia  dccccxl  viri  cecidisse  narrantur. 
Niciforus  imperator  post  multas  et  insignes  victorias, 
iu  Mœsia  provincia  commisso  cum  Bulgaris  praelio 
moritur,  et  Michael  gêner  ejus  imperator  factus  le- 
gatos  imperatoris  Karoli ,  qui  ad  Niciforum  missi 
fuerunt,  in  Gonstantinopoli  suscepit  et  absolvit;  cum 
quibus  et  suos  legatos  direxit,  Michaelem  scilicet  epi- 
scopum,  et  Arsalium  (5)  atque  Theognostum  (4)  pro- 
tospatharios,  et  per  eos  pacem  a  Niciforo  inceptam 
confirmavit.  Nam  Aquisgrani  ,  ubi  ad  imperatorem 
venerunt ,  scriptum  pacti  ab  eo  in  ecclesia  suscipientes, 
more  suo,  id  est  graeca  lingua,  laudes  ei  dixerunt, 
imperatorem  eum  et  basileum  (5)  appelantes,  etrever- 
tendo  Romam  venientes,  in  basilica  sancti  Fetri  apos- 
toli  eundem  pacti  seu  fœderis  libellum  a  Leone  papa  de- 
nuo  susceperunt.  Quibus  dimissis,  imperator  gênera li 
conventu  Aquis  solemniter  babito,  Bernhardum  filium 
Pippini,  nepotem  suum,  in  Italiam  raisit;  et  propter 
famam  classis,  quae  et  de  Africa  et  de  Ilispania  ad  vas- 
tandam  Italiam  ventura  dicebatur,  Walanem  (6)  filium 
Bernhardi  patruelis  sui  cum  illo  esse  jussit,  quoadus- 
(jue  rerum  eventus  securitatem  nostris  airerret.  Hœc 
classis  partim  in  Corsicam,  partim  in  Sardiniam  ve- 


(1)  Qoinq.  codd.  adepta  Victoria. 
(1)  Ail.  Begenfridum ,  Ragenfridum. 

(3)  Cod.  Reg.  Par.  5ga4  :  Arfasium. 

(4)  Al.  Theognistum. 

(5)  Nuenar.  cornes  :  f>a.v\K%a.  eum  appcllantes  et  inde  reversi. 

(6)  Nuenar.  coin.  Wallonem. 
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quarante  guerriers  périrent  dans  ce  combat.  L'empereur 
Nicéphore,  après  avoir  remporté  de  nombreuses  et 
importantes  victoires,  meurt  dans  une  bataille  qu'il 
livre  aux  Bulgares  en  Mésie  (i).  Son  gendre  Michel 
lui  avant  succédé  sur  le  trône  impérial,  reçut  à  Constan- 
tinople  les  députés  qui  avaient  été  adressés  à  Nicéphore 
par  l'empereur  Charles,  et  les  congédia.  Il  les  fît  ac- 
compagner par  l'évéque  Michel  et  par  Arsafius  et  Théo- 
gnostus,  chefs  des  spathaires,  qu'il  envoya  comme  ambas- 
sadeurs pour  confirmer  le  traité  de  paix  entame  avec 
Nicéphore.  Étant,  en  effet,  arrivés  à  Aix-la-Chapelle 
auprès  de  l'empereur,  ils  reçurent  de  lui,  dans  l'église,  le 
texte  du  traité;  ils  le  complimentèrent,  suivant  leur 
usage,  en  se  servant  de  la  langue  grecque,  et  lui  donnè- 
rent le  titre  d'empereur  et  de  roi;  et  à  leur  retour,  en  pas- 
sant par  Rome ,  ils  reçurent  du  pape  Léon ,  dans  la  basi- 
lique de  Saint- Pierre ,  apôtre ,  une  autre  copie  du  même 
traité.  Après  les  avoir  congédiés,  l'empereur  tint  l'as- 
semblée générale  de  cette  année  à  Aix-la-Chapelle,  et 
envoya  en  Italie  son  petit-fils  Pépin,  fils  de  Bernard;  et 
comme  le  bruit  s'était  répandu  qu'une  flotte,  partie  des 
côtes  d'Afrique  et  d'Espagne,  devait  venir  ravager  l'Italie, 
il  voulut  que  Wala,  son  cousin-germain ,  fils  de  Bernard, 
restât  avec  le  jeune  prince  jusqu'à  ce  que  la  suite  des  événe- 
ments eût  ramené  parmi  les  nôtres  la  sécurité.  Cette  flotte 
vint  en  effet,  une  partie  en  Corse,  une  partie  en  Sardaigne  ; 
mais  presque  tout  ce  qui  aborda  dans  cette  dernière  île 
fut  détruit.  Une  flotte  de  Nortmands  vint  aussi  attaquer 


(i)  Le  a5  juillet  81 1 .  Nicéphore  eut  pour  successeur  son  ûls  Slau- 
race,  qui ,  forcé  d'abdiquer  après  un  règne  de  deux  mois,  fut  rem- 
placé par  son  beau- frère  Michel  Curopalato,  surnommé  Rhangabé. 
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iiit  ;  et  ea  quidem  pars  quae  ad  Sardiniam  est  delata  f 
pene  tota  deleta  est.  Glassis  etiam  Nortraannorum  Hi- 
bemiam  Scottorum  (1)  insulam  aggrcssa,  commissoque 
cum  Scottis  praelio,  parte  non  modica  Nortmannorum 
interfecta,  turpiter  fugiendo  domura  reversa  est.  Pax 
cum  Abulaz  rege  Sarracenorum  facta,  item  cum  duce 
Beneventanorum  Griraoaldo,et,  tributi  nomine,  viginti 
quinque  millia  solidorum  auri  a  Beneventanis  soluta. 
Expeditio  facla  ad  Wiltzos,  et  ab  eis  obsides  accepti. 
Harioldus  (2)  et  Reginfridus  (3),  reges  Danorum,  missa 
ad  impcratorem  legatione,  pacem  petunt ,  et  fratrem 
suuni  Hcmminguin  sibi  remitti  rogant.  Hoc  anno  idi- 
luis  maii,  post  mcridiem  solis,  eclipsis  fuit. 

DCCCXIII. 

Iraperator  Aqutsgrani  hicmavit ,  et,  incipiente  ve- 
ris  (4)  temperie,  Amalharium  (5)  Treverensem  episco- 
pum  et  Petrum  abbatemmonasterii  Nonantulaspropter 


(1)  AU.  Scotorum ,  Scotthorum. 

(2)  AU.  Herioldus,  Heriholdus. 

(3)  AU.  Ragenfridus ,  Reinfridus. 

(4)  Ita  legunt  codd.  Heg.  Paris.  5924,  et  Yindobonn.  110  et  990. 
Pertz  :  verni  temperie.  Freher.  verna  temp.  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq. 
verno  tempore. 

(5)  Cod.  Trevir.  Almàharius.  —  «  In  cod.  ms.  de  gesti*  episcopo- 
rum  Trevir.,  cujus  fragmentum  récitât  Mabillonius  in  Actis  SS.  ord. 
S.  Bcned.  P.  11,  saec.  111,  p.  6i5,  haec  habentur  :  Richbodus  ordinatur 
episcopus  ;  deinde  Wizo,  post  quem  Amularius  Fortunatus ,  cardina- 
lis  Romanus ,  qui  librum  officiorum  composuit.  Hic  mis  sus  est  a 
Karoln  Mav.no  Constantinopolim  propter  pacem  cum  imperatore  Mi- 
rhaele Jbrmandam.  Qui  Karolus  muftum  marmor  et  muséum  pluri- 
mum  de  Treberis  ad  palatium  Aquis  ve.tit,  et  B.  Petro  ad  vicissitu- 
di/tem  munera  dédit.  »  (D.  Bouq.) 


Digitized  by  Google 


CHARLES.  301 

l'Irlande  (i),  île  habitée  par  les  Scots;  ils  livrèrent  à 
ceux-ci  un  combat,  à  la  suite  duquel  ils  furent  contraints 
de  regagner  leur  pays  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  et  s'être  vus  réduits  à  une  fuite  honteuse.  La  paix 
fut  conclue  avec  Abulaz,  roi  des  Sarrasins,  et  avec  Gri- 
moald,  duc  des  Bénéventins.  Ceux-ci  s'engagèrent  à  payer 
25,0oo  sous  d'or  à  titre  de  tribut  (2).  On  fit  aussi  une 
expédition  contre  les  Wiltzes  qui  livrèrent  des  otages. 
Hériold  et  Réginfrid,  rois  des  Danois,  envoyèrent  une 
ambassade  à  l'empereur  pour  demander  la  paix,  et  le  prier 
de  leur  rendre  leur  frère  Hcmming.  Il  y  eut  cette  année, 
le  jour  des  ides  de  mai,  après  midi ,  une  éclipse  de  soleil. 

c 

815. 

L'empereur  passa  l'hiver  dans  son  palais  d'Aix.  Au 
commencement  du  printemps  il  chargea  Amalharius, 
évêque  de  Trêves,  et  Pierre,  abbé  du  monastère  de  No- 
nantola,  d'aller  à  Constantinople  confirmer  la  paix  avec 
l'empereur  Michel.  Au  mois  de  mai  le  pont  de  Mayence 
fut  détruit  par  un  incendie  (3);  après  quoi  l'empereur, 
chassant  dans  la  forêt  des  Ardennes,  fut  pris  d'une  dou- 
leur de  pied  qui  le  força  de  se  mettre  au  lit;  il  était 
convalescent  lorsqu'il  revint  à  Aix-la-Chapelle.  Il  tint 
dans  cette  ville  l'assemblée  générale;  puis,  ayant  appelé 
auprès  de  lui  son  fils  Louis,  roi  d'Aquitaine,  il  lui  mit  la 


(1)  L'Irlande ,  au  moyen  âge,  est  souvent  appelée  Scoiia  Major. 

(1)  Deux  millions  six  cent  soixante  mille  francs  de  notre  monnaie. 
"Voy.  les  calculs  de  M.  Guérard,  Rev.  de  Numismatique,  ann.  i83;, 
p.  4«G  et  suiv. 

(5)  Voy.  ci-dessus,  p.  55,  n.  1. 


Digitized  by  Google 


302  KAR0LIÎS. 

pacem  cum  Michaele  imperatore  coniïrmandam  Con- 
stantmoponm  misit.  rons  apua  JMogontiaeum  m  en  se 
maio  incendio  conflagravit ,  post  quod  imperator  cum 
in  Arduenna  venaretur,  pedum  dolore  decubuit,  et  con* 
valescens  Aquasgrani  revcrsus  est  ;  ac  deinde  habite 
generali  conventu,  evocatum  ad  se  apud  Aquasgrani 
filium  suum  Hludowicum,  Aquitaniœregem,  coronam 
>  1 II  imposuit,  et  imperialis  nominis  sibi  consortem 
fecit;  Bernhardumque  nepotem  suum,  filium  Pippini 
filii  sui,  Italiae  praefecit ,  et  regem  appeIJari  jussit.  Con- 
cilia quoque  jussu  ejus  super  statu  ecclesiarum  oorri- 
gendo  per  totam  Galliam  ab  episcopis  celebrata  sunt, 
quorum  unum  Mogontiaci ,  alterum  Remis,  tertium 
Turonis,  quartum  Cabillonis  (i),  quintum  Arelati 
congregatum  est ,  et  constitutionum  ,  quae  in  singulis 
factaesunt,  collatio  coram  imperatore  in  illo  conventu 
habita  ;  quas  qui  nosse  voluerit,  in  supradictis  quinque 
civitatibus  invenire  poterit,  quamquam  et  in  archivo 
palatii  exemplaria  illarum  habeantur.  Misai  sunt  de 
hoc  conventu  quidam  Francorum  et  Saxon um  pri- 
mores  trans  Albim  fluvium  ad  conGnia  Nortmanno- 
rum,  qui  pacem  cura  eis  secundum  petitionem  regum 
illorum  facerent,  et  fratrem  eorum  redderent.  Quibus 
cum  pari  numéro  —  nam  xvi  eran  t  (2)  —  de  primatibus 
Danorum  in  loco  deputato  occurrissent ,  juramentis 
utrimque  factis  pax  confirmata,  et  regum  frater  eis 
redditus  est.  Qui  tamen  eo  tempore  domi  non  erant, 


(1)  Sic  Freher.  et  cod.  Trevir.  —  AU.  Cabillione,  Cabilione.  Nuen. 
corn.  Cabilloni. 

(2)  Cod.  Vintlobon.  990  :  nam  xv.  —  Unus  e  codd.  Annalium 
Lauriss.  legit  nam.  vi  erant,  et  sic  habeut  Annales  Loisel.  apud 
D.  Bouquet. 
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couronne  sur  la  tête ,  et  l'associa  à  la  dignité  impériale  ( .  ). 
Il  confia  le  gouvernement  de  l'Italie  à  son  petit-fds  Ber- 
nard, fils  de  Pépin,  et  voulut  qu'il  portât  le  titre  de  roi. 
Par  ses  ordres  des  conciles  furent  tenus  dans  toute  la 
Gaule  par  les  évêques  pour  la  réformation  de  l'Église.  Le 
premier  fut  couvoqué  à  Mayence,  le  second  à  Reims,  le 
troisième  à  Tours,  le  quatrième  à  Châlon,  un  cinquième 
à  Arles;  et  dans  l'assemblée  tenue  à  Aix-la-Chapelle  l'on 
fit  ,  en  présence  de  l'empereur,  le  récolement  des  décrets 
rendus  par  ces  différents  conciles  (2).  Quiconque  voudrait 
en  prendre  connaissance,  pourrait  les  trouver  dans  les 
cinq  villes  que  nous  venons  de  nommer,  quoique, 
d'ailleurs,  des  copies  en  soient  conservées  dans  les  ar- 
chives du  palais.  L'empereur  envoya  de  cette  assemblée 
quelques  personnages  de  distinction  choisis  parmi  les 
Francs  et  les  Saxons,  au  delà  de  l'Elbe,  vers  les  limites  du 

avec  leurs  rois  la  paix 
qu'ils  avaient  demandée,  et  leur  rendre  leur  frère.  Les 
Danois,  de  leur  côté,  envoyèrent  un  nombre  égal ,  c'est-à- 
dire  seize  des  principaux  de  leur  nation,  au  lieu  désigné; 
et  là ,  après  qu'on  eut  prêté  serment  de  part  et  d'autre , 
la  paix  fut  confirmée,  et  le  frère  des  rois  danois  fut 
rendu  par  les  Francs.  Ces  rois  étaient  alors  absents;  ils 
étaient  partis  avec  une  armée  pour  la  Westorfulde  (3). 
Cette  contrée,  la  plus  reculée  de  leurs  états,  est  située 
au  nord -ouest,  et  regarde  l'extrémité  septentrionale 


(1)  Au  mois  d'août. 

(a)  Voy.  les  actes  de  ces  conciles  dans  les  collections  de  Labbe  et 
de  Mansi,  et  leur  résumé  dans  Eckhart,  Comment.  11,  77  et  finir. 

(5)  La  Norwège,  suivant  Eckhart.  La  partie  occidentale  de  la  Cher- 
sooèse  Cimbriqve  (Jutland  Méridional),  suivant  M.  Pertx  (II,  200, 
note  77),  qui  cite  Gebhard ,  Hùtt.  Dan.  p.  58a. 
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sed  ad  Wcstarfoldam  (i)  cum  exercitu  profecti,  qua? 
regio  ultima  regni  eorum  inter  septentrionem  et  occi- 
dentem  sita ,  contra  aquilonalem  Brittania?  summita- 
tem  respicit,  cujus  principes  ac  populus  eis  subici 
récusa  ban  t.  Quibus  perdomitis ,  cura  revertissent,  et 
fratrem  ab  imperatore  m  issu  m  recepissent,  filii  Godo- 
fridi  régis  et  ex  primoribus  Danorum  non  pauci ,  qui 
jam  dudum  relicta  patria  apud  Sueones  (2)  exulabant, 
comparatis  undecumque  copiis,  bellum  eis  intulcrunt, 
et  coniluentibus  ad  se  passim  ex  omni  Danorum  terra 
popularium  lurmis(3),  commisso  cum  eis  prœlio,  etiam 
regno  non  multo  eos  Iabore  pepulerunt.  Mauris  de 
Corsica  ad  Hispaniam  cum  multa  prœda  redeuntibus 
lrmingarius  (4),  cornes  Emporitanus,  in  Majorica  in- 
sidias  posuit,  et  octo  naves  eorum  cepit,  in  quibus 
quingentos  et  eo  ampli  us  Corsos  captivos  invenit.  Hoc 
Mauri  vindicare  volentes,  Centumcellas  Tusciœ  cWi- 
tatem  et  Niceam  provinciœ  Narbonensis  vastaverunt. 
Sardiniam  quoque  aggressi ,  commissoque  cum  Sardis 
prœlio ,  pulsi  ac  victi ,  et  multis  suorum  araissis,  reces- 
serunt.  At  Michael  imperator  Bulgaros  bello  appetens, 
liaud  prosperis  successibus  utitur,  ac  proinde  domura 
reversus,  deposito  diademate  monachus  efficitur  ;  in 
cujus  locum  Léo,  Bardœ  (5)  patricii  fîlius,  imperator 


(1)  Cod.  llannoveranus  :  H^erstarjoldam;  Nuenar.  cornes  :  Wcs- 
terfoeldam.  —  Annales  Bertin.  W cslaervoldam.  —  Reginonis  Chro- 
nic.  Westerfalt. 

(1)  Ail.  Soeones,  Suueones,  Suenes. 

(3)  Codd.  Vindobonn.  654,  no  et  990  :  lurbis. 

(4)  Al.  Irmtgarius.  Ann.  Bert.  Nermeingarius . 

(5)  lu  habent  Pertxius  et  D.  Bouquet.  —  Codex  Trevirensis  :  Léo 
Eabdœ  patricius.  Nuenarius  cornes  :  Léo  Bapdœ.  Chesnius  :  Léo 
Papdtv. 
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de  la  Bretagne.  Les  chefs  et  le  peuple  refusaient  de  re- 
connaître leur  domination.  Après  les  avoir  domptés,  ils 
revinrent,  et  reçurent  leur  frère  qui  leur  avait  été  ren- 
voyé par  l'empereur.  Mais  les  fils  de  Godefrid  et  un  assez 
grand  nombre  de  seigneurs  danois  qui ,  depuis  longtemps, 
avaient  quitté  leur  patrie  pour  se  réfugier  chez  les 
Suèves,  rassemblant  des  troupes  de  tous  cotés,  s  avan- 
cèrent alors  contre  les  deux  rois.  Renforcés  par  les  habi- 
tants du  pays,  qui,  de  toutes  les  parties  du  Danemark, 
accoururent  en  foule  sous  leurs  drapeaux ,  ils  leur  livré- 
rent  bataille ,  et  parvinrent  sans  peine  à  les  .chasser 
du  royaume.  Comme  les  Maures  revenaient  de- torse 
en  Espagne  avec  un  riche  butin ,  Irmingar,  comte  d'Ampu- 
rias  (i) ,  leur  dressa  une  embuscade  dans  l'île  de  Majorque, 
et  leur  prit  huit  vaisseaux  dans  lesquels  on  trouva  plus 
de  cinq  cents  Corses  captifs.  Les  Maures,  pour  se  venger 
de  cet  échec,  ravagèrent  Civita - Vecchia  en  Toscane,  et 
Nice  dans  la  province  Narbonnaise.  Ils  attaquèrent  aussi 
la  Sardaigne,  et  livrèrent  aux  Sardes  un  combat;  mais, 
repoussés  et  vaincus,  ils  se  retirèrent  après  avoir  fait  des 
pertes  nombreuses.  Cependant,  l'empereur  Michel  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les  Bulgares,  n'éprouva  que 
des  revers;  de  retour  dans  ses  états,  il  abdiqua  la  cou- 
ronne pour  se  faire  moine.  Léon  (a),  fils  du  patrice  Bardas , 
fut  nommé  empereur  à  sa  place.  Cnimne,  roi  des  Bul- 


(1)  Ampurias,  petite  ville  et  port  d'Espagne,  à  8  lieues  N.  E.  de 
Gironne,  dans  la  province  de  ce  nom. 

(2)  Léon,  dit  l'Arménien,  gouverneur  d'Anatolie,  fut  proclamé 
par  les  soldats  le  10  juillet  8i3 ,  et  couronné  le  lendemain  par  le  pa- 
triarche Nicéphorc.  Michel  se  retira  dans  un  monastère  d'une  île 
de  la  Propontide.  Toute  sa  famille  embrassa  comme  lui  la  vie  monas- 
tique. 

I.  20 
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constituitur.  Crumas  (1),  rex  Bulgarorum,  qui  Nicî- 
forum  imperatorem  ante  duos  annos  interfecit ,  et 
Michaclem  de  Mœsia  fugavit,  secundis  rébus  elatus 
cum  exercitu  usque  ad  ipsam  Gonstantinopolim  acces- 
sit ,  et  juxta  portam  civitatis  castra  posuit.  Quem  raœ- 
n  i  bus  urbis  obequitantem  Léo  imperator,  eruptione 
facta,  incautum  excepit,  et  graviter  vulneratum  fa- 
giendo  sibi  consulere  ac  patriam  turpiter  redire 
coegit. 


(i)  Cod.  Hannov.  Crimas  ;  cod.  Yiodobon.  990  :  B fumas. 

- 
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gares,  qui,  deux  ans  auparavant,  avait  tué  l'empereur 
Nicéphore  et  chassé  Michel  de  la  Mésie,  enorgueilli  par 
ses  succès,  s'avança  avec  une  armée  jusqu'à  Constanti- 
nople,  et  plaça  son  camp  près  d'une  des  portes  de  cette 
ville.  Mais  dans  une  vigoureuse  sortie ,  l'empereur  Léon 
tombant  sur  lui  à  l'improviste ,  comme  il  faisait  à  cheval  le 

tour  des  murailles,  le  blessa  grièvement,  et  le  força  de 

.> .    «  •  * 

chercher  son  salut  (Jans  la  fuite,  et  de  regagner  honteu- 
sement son  pays  (i). 


(i)  Le  récit  d'Éginhard  manque  ici  d'exactitude.  Voy.  Y  Art  de  vé- 
rifier les  Dates,  Lebeau,  Hisl.  du  Bas-Empire .  et  Gibbon,  ttist.  de 
la  Décadence  de  t Empire  romain. 
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Domnus  Karolus  imperator  dum  Aquisgrani  hie— 
maret ,  anno  aetatis  circiter  septuagesimo  primo,  regni 
autem  quadragesimo  septimo  (i)  ,  subactaeque  Italiae 
quadragesimo  tertio,  ex  quo  vero  Imperator  et  Augus- 
tus  appellatus  est  anno  dccimo  quarto,  v  kal.  febr. ,  rébus 
humanis  excessit  (a).  Cujus  rei  nuncium  cum  Hludo- 
wicus  filius  ejus  in  Aquitania  apud  Tedoadum  (3)  "vil- 
lam,  ubi  et  ipse  tune  hibernabat,  plurimis  deferentibus 
accepisset ,  tricesimo  postquam  id  acciderat  die  Aquas- 
grani  venit ,  summoque  omnium  Francorum  con- 
seusu  ac  favore  palri  successit.  Et  ad  suscepti  regni 
administrationem  cura  conversa,  primo  legationes 
gentium,  quae  ad  patrem  vénérant,  auditas  absolvit, 
alias  deinde  simili  modo  ad  patrem  quidem  (4)  missas, 
ad  se  vero  venientes  suscepit.  Inter  quas  praecipua  fuit 
legatio  de  Constantinopoli  directa  (5).  Nam  Léo  impe- 
rator qui  Michaeli  successerat,  dimisso  Amalhario 
episcopo  et  Petro  abbate,  qui  ad  Michaelem  quidem 
missi ,  ad  se  tamen  venerunt ,  legatos  suos ,  Christo- 
forum  spatharium  et  Gregorium  diaconem,  cum  eis 


(i)  Cod.  Reg.  Paris.  0924  :  xum. 

(?)  Hic  finiunt  codd.  Amberg.  et  Modcnens. 

(3)  AU.  Tcodadum,  Tcoadum;  Freheras  :  Theoduadum;  Nuena- 
rius  cornes  :  Thedoadum. 

(4)  Nucnar.  comes,  cujus  ad  lectioncs  D.  Bouquet,  exinde  constan- 
ter  accederc  solet,  liic  legit  :  ad  patrem  ante  quidem. 

(5)  lid.  mhsa. 
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au.  . 

Tandis  que  l'empereur  Charles  passait  l'hiver  à  Aix-la- 
Chapclle,  il  quitta  ectte  vie  terrestre  !c  cinq  des  calendes 
de  février,  vers  la  soixante  et  onzième  année  de  son  Age,  la 
quarante-septième  année  de  son  règne,  la  quarante-tfoi- 
sième  depuis  la  conquête  de  l'Italie,  la  quatorzième  à 
dater  du  moment  où  il  avait  été  appelé  Empereur  et  Au- 
guste (i).  Louis,  son  fils,  était  à  Doué,  en  Aquitaine  (2), 
où  il  passait  l'hiver,  lorsqu'il  reçut  cette  nouvelle  par  plu- 
sieurs messagers.  Trente  jours  après  l'événement,  il  arriva 
à  Aix-la-Chapelle,  et  succéda  à  son  père,  du  consente- 
ment unanime  et  au  grand  contentement  des  Francs. 
Consacrant  d'abord  tous  ses  soins  aux  affaires  de  l'état 
dont  il  venait  de  prendre  le  gouvernement,  Louis  donna 
audience  aux  ambassadeurs  envoyés  auprès  de  l'empereur 
Charles  par  diverses  nations,  et  les  congédia.  Il  reçut 
aussi  d'autres  députations ,  adressées  dans  le  principe  à 
son  père ,  mais  qui  se  rendirent  auprès  de  lui.  Parmi  ces 
dernières ,  la  principale  était  l'ambassade  venue  de  Con- 
stantinople.  L'empereur  Léon,  successeur  de  Michel,  en 
congédiant  1  evêque  Amalharius  et  l'abbé  Pierre  (3),  qui 


(1)  Comp.  le  chap.  m  de  la  Vie  de  Cfuirlemagne,  et  voy.  la  note  1, 
p.  o5. 

(a)  Doué,  près  de  Saumur  (Maine-et-Loire),  à  1 80  lieues  environ 
d'Aix-la-Chapelle.  Cependant,  suivant  Eckhart,  II,  112,  Louis  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  père  le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  2  février,  cinq  jours  après  l'événement. 

(3)  Amalharius,  archevêque  de  Trêves  -,  Pierre,  abbé  du  monastère 
de  Nonantola. 
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ad  doznnum  Karolum ,  et  per  eos  descriptionem  et  con- 
firmationem  pacti  ac  fœderis  misit.  Quibus  susceptis 
atque  dimissis,  domnus  Hludowicus  legatas  suos , 
Nordbertum  (i)  Regiensem  episcopum  et  Richowi- 
nunl  (2)  Pictavensem  comitem(3),  ad  Leonem  impe- 
ratorem  ob  renovandam  secum  amicitiam  et  prœdic- 
tum  pactum  confirmandum  direxit  (4)  ;  habi toque 
Aquisgrani  général!  populi  sui  consentit  ad  justicias 
faciendas  et  oppressiones  popularium  relevandas,  le- 
gatos  in  omnes  regni  sui  partes  dimisit  (5);  Bernhar- 
dum  regem  Italiae,  nepotem  suum,  ad  se  evocatum, 
muneribus  donatum  (6)  in  regnum  remisit;>cum  Gri- 
moaldo,  Beneventanorum  duce,  pactum  fecit  atque 
lirmavit,  eo  modo  quo  et  pater,  scilicet  ut  Beneven- 
tani  tributum  annis  singulis  septem  millia  solidos  da- 
rent;  tune  duos  ex  filiis  suis,  Hlotbarium  (7)  inBajoa- 
riam,  Pippinum  in  Aquitaniam  misit.  Harioldus  et 
Reginfridus  reges  Danorum  ,  qui  anno  superioreà  filiis 
Godofridi  victi  et  regno  pulsi  fuerunt,  reparatis  viri- 
bus,  iterum  eis  beitum  întuleruot;  in  quo  confite  tu  et 
Reginfridus  et  unus  de  filiis  Godofridi ,  qui  major  natu 
crat,  iuterfectus  est.  Quo  facto,  Harioldus  rébus  suis 
diflidens,  ad  imperatorem  venit ,  et  se  in  manus  illius 


(1)  AU.  Norberlum,  Nordusbertum. 

(2)  Ail.  Richoinum ,  Richonium,  Richwinutn. 

(3)  Ita  legunt  Nuenar.  etD.  Bouq.  —  Cod.  Haonov.  Pttavinum  comi- 
tem,  Freher.  Pictavium  ;  Pertz  :  Patavinum. 

(4)  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  misit. 

(5)  lid.  sui  fines  misit. 

(6)  lid.  donavit  et  in  regnum. 

(7)  Cod.  Hannoveranus  :  Hlutarium  ,  cod.  Vindobonensis  no  : 
Liitluinum.  —  JNueiiarius  com.  et  D.  Bouq.  :  Lolhanum  et  ita  dein- 

erps. 
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avaieut  été  adressés  à  son  prédécesseur,  mais  qui  avaient 
accompli  leur  mission  auprès  de  lui ,  leur  adjoignit  le  spa- 
t  ha  ire  Christophe  et  le  diacre  Grégoire,  ses  ambassa- 
deurs, chargés  de  remettre  à  Pempereur  Charles  une 
copie  et  la  ratification  du  traité  d'alliance  (i).  Louis,  après 
avoir  donné  audience  à  ces  députés,  les  congédia,  en 
envoyant  avec  eux  Norbert ,  çvêque  de  Reggio ,  et 
Richwin,  çomte  de  Poitiers,  chargés  de  renouveler  l'al- 
liance avec  l'empereur  Léon ,  et  de  confirmer  le  traité. 
Il  tint  ensuite,  à  Aix-la-Chapelle,  l'assemblée  générale  de 
la  nation ,  et  envoya,  dans  toutes  les  parties  de  l'empire, 
des  commissaires  pour  rendre  la  justice  et  remédier  aux 
abus  qui  pesaient  sur  le  peuple.  Il  fit  venir  auprès  de  lui 
Bernard,  roi  d'Italie,  son  neveu,  et  le  renvoya  dans  ses 
états  comblé  de  présents.  Il  conclut  et  confirma  avec  Gri- 
moald,duc  des  Bénéventins,  un  nouveau  traité,  aux  mêmes 
conditions  que  son  père,  c'est-à-dire  que  les  Bénéventins 
s'obligèrent  à  payer  un  tribut  annuel  de  7,000  sous  (2). 
11  envoya  ensuite  deux  de  ses  fils ,  Lothaire  et  Pépin , 
l'un  en  Bavière,  l'autre  en  Aquitaine.  Vers  le  même 
temps  Hériold  et  Réginfrid ,  rois  des  Danois,  qui,  l'année 
précédente,  avaient  été  vaincus  par  les  fils  de  Godefrid  et 
chassés  de  leurs  états,  rassemblèrent  de  nouvelles  forces, 
et  recommencèrent  la  guerre.  Cette  querelle  coûta  la 
vie  à  Réginfrid  et  à  l'aîné  des  fils  de  Godefrid.  Après 
cela,  Hériold  se  défiant  du  succès  de  sou  entreprise, 
se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit  sous- sa  protection. 


(1)  Suivant  le  P.  Pagi,  ces  ambassadeurs  venaient  solliciter  les  se- 
cours des  Francs  contre  les  invasions  des  Bulgares. 

(2)  Le  traité  fut  modifié  par  Louis-le-Débonnaire  à  l'avantage  des 
Bénéventins,  car  nous  avons  vu  qu'en  812  le  tribut  avait  été  6 xé  par 
Charlemagne  à  25,ooo  sous  d'or.  Voy.  p.  3oi ,  n.  2. 
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commendavit  ;  quem  ille  susceptum  in  Saxoniam  ire , 
et  opportunum  tempus  expectare  jussit,  quo  ei ,  sicut 
petierat,  auxilium  ferre  potuisset. 

DCCCXV. 

Jussum  est  ab  imperatore  ut  Saxones  et  Abodriti 
ad  hanc  expeditionem  praepararentur,  temptatumque 
in  illa  hyeme  duabus  vicibus  si  Albis  transiri  pos- 
set  (i),  sed  mutatione  subi  ta  aeris  emolliti  glacie  tlu- 
minis  résolu  ta ,  negotium  rematisit  infectum,  donec 
tandem  hyeme  transacta,  eirea  médium  fere  maium 
mensem,  opportunum  proficiscendi  tempus  arrisit. 
Tune  omnes  Saxonici  comités  omnesque  Abodritorum 
copia?,  cum  legato  imperatoris  Baldrico(2),  sicutjussum 
erat,  ad  auxilium  Harioldo  (3)  ferendum  trans  jEgido- 
ram  fluvium  in  terram  Nortmannorum  in  loco  nomine 
Sinlendi  (4)  perveniunt,  et  inde  profecti,  septimo  tan- 
dem die  in  loco  qui  dicitur  (5)  ***  in  littore  Oceani 
castra  ponunt  :  ibique  statWis  triduo  habitis,  cum  filii 
Godofridi ,  qui  (6),  contra  eos  magnis  copiis  et  ducen- 
tarum  navium  classe  comparata ,  in  insula  quadam  tri- 
bus millibus  a  continenti  separata,  residebant,  oum  eis 
congredi  non  auderent,  vastatis  circumquaque  vicinis 


(i)  Ita  habet  Pertz  cum  codd.  Hannov.,  Vindobon.  no  et  Amberg. 
—  D.  Bouq.  Albiam  transite  passent.  Freherus  :  Albia  transiri  po- 
tuisset. 

(a)  Ail.  Balderico,  Baldericho. 

(5)  Ita  fere  omnes  codd.  —  D.  Bouq.  cum  Nuen.  com.  Herifiolto. 

(4)  Cod.  Vindobonn.  no  :  Sindlendi.  Freher.  Sialandiam. 

(5)  Haec  verba  in  l.  q.  d.  desant  ap.  Freher.  et  D.  Bouq. 

(6)  Hune  locum  IXuenarius  com.  et  D.  Bouq.,  verbo  qui  omisso,  sic 
legunt  :  cum  fdii  G.,  contra  eos....  résidèrent,  ipsique  cum.... 
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L'empereur  l'accueillit ,  et  lui  ordonna  d'aller  attendre  en 
Saxe  le  moment  où  il  pourrait  lui  fournir  les  secours  qu'il 
demandait. 

L'empereur  donna  aux  Saxons  et  aux  Âbodrites  l'ordre 
de  se  préparer  pour  cette  expédition.  Pendant  l'hiver 
on  tenta,  à  deux  reprises,  le  passage  de  l'Elbe;  mais, 
par  un  changement  subit  de  l'atmosphère,  la  température 
s'étant  adoucie,  la  glace  qui  couvrait  le  fleuve  se  brisa,  et  le 
passage  ne  put  s'effectuer.  Ce  ne  fut  donc  qu'après  l'hiver, 
vers  le  milieu  de  mai,  que  le  temps  parut  favorable  pour 
entrer  en  campagne.  Alors  tous  les  comtes  des  Saxons  et 
toutes  les  troupes  des  Abodrites  se  réunirent ,  conformé- 
ment aux  ordres  de  l'empereur,  sous  la  conduite  de  Baldé- 
ric,  son  lieutenant,  pour  soutenir  Hériold;  et,  passant 
l'Eyder,  ils  arrivèrent  à  l'endroit  nommé  Silendi  (i),  dans 
le  pays  des  Nortmands.  Partis  de  là,  ils  parvinrent,  après 
sept  jours  de  marche,  sur  les  bords  de  l'Océan,  au  lieu 
que  l'on  appelle  ***,  où  ils  placèrent  leur  camp  et  s'arrê- 
tèrent trois  jours.  Cependant,  comme  les  fils  de  Godcfrid , 
qui  avaient  rassemblé  pour  cette  guerre  des  troupes 
nombreuses  et  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux,  res- 
taient dans  une  île  séparée  du  continent  par  un  bras  de 
mer  de  trois  milles  de  largeur  (a),  sans  oser  en  venir  aux 


(i)  M.  Perte  place  cette  position,  sans  la  préciser,  dans  l'est  de  la 
Chersonèsc  Cimbrique,  Jutland  méridional.  Suivant  Eckhart,  II,  118, 
il  faudrait  lire  Filendi,  d'où  Filendisburg ,  aujourd'hui  Flensborg ,  à 
l'extrémité  S.  O.  du  Flensborg-Fîord ,  sur  la  mer  Baltique  (Jutland 
mérid.,  Danemark). 

{i)  Probablement  Tune  des  deux  îles  de  Sylt  ou  de  Nordstrand , 
dans  la  mer  du  Word,  sur  la  côte  orientale  du  Jutland. 
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pagis  et  acccptis  popularium  obsidibus  xl  (i),  ad  im- 
pcratorem  in  Saxonia  m  revcrsi  sud  t.  Ipse  enim  tune 
temporis  in  loco  qui  dicitur  Padrabrun  generalem 
populi  sui  conventum  habebat.  Ibi  ad  eum  omnes 
m  ici i ta li u m  Sclavorum  primores  et  legati  venerunt. 
Sed  antequam  illuc  veniret  (2),  id  est  eum  adhuc  domi 
esset,  allai  uni  est  ei  quosdam  de  primoribus  Romano- 
rum  ad  interficiendum  Leonem  papam  in  ipsa  urbe 
Roma  conspirasse,  ac  deinde,  eum  hujus  causse  indi- 
cium  ad  pontilicem  esset  delà  tu  m,  omnes  illius  factio- 
nis  auctores  ipsius  jussu  fuisse  trucida tos.  Quod  cum 
moleste  ferret,  ordinatis  tune  Sclavorum  et  Herioldi 
rébus,  ipsoque  in  Saxonia  dimisso,  cum  ad  Franco- 
nofurd  palatium  venisset,  Bernhardum  regem  lia  lise, 
nepotem  suum,  qui  et  ipse  secum  in  Saxonia  fuerat, 
ad  cognoscendum  quod  uunciabatur  Romam  mittit.  Is 
cum  Romam  venisset,  œgritudine  decubuit,  res  ta- 
men  quas  compererat  per  Geroldum  comitem,  qui  ad 
hoc  ei  legatus  fuerat  dalus,  imperatori  mandavit. 
Quem  legati  pontificis,  Johannes  episcopus  Silvie-Cau- 
didae,  Theodorus  nomeuclator  et  Sergius  dux ,  sub- 
secuti,  de  his  quae  domino  suo  objiciebantur,  per 
omnia  imperatori  satisfecerunt.  Legati  Sardorum  de 
Garali  civitate  dona  ferentes  \enerunt.  Pax  quae  cum 
Abulaz  rege  Sarracenorum  facta ,  et  per  triennium 
serra  ta  erat,velut  inutilis  rupta,  et  contra  eum  ite— 
rum  bcllum  susceptum  est.  Nordbertus  episcopus  et 
Riclvwinus  cornes  de  Constantinopoli  regressi,  descrip- 


(1)  D.  Bouq.  xli. 

(•à)  D.  Kouq.  cum  IVuenar.  conùtc  .  Priusquam  tarnen  illuc  veniret, 
icil  domi  adhuc  essef. 
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mains ,  les  troupes  impériales ,  après  avoir  ravagé  tous 
les  pays  environnants  et  reçu  des  habitants  quarante 
otages,  retournèrent  en  Saxe  auprès  de  l'empereur.  Ce 
prince  tenait  alors,  dans  le  lieu  nommé  Paderborn,  l'as- 
semblée générale  de  la  nation,  et  ce  fut  là  que  les  prin- 
cipaux chefs  et  les  députés  des  Slaves  orientaux  vinrent 
le  trouver.  Quelque  temps  auparavant,  lorsqu'il  était  en- 
core à  Aix-la-Chapelle,  on  était  venu  lui  annoncer  que 
des  nobles  romains  ayant  formé,  dans  Rome  même, 
une  conspiration  contre  la  vie  du  pape  Léon,  celui-ci, 
instruit  du  complot,  en  avait  fait  arrêter  et  mettre  à 
mort  tous  les  auteurs.  L'empereur  en  conçut  un  vif  mé- 
contentement. Il  régla  donc  les  affaires  des  Slaves  etd'Hé- 
rioid,  qui  fut  laissé  en  Saxe;  et,  s'étant  rendu  à  son  palais 
de  Francfort,  il  chargea  son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie, 
qui  était  venu  en  Saxe  avec  lui,  d'aller  à  Rome  prendre 
counaissance  de  ce  qu'on  lui  avait  annoncé.  Bernard  en 
arrivant  tomba  malade;  mais  il  manda  à  l'empereur  tout 
ce  qu'il  avait  appris  de  cette  affaire ,  par  le  comte  Gérold , 
qui  lui  avait  été  adjoint  à  cet  effet.  Celui-ci  fut  suivi  de 
près  par  les  ambassadeurs  du  pape,  Jean,  évêque  de 
Blanche- Selve,  le  nomcnclateur  Théodore,  et  le  duc 
Sergius ,  qui  satisfirent  pleinement  l'empereur  sur  tout  ce 
qui  était  reproché  à  leur  maître.  Des  députés  sardes 
partis  de  Cagliari  vinrent  alors  apporter  des  présents.  La 
paix  qui  avait  été  conclue  avec  Abulaz  (i),  roi  des  Sar- 
rasins, et  que  l'on  observait  depuis  trois  ans,  fut  rompue 
comme  dérisoire ,  et  la  guerre  reprise  contre  lui.  Cepen- 
dant 1  evêque  Nordbert  et  le  comte  Richwin  revinrent  de 


(i)  Abulaz,  Abottlassy,  le  Méchant,  surnom,  défiguré  par  les 
chroniqueurs,  d'Hakam,  roi  de  Cordoue. 
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tionem  pacti,  quam  Léo  imperator  eis  dederal,  detu- 
lerunt.  Qui  inter  caetera  terrae  motum  gravissimum 
mense  augusto  per  continue»  quinque  dies  ibi  conti- 
gisse  retulerunt,  quo  et  ipsius  urbis  aedificia  complura 
cecidisse,  et  aliarum  civitatum  populos  ruinis  oppres- 
sos  esse  testati  sunt.  Sed  et  in  Gallia  Santones,  civitas 
Aquitaniae,  mense  septembrio  dicitur  tremuisse.  Hre- 
nus  fluvius  Alpinis  imbribus  auctus ,  ultra  solîtum 
exundavit.  Romani ,  cum  Leonem  papam  aegritudîne 
decubuisse  vidèrent,  collecta  manu  f  omnia  preedia 
quae  idem  pontifex  in  singularum  civitatum  terrîto- 
riis  noviter  extruxerat,  pritno  diripiunt,  deinde  im- 
misso  igne  cremant,  tum  Romain  ire  statuunt,  et 
quas  sibi  erepta  querebantur  violenter  auferre.  Quo 
comperto,  Bernhardus  rex,  missa  manu  perWinigi- 
sum  ducem  Spolitinum,  et  seditionem  illam  sedavit, 
et  eos  ab  incepto  (i)  desistere  fecit  :  quaeque  erant 
gesta,  per  legatos  imperatori  nuntiavit. 


DCCCXVI. 

Hieme  transacta ,  Saxones  et  orientales  Franci  ex- 
peditionem  in  Sorabos  Sclavos ,  qui  dicto  audientes 
non  erant ,  facere  jussi ,  imperata  strenue  compleve- 
runt,  et  contumacium  audaciam  non  magno  labore 
compresserunt.  Nam  una  civitate  expugnata ,  quicquid 


(i)  1).  Bouq.  cum  ISucnar.  corn,  a  ca'pto. 
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Constantinople  avec  la  copie  du  traité  qui  leur  avait  été 
remise  par  l'empereur  Léon.  Ils  rapportèrent,  entre  autres 
choses,  que,  pendant  qu'ils  étaient  dans  cette  ville,  on 
avait  ressenti  au  mois  d'août,  cinq  jours  de  suite,  les 
secousses  d'un  violent  tremblement  de  terre,  qui,  d'après 
leur  témoignage,  avait  renversé  la  plupart  des  édifices  de 
Constantinople,  et,  dans  d'autres  villes,  écrasé  sous  les 
ruines  un  grand  nombre  d'habitants.  En  Gaule,  cette 
même  année,  on  dit  qu'au  mois  de  septembre,  la  ville  de 
Saintes,  en  Aquitaine,  éprouva  également  quelques  se- 
cousses, et  le  Rhin,  grossi  par  les  eaux  venues  des  Alpes, 
déborda  d'une  manière  extraordinaire.  Cependant  les 
habitants  des  états  romains,  voyant  le  pape  Léon  retenu 
au  lit  par  une  grave  maladie,  se  réunissent  en  armes, 
pillent,  incendient  toutes  les  maisons  qu'il  avait  fait 
construire  sur  le  territoire  de  chaque  ville,  et  se  décident 
à  marcher  vers  Rome  pour  y  reprendre  à  force  ouverte  ce 
qu'on  leur  avait,  disaient-ils,  injustement  enlevé.  Informé 
de  ce  soulèvement,  le  roi  Bernard  l'eut  bientôt  apaisé 
en  envoyant,  sous  les  ordres  de  Winigise,  duc  de  Spolète, 
quelques  troupes,  qui  empêchèrent  les  Romains  d'exé- 
cuter leur  projet.  Il  expédia  ensuite  des  messagers  pour 
rendre  compte  à  l'empereur  de  ce  qu'il  avait  fait. 

846. 

Après  l'hiver,  les  Saxons  et  les  Francs  orientaux  re- 
çurent l'ordre  de  marcher  contre  les  Slaves  Sorabes  qui 
ne  voulaient  plus  obéir.  Ils  s'acquittèrent  courageu- 
sement de  cette  mission ,  et  réprimèrent,  sans  beaucoup  de 
peine,  l'audace  des  rebelles.  En  effet,  la  prise  d'une  seule 
ville  suffit  pour  que  tout  ce  qui  montrait  du  penchant  à 
la  révolte  dans  cette  nation  promît  de  se  soumettre  et 
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in  ea  gente  rebelle  videbatur,  subjectionepromissa,  con- 
quievil.  Wascones,  qui  trans  Garonnam  et  circaPyri- 
neum  montent  habi  tant,  propter  sabla  tumducem  suum 
nomine  Sigiwinum  (t),  quem  imperator  ob  niraiam 
ejus  insolentiam  ac  morum  pravitatem  inde  sustulerat, 
solita  levitate  commoti,  conjura tione  facta,  omnîmoda 
defectione  desciverunt  ;  sed  duabus  expeditionibus  ita 
sunt  edomiti,  ut  tarda  eis  deditio  et  pacis  impetratro 
videretur.  Interea  domnus  Léo  papa  anno  pontificatus 
sui  vicesimo  primo,  circiter  vin  kal.  jun.  de  corpoi*e  (2) 
migravit  :  Stephanusque  diaconus  in  locum  ejus  electus 
atque  ordinatus  est ,  nondumque  duobus  post  conse- 
crationem  suam  exactis  mensibus,  quara  maxîmis  po- 
tuit  itineribus  ad  imperatorem  venire  contendit ,  missis 
intérim  duobus  legatis,  qui  quasi  pfo  sua  consecra- 
tione  imperatori  suggérèrent.  Quod  ubi  imperator  au- 
divit,  Remis  ei  statuit  occurrere,  missisque  obviam  hiis 
qui  eum  illo  deducerent,  adventum  ejus  prœveniens, 
cum  magno  eum  ibidem  honore  suscepit.  Qui  statim 
imperatori  adventus  sui  causam  insinuans,  célébra tis 
ex  more  missarum  solemniis ,  eum  diadematis  impo- 
sitione  coronavit.  Multis deinde  inter  eos  muneribus  et 
datis  et  acceptis,  conviviisqueopipare  (5)  celebratis,  et 
amicitia  vicissimfirmissimo  robore  constituta,  aliisque 
utilitatibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  pro  temporis  oppor- 
tunitate  dispositis,  pontifex  Romam,  imperator  Corn - 
pendium  palatium  petiit.  Ibi  commoratus  (4),  legatos 


(1)  AU.  Sigewinum,  Siguwinum,  Sigwinum. 

(2)  D.  Bouq.  a  seculo  migravit. 

(3)  lu  habet  Pertz,  cum  codd.  Yindobon.  654,  e*  Hamwv.  - 
D.  Bouq.  et  Nuen.  corn,  opime. 

(4)  lid.  cum  moraretur. 
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se  tînt  tranquille.  Les  Gascons  qui  habitent  au  delà 
de  la  Garonne ,  à  l'entour  des  Pyrénées ,  irrités  de  ce 
qu'on  leur  enlevait  leur  duc  Stgwin ,  que  l'empereur 
avait  dû  rappeler  à  cause  de  son  insolence  et  de  sa 
dépravation,  se  laissèrent  entraîner  par  leur  légèreté 
naturelle,  et  se  déclarèrent  en  révolte  ouverte.  Mais 
deux  campagnes  les  réduisirent  si  bien,  qu'il  leur  tar- 
dait de  se  soumettre  et  d'obtenir  la  paix.  Cepen- 
dant, le  pape  Léon  quitta  cette  vie  dans  la  vingt  et 
unième  année  de  son  pontificat ,  vers  le  8  des  calendes 
de  juin  (i).  Le  diacre  Etienne  fut  élu  et  ordonné  à  sa 
place.  Deux  mois  s'étaient  à  peine  écoulés  depuis  sa  con- 
sécration, qu'il  s'empressa,  en  voyageant  aussi  vite  que 
possible,  de  se  rendre  auprès  de  l'empereur,  à  qui  il  avait 
déjà  envoyé  deux  ambassadeurs  comme  pour  lui  annoncer 
son  avènement.  Dès  qu'il  eut  appris  cette  détermination 
du  pape,  l'empereur  résolut  de  s'avancer  jusqu'à  Reims 
pour  l'y  recevoir,  et  envoya  au-devant  de  lui  des  gens 
chargés  de  le  conduire  dans  cette  ville  (2).  11  y  arriva  le 
premier,  et  l'y  accueillit  avec  les  plus  grands  honneurs. 
Le  premier  soin  du  pontife  fut  de  faire  connaître  à  l'em- 
pereur la  cause  de  son  voyage;  et,  après  avoir  célébré  la 
inesse  avec  la  solennité  accoutumée,  il  le*  couronna  en 
lui  plaçant  le  diadème  sur  le  front.  Après  avoir  ensuite 
échangé  de  nombreux  présents,  et  célébré  des  festins 
magnifiques;  après  avoir  resserré  leur  alliance  par  les 
liens  les  plus  forts,  et  réglé,  aussi  bien  que  le  permet- 
taient les  circonstances,  les  intérêts  de  la  sainte  Eglise  de 

(1)  Léon  mourut  le  5  des  ides  de  juin ,  11  juin  816.  Etienne  IV,  son 
successeur,  fut  ordonné  le  aa  du  même  mois. 

(?)  Théodulf,  ëvêque  d'Orléans;  Jean  ,  archevêque  d'Arles,  et  l'ar- 
chichapelain  Hildebald. 
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Abodritorum,  et  de  Hispania  legatos  Abdirahman,  filii 
Abulaz  régis ,  ad  se  missos  suscepit  ;  completisque  ibi 
viginti  vel  eo  amplius  diebus,  Aquasgrani  ad  hieman- 
dum  profectus  est. 


DCCCXVIL 

Legati  Abdirahman  filii  Abulaz,  régis  Sarracenorum, 
de  Cœsaraugusta  missi,  pacis  pelendae  gratia  veuerunt, 
et  Compendio  ab  imperatore  auditi ,  Aquasgrani  eum 
prœcedere  jussi  sunt.  Quo  cnm  pervenisset,  legatum 
Léon i s  imperatoris  de  Constant inopoli ,  pro  Dalraata- 
rum  (i)  causa  missum,  Niciforum  nomine,  suscepit, 
quem  etiam ,  quia  Cadolah  (a) ,  ad  quem  illorum  con- 
finium  cura  pertinebat ,  non  aderat ,  et  tamen  brevi 
venturus  putabatur,  adventum  illius  jussi t  opperiri. 
Quo  veniente,  ratio  inter  eum  et  legatum  imperatoris 
de  quaestionibus  quas  idem  detulit,  habita  est;  et  quia 
res  ad  plurimos  et  Romanos  et  Sclavos  pertinebat, 
neque  sine  illorum  prœsentia  finiri  posse  videbatur, 
illo  decernenda  differtur,  missusque  ad  hoc  cum  Cado- 
lah et  praedicto  legato  in  Dalmatiam  Albigarius ,  Un- 
rochi  nepos.  Legati  etiam  Abdirahman,  cum  tribus 
mensibus  detenti  essent,  et  jam  de  reditu  desperare 
cœpissent,  remissi  sunt.  Filii  quoque  Godofridi  régis 
Danorum,  propter  assiduam  Herioldi  infestationem, 
missa  ad  imperatorem  legatione,  pacem  petunt,  eara- 


(1)  AU.  Dahnaticorwn ,  Dalmaêinorum. 
(-2)  AH.  Cadolach,  Kadolone,  Cadofone. 


Digitized  by  Google 


LOUIS.  321 

Dieu,  le  pontife  reprit  le  chemin  de  Rome, et  l'empereur 
se  rendit  à  son  palais  de  Compiègne.  Pendant  qu'il  y 
séjournait,  il  reçut  les  députés  des  Abodrites  et  ceux 
que  lui  envoya  d'Espagne  Abdalrahman  (i),  fils  du  roi 
Abulaz.  Après  être  resté  en  cet  endroit  vingt  jours,  ou 
même  un  peu  plus,  il  se  rendit  à  Aix-la-Chapelle  pour  y 
passer  l'hiver. 

817. 

Les  ambassadeurs  envoyés  de  Sara  gosse  par  Abdalrah- 
man, fils  d' Abulaz,  roi  des  Sarrasins,  étaient  venus  pour 
demander  la  paix.  Après  leur  avoir  donné  à  Compiègne 
une  première  audience,  l'empereur  leur  enjoignit  d'aller 
l'attendre  à  Aix-la-Chapelle.  Arrivé  dans  cette  ville,  il  y 
reçut  un  euvoyé  de  Léon,  empereur  de  Constantinople , 
nommé  Nicéphore,  et  chargé  de  traiter  l'affaire  des  Dal- 
mates.  Mais  comme  Gadolah,  qui  avait  la  garde  de  la  fron- 
tière de  Dalmatie,  était  absent,  et  qu'il  était  attendu  d'un 
moment  à  l'autre ,  on  prescrivit  à  Nicéphore  de  demeu- 
rer jusqu'à  son  retour.  Cadolah,  aussitôt  qu'il  fut  arrivé, 
eut  avec  lut  plusieurs  conférences  au  sujet  des  réclama- 
tions que  celui-ci  lui  exposa.  Mais  comme  l'affaire  intéres- 
sait un  grand  nombre  de  Romains  et  de  Slaves,  et  qu'on 
ne  voyait  pas  moyen  de  la  terminer  sans  eux ,  on  remit  à 
la  décider  sur  les  lieux  mêmes;  et,  à  cet  effet,  Albigaire, 
neveu  d'Unroch ,  fut  chargé  d'accompagner  en  Dalmatie 
Cadolah  et  l'ambassadeur  grec.  Dans  le  même  temps,  les 
envoyés  d' Abdalrahman,  qui  étaient  retenus  depuis  trois 
mois ,  et  qui  commençaient  à  désespérer  de  leur  retour, 
furent  congédiés.  Les  fils  de  Godcfrid,  roi  des  Danois, 


(i)  Abd-alrahman  II. 
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que  a  se  servandam  pollicentur  ;  sed  cuin  haec  simulaLa 
magis  quant  veracia  viderentur,  Telut  inania  negiecta 
sunt ,  et  auxilium  contra  eos  Herioldo  datum.  Luua 
non.  febr.  hora  noctis  seconda  defecit,  et  comètes  in 
signo  Agitatoris(i)  apparuit. 

Interea  Stephanus  papa  tertio  postquam  Romain 
venerat  mense,  sed  nondum  exacto,  circiter  vin  kal. 
febr.  diem  obiit.  Cui  Paschalis  successor  electus,  post 
completam  solemniter  ordinationem  suam,  et  munera 
et  excusatoriam  imperatori  misit  epistolam ,  in  qua 
sibi  non  solum  nolenti,  sed  etiam  plurimura  renitenti, 
pontificatus  honorent  velut  impositum  (2)  asseverat. 
Missa  tamen  alia  legatione,  pactum  quod  cumpraeces- 
soribus  suis  factum  erat ,  etiam  secum  fieri  et  firmari 
rogavit.  Hanc  legationem  Theodorus  nomenclator  et 
detuiit,  et  ea  quae  petierat  impetravit.  Feria  quinta, 
qua  Cœna  Domini  celebratur,  cum  imperator  ab  eccle- 
sia,peracto  sacro  officio,  remearet,  lignea  porticus  per 
quam  incedebat,  cumexfragili  materia  esset  sedificata, 
et  tune  jam  marcida  et  putrefacta  ,  quae  contignatio- 
nem  et  tabulatum  sustinebant,  transtra  pondus  aliquod 
ferre  non  possent ,  incedentem  desuper  imperatorem 
subita  ruina  cum  viginti  et  eo  amplius  hominibus  qui 
una  ibant  ad  terram  usque  depressit  (3).  Qui  casus 
cum  pierosque  ex  his  qui  simul  deciderant  graviter 
afîecisset,  illi  tamen  uihil  aliud(4)  laesionis  intulit,  prae- 


(1)  lu  legit  Pertz ,  cum  plerisq.  codd.  —  D.  Bouq.  cum  Frehero  et 
JN  uen.  comit.  Sagittarii. 

(•2)  Pertz,  cum  sex  codd.  velut  inpactum  ailscvcrat.  —  Codd.  Hann. 
et  Viudobonn.  1 10  et  990  :  impositum  intimavit. 

(5)  Pertz  :  deposuit. 

(4)  Sic  oui  nos  codd.  —  Pertz  cum  uno  cod.  Viudob.  054  a/iut. 
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fatigués  des  ravages  continuels  qu'Hériold  faisait  sur  leurs 
terres,  envoyèrent  aussi  une  ambassade  à  l'empereur  pour 
lui  demander  la  paix,  promettant  de  l'observer  eux-mêmes 
fidèlement.  Mais,  comme  on  jugea  que  leurs  protestations 
étaient  plus  feintes  que  sincères  et  qu'elles  n'avaient  rien 
de  sérieux,  on  n'en  tint  compte,  et  de  nouveaux  secours 
furent  envoyés  à  Hériold.  Le  jour  des  nones  de  février, 
à  la  seconde  heure  de  la  nuit ,  il  y  eut  éclipse  de  lune ,  et 
une  comète  apparut  dans  le  signe  du  Sagittaire. 

Sur  ces  entrefaites  le  pape  Étienne  mourut  vers  le 
8  des  calendes  de  février  (i),  avant  la  fin  du  troisième 
mois  depuis  son  retour  à  Rome.  Il  eut  pour  successeur 
Pascal ,  qui ,  après  les  cérémonies  de  son  ordination , 
envoya  à  l'empereur  des  présents  et  une  lettre  d'excuse, 
dans  laquelle  il  prétendait  que  l'honneur  du  pontificat 
lui  avait  été  comme  imposé,  non-seulement  malgré  son 
refus ,  mais  même  malgré  tous  ses  efforts  pour  le  repous- 
ser. Cependant  il  envoya  une  autre  ambassade  pour 
prier  l'empereur  de  vouloir  bien  ratifier  et  confirmer  avec 
lui  l'alliance  faite  avec  ses  prédécesseurs.  Le  nomencla- 
teur  Théodore  fut  chargé  de  cette  mission  et  obtint  ce 
qu'il  demandait.  Le  jour  où  l'on  célèbre  la  cène  du  Sei- 
gneur, le  jeudi  de  la  semaine  sainte,  comme  l'empe- 
reur, revenant  de  l'église,  après  avoir  entendu  l'office, 
passait  sur  un  portique  de  bois,  ce  portique,  qui  était 
construit  en  matériaux  fragiles,  et  dont  la  charpente  et  le 
plancher  étaient  tellement  pourris  et  vermoulus  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  supporter  la  moindre  surcharge,  s'écroula 


(i)  Etienne  mourut  le  9  des  calendes  de  février,  *a4  janvier  817. 
Pascal  I",  sou  successeur,  Tut  élu  à  l'unanimité,  et  consacré  le  lende- 
main. 
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ter  quod  capulo  gladii,  quo  accinctus  erat,  imi  pec- 
toris  pars  sinistra  contusa  est,  et  auris  dextra  in  parte 
posteriore  vulnerata,  fémur  quoque  dextrum  cujusdam 
ligni  pondère  juxta  inguina  collisum.  Sed  instantia  (i) 
medicorum,  qui  ei  curam  adhihebant,  summa  celeri- 
tate  convaluit.  Nam  vicesima  postquam  id  acciderat  die 
Noviomagum  profectus ,  venatu  sese  exercebat.  Unde 
reversus,  generalem  populi  sui  conventum  Aquisgrani 
more  solito  habuit,  in  quo  filium  suum  primogenitum 
Hlotharium  coronavit ,  et  nominis  atque  imperii  sui 
socium  sibi  constituit,  caeteros  reges  appellatos, 
Aquitania?,  alterum  Bajoariae  praefecit.  Conventu  per- 
aclo  (2) ,  cum  Vogesi  saltum  venandi  gratia  peteret, 
obvios  habuit  legatos  Léon i s  imperatoris,  quos  cum 
in  Ingelheim  palatio  juxta  Mogontiacum  civitatem  au- 
disset,  ac  legationcm  eorum  non  aliam  esse ,  nisi  quain 
Niciforus  ejusdem  imperatoris  legatus  proxime  attu- 
lerat,  comperisset,  céleri  ter  absolutos  dimisit,  et  quo 
tendebat  profîciscitur.  Nunciataque  defectioneAbodri- 
torum  et  Sclaomiri,  comitibus  tant  uni  qui  juxta  Albim 
in  preesidio  residere  solebant,  ut  terminos  sibi  corn- 
missos  tuerentur,  per  legatum  manda  vit.  Causa  defec- 
tionis  erat ,  quod  regiam  potestatem ,  quam  Sclaomir 
eatenus  post  mortem  Thrasconis  solus  super  Abodritos 
tenebat,  cum  Ccadrago  filio  Thrasconis  partiri  jubeba- 
tur  ;  quee  res  illum  tam  graviter  exacerbavit,  ut  affirma 
rct  se  nunquam  posthac  Albim  fluvium  transiturum , 
neque  ad  palatium  venturum.  Statim  missa  trans  mare 
legatione,  junxit  amieitias  cura  ûliis  Godofridi ,  et 


fi)  1).  Bouq.  cum  Nuen.  comité  :  opéra, 
(■j)  \)  Hom«|.  Conventu  vent  peracto. 
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tout  à  coup  sous  les  pieds  de  l'empereur  et  le  précipita 
jusqu'à  terre  avec  une  vingtaine  de  personnes  qui  l'ac- 
compagnaient. Cet  accident  occasionna  des  blessures 
graves  à  la  plupart  de  ceux  qui  tombèrent  avec  l'em- 
pereur; quant  à  lui,  il  n'eut  d'autre  mal  qu'une  con- 
tusion que  lui  fît  au  bas  de  la  poitrine,  vers  le  coté  gau- 
che, la  poignée  de  son  épée,  uue  blessure  derrière  l'oreille 
droite,  et  une  autre  contusion  à  la  cuisse  droite,  près  de 
l'aine,  causée  par  le  choc  d'un  éclat  de  bois.  Mais,  grâce 
aux  médecins  qui  le  soignaient,  il  se  rétablit  très-promp- 
tement,  car  vingt  jours  après  l'événement,  il  partait  pour 
iNimègue,  et  se  livrait  au  plaisir  de  la  chasse.  Étant 
revenu  à  Aix-la-Chapelle,  il  y  tint,  suivant  l'usage,  l'as- 
semblée générale  de  la  nation.  Il  fît  dans  cette  assemblée 
couronner  Lothairc,  son  fils  aîné,  l'associa  au  titre  et  à 
la  dignité  d'empereur,  et,  donnant  à  ses  deux  autres  fils 
le  titre  de  rois,  il  confia  à  l'un  le  gouvernement  de  l'Aqui- 
taine ,  à  l'autre  celui  de  la  Bavière.  Après  avoir  clos  l'as- 
semblée ,  il  se  dirigeait  vers  la  forêt  des  Vosges  pour  y 
chasser,  lorsqu'il  rencontra  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur Ijéon.  11  leur  donna  audience  dans  son  palais  d'In- 
gelheim,  près  de  la  ville  de  Mayencc  ;  mais  voyant  que  leur 
mission  ne  différait  en  rien  de  celle  que  Nicéphorc,  en- 
voyé par  le  même  prince,  venait  de  remplir  auprès  de 
lui,  il  les  congédia  promptement  et  poursuivit  son  voyage. 
Ayant  appris  la  défection  de  Sclaomir  et  des  Abodrites, 
il  se  contenta  d'en  avertir  par  un  messager  les  comtes 
qui  occupaient  les  places  fortes  sur  les  rives  de  l'Elbe, 
pour  qu'ils  eussent  à  garantir  la  frontière  confiée  à  leur 
garde.  La  cause  de  cette  révolte  était  Tordre  donné  à 
Sclaomir  départager  avec  Céadrag,  fils  dcThrasicon,  le 
pouvoir  suprême  qu'il  exerçait  seul  sur  les  Abodrites 
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ut  exercitus  in  Saxon iam  transalbianam  (i)  mitter  etur 
impetravit.  Nam  et  classis  eorura  per  Albim  usque 
ad  Esésfelth  castellum  venit,  quae  totam  Sturia?  flu- 
minisripam  devastavit;  etGluomi,  Nordmannici  limi- 
tis  custos,  pédestres  copias  ducens,  simul  cum  Abo- 
dritis  terreno  itinere  ad  ipsum  castellum  accessit. 
Qnibus  cum  nostri  for ti ter  resti tissent,  omissa  castelli 
oppugnatione ,  discesserunt.  Interea  cum  imperator 
venatione  peracta  de  Vogeso  Aquasgrani  reverteretur, 
nunciatum  estei  Bernhardum,  nepotem  suum,  Italiœ 
regem  ,  quorumdam  pravorum  hominum  consiliotj- 
rannidem  meditatum,  jam  omnes  aditus,  id  est  clu- 
sas  (2) ,  qui  bus  in  Italiam  intratur,  impositis  firmasse 
prœsidiis,  atque  omnes  Italiœ  civitates  in  illius  verba 
jurasse;  quod  ex  parte  verum,  ex  parte  falsum  erat. 
Ad  quos  motus  comprimendos  cum ,  ex  tota  Gallia 
atque  Germania  congregato  summa  céleri  ta  te  magno 
exercitu,  imperator  Italiam  intrare  (3)  festinasset, 
Bernhardus  rébus  suis  diffidens,  maxime  quod  se  a 
suis  quotidie  deseri  videbat,  armis  depositis,  apud 
Gabillonem  (4)  imperatori  se  tradidit;  quem  cœteri 
secuti ,  non  solum  armis  depositis  se  dediderunt ,  ve- 
rum ultro  et  ad  primam  interrogationem  omnia  uti 
gesta  erant  aperuerunt.  Hujus  conjurationis  prin- 
cipes fuere  Eggideo,  in  ter  amicos  régis  primus,  et 
Reginhardus  camerarius  (5)  ejus ,  et  Reginharius  Me- 


(1)  ISuenar.  com.  et  D.  Boaq.  e.  traits  Albim. 

(•2)  Codd.  Trevir.,  Hannovcr.,  et  Vindobonn.  110  et  990  :  clausas. 

(3)  D.  Bouq.  ad  Italiam  festinasset. 

(4)  AU.  Cavillionem,  Cavillontrn. 

(5)  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  cubicularius. 
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depuis  la  mort  de  ce  dernier.  Cette  mesure  exaspéra  tel- 
lement Sclaomir,  qu'il  fît  serment  de  ne  plus  traverser 
k  l'Elbe ,  de  ne  plus  jamais  se  rendre  au  palais  de  l'empereur, 

*  et  qu'ayant  aussitôt  envoyé  une  ambassade  sur  l'autre  rive 
du  détroit  pour  faire  alliance  avec  les  fils  de  Godefrid,  il 
obtint  d'eux  qu'uue  armée  pénétrerait  dans  la  Saxe  de 
l'autre  côté  de  l'Elbe.  En  effet ,  leur  flotte  remonta  ce 
fleuve  jusqu'au  château  d'Esselfelt  (  i),  et  ravagea  toute  la 
rive  de  la  Sture  ;  mais  Gluomi ,  comte  de  la  marche  du  Nord, 
s'étant  avancé  par  terre  avec  un  corps  d'infanterie,  arriva 

*  en  même  temps  que  les  Abodrites  sous  les  murs  du  châ- 
teau. Les  nôtres  opposèrent  à  l'ennemi  une  vigoureuse 

b  résistance ,  et  le  forcèrent  de  lever  le  siège  et  de  se  retirer, 

à  Sur  ces  entrefaites ,  tandis  que  l'empereur,  après  avoir 

n  terminé  ses  chasses  dans  les  Vosges,  revenait  à  Aix-la- 

i  Chapelle,  il  reçut  la  nouvelle  que  son  neveu  Bernard, 

5  roi  d'Italie ,  cédant  à  de  mauvais  conseils,  voulait  se  rendre 

I  indépendant,  que  déjà  il  avait  fait  fortifier  tous  les  pas- 

I  sages  ou  cluses  par  lesquels  on  pénètre  en  Italie,  et  que 

p  toutes  les  villes  lui  avaient  juré  fidélité;  il  y  avait  du  vrai 

et  du  faux  dans  cette  nouvelle.  L'empereur,  impatient  de 
I  réprimer  cette  insurrection,  rassembla  à  la  hâte  de  toutes 

les  parties  4e  la  Germanie  et  de  la  Gaule  une  armée  for- 
,  roidable,  et  se  dirigea  à  marches  forcées  vers  l'Italie. 

Cependant  Bernard ,  inquiet  sur  le  résultat  de  son  entre- 
t  prise ,  parce  qu'il  voyait  que  chaque  jour  il  était  abandonne 

par  quelqu'un  des  siens,  déposa  les  armes  et  vint  à  Châ- 
lon  se  livrer  à  l'empereur.  Tous  ses  partisans  l'imitèrent, 
et  non-seulement  ils  mirent  bas  les  armes  et  se  rendirent 
à  discrétion,  mais  d'eux-mêmes,  et  à  la  première  question 


(i)  Voy.  ci-dessus,  p,  i85,  n.  i. 
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ginharii  comitis  films,  cujus  maternusavus  Hardradus 
olim  in  Germania,  cum  multis  ex  ea  provincia  nobi- 
libus,  contra  Karolum  imperatorem  conjuravit.  Erant 
prseterea  et  alii  multi  prœclari  et  nobiles  viri,  qui  in 
eodem  scelere  deprehensi  sunt,  in  ter  quos  et  aliqui 
episcopi ,  Anshelmus  Mediolanensis,  et  Wolfoldus 
Cremonensis ,  et  Theodulphus  Aurelianensis  fuere. 


* 

DCCCXVIII. 

Détecta  fraude,  et  conjuratione  patefacta,  ac  sedi- 
tiosis  omnibus  in  potestatem  suam  redactis,  imperator 
Aquasgrani  revertitur,  transactoque  quadragesimali 
jejunio,  paucis  post  sanctum  Pascha  diebus,  conjura- 
tionis  autores ,  qui  superius  nominati  sunt,  et  Bern- 
hardum  (  i  )  regem,  judicio  Francorutn  capitali  sententia 
conderanatos,  luminibus  tantum  jussit  orbari,  episco- 
pos  synodal i  decreto  depositos  monasteriis  mancipari , 
caeteros,  prout  quisque  vel  nocentior  vel  innocentior 
apparebat,  vel  exilio  deportari  (2),  vel  detondi  atque 
in  monasteriis  conversari.  Atque  his  ita  dispositis, 
ipse  cum  maximo  exercitu  Britanniam  aggressus ,  ge- 
neralem  conventum  Venedis  habuit.  Inde  memora- 
tam  provinciam  ingressus,  captis  rebellium  munitio- 
nibus,  brevi  totam  in  suam  potestatem  non  magno 


(i)  Vox  Bcrnhardum  a  Pcrtzio  omittitur. 

i'j)  D.  Bouq.  cum  Nucnar.  comité  :  exilio  proscribi. 
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qu'on  leur  adressa,  ils  déclarèrent  tout  ce  qui  s'était  passé. 
I^s  chefs  de  la  conjuration  étaient  Eggidéon ,  le  plus  in- 
time des  amis  du  prince,  Réginhard,  son  chambellan,  et 
ttéginhaire,  fils  du  comte  Méginhaire,  dont  l'aïeul  mater- 
nel Hardrad  avait  autrefois  en  Germanie ,  avec  un  grand 
nombre  de  nobles  de  cette  contrée,  tramé  un  complot 
contre  l'empereur  Charles.  Beaucoup  d'autres  personnages 
illustres  et  du  plus  haut  rang  trempèrent  dans  le  crime 
de  Bernard,  et  avec  eux  plusieurs  prélats,  car  Anselme, 
évêque  de  Milan,  Wolfold,  évoque  de  Crémone,  et  Théo- 
dtilf,  évêque  d'Orléans,  furent  compromis  dans  cette  af- 
faire. 

818. 

Après  avoir  ainsi  découvert  le  complot ,  après  en  avoir 
démêlé  toutes  les  intrigues  et  mis  la  main  sur  tous  les  con- 
spirateurs ,  l'empereur  revint  à  Aix-la-Chapelle.  Il  laissa 
passer  le  jeûne  de  la  quadragésime ,  et  quelques  jours 
après  Pâques  il  ordonna  que  les  coupables  que  nous  avons 
nommés,  et  avec  eux  le  roi  Bernard,  condamnés  à  la 
peine  de  mort  par  le  jugement  des  Francs ,  seraient  seu- 
lement privés  de  la  vue  (i).  Les  évêques,  préalable- 
ment déposés  par  le  décret  d'un  synode,  furent  relégués 
daus  des  monastères;  et  quant  aux  autres,  suivant  leur 
degré  de  culpabilité,  ils  furent  ou  punis  de  l'exil,  ou 
rasés  et  enfermés  dans  des  couvents.  Après  avoir  terminé 
cette  affaire,  l'empereur  conduisit  lui-même  en  Bretagne 
un  puissante  armée,  et  ce  fut  à  Vannes  qu'il  tint  l'assem- 
blée générale.  Etant  ensuite  entré  dans  cette  province, 


(i)  llcrnard  et  son  chambellan  Réginhard  moururent  trois  jours 
après  l'opération,  le  17  avril.  Bernard  n'avait  alors  que  dix-neuf  ans. 
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labore  redegit.  Nam  postquam  Mormanus  (  i  ),  qui  in  ea, 
praeter  solitum  Brittonibus  morem,  regiam  sibi  vindi- 
caverat  potestatem ,  ab  exercitu  imperatoris  occisus 
est,  nulius  Britto  inveniebatur  qui  resisteret,  aut 
qui  imperata  facere,  aut  qui  obsides,  qui  jubebantur, 
dare  renueret.  Qua  expeditione  compléta,  cum  impe- 
rator,  dimisso  exercitu,  Andegavos  civitatem  esset  re- 
versus,  Irmingardis  regina,  conjux  ejus,  quam  pro- 
liciscens  ibi  œgrotantem  dimiserat,  duobus  diebus 
postquam  ipse  ad  eam  venit ,  morbo  invalescente , 
v  (2)  non.  octob.  decessit.  Ëclipsis  solis  contigit 
vin  id.  julii.  Impcrator  per  Rotomagum  et  per  Ambia- 
110s  et  Camaracum  Aquasgrani  ad  hibernandum  rever- 
sus,  cum  Heristallium  venisset,  obvios  habuit  legatos 
Sigouis,  dueis  Beneventanorum,  doua  déférentes,  eum- 
que  de  nece  Grimoaldi  ducis  antecessoris  sui  excu» 
santés.  Erant  ibi  et  aliarum  nationum  legati ,  Abodri- 
tortim  videlicet  ac  Bornas,  ducis  Guduscanorum  et 
Timotianoruin  (3) ,  qui  nuper  a  Bulgarorum  societate 
desciverant  et  ad  nostros  fines  se  contulerant ,  simul  et 
Liudewiti  (4),  ducis  Pannoniae  inferioris,  qui  res  novas 
moliens,  Cadolaum  comitem  et  marca?  Forojuliensis 
praefectum  crudelitatis  et  insolentiœ  accusare  cona- 
batur.  Quibus  ibi  auditis  atque  dimissis,  imperator 
Aquasgrani  ad  hiemandum  profectus  est. 


(1)  Al.  Marmamus. 

(1)  Cod.  Arman.  in  not.  a  D.  Bouq.  laudatus  :  vi  iXon.  Oclob. 
(5)  Cod.  Reg.  Pari».  5924  :  Timacianorum. 

{\)  Codd,  Hannov.  et  Vindobon.  no  •  l.udcwici ,  cod.  Vindob. 
y)<t    Ludnwili  fragm.  Ambcrg.  Liudewiti. 
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il  s  empara  des  lieux  fortifiés  par  les  rebelles,  et  il  eut 
bientôt,  sans  beaucoup  de  peine,  réduit  tout  le  pays  sous 
son  obéissance.  En  effet,  une  fois  que  Morman,  qui,  au 
inépris  des  usages  de  son  pays,  avait  usurpé  le  titre  de 
roi,  eut  été  tué  par  les  troupes  impériales,  on  ne  ren* 
contra  plus  chez  les  Bretons  aucune  résistance;  pas  un 
d'eux  ne  refusa  d'exécuter  les  ordres  qui  furent  donnés , 
ou  de  livrer  les  otages  que  Ion  exigea.  Cette  expédition 
terminée,  l'empereur,  qui  avait  congédié  ses  troupes,  re- 
vint dans  la  cité  d'Angers;  la  reine  Irmingarde,  sa  femme, 
qu'il  y  avait  laissée  malade  en  partant,  succomba  au  re- 
doublement de  la  maladie,  et  mourut  deux  jours  après 
son  arrivée,  le  5  des  noues  d'octobre  (i).  Le  8  des  ides  de 
juillet,  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil.  L'empereur  se  mit 
en  route  par  Rouen ,  Amiens  et  Cambrai ,  pour  aller  pas- 
ser l'hiver  à  Aix-la-Chapelle.  Arrivé  à  Héristall,  il  y  ren- 
contra les  députés  de  Sigon,  duc  de  Bénévent,  qui  lui 
apportaient  des  présents  et  venaient  excuser  leur  maître 
du  meurtre  du  duc  Grimoald,  son  prédécesseur.  Il  y  avait 
encore  là  des  députés  d'autres  nations,  ceux  des  Abo- 
d  ri  tes,  ceux  de  Borna,  duc  des  Guduscans  et  des  Timo- 
tians,  qui  s'étaient  détachés  de  la  confédération  des  Bul- 
gares pour  se  transporter  sur  notre  territoire,  et  enfin 
ceux  de  Liudwit,  duc  de  la  Pannonie  inférieure,  qui, 
machinant  de  nouvelles  intrigues,  voulait  accuser  de 
cruauté  et  de  tyrannie  le  comte  Cadolah,  préfet  de  la 
marche  du  Frioul.  Après  les  avoir  entendus  et  congé- 
diés, l'empereur  repartit  pour  Aix-la-Chapelle  où  il  devait 
passer  l'hiver. 

(i)  Irmingarde,  mère  de  Lothaire,  de  Pépin  et  de  Louis,  et  de 
trois  (ilies,  Adélaïde,  Alpaide  et  Hildegaidc  ,  avait  épousé  Louis-lc- 
Dehonnaire  en  798. 
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Sclaomir,  Abodritorum  rex,  ob  cujus  perfidiam 
ulciscendam  exercitus  Saxonum  et  orientalium  Fran- 
corum  eodem  anno  trans  Albim  missus  fuerat,  per 
praefectos  Saxonici  limitis  et  legatos  imperatoris  qui 
exercitui  praeerant,  Aquasgrani  adductus  est.  Quem 
cum  primores  populi  sui,  qui  simul  jussi  vénérant, 
multis  criminibus  accusarent ,  et  ille  rationabili  defen- 
sione  objecta  sibi  refellere  non  valeret,  exilio  con- 
demnatus  est,  et  regnum  Ceadrago,  Thrasconis  filio, 
datum.  Simili  modo  et  Lupus  Centulli,  Wasco,  qui 
cum  Berengario  Tolosae  et  Warino  Arverni  comité 
eodem  anno  praelio  conflixit,  in  quo  et  fratrem  Gar- 
sandum  (î)singularis  amentiae  hominem  amisit  (2),  et 
ipse,  nisi  sibi  fugiendo  consuluisset ,  prope  interitum 
fuit,  cum  in  conspectum  imperatoris  venisset,  ac  de 
perfidia,  cujus  a  memoratis  comitibus  immane  (5) 
accusabatur,  se  purgare  non  potuisset ,  et  ipse  tempo- 
ral! exilio  est  deportatus  (4). 

Conventus  Aquisgrani  post  Natalem  Doraini  ha- 
bitas, in  quo  multa  de  statu  ecclesiarum  et  mo- 
nasteriorum  tracta  ta  atque  ordinata  sunt ,  legibus 
etiam  capitula  quœdam  pernecessaria ,  quia  deerant, 
conscripta  atque  addita  sunt.  Quo  pcracto,  imperator, 
înspcctis  plerisque   nobilium  filiabus ,   Huelpi  (5) 


(1)  AU.  Garuhandum,  Garhardum. 

(1)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  hominem  perdidit 

(5)  Immanc  deest  ap.  D.  Bouq.  —  Frchcrus  immanitcr. 

(4)  D.  Bouq.  cum  Muen.  comité   exilio  deportatus. 

(5)  lia  k-git  lYitz,  cum  plcrisq.  codtl  —  1).  Bouq.  et  Nucn.  coiu. 
Welpi. 
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Cette  même  année,  une  armée  composée  de  Francs 
orientaux  et  de  Saxons  avait  été  envoyée  au  delà  de  l'Elbe 
pour  punir  Sclaomir,  roi  des  Abodrites,  de  sa  perfidie. 
Il  fut  amené  à  Aix-la-Chapelle  par  les  préfets  de  la  mar- 
che Saxonne  et  les  lieutenants  de  l'empereur  qui  avaient 
été  chargés  de  diriger  cette  expédition.  Les  principaux 
de  sa  nation,  qui  avaient  reçu  l'ordre  de  l'accompagner, 
lui  imputèrent  une  multitude  de  crimes,  et  comme  il  ne 
put  alléguer  aucune  raison  valable  pour  détruire  les  ac- 
cusations portées  contre  lui,  il  fut  condamné  à  l'exil,  et 
le  royaume  des  Abodrites  fut  donné  à  Céadrag,  fils  de 
Thrasicon.  Il  en  arriva  autant  au  Gascon  Loup  de  Cen- 
tullc,  qui  avait  livré  la  même  année,  à  Bérenger,  comte 
de  Toulouse,  et  à  Warin,  comte  d'Auvergne,  un  combat 
dans  lequel  il  avait  perdu  son  frère  Garsand,  homme 
singulièrement  insensé,  et  où  lui-même  aurait  succombé, 
s'il  n'eût  cherché  son  salut  dans  une  prompte  fuite.  Il 
comparut  devant  l'empereur,  et  comme  il  ne  put  se  purger 
des  accusations  de  perfidie  intentées  contre  lui  par  ces 
mêmes  comtes ,  il  fut  condamné  à  un  exil  temporaire. 

L'assemblée  générale  se  tint  à  Aix-la-Chapelle  après 
Noël  ;  on  s'y  occupa  longuement  de  l'état  des  églises  et  des 
monastères,  et  l'on  arrêta  de  nombreuses  dispositions  à 
cet  égard.  Quelques  capitulaircs  dont  on  avait  reconnu 
la  nécessité  parce  qu'ils  formaient  lacune,  furent  aussi 
rédigés  dans  cette  assemblée  et  ajoutés  aux  lois  (i). 
Ces  affaires  terminées,  l'empereur,  s'étant  fait  présenter 
les  filles  de  la  plupart  des  familles  nobles,  choisit  pour 


(i)  \  ov.  ces  capital-  dans  Baluze,  I,  597  ctsuiv. 
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comitis  fi  lia  m,  nomine  Judith,  duxit  uxorem.  lté- 
rumque  conventus  mense  julio  apud  Ingelheim  pa- 
latium  habitua,  et  exercitus  de  Italia  in  Pannoniam 
propter  Liudewiti  rebellionem  missus ,  qui  rébus  pa- 
rum  prospère  gestis,  infecte  pene  negotio  regressus 
est.  Liudewitus  vero  superbia  elatus,  legatos  quasi 
pacem  petendo  ad  imperatorem  misit,  conditiones 
quasdam  proponens ,  ad  quarum  concessionem  ea 
quae  juberentur  se  facturum  pollicebatur.  Quas  cum 
iraperator  non  reciperet,  aliasque  ei  per  suos  legatos 
proponeret,  permanendum  sibi  in  inchoata  perfidia 
velut  optimum  judicans,  missis  circumquaque  legatis, 
vicinas  juxta  se(i)  gentes  ad  bellum  soll  ici  tare  eu  ra- 
vi t.  Timotianorum  quoque  populum ,  qui  dimissa 
Bulgarorum  soc  ie  ta  te  ad  imperatorem  venire  ac  di- 
tioni  ejus  se  permittere  gestiebat,  ne  hoc  efficeret,  ita 
intercepit  ac  falsis  persuasionibus  illexit,  ut,  omisso 
quod  facere  cogitabat,  perfidia?  illius  socius  et  adjutor 
ex  i  stère  t.  Exercitu  vero  de  Pannonia  reverso,  Cado- 
lah,  dux  Forojuliensis ,  febre  correptus,  in  ipsa  mar- 
chia  decessit.  Cui  cum  Baldricus  esset  subrogatus,  et 
in  Carantanorum  regionem,  quœ  ad  ipsius  curam  per- 
tinebat,  fuisset  ingressus,  obvium  ibi  habuit  Liude- 
witi exercitu  m,  quem  juxta  Dravum  fluvium  iter  agen- 
tem  parva  manu  aggressus,  pluribus  interfectis,  et 
avertit,  et  de  illa  provincia  fugavit.  Borna  vero,  dux 
Dalmatiae,  cum  magnis  copiis  ad  Cola  pi  um  (a)  flu- 
vium  Liudewito  ad  se  venienti  occurrens,  in  prima 
congressione  a  Guduscauis  deseritur;  auxilio  tamen 


(1)  Juxta  se  deest  ap.  Nuen.  comit.  et  D.  Bouq. 
(7)  Al.  Colatnptum. 
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femme  Judith ,  fille  du  comte  Welph  (i).  II  tint  au  mois  de 
juin  une  nouvelle  assemblée  dans  son  palais  d'Ingelhèim , 
et  fit  passer  d'Italie  dans  la  Pannonie ,  pour  réprimer  la  ré- 
volte de  Liudwit ,  une  armée  qui  réussit  peu  dans  ses  opé- 
rations ,  et  revint  sans  avoir  presque  rien  fait.  Quant  à 
Liudwit ,  enflé  d'orgueil ,  il  envoya  des  députés  vers  l'em- 
pereur comme  pour  lui  demander  la  paix,  et  proposa  cer- 
taines conditions ,  promettant ,  si  on  les  accordait ,  d'obéir 
à  tout  ce  qui  lui  serait  prescrit.  L'empereur  n'ayant  pas 
voulu  les  accepter,  lui  en  fit  proposer  d'autres.  Mais  lui , 
pensant  qu'il  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  persister  dans 
la  trahison  où  il  s'était  déjà  engagé»  envoya  des  ambas- 
sadeurs à  toutes  les  nations  voisines  pour  les  solliciter  de 
s'unir  à  lui  dans  cette  guerre.  Par  ces  manœuvres  les  Ti- 
motians,  peuplade  qui  s'était  séparée  de  la  confédération 
des  Bulgares ,  en  montrant  un  ardent  désir  de  se  donner  à 
l'empereur  et  de  vivre  sous  sa  domination ,  furent  si  bien 
détournés  de  leur  résolution ,  et  Liudwit  parvint  à  les 
séduire  si  habilement,  que,  renonçant  à  leur  premier 
dessein ,  ils  se  rendirent  fauteurs  et  complices  de  sa  per- 
fidie. Au  moment  où  l'armée  revenait  de  Pannonie,  Ca- 
dolah,  duc  de  Frioul,  saisi  par  la  fièvre,  mourut  sur  le 
territoire  même  de  la  marche.  Baldric,  qui  lui  fut  donné 
pour  successeur,  était  à  peine  entré  en  Carinthie,  pro- 
vince comprise  dans  son  gouvernement,  qu'il  rencoutra 
l'armée  de  Liudwit  qui  s'avançait  le  long  des  rives  de  la 
Drave.  Il  l'attaqua  avec  des  forces  inférieures,  et  après  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  monde,  il  la  contraignit  de  rétro- 
grader et  de  quitter  le  pays.  Mais  Borna,  duc  de  Dalmatie, 


(i)  Suivant  Eckhart,  ce  comte  Welph,  origiuairc  Je  Bavière,  fut 
la  souche  de  la  maison  des  Guelf. 
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praetorianorum  suorum  protectus,  evasit.  Periit  in  eo 
praelio  Dragamosus  (1),  socer  Liudewiti,  qui  in  exor- 
dio  defectionis,  relicto  genero,  Bornas  se  conjunxerat. 
Guduscani  domum  regressi,  iterum  a  Borna  (a)  subi- 
guntur.  At  Liudewitus  occasionem  nactus,  cum  valida 
manu,  decembrio  mense,  Dalmatiam  ingressus,  fcrroet 
igne  cuncta  dévastât.  Gui  cum  Borna  se  penitus  impa- 
rem  conspiceret,  omnia  sua  castellis  inclusit,  et  ipse 
cum  délecta  manu  nunc  à  tergo,  nunc  à  latere  insis- 
tens,  Liudewiti  copias  et  noctu  et  interdiu  quacum- 
que  (3)  poterat  laceravit ,  neque  eum  in  sua  provincia 
impune  versari  permisit;  ad  extremum  gravi  damno 
affectum,  regione  sua  coegit  excedere  (4),  tribus  homi- 
num  millibus  de  exercitu  illius  interfectis,  et  trecentis 
vel  eo  amplius  caballis  captis,  praeter  sarcinas  et  spolia 
diversi  generis  direpta;  quae  qualiter  gesta  fuerint, 
per  legatos  suos  imperatori  nunciare  curavit. 

At  in  partibus  occiduis,  Pippinus,  imperatoris 
filius,  jussu  patris  Wasconiam  cum  exercitu  ingres- 
sus, sublatis  ex  ea  seditiosis,  totam  eam  provinciam 
ita  pacavit,  ut  nullus  in  ea  rebellis  aut  inobediens  re- 
mansisse  videretur.  Harioldus  quoque  jussu  impera- 
toris ad  naves  suas  per  Abodritos  reductus,  in  patriam, 
quasi  regnum  ibi  accepturus,  navigavit,  cui  se  duo  ex 
filiis  Godefridi ,  quasi  una  cum  eo  regnum  habituri , 
sociasse  dicuntur,  aliis  duobus  patria  expulsis.  Sed  hoc 


(1)  Ail.  Dramagosus ,  Dragomosus. 

(2)  Voce»  a  Borna  in  cod.  Yindobon.  654  desiderantur. 

(5)  D.  Bouq  cum  Nuenar.  comité  :  ubicunque. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Yindobonn.  no  et  990  h\c  legunt  :  g.  d. 
affectus  regione  sua  cepU  excedere. 
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ayant  voulu,  à  la  tête  de  troupes  nombreuses,  arrêter  près  de 
la  Rulpa  (  i  )  Liudwit,  qui  marchait  sur  lui,  fut  abandonné  au 
premier  choc  par  lesGuduscans,  et  ne  dut  son  salut  qu'aux 
efforts  que  firent  ses  gardes  pour  le  protéger.  Dragamo- 
sus,  beau-père  de  Liudwit,  qui  avait  abandonné  son 
gendre  dès  le  commencement  de  la  révolte  pour  se  joindre 
à  Borna ,  périt  en  cette  rencontre.  Cependant  les  Gudus- 
cans  étant  rentrés  chez  eux,  furent  de  nouveau  soumis 
par  Borna.  Mais  Liudwit,  saisissant  une  occasion  favora- 
ble, entra  on  Dalmatie  au  mois  de  décembre  avec  des 
forces  considérables,  et  porta  partout  le  fer  et  le  feu. 
Alors  Borna,  qui  se  voyait  hors  d'état  de  tenir  la  cam- 
pagne, renferma  dans  ses  châteaux  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, puis,  avec  une  troupe  d'élite,  se  portant  tantôt  sur 
les  derrières ,  tantôt  sur  les  flancs  de  l'armée  de  Liudwit, 
il  se  mit  à  le  harceler  jour  et  nuit,  ne  lui  laissa  pas  un 
instant  de  repos  tant  qu'il  fut  sur  son  territoire,  et  finit 
par  le  forcer  à  se  retirer  avec  des  pertes  considérables, 
après  lui  avoir  tué  trois  mille  hommes  et  pris  plus  de  trois 
cents  chevaux ,  sans  compter  les  bagages  et  des  dépouilles 
de  toute  espèce.  11  eut  soin  de  rendre  compte  à  l'empereur, 
par  des  messagers,  de  tout  ce  qu'il  avait  fait. 

Cependant  à  l'ouest,  Pépin,  fils  de  l'empereur,  ayant, 
par  ordre  de  son  père,  conduit  une  année  en  Gas- 
cogne, en  enleva  tous  les  séditieux,  et  pacifia  si  bien 
cette  province,  qu'il  sembla  ne  plus  y  laisser  aucun 
germe  de  rébellion  ou  même  de  désobéissance.  Dans 
le  même  temps,  Hériold  fut,  sur  l'ordre  de  l'empe- 
reur, reconduit  par  les  Àbodrites  jusqu'à  ses  vaisseaux ,  et 
se  dirigea  par  mer  vers  son  pays,  dans  l'espérance  d'en 


(i)  Dans  la  Carniole. 
1. 
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dolo  factum  putalur.  Imperator,  oonventu  dimisso, 
primo  Cruciniacum,  deinde  Bingiam  veniens,  secunda 
aqua  Confluenteni  usque  per  Hrenum  navigavit,  inde 
Arduennamvenandi  gratiaproficiscitur;  venatorioquo- 
que  exercitio  more  solemni  ibidem  exacto,  Aquasgrani 
ad  hiemandum  revertitur. 

» 

♦  » 

DCCCXX. 

• 

Mense  januario  conventus  ibidem  habitas,  in  quo 
de  Liudewiti  defectione  deliberatum  est,  ut  très  exer- 
citus  simul  ex-  tribus  partibus  ad  devastandam  ejus 
regionem  atque  ipsius  audaciam  coercendam  mitte- 
rcntur.  Borna  quoque  primo  per  legatos,  deinde  ipse 
vcniens,  quid  sibi  facto  opus  esse  videretur,  suggessit. 
In  eo  conventu  Bera,  cornes  Barcinonœ,  qui  jamdiu 
fraudis  et  infidelitatis  a  \icinis  suis  insimulabatur,  cum 
accusatore  suo  equestri  pugna  confligere  conatus, 
vincitur.  Cumque  ut  reus  majestatis  capitali  sententia 
damnaretur,  parsum  est  ei  misericordia  imperatoris, 
et  Rotomagum  exilio  déporta  tus  est  (i).  Transacta 
hicme,  ut  primum  herba  pabulum  jumentis  prœbere 
potuit,  très  mil i  exercitus  contra  Liudewitum  mittun- 
tur.  Quorum  unus  de  Italia  per  Alpes  Noricas,  alter 
per  Carantanorum  provinciam,  tertius  per  Bajoariam 
et  Pannoniam  superiorem  intravit  :  et  duo  quidem, 
id  est  dexter  ac  sinister,  tardius  ingressi  sunt,  eo  quod 


(i)  D  Bouq.  cum  Nucn.  comité    exilio  proscriptus  est. 
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reprendre  le  gouvernement.  On  dit  que  deux  des  fils  de 
Godefrid  se  réunirent  à  lui  pour  partager  l'autorité  et 
expulser  les  deux  autres;  mais  on  crut  voir  dans  cet  arran- 
gement le  résultat  d'intrigues  perfides.  L'empereur,  après 
avoir  clos  l'assemblée,  se  rendit  d'abord  à  Rreuznach  (i), 
de  là  à  Bingen  (2),  puis,  ayant  descendu  le  Rhin  jusqu'à 
Coblentz,  il  alla  chasser  dans  la  forêt  des  Ardcnnes.  11  se 
livra  à  ce  plaisir  comme  d'habitude,  et  revint  ensuite  pas- 
ser l'hiver  à  Aix-la-Chapelle. 

820. 

L'assemblée  générale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
de  janvier.  On  s'y  occupa  de  la  révolte  de  Liudwit,  et  l'on 
décida  que  trois  armées  entreraient  dans  ses  états  par  trois 
cotés  à  la  fois,  pour  ravager  ses  terres  et  réprimer  son  au- 
dace. Borna  envoya  d'abord  des  messagers,  et  vint  ensuite 
lui-même  pour  indiquer  ce  qu'il  croyait  utile  de  faire  à  cet 
égard.  Durant  cette  assemblée,  Béra,  comte  de  Barcelone, 
qui  depuis  longtemps  était  accusé  par  ses  voisins  de  per- 
fidie et  de  trahison ,  provoqua  son  accusateur  à  un  com- 
bat à  cheval,  et  fut  vaincu  (3).  Déclaré  coupable  de  lèse- 
majesté,  il  fut  condamné  à  la  peine  capitale,  mais  la  clé- 
mence de  l'empereur  l'épargna ,  et  il  fut  seulement  exilé  à 
Rouen.  A  la  fin  de  l'hiver,  dès  qu'il  y  eut  assez  d'herbe  pour 


(1)  Kreuznach  nu  Creutznach,  dans  ln  grand-duché  du  Bas-Rhin, 
sur  la  Nahe,  à  7  lieues  S.  O.  de  Maycncc. 

(2)  Biugen  ou  Binghen,  sur  le  Rhin,  au  confluent  de  la  Nahe,  dans 
le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt.  « 

(5)  Cet  appel  au  jugement  de  Dieu,  en  cas  de  doute,  était  permis 
par  la  loi  des  Goths  et  par  celle  des  Francs.  Cependant  l'épreuve  par 
le  fer  et  l'eau  était  plus  usitée  que  le  duel  judiciaire.  Yoy.  dans  Ermoi- 
dus  Nigcllus,  liv.  ni,  la  description  du  duel  de  Béra. 
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unûs  Alpium  transita,  hostium  manu  resistente,  pro- 
hihebatur,  alter  et  longitudine  itineris  et  Dravo  flu- 
mine  quod  traiciendum  erat,  impediebatur ;  médius 
autem,  qui  per  Garantnnos  intrabat,  quamquam  in 
tribus  locis  ei  resisteretur,  feliciore  usus  fortuna,  ter 
hoste  superato,  Dravo  etiara  transmisso,  eelerius  ad 
destina  ta  loca  pervenit.  Contra  hsec  Liudcwitus  nihil 
mol  i  tus,  munilione  tan  tu  m  castelli ,  quod  in  arduo 
monte  construxerat,  se  suosque  continuit,  etnec  belli 
nec  pacis,  vel  per  semetipsum  vel  per  legatos,  ullum 
cum  eis(i)  sermonem  habuisse  dicitur.  Exercitus  vero 
postquam  in  unum  convenerunt,  totam  pene  regio- 
nem  ferro  et  igne  vastantes  (2),  haud  ullo  gravi  damno 
accepto,  domum  reversi  sunt.  Is  tamen ,  qui  per  Pan- 
noniam  superiorem  iter  fecerat,  in  transita  Dravi  flu- 
minis  ex  locorum  et  aquarum  insalubritate  soluti  ven- 
t  ris  ineommodo  graviter  aiFectus  est  et  pars  ejus  non 
modica  hoc  morbo  consumpta  est.  Hi  très  exercitus  de 
Saxonia  et  orientali  Francia  et  Alamannia  (5),  Bajoa- 
ria  quoque  atque  Italia  congregati  sunt.  Quibus  do- 
mum reversis,  Carniolenses,  qui  circa  Savum  (4)  flu- 
vium  habitant  et  Forojuliensibus  pene  contigui  sunt, 
Baldrico  se  dediderunt;  idem  et  pars  Carantanorum, 
quœ  ad  Liudewiti  partes  a  nobis  defecerat,  facerecu- 
ravit.  Fœdus,  inter  nos  et  Abulaz  regem  Hispania?  (5) 
constitutum  et  neutri  parti  satis  proflcuum  ,  con- 


(1)  Voces  cum  eis  a  Nuenar.  comité  omittuntur. 

(a)  Pertz  :  dévastantes. 

(5)  Cod.  Yindobon.  654  :  Alimannia. 

(4)  îNuenarius  cornes,  cum  cod.  Trevirensi  :  Carcasavum  Jluvium, 
sed  perperam  evidenter. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comité  .  regem  Saracenorum. 
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nourrir  les  chevaux  ,  les  trois  armées  furent  envoyées 
contre  Liudwit.  L'une,  partie  d'Italie,  s'avança  par  les 
Alpes  Noriques,  l'autre  par  la  Carinthie,  la  troisième 
par  la  Bavière  et  la  Pannonie  supérieure.  Deux  de 
ces  armées,  celles  qui  formaient  l'aile  droite  et  l'aile 
gauche,  n'arrivèrent  que  plus  tard.  L'une  fut  arrêtée 
au  passage  des  Alpes  par  un  corps  ennemi  qui  lui  ré- 
sista; l'autre  fut  retardée  par  la  longueur  du  chemin 
et  le  passage  de  la  Drave,  qu'il  lui  fallut  traverser. 
L'armée  du  centre,  qui  s'avançait  par  la  Carinthie,  fut 
plus  heureuse;  malgré  la  résistance  qu'elle  rencontra  sur 
trois  points ,  après  avoir  battu  trois  fois  l'ennemi  et  tra- 
versé la  Drave,  elle  arriva  la  première  à  sa  destination. 
Liudwit,  qui  n'avait  fait  aucun  préparatif  pour  repous- 
ser cette  attaque,  se  renferma  lui  et  les  siens  dans  les 
murs  d'un  château  qu'il  avait  construit  au  sommet  d'une 
montagne  ;  et  l'on  assure  qu'il  ne  fit  parler  de  paix 
ou  de  guerre,  ni  par  lui-même  ni  par  des  ambassadeurs. 
Les  armées,  après  s'être  réunies  en  un  seul  corps,  rava- 
gèrent par  le  fer  et  le  feu  presque  tout  le  pays,  et  se  reti- 
rèrent sans  avoir  éprouvé  aucun  dommage  sérieux.  Ce- 
pendant, celle  qui  était  venue  parla  Pannonie  supérieure, 
eut  à  souffrir  au  passage  de  la  Drave  d'une  dyssenterie 
causée  par  l'insalubrité  du  pays  et  des  eaux,  et  qui  lui 
enleva  beaucoup  de  monde.  Ces  trois  armées  avaient  été 
réunies  dans  la  Saxe,  la  France  orientale,  le  pays  des 
Allemands,  la  Bavière  et  l'Italie.  Après  leur  retour,  les  ha- 
bitants de  la  Carniole,  pays  situé  autour  de  la  Save,  et 
presque  limitrophe  du  Frioul,  se  donnèrent  à  Baldric;  et 
ceux  des  Carinthicns  qui  s'étaient  détachés  de  nous  pour 
se  joindre  à  Liudwit,  suivirent  leur  exemple.  Le  traité 
que  nous  avions  conclu  avec  Ahulaz,  roi  des  Sarrasins, 
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sulto  ruptum,  bellumque  adversus  eum  susceptum  est. 
fn  Iîalico  mari  octo  naves  negotiatorum  de  Sardinia 
ad  Italiam  revertentium  a  pirati.s  captae  ac  demersae 
sunt.  De  Nortmannia  vero  tredecim  piraticae  naves 
egressae,  primo  in  Flandrensi  littore  praedari  molien- 
tes,  ab  iis  qui  in  praesidio  erant  repulsae  sunt,  ubi 
tamen  ab  eis  propter  custodum  incuriam  aliquot  casa? 
viles  incensae,  et  parvus  pecoris  numerus  abactus  est; 
in  ostio  Sequanae  similia  temptantes,  resistentibus  sibi 
littoris  custodibus,  quinque  suorum  inlerfecti s,  irrita? 
discesserunt  ;  tandem  in  Aquitanico  littore  prosperis 
usac  successibus,  vico  quodam  qui  vocatur  Bundium  (i) 
ad  integrum  depopulato,  cum  ingenti  praeda  ad  pro- 
pria reversée  sunt. 

Hoc  anno  propter  juges  pluvias  et  aërem  nimio 
humore  resolutum,  magna  incommoda  contigerunt. 
Nam  et  hominum  et  boum  pcstilentia  tam  immane(a) 
longe  lateque  grassata  est,  ut  vix  ulla  pars  totius 
regni  Francorum  ab  hac  peste  immunis  atque  intacta 
possit  inveniri.  Frumenta  quoque  et  legumina,  im- 
brium  assiduitatecorrupta,  vel  colligi  non  poterant  vel 
collecta  computrescebant.  Vinum  etiam,  cujus  parvus 
proventus  eodem  anno  fuit,  propter  caloris  inopiam 
acerbum  et  insuave  fiebat.  In  quibusdam  vero  locis  ex 
inundatione  (3)  fluminum,  aquis  in  piano  stagnanti- 
bus,  autumnalis  satio  ita  impedita  est,  ut  penitus  nil 
frugum  ante  verni  temperiem  (4)  seminaretur.  Luna 


(i)  Bttynbundium  apud  Annales  Lauriss. 
(a)  D.  Iiouq.  tant  immatiilcr. 
(5)  Pcrtz  :  de  inundatione. 
(4)  L>.  Bouq.  vernum  tcmpin. 
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et  qui  n'était  profitable  à  aucune  des  partjes,  fut  alors 
ouvertement  rompu,  et  les  bostilités  recommencèrent. 
Dans  la  mer  italique,  huit  navires  appartenant  à  des  mar- 
chands sardes  qui  revenaient  en  Italie,  furent  pris  par  des 
pirates  et  coulés  à  fond.  Treize  vaisseaux  de  pirates  par- 
tis des  pays  du  nord ,  qui  essayèrent  de  piller  la  côte  de 
Flandre ,  furent  repoussés  par  ceux  qui  tenaient  garnison 
dans  le  pays.  Cependant  la  négligence  des  gardes  fut  cause 
qu'ils  brûlèrent  quelques  misérables  chaumières,  et  enle- 
vèrent un  peu  de  bétail.  Ils  firent  les  mêmes  tentatives  à 
l'embouchure  de  la  Seine,  mais  les  gardes-côtes  leur  op- 
posèrent de  la  résistance,  et  ils  se  retirèrent  après  avoir 
perdu  cinq  des  leurs,  et  sans  avoir  réussi.  Ils  furent  enfin 
plus  heureux  sur  les  côtes  d'Aquitaine,  où  ils  ravagèrent 
entièrement  un  bourg  nommé  Bouin(i),  et  retournèrent 
dans  leur  pays  chargés  d'un  butin  considérable. 

Cette  année,  la  continuité  des  pluies,  et  l'humidité  ex- 
cessive causée  par  les  brouillards,  produisirent  de  fâcheux 
accidents.  Une  maladie  contagieuse  attaqua  les  hommes 
et  les  bêtes  à  cornes ,  et  étendit  de  toutes  parts  ses  ravages 
avec  tant  de  fureur,  que  presque  aucune  contrée  dans  tout 
l'empire  des  Francs  ne  demeura  à  l'abri  du  fléau ,  et  n'en 
fut  entièrement  préservée.  De  plus,  les  grains^ et  les 
légumes,  gâtés  par  des  pluies  continuelles,  ne  pouvaient 
se  récolter  ou  pourrissaient  après  la  récolte.  Le  peu  de 
vin  qu'on  fit  cette  année  devint,  faute  de  chaleur,  aigre 
et  désagréable.  Enfin,  en  certains  endroits,  les  fleuves 

débordés  couvrirent  les  plaines  d'une  telle  quantité  d'eau, 
 _  

(i)  Suivant  M  Pcrtz ,  ce  lieu  est  inconnu.  Mais  il  s'agit  évidemment 
ici  du  bourg  de  Bouin,  dans  l'île  de  Ikmin,  sur  les  limites  de  l'Aqui- 
taine (Baie  de  Bourneu,  Vendée).  Tous  les  historiens  s'accordent  eu 
oflVt  .î  dire  que  ce  bourg  fut  détruit  par  les  Normands  en  8io. 
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defecit  vin  kaleudas  decembris,  hora  noctis  secunda. 
Imperator,  postperactumCarisiaci  conventum,  autum- 
nalemque  venationem  ex  more  completam,  Aquasgrani 
reversus  est. 


DCCCXXI. 

Conventus  mense  febr.  Aquisgrani  habitûs,  et  in  eo 
de  bello  Liudewitico  tractatum,  ac  très  exercitus  or- 
diuati  qui  futura  aestate  perfidorum  agros  per  vices 
vastarcnt.  Simili  modo  de  marca  Hispanica  constilu- 
tum ,  et  hoc  illius  limitis  praefectis  imperatum  est. 
Iterumque  conventus  mense  maio  Noviomagi  haben- 
dus  cotidictus  est,  comitesque  qui  illuc  venirentdepu- 
tati.  Eo  anno (i )  domnus  imperator  post  festi  Paschalis 
expletionem  per  Mosam  navigavit,  ibique  constitutam 
annis  superioribus  atque  conscriptam  inter  filios  suos 
regni  (2)  parti tionem  recensuit,  ac  juramentis  opti- 
matum  qui  tune  adesse  potuerunt  confirma  vit,  sus- 
ceptisque  ibidem  Paschalis  Romani  pontideis  legatis, 
Petro  videJicet  Centumcellensi  episcopo  et  Leone  no- 
menclatore,  eisdemque  céleri  ter  absolu  tis,  comitibus 
etiam  qui  aderant,  ad  expedi tionem  Pannonicam  des- 
tinatis,  ipse  paululum  ibi  remoratus,  Aquasgrani  re- 
versus est.  Et  post  paucos  dies  per  Arducnnam  iter 
facieus,  Treveros  ac  Métis  venit,  indeque  Rumerici 
castellum  petens,  reliquum  aestivi  caloris  et  autumni 


(1)  Sic  D.  Bouq.  cum  Nuen.  com.  —  Pertz  :  Eo  domnus. 
[1)  Regni  in  liac  voce  deGcit  fiagmcntnm  Ambergense. 
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qu'elles  empêchèrent  les  semailles  d'automne,  et  que  pour 
ensemencer  il  fallut,  presque  partout,  attendre  le  prin- 
temps. H  y  eut  éclipse  de  lune  le  8  des  calendes  de  dé- 
cembre, à  la  deuxième  heure  de  la  nuit.  L'empereur, 
après  avoir  tenu  à  Quierzy  l'assemblée  générale ,  et  ter- 
miné comme  d'habitude  ses  chasses  d'automne ,  revint  à 
Aix-la-Chapelle. 

821. 

L'assemblée  générale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
de  février  ;  on  s'y  occupa  de  la  guerre  contre  Liudwit ,  et 
on  décida  que  trois  armées  iraient  tour  à  tour,  l'été  sui- 
vant, ravager  le  territoire  des  rebelles.  La  même  détermi- 
nation fut  prise  relativement  à  la  marche  d'Espagne ,  et 
des  ordres  transmis  en  conséquence  aux  préfets  de  cette 
frontière.  On  arrêta  aussi  qu'une  nouvelle  assemblée  serait 
tenue  à  Nimègue  au  mois  de  mai,  et  l'on  désigna  les 
comtes  qui  devraient  y  assister.  Cette  même  année,  l'em- 
pereur, après  la  célébration  des  fêtes  de  Pâques,  s'embar- 
qua sur  la  Meuse  pour  se  rendre  à  Nimègue,  où  il  revisa 
le  partage  de  l'empire  entre  ses  fils,  et  l'acte  qui  en  avait 
été  dressé  les  années  précédentes;  puis  il  le  fit  confirmer 
par  les  serments  de  tous  les  grands  qui  purent  alors  y  as- 
sister. Après  avoir  reçu  dans  la  même  ville  Pierre ,  évêque 
de  Civita-Vecchia ,  et  le  nomenclateur  Léon ,  ambassadeur 
de  Pascal,  pontife  des  Romains,  il  les  congédia  prompte- 
ment ,  fit  partir  pour  l'expédition  de  Pannonie  ceux  des 
comtes  désignés  qui  se  trouvaient  présents,  resta  encore 
quelque  temps  à  Nimègue,  et  revint  ensuite  à  Aix-la- 
Chapelle.  Il  ne  passa  que  peu  de  jours  dans  cette  ville,  et 
reprenant  son  voyage  par  les  Ardennes,  il  se  rendit  à 
Trêves  et  à  Metz.  De  là,  gagnant  le  château  de  llemirc- 
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dimidium  exercitatione  venatoria  in  Vosegi  salin  atque 

secretis  exegit. 

Interea  Borna,  dux  Dalmatiœ  atque  Liburniœ,  de- 

functus  est,  et  petente  populo  atque  imperatore  conseil- 

tien  te,  nepos  illius,  nomine  Ladasclavus(i),  successor 

ei  con9ti tutus  est.  Allatum  est  et  de  morte  Leonis 

Constantinopolitani  imperatoris ,  quod  conspirationc 

quorumdam  optimatum  suorum ,  et  praecipue  Mi- 

chaëlis  comitis  domesticorum  (i) ,  in  ipso  palatio  sit 

interemptus  ;  qui  sufFragio  civium  et  prœtoriano- 

rum  militum  studio  infulas  imperii  suscepisse  diceba- 

tur.  Fortunatus  patriarcLa  Gradensis,  cum  a  quodam 

presbytero  suo ,  nomine  Tiberio ,  apud  imperatorem 

fuisset  accusatus,  quod  Liudewilum  ad  perseverandum 

in  perfidia  qua  cceperat  hortaretur,  eumque  ad  castella 

sua  munienda,  artifices  et  murarios  mittendo,  juvaret, 

et  ob  hoc  ad  palatium  ire  juberetur;  primo  velut  jus- 

sionem  impleturus,  in  Histriam  profectus  est,  inde  si- 

mulato  reditu  ad  Gradum  civitatem,  nullo  suorum, 

praeter  eos  cum  quibus  hoc  tractaverat,  suspicante, 

nactus  occasionem  clam  navigavit,  veniensque  Jade- 

ram  Dalmatiœ  civitatem,  Johanni  praefecto  provinciae 

illius  fugee  suas  causas  aperuit,  qui  eum  statim  navi 

impositum  Constantinopolim  misit.  Medio  mense 

octobrio  conventus  generalis  apud  Theodonisvillam 

magna  populi  Francorum  frequentia  celebratur,  in 

quo  domnus  Hlotharius,  primogenitus  imperatoris 
<____________^  

(i)  Cod.  Viadobon.  110  :  LadoscUwus.  —  Ladasclao  apud  duo 
codiecs  Laurissenses.  —  Quod  quidem  nomen  apud  nos  hodie  sonat  : 
Ladislas. 

(i)  D.  Bouquet  cum  Nuenario  comité  .  domesticorum  insidiis  in  ipso 
palatio. 
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mont,  il  y  demeura  pendant  le  reste  des  chaleurs  de  l'été, 
et  employa  la  moitié  de  l'automne  à  chasser  dans  les  forêts 
et  les  solitudes  des  Vosges. 

Sur  ces  entrefaites,  Borna,  duc  de  Dalmatie  et  de 
Liburnie,  mourut;  à  la  demande  du  peuple,  et  du  con- 
sentement de  l'empereur,  son  petit-fils,  nommé  Ladas- 
clave,  lui  fut  donné  pour  successeur.  Des  bruits  sur  la 
mort  de  Léon,  empereur  de  Constantinople,  commen- 
cèrent à  se  répandre.  On  disait  que ,  victime  d'une 
conspiration  tramée  par  quelques-uns  de  ses  principaux 
officiers,  et  principalement  par  Michel ,  comte  des  domes- 
tiques, il  avait  été  assassiné  dans  son  propre  palais,  et 
que  le  suffrage  du  peuple  et  le  dévouement  des  prétoriens 
avaient  placé  celui-ci  sur  le  trône  impérial.  Cependant 
Fortunat,  patriarche  de  Grado,  ayant  été  accusé  auprès 
de  l'empereur,  par  un  de  ses  prêtres,  nommé  Tibère, 
d'avoir  exhorté  Liudwit  à  persister  dans  la  révolte  où  il 
s'était  engagé,  et  de  lui  avoir  envoyé  des  ingénieurs  et  des 
ouvriers  pour  fortifier  ses  châteaux,  fut  mandé  sur  cette 
inculpation  au  palais  impérial.  Feignant  d'obéir,  il  se  ren- 
dit d'abord  ea  Istrie,  puis  il  annonça  le  projet  de  retour- 
ner à  Grado;  et  sans  que  personne  des  siens  soupçonnât 
ses  desseins,  excepté  ceux  qui  les  avaient  concertés  avec 
lui,  il  s'embarqua.  Arrivé  à  Zara  (i),  ville  de  Dalmatie, 
ii  découvrit  les  motifs  de  sa  fuite  à  Jean,  préfet  de  cette 
province,  qui  s'empressa  de  le  mettre  dans  un  vaisseau 
et  de  l'envoyer  à  Constantinople.  Au  milieu  du  mois  d'oc- 
tobre, on  tint  à  Thionville  une  assemblée  générale  de  la 
nation ,  à  laquelle  les  Francs  se  rendirent  en  foule.  On  y 
célébra,  avec  les  solennités  d'usage,  le  mariage  de  Lo- 


(i)  Zara,  aujourd'hui  capitale  de  la  Dalmatie  autrichienne. 
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Hludowici,  Irmingardim  (1),  Hugonis  coniitis  liliam; 
solemni  more  duxit  uxorem.  Mue  etiam  legati  sanc- 
tœ  Romanœ  Ecclesiae  (2),  Theodorus  primicerius  ac 
Florus  superista  (3),  cum  magnis  venere  muneribus. 
Aifuerunt  et  comités  in  eodem  conventu  jam  de  Pan- 
nonia  regressi ,  qui ,  depopulata  desertorum  et  Liude- 
wito  adhaerentium  universa  regione,  cum  nullus  eis 
ibidem  copiam  pugnandi  fecisset,  domum  regressi 
sunt.  Erainuit  in  hoc  placito  piissimi  imperatoris  mi- 
sericordia  singularis,  quam  ostendit  super  eos,  qui 
cum  Bernhardo  nepote  suo  in  Italia  contra  caput  «ne 
regnum  suum  conjuraverunt,  quibus  ibi  ad  praesen- 
tiam  venire  jussis,  non  solum  vitam  et  membra  con- 
cessit,  verum  etiam  possessiones  judicio  legis  in  fiscum 
redactas  magna  liberalitate  restiluit.  Adalhardum  quo- 
que  de  Aquitania,  ubi  exulabat,  evocatum,  Corbeia? 
monasterio,  ut  prius  fuerat,  abbatem  ac  rectorem  esse 
jussit,  cum  quo  et  Bernharium  (4),  fratrem  ejus,  recon- 
ciliatum  eidem  monasterio  reddidit;  completisque  iis 
quae  ob  regni  utilitatem  (5)  inchoaverat,  et  sacra  me  nto, 
quod  apud  Noviomagum  pars  optimatum  juraverat, 
generaliter  consummato,  ipse  Aquasgrani  revertitur, 
iilium  autem  Hlotharium,  post  nuptias  ri  tu  solemni 
celebratas,  ad  hiemandum  Wormaciam  misit. 

De  parte  Danorum  omnia  quieta  eo  anno  fuerunt, 


(1)  Codex  Reg.  Par.  5ga4  :  Irmengardam  ;  cod.  Vindobon.  990  : 
Yrmin  gardant . 

(a)  D.  Bouq.  cura  ISucnario  comité  :  legati  Romani  pontifias, 
Theodorus. 

(3)  Superista  deest  ap.  eosdem. 

(4)  Cod.  Lauriss.  Berenharium. 

(5)  Nucn.  coni.  et  D.  Bouq.  iis  quœ  ad  regni. 
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t  ha  ire,  fils  aîné  de  l'empereur,  avec  Irmingarde,  fille  du 
comte  Hugues.  Le  primicier  Théodore  et  le  surinten- 
dant (i)  Florus,  ambassadeurs  du  pontife  de  Rome,  s'y 
rendirent  avec  de  riches  présents.  On  y  vit  aussi  les 
comtes  qui  étaient  déjà  tous  revenus  de  la  Pannonie; 
car  après  avoir  entièrement  ravagé  le  pays  des  rebelles 
et  des  partisans  de  Liudwit ,  ne  trouvant  plus  d'en- 
nemis à  combattre,  ils  étaient  rentrés  dans  leurs  foyers. 
La  singulière  bonté  du  très-pieux  empereur  brilla  dans 
cette  assemblée;  il  en  donna  des  preuves  à  l'occasion  de 
ceux  qui ,  avec  son  neveu  Bernard ,  avaient  conspiré  en 
Italie  contre  sa  personne  et  contre  l'état.  Les  ayant  fait 
comparaître  en  sa  présence,  non-seulement  il  leur  fit  grâce 
de  la  vie  et  leur  épargna  toute  mutilation,  mais  il  poussa 
la  générosité  jusqu'à  leur  restituer  tous  les  biens  qui, 
en  vertu  de  leur  condamnation ,  avaient  été  adjugés  au 
fisc.  Il  fit  aussi  revenir  Adalhard  de  l'Aquitaine,  où  il 
était  exilé,  voulut  qu'il  fût  comme  auparavant  abbé  et  su- 
périeur du  monastère  de  Corbie,  et  pardonnant  en  même 
temps  à  Bernard,  frère  d' Adalhard,  il  le  réintégra  dans  le 
même  monastère  (2).  Après  avoir  accompli  tout  ce  qu'il 
avait  entrepris  pour  le  bien  de  1  état,  et  après  avoir  fait 
confirmer  par  tous  les  grands  de  l'empire  le  serment  qu'une 
partie  seulement  d'entre  eux  avait  prêté  à  Nimègue,  il  re- 
tourna à  Aix-la-Chapelle.  Quant  à  son  fils  Lothaire,  dont 

(1  )  C'était  l'officier  chargé  des  bâtiments  pontificaux.  Voy .  Ducange, 
an  mot  superista. 

{1)  Parmi  les  exilés  qui  furent  alors  rappelés,  les  uns  avaient  été 
condamnés  à  l'exil  en  81 4  >  peu  de  temps  après  la  mort  de  Charlema- 
gne:  c'étaient  les  trois  frères,  Wala,  Adalhard  et  Bernard,  cousins  de 
l'empereur,  et  leur  sœur  Guntrade.  Les  autres  l'avaient  été  en  818,  à 
l'occasion  de  la  conspiration  de  Bernard.  C'étaient  les  évèques  Anselme 
de  Milan,  Vulfod  de  Crémone,  et  Théodulf  d'Orléans.  (D  Bouq.) 
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et  Harioldus  a  filiis  Godofridi  in  societatem  regni  re- 
ceptus,  quae  res  tranquillum  inter  eos  hujus  temporis 
statum  fecisse  putatur.  Sed  quia  Ceadragus  Abodrito- 
rum  princeps,  perfidiae  et  cujusdamcum  filiis  Godofridi 
facta?  societatis  notabatur,  Sclaomir,  aemulus  cjus,  in 
patriam  remittitur,  qui  cum  in  Saxoniam  venisset, 
œgritudine  decubuit ,  perceptoque  baptismatis  sacra- 
mento,  defunctus  est. 

Automnal  is  satio  jugitate  pluviarum  in  quibusdam 
locis  impedita  est ,  coi  hiems  in  tantum  prolixa  suc- 
cessit  et  aspera ,  ut  non  solum  minores  rivi  ac  médio- 
cres fluvii ,  verum  ipsi  maximi  ac  famosissimi  amnes , 
Hrenus  videlicet  ac  Danubius,  Albisque  ac  Sequana, 
caeteraque  per  Galliam  atque  Germaniam  Oceanum 
petentia  flumina  adeo  solida  glacie  stringerentur,  ut 
tricenis  vel  eo  amplius  diebus  plaustra  hue  atque  illuc 
commeantia  velut  pontibus  juncta  sustinerent,  cujus 
resolutio  non  modicum  villis  juxta  Hreni  fluenta  con- 
stitutis  damnum  intulit. 


DCCCXXII. 

In  regione  Thuringorum  quodam  in  loco  juxta 
quemdam  fluvium,  cespis  longitudine  pedum  quin- 
quagenum,  latitudine  quatuordenum ,  altitudine  ses- 
quipedali,  de  terra  sine  manibus  et  praecisus  et  subla- 
tus  est,  et  ab  eo  loco,  in  quo  sumptus  est,  viginti 
quinque  pedum  spatio  distans  inventus  est.  Item  in 
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le  mariage  avait  été  célébré  avec  les  solennités  d'usage, 
il  l'envoya  à  Worms  pour  y  passer  l'hiver. 

Cette  année,  tout  fut  paisible  du  côté  des  Danois; 
Hériold  avait  été  admis  par  les  fils  de  Godefrid  à  partager 
l'autorité  avec  eux,  et  cet  arrangement  fut  regardé  comme 
la  cause  de  la  paix  qui  s'établit  alors.  Mais  comme  Céa- 
drag,  prince  des  Abodrites,  était  soupçonné  de  trahison  et 
d'alliance  secrète  avec  les  fils  de  Godefrid,  Sclaomir,  son 
compétiteur,  fut  renvoyé  dans  le  pays.  Au  reste,  celui-ci 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Saxe  qu'il  tomba  malade,  et 
mourut  après  avoir  reçu  le  sacrement  du  baptême. 

Des  pluies  continuelles  contrarièrent  en  certains  pays 
les  semailles  d'automne.  A  ces  pluies  succéda  un  hiver  si 
long  et  si  rigoureux,  que  non-seulement  les  petits  cours 
d'eau  et  les  rivières,  mais  même  les  fleuves  les  plus  grands 
et  les  plus  célèbres,  tels  que  le  Rhin ,  le  Danube,  l'Elbe, 
la  Seine ,  et  tous  les  autres  qui  vont  à  travers  la  Gaule  et 
la  Germanie  se  jeter  dans  l'Océan  t  se  couvrirent  d'une 
couche  de  glace  si  épaisse,  que  pendant  plus  de  trente 
jours  ils  portèrent  les  plus  lourdes  voitures,  qui  les  tra- 
versèrent dans  tous  les  sens ,  comme  si  leurs  rives  eussent 
été  réunies  par  des  ponts.  Lorsque  le  dégel  arriva,  les 
pays  situés  le  long  du  Rhin  éprouvèrent  de  graves  dom- 
mages. 

822. 

En  Thuringe ,  dans  le  voisinage. d'un  fleuve ,  un  tertre 
long  de  cinquante  pieds,  large  de  quatorze,  et  haut  d'un 
pied  et  demi,  fut  coupé  et  enlevé  de  terre  sans  le  secours 
de  la  main  des  hommes,  et  trouvé  à  vingt-cinq  pieds  de 
l'endroit  d'où  il  avait  été  arraché.  On  vit  également  dans 
la  partie  orientale  de  la  Saxe,  contiguë  aux  frontières  des 
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parte  orientali  Saxoniae ,  quœ  Soraborum  fînibus  con- 
tigua  est,  in  quodam  deserto  loco,  juxta  lacum  qui 
dicitur  Arnseo,  in  modum  aggeris  terra  intumuit,  et 
limitem  unius  leucae  longitudine  porrectum,  sub  uni  us 
noctis  spatio ,  absque  humani  operis  molimine,  ad 
instar  valli  surrexit  (i). 

Winigisus  dux  Spolitinus,  jam  senio  confectus, 
habitu  seculari  deposito ,  monasticae  conversationi  se 
mancipavit,  ac  non  multo  post  tactus  corporis  in- 
fîrmitate  decessit;  in  cujus  locum  Suppo,  Brixia?  cit i- 
tatis  comcs,  substi tutus  est.  Domnus  imperator,  con- 
silio  cum  episcopis  et  optimatibus  suis  habito,  fra tribus 
suis,  quos  invitos  tondere  (2)  jussit,  reconciliatus  est, 
et  tam  de  hoc  facto ,  quam  et  de  his  quœ  erga  Ber- 
nhardum,  filium  fratris  sui  Pippini,  necnon  et  de  iis 
quae  circa  Adalhardum  abbatem  et  fratrem  ejus  Wala- 
chum  gesta  sunt,  publicam  confessionem  fecit  et  pceni- 
tentiam  egit,  quod  tamen  in  eo  conventu,  quem  eodem 
anno  mense  augusto  Attiniaci  habuit,  in  prœsentia 
totius  populi  sui  peregit,  in  quo  quidquid  similium 
rerum  vel  a  se  vel  a  pâtre  suo  factum  (3)  invenire  po- 
tuit,  summa  devotione  emendare  curavit. 

Exercitus  de  Italia  propter  Liudewiticum  bellum 
conficiendura  in  Pannoniam  missus  est ,  ad  cujus  ad- 
ventum  Liudewitus,  Siscia  (4)  civitate  relicta ,  ad  So- 
rabos,  quœ  natio  magnam  Dalmatiae  partem  obtinere 
dicitur,  fugiendo  se  contulit,  et  uno  ex  ducibus  eorum 


(1)  D.  Bouq.  cum  Nu  en.  comité  :  sustulit. 

{1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  corn,  et  Frcher.  tondtri  jussit. 

(3)  Nuenar.  etD.  Bouq.  apatrtfactarum. 

(4)  Al.  Sida. 
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Sorabes,  en  un  certain  lieu  désert,  près  du  lac  Arendsée, 
le  sol  se  soulever  comme  une  chaussée ,  et  former  en 
une  seule  nuit,  sur  Une  lieue  de  longueur,  sans  le  concours 
d  aucun  travail  humain ,  comme  un  véritable  retranche- 
ment. 

Winigise,  duc  de  Spolète,  accablé  de  vieillesse,  quitta 
l'habit  séculier  pour  se  consacrer  à  la  vie  monastique ,  et 
peu  de  temps  après  succomba  à  ses  infirmités.  Suppon , 
comte  de  Brescia,  lui  fut  donné  pour  successeur.  L'em- 
pereur, dans  un  conseil  tenu  avec  les  évêques  et  les  grands 
de  l'empire,  se  réconcilia  avec  ses  frères  qu'il  avait  fait 
tonsurer  malgré  eux  (1),  et  fît  publiquement  confession 
et  pénitence  pour  ce  fait,  ainsi  que  pour  les  rigueurs 
exercées  contre  Bernard,  fils  de  son  frère  Pépin ,,  contre 
l'abbé  Àdalhard  et  Wala,  frère  de  celui-ci.  Cela  se  passa 
en  présence  de  tout  le  peuple,  au  milieu  de  l'assemblée 
que  l'on  tint  à  Àttigny,  dans  le  mois  d'août  de  la  même 
année.  L'empereur  s'y  appliqua  avec  le  zèle  le  plus  scru- 
puleux à  rechercher  et  à  réparer  toutes  les  injustices  de 
la  même  nature  commises  par  son  père  ou  par  lui. 

Une  armée  fut  envoyée  d'Italie  dans  la  Pannonie  pour  y 
terminer  la  guerre  contre  Liudwit.  A  l'approche  de  cette 
armée,  Liudwit  abandonna  sa  ville  de  Siscia  (2)  et  s'enfuit 
chez  les  Sorabes,  nation  qui  occupe,  dit- on,  une  grande 
partie  de  la  Dalmatie.  Il  y  fut  accueilli  par  un  de  leurs 
ducs,  mais  l'ayant  fait  assassiner,  il  s'empara  de  la  ville  que 
celui-ci  gouvernait;  puis  il  envoya  des  députés  à  l'armée 

(i)  Drogon  ,  Hugues  et  Thierri ,  ses  frères  naturels,  qu'il  avait  fait 
tonsurer  malgré  eux  en  819. 

(3)  Aujourd'hui  Sisseg  ou  Sziszek,  place  forte  de  la  Croatie,  au 
confluent  de  la  Kulpaet  de  la  Save,  dans  le  cercle  et  à  i4  lieues  E.  de 
Carlstadt  (royaume  d'Illyrie). 

I.  35 
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a  quo  receptus  est,  per  clolum  interfecto,  civitatem 
ejus  in  suam  redegit  ditionem.  Missis  tamen  ad  exerci- 
tuui  imperatoris  legatis  suis,  ad  ejus  praesentiam  se  velle 
venire  promisit.  Saxones  interca  jussu  imperatoris  cas- 
tcllum  quoddam  trans  Albim  ,  in  loco  cui  Dclbende 
nomen ,  aedificant,  depulsis  ex  eo  Sclavis,  qui  illud 
prius  occupa verant,  praesidiumque  Saxonum  in  eo  po- 
sit  uni  contra  incursiones  illorum.  Comités  marcae  Hîs- 
panicae  trans  Sicorim  fluvium  in  Hispania  profecti , 
vastatis  agris  et  iucensis  compluribus  villis,  et  capta 
non  modica  praeda,  regressi  sunt.  Simili  modo  post 
aequinoctium  autumnale  a  comitibus  marcœ  Britan- 
nica; in  possessionem  cujusdam  Britonis,  qui  tum  re- 
bellis  cxtfterat,  nomine  Wihomarchus,  expeditione 
facta,  et  omnia  ferro  et  igne  vastata  sunt. 

Peracto  conventu  qui  (i)  Attininci  habebatur,  dom- 
nus  imperator  venandi  gratia  Arduennam  petiit;  Hlo- 
tharium  vero  filium  suum  in  ltaliam  misit,  cum  quo 
Walachum  monachum  ,  propinquum  suum  ,  fratrem 
videlicet  Adalhardi  abbatis,  et  Gerungum  ostiario!  uni 
magistrum  una  direxit(2),  quorum  consilio  et  in  re  fa- 
miliari  et  in  negotiis  ad  regni  commoda  pertinentibus 
uteretur.  Pippinum  autem  in  Aquitaniam  ire  praecepit, 
quem  tamen  prius  (iliam  Theotbcrti  (3)coraitis  Matri- 
censis  in  conjugium  fecit  accipere,  et  post  nuptias  cé- 
lébra tas  ad  occiduas  partes  (4)  proficisci.  Ipse  vero  pe- 
ractaautumnalivenatione,transHrenumadhiemandum 


(1)  Pertz  :  quod. 

(2)  D.  Bonq.  cum  ^iaenar.  coin,  una  misit. 

(3)  AH.  Tliictberti,  TrutbertL 

(4)  F).  Bonq.  cum  Nuen.  com.  occiduas  rrgioncs. 
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de  l'empereur,  et  promit  de  comparaître  en  sa  présence. 
Cependant  les  Saxons,  d'après  les  ordres  de  l'empereur, 
bi  tirent  un  château  au  delà  de  l'Elbe  dans  l'endroit  nommé 
Delbend  (i),  après  en  avoir  chassé  les  Slaves,  qui  occu- 
paient ce  lieu  auparavant,  et  y  laissèrent  une  garnison  de 
troupes  saxonnes  pour  le  défendre  des  incursions  de  ce 
peuple.  Les  comtes  do  la  marche  Hispanique  s'avancè- 
rent en  Espagne  jusqu'au  delà  de  la  Sègre,  et  après  avoir 
ravagé  le  pays,  et  brûlé  plusieurs  villages,  revinrent  avec 
un  grand  butin.  Une  expédition  semblable  fut  entreprise 
après  l'équinoxe  d'automne  par  les  comtes  de  la  marche 
de  Bretagne,  sur  le  territoire  d'un  chef  breton,  nommé 
Wihomarch ,  qui  était  alors  en  rébellion ,  et  dont  toutes 
les  possessions  furent  ravagées  par  le  fer  et  le  feu. 

Après  avoir  terminé  l'assemblée  qui  se  tenait  à  Attigny, 
l'empereur  se  rendit  dans  les  Ardennes  pour  y  chasser,  et 
envoya  son  fils  Lothaireen  Italie.  Il  le  fit  accompagner  par 
un  de  ses  parents,  le  moine  Wala,  frère  de  l'abbé  Adalhard, 
et  par  Gérung,  chef  des  huissiers  du  palais,  pour  qu'il  usât 
de  leurs  conseils  dans  ses  affaires  particulières  comme  dans 
celles  qui  intéressaient  le  bien  de  l'état.  Il  donna  à  Pépin 
l'ordre  de  se  rendre  en  Aquitaine;  cependant  il  lui  fit 
épouser  auparavant  la  fille  de  Théotbert,  comte  de  Mâcon; 
et  après  la  célébration  du  mariage  il  l'envoya  dans  les 
pays  de  l'ouest.  Quant  à  lui ,  après  les  chasses  d'automne , 
il  traversa  le  Rhin  pour  aller  passer  l'hiver  à  Francfort.  Il 
tint  dans  cette  ville  une  assemblée  générale,  où,  confor- 
mément à  l'antique  usage,  il  s'occupa  avec  les  grands  de  la 


(i)  Près  de  Môlln,  ou  peut-être  au  lieu  même  où  cette  ville  existe 
aujourd'hui  sur  la  Stock  ni  t  / ,  Dehunda,  dans  le  duché  de  Lauenbourg 
(Danemark).  Voy.  Pertz,  ï,  209,  n.  9$. 
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in  loco  qui  ad  Francouofurd  appellatur  f  i),  profectus 
est,  inique  generali  conventu  congregato,  necessaria 
quaeque  et  ad  utililatem  orientalium  partium  regni 
sui  pertinentia,  more  solcmni,  cum  optimatibus,cjuos 
ad  hoc  evocarc  jusserat,  tractare  curavit.  In  quo  con- 
\<  utu  omnium  orientalium  Sclavorum  ,  id  est  Abo- 
dritorum,  Soraborum  ,  Willzorum  ,  Bcheitnnrum  , 
Marvanorum  (2),  Praedenecentorum ,  et  in  Pannonia 
residentium  Avarum  legationes  cum  muneribus  ad  se 
directes  audivit(3).  Fucruntin  eodem  conventu  etlegfr 
tiones  de  Nortmannia,  tam  de  parte  Hariholdi  quani 
fdiorum  Godofridi  ;  quibus  omnibus  auditis  ac  dimis 
sis,  ipse  in  eodem  loco,  constructis  ad  hoc  opère  novo 
œdificiis,  sicut  dispositum  habuerat  (4),  hiemavit. 

DCCCXXIil. 

Mcnse  maio  conventus  in  eodem  loco  habitus,  m 
quo  non  universi  Franciae  primores  ,  sed  de  (5)  orieu- 
tali  Francia  atque  Saxonia,  Bajoaria,  Alemannia,  atque 
Alemanniœ  contermina  Burgundia ,  et  région  ibus 
Hreno  adjacentibus  adesse  jussi  sunt.  In  quo  in  ter 
caeteras  barbarorum  lega tiones,  quae  vel  jussœ  vel  sua 
sponte  venertltlt,  duo  fratres,  reges  videlicet  JViltzo- 
rum,  controversiam  inter  se  de  regno  habentes,  ad 


(1)  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  Jihenum  hiematum  ad  Franconnfurt 
profectus. 

(a)  Ail.  Moramorum ,  Maritanorum.  Qui  etiam  a  coxtaueis  scripto- 
ribus  adhuc  vocantur  :  Marahabitœ,  Marahenses ,  Maravi. 

(3)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  corn,  muneribus  ad  se  missis  excepit. 

(4)  Iidem  :  constructis  ad  lioc  necessariis  œdificiis  novis ,  quemad- 
modum  secum  statuera t ,  hiemavit. 

(5)  lidem  :  non  universœ  Franciœ  primores,  sed  de  0.  —  Codd. 
Vindobon.  1 10  et  990  •  non  solum  universi  F.  p.  sed  et  de  o. 
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nation,  convoqués  à  cet  effet,  de  ce  qui  touchait  aux  intérêts 
des  provinces  orientales  de  l'empire.  11  reçut,  dans  cette 
assemblée,  les  députés  et  les  présents  que  lui  envoyèrent 
tous  les  Slaves  orientaux,  c'est-à-dire  les  Abodrites,  les 
Sorabes,  les  Wiltzes,  les  Bohémiens,  les  Moraves,  les 
Prédénécentins  (i),  et  ceux  des  Avares  qui  habitent  la 
Pannonie.  Des  ambassadeurs  nortmands  vinrent  aussi  au 
nom  d'Hériold  et  des  fils  de  Godefrid  se  présenter  à  cette 
assemblée.  Après  les  avoir  tous  entendus  et  congédiés, 
l'empereur  ayant  fait  construire  les  nouveaux  bâtiments 
nécessaires  pour  sa  cour,  passa  l'hiver  à  Francfort  comme 
il  l'avait  résolu. 


823. 

Une  autre  assemblée  fut  tenue  dans  la  môme  ville  an 
mois  de  mai.  Les  grands  de  toute  la  France  n'y  furent 
point  appelés,  mais  seulement  ceux  de  la  France  orien- 
tale, de  la  Saxe,  de  la  Bavière,  de  l'Allemagne,  de  la  par- 
tie de  la  Bourgogne  contiguë  à  l'Allemagne  et  des  pays 
qui  avoisinent  le  Rhin.  Parmi  différentes  ambassades  de 
peuples  barbares  qui  se  rendirent  à  cette  assemblée ,  soit 
parce  qu'elles  y  furent  mandées ,  soit  de  leur  propre  mou- 
vement, deux  frères,  tous  deux  rois  des  Wiltzes,  qui  se 

^ — — — — — » 

(i)  Les  Prédénécentins  étaient  on  peuple  de  la  même  famille  que 
les  Abodrites.  Mais  ceux-ci  habitaient,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  tandis  que  ceux-là  s'étaient  fixés  à 
plus  de  3oo  lieues  au  sud  dans  la  Dacie,  sur  le  Danube  (voy.  ci-après, 
p.  370  ).  —  Les  Moraves  habitaient  tout  le  pays  qui  porte  aujour- 
d'hui leur  nom ,  et  la  partie  septentrionale  de  la  Hongrie  actuelle. 
Sur  les  Sorabes,  les  Wiltzes  et  les  Bohémiens,  voyez  ci-dessus,  p.  5i, 
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prœsentiam  imperatoris  venerunt,  quorum  nomina 
suntMeligastus  (i)  et  Celeadragus  (2).  Erant  iidem  filii 
Liubi  régis  Wiltzorum ,  qui  licet  cum  fratribus  suis 
regnum  (3)  divisum  teneret,  tamen ,  propterea  quod 
natu  major  erat ,  ad  eum  totius  regni  sumraa  perti- 
nebat.  Qui  cum ,  commisso  cum  orientalibus  Abodri- 
tis  prœlio,  interisset,  populus  Wiltzorum  (4)  ûliumejus 
Meligastum,  quia  major  natu  erat,  regem  sibi  consti- 
tuit;  sed  cum  is  secundum  ritum  gentis  commissum 
sibi  regnum  parum  digne  administraret,  illo  abjecto, 
juniori  fratri  regium  honorem  deferunt  (5);  quam  ob 
causam  ambo  ad  prœsentiam  imperatoris  venerunt. 
Quos  cum  audisset,  et  gentis  voluntatem  proniorem 
in  junioris  fratris  honorent  agnovisset ,  statuit,  ut  is 
delà  ta  m  sibi  a  populo  suo  potes  ta  te  m  haheret,  ambos 
tamen  muneribus  donatos  et  sacramento  firmatos  in 
patriam  remisit.  Accusatus  est  in  eodem  placito  apud 
imperatorem  Ceadragus,  Abodritorum  princeps,  quod 
se  erga  partem  Francorum  parum  fîdeliter  ageret,  et 
ad  imperatoris  prœsentiam  jamdiu  venire  dissimulas- 
set,  propter  quod  ad  eum  legati  directi  sunt,  cum 
quibus  ille  iterum  quosdam  ex  primoribus  gentis  sua? 
ad  imperatorem  misit,  perque  illorum  verba  promi- 
sit,  se  ad  proximum  hiemis  tempus  ad  illius  prœsen- 
tiam  esse  venturum.  ,r 
Hlotharius  vero  cum  secundum  patris  jussionem  in 


(1)  Ail.  MMegastus ,  Miicgûstus ,  MiUgatus. 
(a)  AH.  CeaUdragus,  Cealagragus. 

(3)  D.  Bouq.  cura  Nueo.  corn,  regnum  suum  division. 

(4)  Iidem  :  Qui  ubi  c.  cum  o.  A.  p.  cccidisset,  Wihif.  t.  M.,  qui 
m.  e.t  r.  s.  constituant. 

(5)  Iidem  :  detulerunt. 


LOUIS.  359 

disputaient  l'autorité  suprême ,  comparurent  devant  Y  em- 
pereur; ils  se  nommaient  Méligast  et  Céléadrag.  Tous 
deux  étaient  61s  de  Liub,  roi  des  Wiltzes,  qui  avait  partagé 
le  royaume  avec  ses  frères,  mais  qui  cependant,  comme 
Faîne,  avait  conservé  l'autorité  suprême.  Ce  prince  ayant 
été  tué  dans  un  combat  contre  les  Abodrites  orientaux,  les 
Wiltzes  prirent  pour  roi  son  fils  atné  Méligast.  Mais  comme 
celui-ci  usait  d'une  manière  peu  convenable  de  l'autorité 
que  la  nation  lui  avait  confiée  conformément  à  ses  an- 
ciens usages ,  on  l'en  dépouilla  pour  remettre  à  son  jeune 
frère  la  dignité  royale.  Tel  était  le  différend  qui  les  ame- 
nait devant  l'empereur.  Ce  prince,  après  les  avoir  enten- 
dus et  après  s'être  assuré  que  les  esprits  étaient  mieux 
disposés  en  faveur  du  jeune  frère,  décida  qu'il  conserve- 
rait la  diguité  que  son  peuple  lui  avait  conférée;  et  cepen- 
dant avant  de  les  renvoyer  dans  leur  pays ,  il  les  gratifia 
de  présents  l'un  et  l'autre,  et  reçut  de  tous  deux  le  ser- 
ment de  fidélité.  Dans  la  même  assemblée,  une  accusation 
fut  portée  devant  l'empereur  contre  Céadrag,  prince  des 
Abodrites.  On  lui  reprochait  de  se  conduire  avec  peu  de 
loyauté  à  l'égard  des  Francs ,  et  d'employer  depuis  long- 
temps de  vains  subterfuges  pour  ne  pas  comparaître  de- 
vant l'empereur.  On  lui  envoya  donc  des  commissaires 
qu'il  fit  accompagner  à  leur  retour  par  quelques-uns  des 
principaux  de  sa  nation ,  chargés  de  promettre  eu  son 
nom  qu'il  se  rendrait  auprès  de  l'empereur  au  commen- 
cement de  l'hiver  prochain. 

Cependant  Lot  ha  ire,  après  avoir,  conformément  aux 
ordres  de  son  père,  réglé  les  contestations  qui  existaient  en 
Italie,  se  préparait  déjà  à  revenir,  lorsque,  sur  les  prières 
du  pape  Pascal,  il  se  rendit  à  Rome;  il  y  fut  honora- 
blement accueilli  par  le  souverain  pontife,  et  le  saint  jour 
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Italia  justitias  faceret ,  et  jam  se  ad  rêver  tendu  m  de 
Italia  praepararet,  rogante  Paschale  papa  Roraam  ve- 
nit,  et  honorifice  ab  illo  susceptus,  in  sancto  Paschali 
die  apud  Sanclum  Petrum  et  regni  coronam  et  Impe- 
ratoris  atque  Augusti  nomen  accepit;  inde  Papiam  re- 
gressus,  mense  junio  ad  imperatorem  venit.  Qui  cum 
imperatori  de  justitiis  in  Italia  a  se  partim  factis  (i) 
partira  incboatis  fecisset  indicium ,  m  issus  est  in  Ita- 
liam  Âdalhardus  cornes  palatii,  jussumque  est  ut  Mau- 
ringum  (2)  Brixiae  comitem  secum  assumeret,  et  in- 
choatas  justitias  perficere  curaret. 

Drogonem,  fratrem  ejus,  sub  canonica  vita  degen- 
tem,  Metensi  ecclesiae,  clero  ejusdem  urbis  consen- 
tiente  atque  eligente,  rectorem  constituit,  eumque 
ad  pontificatus  gradum  censuit  promoveri  (3). 

In  eodem  conventu  tempus  et  locus  alterius  con- 
ventus  habendi  condictus  est  (4) ,  november  videlicet 
mensis,  et  Gompendium  palatium  ;  peractoque  placito, 
et  dimissis  priraoribus,  cum  imperator  jam  inde  di- 
gredi  statuisset,  allatum  est  ei  de  interitu  Liudewiti, 
quod  rclictis  Sorabis ,  cum  Dalmatiam  ad  Liudemhus- 
lum  (5)  avunculum  Borna»  ducis  pervenisset ,  et  ali- 
quantum  temporis  cum  eo  moratus  fuisset,  dolo 
ipsius  esset  interfectus.  Nunciatum  est  etiam,  Théo- 
dorum  sanctae  Romanœ  Ecclesiae  primicerium  et  Leo- 
nem  nomenclatorem ,  generum  ejus,  in  patriarchio 
Lateranensi  primo  excœcatos,  ac  deinde  fuisse  decol- 


(1)  Partim  factis  deest  in  codd.  1 10  et  990. 

AU.  Mauningum ,  Maringum. 
(5)  D.  Bouq.  et  Nuen.  com.  censuit  promovendum. 

(4)  Iidem  :  indicta  sitnt. 

(5)  Ail.  Ludemuhslum ,  Ludcmuslum,  Liudewislunu 
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de  Pâques,  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre  ,  il  reçut  lu 
couronne  avec  le  titre  d'Empereur  et  d'Auguste.  Etant 
ensuite  revenu  à  Pavie,  il  alla  au  mois  de  juin  retrouver 
l'empereur.  Après  qu'il  lui  eut  rendu  compte  des  affaires 
qu'il  avait  terminées  en  Italie,  et  de  celles  dont  il  avait  com- 
mencé l'instruction ,  Adalhard  ,  comte  du  palais,  y  fut  en- 
voyé avec  ordre  de  s'adjoindre  Mauring,  comte  de  Rrescia, 
et  de  statuer  définitivement  sur  les  causes  en  litige. 

Dans  le  même  temps  l'empereur,  du  consentement  et 
d'après  le  choix  du  clergé,  donna  pour  chef  à  l'église  de 
Metz,  son  frère  Drogon,  qui  vivait  sous  la  loi  des  cha- 
noines, jugeant  convenable  de  l'élever  ainsi  aux  hon- 
neurs du  pontificat. 

Dans  cette  assemblée,  on  fixa  le  temps  et  le  lieu  de 
l'assemblée  suivante;  ce  fut  le  mois  de  novembre  et  le 
palais  de  Compiègnr.  Après  avoir  clos  la  session  et  con- 
gédié les  grands,  comme  l'empereur  se  préparait  à  par- 
tir, on  vint  lui  annoncer  la  mort  de  Liudwit.  Celui-ci , 
abandonnant  les  Sorabes,  s'était  retiré  en  Dalmatie  chez 
Liudemuth,  oncle  du  duc  Borna.  Il  resta  quelque  temps 
auprès  de  lui ,  mais  Liudemuth  le  fît  assassiner.  L'empe- 
reur apprit  aussi  que  Théodore,  primicier  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  et  son  gendre  le  nomenclateur,  Léon, 
avaient  été  d'abord  privés  de  la  vue,  et  ensuite  décapi- 
tés dans  le  palais  patriarcal  de  Latran,  et  cela,  parce 
qu'en  toute  occasion  ils  avaient  fidèlement  servi  les  inté- 
rêts du  jeune  empereur  Lothaire.  Quelques  personnes 
accusaient  le  pape  Pascal  d'avoir  ordonné  ou  du  moins 
conseillé  ce  meurtre.  Adalung,  abbé  du  monastère  de 
Saint- Vaast,  et  Humfrid,  comte  de  Coire  (i),  furent 

(i)  Coire,  Curia  Rhœtorum  (en  ail.  Chur),  sur  le  Plessur,  près  du 
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latos ,  et  hoc  eis  ob  hoc  (i)  continsse,  quod  se  in 
omnibus  fideliter  erga  partes  Hlotharii  juvenis  impe- 
ratoris  avèrent;  erant  et  qui  dicerent,  vel  jussu  vel 
consilio  Paschalis  pontificis  rem  fuisse  perpetratam. 
Ad  quod  explorandum  ac  diligenter  investigandum 
missi  sunt  Àdalungus  (2),  abbas  monasterii  Sancti  Ve- 
dasli,  et  Hunfridus  (3),  cornes Curiensis.  Sedantcquam 
iili  fuissent  profecti ,  venerunt  legati  Paschalis  ponti- 
ficis ,  Joannes  episcopus  Sylvee-Candidœ  et  Benedictus 
archidiaconus  sanctœ  sedis  apostolicœ,  rogantes  im- 
peratorem  ut  il  la  m  infamiam  a  pontifice  auferret,  qua 
ille  in  memoratorum  hominum  necem  consensisse 
credebatur.  Quibus  cura  ille  juxta  quod  ratio  postu- 
labat  respondisset ,  eosque  dimisisset ,  praedictos  lega- 
tos  suos  ad  investigandam  rei  veritatem,  3icut  prius 
disposuit,  Romam  ire  praecepit,  ipse  vero  reli(juum 
aestatis  tempus  in  pago  Wormacensi,  ac  deinde  in  Ar- 
duenna  transigens  (4) ,  peracta  autumnali  venatione  , 
ad  kal.  novembris ,  sicut  condixerat  Compendium 
venit.  Legati  Romam  venientes  rei  gestae  certiludi- 
nem  assequi  non  potuerunt,  quia  Paschalis  pontifiez 
et  se  ab  hujus  facti  communione  cum  magno  episco- 
porura  numéro  jurejurando  puriûcavit  (5),  et  inler- 
fectores praedictorum  hominum,  quia  de  familia  sancti 
Pétri  erant,  summopere  defendens,  mortuos  velut 
majestatis  rcos  condemnavit,  jure  cœsos  pronuncia- 


(1)  Cod.  Vindobon.  1 10  :  eis  hoc  propter  hoc.  D.  Bouq.  cum  Nuen. 
comit.  hoc  ideo  eis. 

(a)  AU.  Adalangus ,  Adalingus ,  Adalgundus. 

(3)  Al.  Huntf ridas. 

(4)  Codd.  Trevir.  et  Yindobonn.  1 10  et  990  :  transitas. 

(5)  D.  Bouq.  cura  Nuenar.  comit.  purgnvit. 
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chargés  d  aller  prendre  des  informations  et  de  faire  une 
enquête  sévère  à  cet  égard.  Ils  u  étaient  pas  encore  par- 
tis, que  Jean,  évêque  de  Blanche-Sel ve  (i),  et  Benoît, 
archidiacre  du  saint-siége  apostolique,  euvoyés  par  Pas- 
cal, vinrent  supplier  l'empereur  de  purger  le  pape  de 
l'odieux  soupçon  que  l'on  faisait  peser  sur  lui,  relativement 
à  la  mort  de  ces  deux  hommes.  L'empereur  leur  répondit 
comme  il  convenait ,  les  congédia ,  et  fit  partir  pour 
Rome  les  commissaires  désignés,  afin  d'établir  la  vérité 
des  faits.  Lui-même  passa  le  reste  de  l'été  dans  le  pays  de 
Worms,  se  rendit  ensuite  dans  les  Ardennes,  et  après 
avoir  terminé  ses  chasses  d'automne,  il  se  trouva  à  Com- 
piègne  pour  les  calendes  de  novembre,  comme  cela  avait 
été  arrêté.  Cependant  les  commissaires,  arrivés  à  Rome, 
ne  purent  acquérir  aucune  certitude  sur  ce  qui  s'était 
passé,  parce  que  le  pape  Pascal  se  purgea  par  serment, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'évêques,  de  toute  participa- 
tion au  crime;  et  comme  ceux  qui  Tavaieut  commis  étaient 
des  hommes  de  saint  Pierre  (2),  il  prit  leur  défense  avec 
chaleur,  et  soutint  que  ceux  qu'on  avait  tués  étaient  cou- 
pables de  lèse-majesté,  et  qu'à  ce  titre  ils  avaient  été  jus- 
tement mis  à  mort,  il  chargea  donc  Jean,  évêque  de  Blanche- 
Selve,  le  bibliothécaire  Sergius,  le  sous-diacre  Quirinus, 
et  Léon,  maître  de  la  milice,  d'accompagner  les  commis- 
saires qui  lui  avaient  été  envoyés,  et  de  parler  dans  ce  sens 

à  l'empereur.  Ce  prince,  informé  par  eux  et  par  ses  pro- 


Rhin,  alors  dans  le  pavs  des  Allemands,  aujourd'hui  capitale  du  can- 
ton des  Grisons. 

(1)  Blanche-Selve ,  ville  épiscopale  de  l'Étrurie,  aujourd'hui  dé- 
truite; elle  était  située  à  3  lieues  O.  de  Rome,  près  du  lieu  où  se 
trouve  actuellement  le  village  de  San  Ruûni. 

(2)  C'est-à-dire  des  serfs  appartenant  à  l'Église  romaine. 
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vit,  atque  ob  hoc  cum  praedictis,  qui  ad  eum  missi 
fuerant ,  legatis ,  Joannem  Sy  Ivae-Candidae  episcopum 
et  Sergium  bibliothecarium ,  Quirinum  quoque  sub- 
diaconum  ac  Leonera  raagistrum  militum  ad  impe- 
ratorem  misit.  Qui  cum  tam  per  illos  quam  per  suos 
legatos  de  sacramento  pontificis  et  excusatioue  reorum 
comperisset,  nihil  sibi  ultra  in  hoc  negotio  facien- 
dum  ratus,  memoratum  Joannem  episcopum  et  socios 
ejus  ad  pontificem,  dato  convenienti  responso,  re- 
misit. 

Ceadragus  Abodritorum  princeps  pollicitationibus 
suis  fidem  adhibens ,  cum  quibusdam  primoribus  po- 
puli  sui  Compendium  venit,  dilatique  per  tôt  annos 
adventus  sui  rationem  coram  imperatore  non  i m  pro- 
babil i  ter  reddidit.  Qui  licet  in  quibusdam  causis  cul- 
pabilis  appareret,  tamen  propter  mérita  parentum 
suorura,  non  solum  impuni  tus,  verum  muneribus  do- 
natus  ad  regnum  redire  permissus  est.  Venerat  et 
Harioldus  de  Nortmannia ,  auxilium  petens  contra 
filios  Godofridi ,  qui  eum  patria  pellere  minabantur, 
ob  cujus  causam  diligentius  explorandam  ad  eosdem 
filios  Godofridi  Theotharius  et  Hruodmundus  (i)  co- 
mités missi  fuerunt,  qui  et  causam  filiorum  Godofridi 
et  statum  totius  regni  Nortmannorum  diligenter  ex- 
plorantes, adventum  Harioldi  pracesserunt,  et  impe- 
ratori  omnia,  quœ  in  illis  regionibus  comperire  po- 
tuerunt,  patefecerunt.  Cum  quibus  et  Ebo  Remorum 
archiepiscopus,  qui  consilio  imperatoris  et  auctori- 
tate  Romani  pontiticis,  prœdicandi  gratia  ad  terminos 


(i)  AH.  Rotmundus,  Hariolthmundus.  Freher.  Ruodinandm. 
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près  délégués  du  serment  solennel  par  lequel  le  pape 
s'était  justifié,  et  des  excuses  qu'il  avait  alléguées  en  fa- 
veur de  ceux  qu'on  accusait,  persuadé  qu'il  ne  fallait  pas 
pousser  plus  loin  cette  affaire,  renvoya  vers  le  pontife 
l'évêque  Jean  et  ses  compagnons  après  leur  avoir  donné 
une  réponse  couvcnable. 

Cependant  Céadrag,  prince  des  Abodrites,  remplissant 
les  promesses  qu'il  avait  faites,  se  rendit  à  Compiègnc 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  sa  nation,  et  expli- 
qua devant  l'empereur,  d'une  manière  assez  plausible,  les 
causes  qui  l'avaient  empêché  de  venir  pendant  si  long- 
temps. Aussi,  quoiqu'il  parût  coupable  sous  certains  rap- 
ports, cependant  en  considération  des  bous  services  de 
ses  parents,  on  lui  permit  de  retourner  dans  ses  états, 
sans  lui  avoir  imposé  aucun  châtiment,  et  même  en  le 
comblant  de  présents.  Hériold  vint  aussi  du  pays  des  Nort- 
mands  à  cette  assemblée  pour  solliciter  des  secours  contre 
les  fds  do  Godefrid ,  qui  menaçaient  de  le  chasser  de  ses 
états.  Afin  d'instruire  plus  soigneusement  cette  affaire, 
les  comtes  Théothair  et  Kotmund  furent  envoyés  par  l'em- 
pereur vers  les  fils  de  Godefrid.  lis  examinèrent  à  fond 
les  prétentions  de  ceux-ci,  prirent  d'exactes  informations 
sur  l'état  général  du  royaume  des  ISortmauds,  et,  étant  ar- 
rivés à  la  cour  avant  le  retour  d'Hériold,  ils  mirent  sous 
les  yeux  de  l'empereur  les  documents  qu'ils  avaient  re- 
cueillis. Avec  eux  revint  Ebbon ,  archevêque  de  Reims, 
qui,  du  consentement  de  l'empereur,  et  avec  l'autorisa- 
tion du  pape,  s  était  rendu  dans  le  pays  des  Danois  pour 
y  prêcher  l'Évangile,  et  qui,  l'été  précédent,  en  avait 
converti  et  baptisé  un  grand  nombre. 

Cette  année,  suivant  ce  que  l'on  rapporte,  fut  signalée 
par  divers  prodiges.  Les  principaux  furent  un  tremble- 
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Danorum  accesserat ,  et  aestate  prœterita  multos  ex  eis 

ad  fidem  venientes  baptisaverat,  regressus  est. 

Hoc  anno  prodigia  quaedam  extitisse  narrantur,  in 
quibus  praecipua  fuerunt  in  Aquensi  paJatio  terrœ 
motus,  et  in  territorio  Tullensi  juxta  villam  Gommer- 
ciacum  puella  quœdam  annorum  fere  xn  ab  omni  cibo 
per  x  menses  abstincns.  Et  in  Saxonia,  in  pago  qui 
vocatur  Frihsazi  (1),  xxui  villae  cœlesti  igne  concre- 
matae,  et  fulgura  sereno  atque  interdiu  de  cœlo  ca- 
dentia.  Et  in  multis  regionibus  fruges  grandi nis  vasta- 
tione  deletae,  atque  in  quibusdam  locis  simul  cum 
ipsa  grandine  veri  lapides ,  atque  ingentis  pouderis , 
decidere  visi  ;  domus  quoque  de  cœlo  tactae,  homi- 
nesque  ac  caetera  aniraalia  passim  fulminum  ictu  pree- 
ter  solilum  crebro  exanimata  dicuntur.  Sec u ta  est  in- 
gens pestilentia,  atque  hominum  mortalitas,  quae  per 
totam  Franciam  immaniter  usquequaque  grassata  est, 
et  innumeram  hominum  multitudinem  diversi  sexus 
et  aetatis  gravissime  saeviendo  consumpsit. 

DCCCXX1V. 

Rex  Bulgarorum  Omortag  velut  pacis  faciendae  gra- 
tia  legatos  ad  imperatorem  cum  litteris  misit,  quos  ille 
cum  audisset ,  ac  iitteras  quae  allatœ  fuerant  legisset, 
rei  novitate  non  immerito  permotus,  ad  exploran- 
dam  diligentius  insolites  et  nunquam  prius  in  Fran- 
ciam venientis  legationis  causam,  Machelmum  (2) 
quemdam  de  Bajoaria  cum  ipsis  legatis  ad  memora- 


(1)  Ail.  Firihsazi,  Fiuhsazi,  Strihsazi,  StrisaU.  Annalist.  Saxo  : 
Firicfisare.  Chronogr.  Saxo  :  Firicsaze.  Chron.  Qaedliob.  Virsedi. 
fi)  AH.  Michelinum,  Machclinum,  Machalmum. 
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ment  de  terre  que  l'on  ressentit  dans  le  palais  d'Aix,  et, 
dans  le  territoire  de  Toul ,  près  du  village  de  Com- 
mercy  (i),  une  jeune  fille,  à  peine  âgée  de  douze  ans, 
qui  s'abstenait  depuis  dix  mois  de  toute  nourriture.  Eu 
Saxe,  dans  le  pays  nommé  Frihsaz  (a),  vingt-trois  vil- 
lages furent  brûlés  par  le  feu  du  ciel,  et  la  foudre  éclata 
eu  plein  jour  par  un  temps  parfaitement  serein.  Dans  un 
grand  nombre  de  pays,  les  fruits  de  la  terre  furent  ra- 
vagés par  la  grêle,  et  eu  certains  lieux  on  vit  tomber,  en 
même  temps  que  la  grêle,  de  véritables  pierres  d'un  poids 
considérable.  On  remarqua  que  cette  année  les  édifices, 
les  hommes  et  les  animaux  furent,  en  divers  pays,  frap- 
pés de  la  foudre  beaucoup  plus  souvent  qu'à  l'ordinaire. 
A  ces  fléaux  succédèrent  une  affreuse  épidémie  et  une 
grande  mortalité,  qui  étendirent  ça  et  là  leurs  ravages 
par  toute  la  France,  et  sévirent  de  la  manière  la  plus 
cruelle  sur  une  quantité  innombrable  de  personnes,  saus 
distinction  d  âge  ni  de  sexe. 

■  • 

824. 

Omortag ,  roi  des  Bulgares ,  envoya  vers  l'empereur  des 

(i)  Comrnercy,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à  8  lieues  £.  de 
Bar-le-Duc  (Meuse). 

(?)  Ce  territoire  serait,  suivant  Eckhart,  II,  187,  le  pa)'s  nommé 
aujourd'hui  Im  Freyen,  dans  le  Hanovre,  entre  l'Aue  et  la  Lei ne.  Si  au 
lieu  de  Frihsazi  on  admettait  Virsedi  avec  la  Chronique  de  Quedlin- 
bourg,  peut-être  s'agirait-il  du  territoire  de  Virai tZ,  sur  la  Lobsonka, 
à  l'extrémité  orieutalc  de  l'ancienne  Saxe  (11  lieues  O.  JV.  O.  de 
Bromberg,  Prusse).  M.  Pertz  garde  le  silence  sur  l'assertion  d'Eckhart  ; 
il  rejette  la  leçon  de  Virsedi,  et  se  contente  de  dire  que  le  nom  mo- 
derne qui  lui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  Firihsazi  est  celui  de 
Flethihi  en  Saxe.  Mais  la  position  de  ce  lieu  ne  le  satisfait  pas  entiè- 
rement. 
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tum  reeem  Bulgarorum  direxit.  Interea  hiems  aspera 
valdequc  prolixa  est  facta  ,  quae  non  solum  caetera  ani- 
malia,  verum  etiam  homines  quosdam  immanitate  frigo- 
îisextinxit.  Lunadefecit  m  nonasmart.  hora  noctisse- 
cunda.  Suppo  dux  Spolitinus  decessisse  nuntiatur. 

Legati  Romani  pontificisRomamregressi,eundem  va- 
lida infirmitatedetentum  ac  morti  jam  proximum  inve- 
nerunt,  qui  etiam  paucis  post  advcntum  eorum  exactis 
diebus  \  ita  decessit.  In  cujus  locum  cum  duo  per  con- 
tenlionem  populi  fuissent  electi ,  Eugenius  tamen  (i), 
archipresbytcr  tituli  Sanctae  Sabiuae,  vincente  nobi- 
lium  parte,  subrogatus  atque  ordinatus  est.  Cujus  rei 
nuntium  cum  Quirinus  subdiaconus,  unus  ex  his  qui 
priori  legatione  fungebantur,  ad  imperatorem  detu- 
Jisset,  conventu  circiter  vin  kaleudas  julii  pronun- 
tiato,  atque  Compendii  habito,  ipse  ad  Britanuicam 
expeditionem  per  se  faciendam  animo  intento,  Hlo- 
tliarium  filium,  imperii  socium,  Romam  mittere  de- 
crcvit,  ut  vice  sua  functus,  ea  quac  rerum  nécessitas 
tlagitare  videbatur,  cum  novo  pontifice  populoque  Ro- 
mano  statueret  atque  lirmaret.  Et  ille  quidem  ad  hœc 
exsoquenda  post  médium  augustum  in  ltaliam  profec- 
tus  est.  Imperator  vero  iter  quod  in  Ri  itanniam  facere 
paraverat  (2),  propler  famem  quœ  adhuc  pracvalida 
erat ,  us<|ue  ad  initium  autumni  aggredi  distulit  :  tum 
demum,  adunatis  undiquc  omnibus  copiis,  Redonas 
civitatcm  tcrminis  Britanniae  contiguam  venit,  et  inde 
diviso  in  très  partes  exercitu,  duabusque  partibus  Gliis 
suis  Fippino  et  Illudowico  traditis,  tertiaque  secum 


(1)  Nuen.  corn  et  D.  Bouq.  tum  arclùprestytcr. 
\i)  lid.  instituerai. 
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députés  avec  des  lettres,  comme  pour  conclure  un  traité 
de  paix.  L'empereur,  après  leur  avoir  donné  audience  et 
lu  les  lettres  qui  lui  étaient  présentées,  justement  étonné 
de  la  nouveauté  du  fait,  et  voulant  s'enquérir  avec  soin 
des  causes  d'une  si  étrange  ambassade,  qu'on  n'avait 
jamais  vue  en  France  auparavant,  fit  partir  avec  les  dé- 
putés un  Bavarois  nommé  Machelm ,  qui  dut  se  rendre 
de  sa  part  auprès  du  roi  des  Bulgares.  Il  y  eut  cette  année 
un  hiver  si  long  et  si  rigoureux,  que  des  animaux,  et 
jusqu'à  des  hommes,  périrent  par  l'intensité  du  froid.  Le 
3  des  nones  de  mars,  à  la  seconde  heure  de  la  nuit,  on 
observa  une  éclipse  de  lune.  On  apprend  la  mort  de  Sup- 
pon ,  duc  de  Spolète. 

De  retour  à  Rome,  les  députés  du  souverain  pontife 
le  trouvèrent  très-gravement  malade,  et  touchant  presque 
à  sa  fin  :  en  effet,  il  cessa  de  vivre  peu  de  jours  après 
leur  arrivée  (i).  Le  peuple  ne  put  s'accorder  sur  le  choix 
de  son  successeur,  et  deux  papes  furent  élus  en  même 
temps;  mais  enfin  le  parti  de  la  noblesse  l'emporta,  et 
Eugène ,  archiprétre  du  titre  de  Sainte-Sabine ,  fut  mis 
à  la  place  de  Pascal  et  ordonné.  Cette  nouvelle  fut  ap- 
portée à  l'empereur  par  le  sous-diacre  Quirinus,  qui  avait 
fait  partie  de  la  précédente  ambassade.  Ce  prince  tenait 
alors  à  Compiègne  l'assemblée  qui  avait  été  indiquée  pour 
le  8  des  calendes  de  juillet,  et  il  se  préparait  à  aller 
faire  en  personne  une  expédition  eu  Bretagne;  il  résolut 
donc  d'envoyer  à  Rome  Lothaire,  son  fils,  et  son  associé 
à  l'empire,  pour  le  représenter  auprès  du  nouveau  pon- 
tife et  du  peuple  romain ,  et  pour  prendre  avec  eux  toutes 


(i)  Pascal  mourut  le  1 1  mai.  Eugène  II,  son  successeur,  fut  ordonné 
le  5  juin.  L'antipape,  compétiteur  d'Eugène,  se  nommait  Z.izim. 

I.  24 
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retenta,  Britanniam  ingressus,  totam  ferro  et  igue  dé- 
vastait; consumptisque  in  hac  expeditione  lx  Tel  eo 
amplius  diebus,  acceptis  quos  perfido  Brittonum  po- 
pulo imperaverat  obsidibus,  Rotomagum  civitatem, 
ubi  conjugem  se  opperiri  jusserat,  a.d.  xv  (i)  kalendas 
decemb.  revenus  est.  Nam  et  illuc  legatos  Michaètis  im- 
peratoris ,  qui  ad  eum  mittebantur  (3),  sibi  occurrere 
jussit,  cum  quîbus  et  Fortunatus  patriarcha  Venetico- 
rum  (3)  regressus  ad  ejus  preesentiam  venit.  Sed  legati 
imperatoris  litteras  et  munera  déférentes ,  pacis  con- 
firmandae  causa  se  missos  esse  dicentes,  pro  Fortunato 
nihil  locuti  sunt;  inter  caetera  tamen  ad  legationem 
suam  pertinentia  quaedam  de  imaginum  veneratione 
protulerunt,  pro p ter  quae  se  Romam  ire,  atque  apos- 
tolicœ  sedis  praesulem  consulere  debere  dixerunt.  Quos 
cum,  legatione  eorum  audita  ac  responso  reddito , 
absolverefc,  Romam,  ut  se  velle  dicebant,  ducere  jussit. 
Fortunatum  etiam  de  causa  fugas  i  psi  us  per  conta  tus, 
ad  examinandum  eum  Romano  pontifici  direxit  (4)  ; 
ipse  vero  Aquasgrani ,  ubi  hiemare  s  ta  tuera  t ,  pro- 
fectus  est.  Quo  cum  venisset,  et  ibi  Natalem  Domîni 
celebrasset,  allatum  est  ei ,  quod  legati  régis  Bulgaro- 
rum  essent  in  Bajoaria;  quibus  obviam  mittens,  ipsos 
quidem  usque  ad  tempus  congruum  ibidem  fecit  oppe- 
riri (5).  Caeterum  legatos  Abodritorum,  qui  vulgo  Prae- 

■  '  ~ 

(t)  Id  est  an  te  diem.  Vid.  supr.  p.  i54,  not  4*  H\cD.  Bouq.  cum 
Frehero,  Nucn.  comh.  et  codd.  Vindobou.  654»  Pari».  5oa4,  Trerir. 
et  Hannoverano,  legit  ad  xv  Kalend.  Decemb.  Cod.  Armau.  a  D.  Bouq. 
laud.  ad  ni  Kalend. 

{1)  Qui  ad  eum  m.  desunt  ap.  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq. 

(5)  lidem  :  patriarcha  Gradensis. 

(4)  lidem  :  Romam  ire  jussit  ut  a  pontifice  examinaretur. 

(5)  lidem  :  ibidem  mancre  prœcepit. 
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les  mesures  que  les  circonstances  semblaient  exiger.  Lo- 
thaire  se  rendit  en  Italie  un  peu  après  la  mi-août  pour 

remplir  cette  mission.  Quant  à  l'empereur,  il  différa  l'ex- 
pédition qu'il  voulait  faire  en  Bretagne ,  jusqu'au  com- 
mencement de  l'automne,  à  cause  de  la  famine  qui  était 
encore  dans  toute  sa  force.  Mais  vers  cette  époque,  il  ras- 
sembla des  troupes  de  tous  côtés,  et  se  dirigea  sur  Rennes, 
cité  qui  touche  aux  frontières  de  Bretagne.  Là,  il  divisa 
son  armée  en  trois  corps,  en  confia  deux  à  ses  fils  Pépin 
et  Louis,  et,  se  réservant  le  troisième,  il  pénétra  dans  la 
Bretagne  qu'il  ravagea  tout  entière,  par  le  fer  et  le  feu. 
Soixante  jours  et  plus  furent  employés  à  cette  expédition. 
Après  avoir  reçu  les  otages  qu'il  exigea  de  cette  perfide 
nation ,  il  se  rendit,  le  1 5  des  calendes  de  décembre,  dans 
la  cité  de  Rouen,  où,  d'après  ses  ordres,  l'impératrice 
devait  l'attendre.  Il  avait  également  prescrit  aux  ambassa- 
deurs de  l'empereur  Michel  de  se  trouver  dans  cette  ville. 
Fortunat,  patriarche  de  Venise,  vint  avec  eux  se  présen- 
ter de  nouveau  devant  lui.  Les  ambassadeurs  grecs  don- 
nèrent leurs  lettres  et  leurs  présents,  et  exposèrent  qu'ils 
avaient  été  envoyés  par  leur  maître  pour  confirmer  la 
paix,  mais  ils  ne  parlèrent  pas  en  faveur  de  Fortunat. 
Cependant,  parmi  les  divers  objets  qu'ils  avaient  mission 
de  traiter,  ils  mirent  en  avant  le  culte  des  images,  et  an- 
noncèrent qu'ils  allaient  se  rendre  à  Rome  pour  consulter 
à  cet  égard  le  chef  du  saiut-siége.  L'empereur,  après  les 
avoir  entendus  et  congédiés  avec  sa  réponse,  les  fit  con- 
duire jusqu'à  Rome,  suivant  leur  désir;  et,  ayant  demandé 
à  Fortunat  le  motif  de  sa  fuite,  il  lui  enjoignit  égale- 
ment de  se  rendre  à  Rome  pour  y  être  interrogé  par  le 
souverain  pontife;  lui-même  partit  pour  Aix-la-Chapelle, 
où  il  avait  résolu  de  passer  l'hiver.  Comme  il  était  dans 
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denecenti  vocantur,  et  contermini  Bulgaris  DaciamDa- 

nubio  adjaccntem  incolunt,  qui  et  ipsi  adventare  nun- 
tiabantur,  illico  venire  permisit.  Qui  cum  de  Bulgaro- 
rum  iniqua  infeslatioue  quererentur  (1),  et  contra  eos 
auxilium  sibi  ferri  deposcerent,  domum  ire,  atque  tte- 
rum  ad  tempus  Bulgarorum  Iegatis  coustiiutum  redire 
jwssi  sunt.  Supponc  apud  Spoletnm,  sicutdictum  erat, 
defuucto,  euudem  dueatum  Adalhai  dus  eomes  palatii, 
qui  junior  vocabatur,  acecpit,  qui  cum  vix  quinquc 
menses  code  m  honore  potirctur,  eorreptus  febrc  de- 
eessit.  Cui  cum  Moringus  Brixiae  cornes  successor 
electus,  nuutio  honoris  sibi  deputati  acecpto, 
buit,  et  paucis  interpositis  diebus  vitam  fini  vît. 
et  Asinarius  comités  cum  copiis  Wasconum  ad  Pampi- 
lonem  missi,  cum  peracto  jam  sibi  injunclo  ncgotio 
revertcrentur,  in  ipso  Pvrinœi  jugo  perlidia  montano- 
runi  in  insidias  deducti  ac  circumventi ,  eapti  sunt,  et 
copiai  quas  sccum  habuere,  pcne  usqun  ad  internecio- 
nem  deletaï  :  et  yEblus  quidem  (a)  Cordubaui  ni  issu  s  , 
Asinarius  vero  miscricordia  eorum  qui  eum  ceperant, 
quasi  qui  cousanguineus  eorum  esset ,  domum  î^edire 
permissus  est.  Illotliarius  vero  juxla  patris  mandatum 
Romani  profectus,  ab  Eugenio  ponlitice  honorifice 
suscipitur.  Qui  cum  injuneta  sibi  palefaeerct,  statum 
popuii  Romani  jamdudum  quorumdam  praesulum  per- 
\ersitatc  depravatum  ,  memorati  pontilicis  benevola 
ita  correxit,  ut  omnes  qui  rerum  suarum 


(i)  D.  Bouq.cum  iVucuario  comité  a  Bul%aris  inique  infestari  se 
quererentur.  h 

(i)  Ex  lus  vocibus  /Eblus  quidem  usqtie  ad  voecs  vicirtos  suas  in- 
vendus cl  dirrptiombus ,  in  anno  sequcnli  ,  codex  Ymdobon.  654  àc- 
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cette  ville,  et  qu'il  y  célébrait  les  fêtes  de  Noël ,  on  vint  lui 
annoncer  que  les  députés  du  roi  des  Bulgares  étaient  en 
Bavière.  Il  envoya  à  leur  rencontre,  en  leur  enjoignant 
d'attendre  dans  ce  pays  le  moment  où  il  jugerait  conve- 
nable de  les  recevoir;  et,  dans  le  même  temps,  ayant 
appris  que  les  Abodrites,  appelés  vulgairement  Prédé- 
nécentins,  qui,  limitrophes  des  Bulgares,  habitent  la 
Dacie,  voisine  du  Danube,  lui  envoyaient  une  ambas- 
sade, il  permit  à  leurs  députés  de  venir  jusqu'à  lui.  Ceux- 
ci  se  plaignirent  des  Bulgares  et  demandèrent  à  être  pro- 
tégés contre  leurs  injustes  incursions.  L'empereur  leur 
enjoignit  de  retourner  dans  leur  pays,  et  de  revenir. à 
l'époque  qu'il  avait  fixée  pour  la  réception  des  ambassa- 
deurs bulgares.  Suppon,  duc  de  Spolète,  étant  mort 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ce  fut  Adalhard  le 
jeune,  comte  du  palais,  qui  reçut  ce  duché;  mais  à  peine 
était— il  revêtu  depuis  cinq  mois  de  cette  dignité,  qu'il  fut 
saisi  de  la  fièvre  et  mourut.  De  même  Moring,  comte  de 
Brescia,  qu'on  lui  donna  pour  successeur,  n'eut  pas  plu- 
tôt reçu  la  nouvelle  de  son  élection,  qu'il  se  mit  au  lit 
et  mourut  quelques  jours  après.  Les  comtes  Eble  et  Asi- 
naire,  envoyés  à  Pampelune  avec  une  armée  de  Gas- 
cons, revenaient  après  avoir  accompli  la  mission  qui  leur 
avait  été  confiée,  lorsqu'au  sommet  des  Pyrénées,  étant 
tombés  dans  une  embuscade  que  leur  tendit  la  perfidie  des 
montagnards,  ils  furent  pris,  et  les  troupes  qu'ils  com- 
mandaient presque  entièrement  détruites.  Eble  fut  en- 
voyé à  Cordoue.  Mais  Asinaire ,  ayant  trouvé  merci 
auprès  de  ceux  qui  l'avaient  fait  prisonnier,  à  cause  de 
quelques  liens  de  parenté  qui  existaient  entre  eux,  put 
revenir  dans  son  pays.  Lothaire,  qui  s'était  rendu  à  Rome, 
conformément  aux  ordres  de  son  père,  fut  honorablement 
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direptione  graviter  f aérant  désola ti ,  de  receptione 
bonorum  suorum ,  quae  per  illius  adventum  Deo  do- 
nante  provenerat,  magnifiée  sint  consola  ti. 

Hoc  anno  paucis  ante  solstitium  aestivale  diebus,  in 
territorio  Àugustodunensi  aëre  in  tempestatem  subi  ta 
mutatione  converso ,  ingens  fragmentum  ex  glacie  si- 
mul  cum  grandine  decidisse  narratur,  cujus  longîtudo 
quindecim,  lalitudo  septem,  crassitudo  duos  pedes 
habuisse  dicitur. 


DCCCXXV. 

Sacro  Paschali  festo  solemniter  Aquisgrani  celé- 
brato,  arridente  etiam  verna  temperie  (i),  imperator 
venandi  gratia  Noviomagum  profectus,  legatos  Bulga- 
rorum  circa  médium  maium  Aquasgrani  venire  prae- 
cepit.  Nam  sic  illo  reverti  statuit,  habiturus  ibi  con- 
ventum,  quem  de  Britannia  régressas,  eo  se  tempore 
ibidem  habere  velle  (a)  optimatibus  indicaverat.  Quo 
cum,  peracta  venatione,  fuisset  reversus,  Bulgaricam 
legationem  audivit  ;  erat  enim  de  terminis  ac  finibus 
inter  Bulgaros  ac  Francos  constituendis.  Affuerunt  in 
eodem  conventu  pene  omnes  Britannia?  primores,  in- 
ter quos  et  Wihomarchus  (5),  qui  perfidia  sua  et  totam 


(i)  D.  Bouq.  et  Nuen.  cornes  :  a.  jam  verno  tempore. 

{i)  Iidcm  :  habiturum. 

(3)  AU.  Wiomarcus ,  Wihomarcus. 
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reçu  par  le  pape  Eugène.  Après  lui  avoir  communiqué  ses 
instructions ,  il  prit ,  avec  le  bienveillant  assentiment  de  ce 
pape,  des  mesures  si  sages  pour  réformer  le  gouvernement 
du  peuple  romain,  gravement  altéré  par  la  mauvaise  admi- 
nistration de  certains  prélats,  que  tous  ceux  qui  avaient 
eu  à  regretter  le  pillage  de  leurs  biens  furent  amplement 
dédommagés  par  les  restitutions  que  leur  procura ,  avec 
la  grâce  de  Dieu,  l'arrivée  de  ce  prince  à  Rome  (i). 

On  raconte  que  cette  année  un  orage  ayant  éclaté  dans 
le  territoire  d'Àutun,  peu  de  jours  avant  le  solstice  d'été, 
à  la  suite  d'un  changement  subit  de  température ,  il  tomba 
de  la  grêle  et  en  même  temps  un  énorme  morceau  de 
glace.  Il  avait,  dit-on,  quinze  pieds  de  longueur,  sept  de 
largeur,  et  deux  d'épaisseur. 

823. 

Après  avoir  solennellement  célébré  à  Aix-la-Chapelle 
la  sainte  fête  de  Pâques,  l'empereur  partit  pour  aller  chas- 
ser à  Nimègue ,  en  prescrivant  aux  députés  des  Bulgares 
de  se  trouver  à  Aix  vers  le  milieu  de  mai.  Son  intention 
était  en  effet  de  se  rendre  alors  dans  cette  ville  pour  y 
tenir  l'assemblée  qu'il  avait  annoncée  aux  grands  de  l'em- 
pire, et  indiquée,  à  son  retour  de  Bretagne,  dans  ce  lieu 
et  pour  cette  époque.  La  chasse  terminée,  il  revint  donc 
à  Aix-la-Chapelle,  où  il  donna  audience  aux  ambassadeurs 
bulgares,  dont  la  mission  était  de  fixer  la  délimitation  des 
frontières  entre  leur  territoire  et  celui  des  Francs.  Pres- 
que tous  les  grands  de  la  Bretagne  assistèrent  à  cette 


(i)  Voyez  dans  Eckhart,  II,  189,  le  texte  de  la  constitution,  en 
neuf  articles)  publiée  par  Lothaire  à  l'occasion  de  cette  réforme. 
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Britanniam  conturbaverat ,  et  obstinatione  stultissima 
ad  memoratam  expeditionem  illo  faciendam  imperato- 
ris  animum  provocaverat ,  tandem  sa  ni  on  usus  consi- 
lio,  ad  fidem  imperatoris,  ut  ipse  dicebat,  venire  non 
dubitavit.  Cui  cum  imperator  et  ignosceret,  et  mu- 
neribus  donatum  una  cum  caeteris  gentis  suae  primo- 
ribus  domum  remeare  permitteret ,  promissam  fidem, 
ut  prius  consueverat,  gentilitia  perGdia  commuta\it . 
ac  vicinos  suos  incendiis  et  direptionibus  in  quan- 
tum potuit  infestare  non  cessans,  donec  ab  homini- 
bus  Lantberti  comitis  in  domo  propria  circumventus 
atque  interfectus  est.  Imperator  vero,  audita  Bulçaro- 
rum  legatione,  per  eosdem  qui  ad  eum  missi  fuerant 
legatos  régi  eorum  missis  litteris,  prout  videbatur  res- 
pondit,  dimissoque  conventu,  in  Vogesum  ad  Rume- 
rici  montem  (i)  venandi  gratta  profectus,  filium  suum 
Hlotharium  ex  Italia  rcgressum  ibique  ad  se  venientem 
suscepit,  ac  peracta  venatione  Aquasgrani  rediens,  ge- 
neralem  populi  sui  conventum  more  solemni  mense 
augusto  habuit.  In  quo  conventu  inter  caeteras  lega- 
tiones,  quae  de  diversis  partibus  vénérant,  etiam  et 
filiorum  Godofridi  de  Nortmannia  legatos  audivit,  ac 
pacem,  quam  iidem  sibi  dari  petebant,  cum  eis  in 
marca  eorum  mense  octobrio  confirraari  jussit;  com- 
pletisque  omnibus  negotiis,  quae  ad  illius  conventus 
rationem  pertinere  vidcbantur,  INoviomagum  cum  ùlio 
majore  secessit,  minorem  vero  iilium  suum  Hludowi- 
cum  in  Bajoariam  direxit.  Ipse  autem,  autumnali  ve- 


(i)  I).  Houq.  cum  Nuenar.  coniit.  Rumerici  arcem.  Frcherus  Ru- 
iner icum 
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assemblée,  et  parmi  eux  Wihomarch,  dont  la  perfidie 
avait  semé  tint  de  troubles  en  Bretagne,  et  qui,  par  son 
obstination  insensée,  avait  provoqué  la  colère  de  l'empe- 
reur et  attiré  sur  ce  pays  les  dangers  de  l'expédition  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Mais  prenant  enfin  un  parti 
plus  sage,  il  n'avait  pas  hésité,  comme  il  le  disait  lui- 
même,  à  venir  se  remettre  à  la  merci  de  l'empereur.  Ce 
prince  lui  pardonna,  le  gratifia  même  de  divers  présents, 
et  lui  permit  de  retourner  dans  son  pays  avec  les  autres 
chefs  de  sa  nation; mais,  revenant  bientôt  à  ses  anciennes 
habitudes,  Wihomarch  ne  tarda  pas  à  rompre  la  foi 
promise  pour  retomber  dans  la  perfidie  ordinaire  à  sa 
race;  et  il  ne  cessa  plus  de  faire  tout  le  mal  possible  à  ses 
voisins  par  le  pillage  et  l'incendie,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été 
cerné  et  tué  dans  sa  propre  maison  par  les  hommes  du 
comte  Lambert.  Cependant  l'empereur,  après  avoir  en- 
tendu les  ambassadeurs  des  Bulgares,  et  leur  avoir  ré- 
pondu comme  il  convenait,  chargea  ces  mêmes  ambas- 
sadeurs, qui  avaient  été  envoyés  vers  lui,  de  remettre 
une  lettre  à  leur  roi;  puis,  congédiant  l'assemblée,  il  se 
rendit  au  château  de  Remiremont,  dans  les  Vosges,  pour 
y  chasser,  et  ce  fut  là  qu'il  reçut  son  fils  Lot  lia  ire,  qui , 
revenant  d'Italie,  s'était  rendu  auprès  de  lui.  La  chasse 
terminée,  il  revint  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  tint  au  mois 
d'août,  suivant  l'usage  habituel,  l'assemblée  générale  de 
la  nation.  Parmi  les  ambassadeurs  qui  se  rendirent  de 
divers  pays  à  cette  assemblée,  il  donna  audience  à  ceux 
des  Nortmands  qu'envoyaient  vers  lui  les  fils  de  Gode- 
frid,  et  fit  ratifier  au  mois  d'octobre,  sur  la  marche 
même  de  leur  territoire,  la  paix  qu'ils  lui  demandaient. 
Après  avoir  terminé  toutes  les  affaires  dont  l'assemblée 
avait  à  s'occuper,  il  se  rendit  à  Nimèguc  avec  son  fils  aîné, 
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natione  compléta ,  circa  hiemis  initium  Aquasgrani 
re versus  est. 

In  territorio  Tullensi  juxta  Commerciacum  villam 
puella  quaedam  annorum  circiter  zu  post  sacram  com- 
munionem,  quam  in  Pascha  de  sacerdotis  manu  chris- 
tiauo  more  susceperat  (i),  primo  pane,  deinde  aliis 
omnibus  cibis  et  potibus  abstinendo ,  in  tantum  jeju- 
nasse  perhibetur,  ut  nulla  penitus  corporis  alimenta 
percipiens,  sine  omni  victus  desiderio  integrum  trien* 
nium  complètent.  Gcepit  autem  jejunare  anno  incar- 
na tionis  Dominicœ  dcccxxiii  ,  sicut  in  ipsius  anni  de- 
scriptione  superius  annotatum  est,  et  hoc  anno,  id  est 
dcccxxv,  circa  novembris  mensis  initium  pcracto  je- 
junio  escam  sumere  ac  more  cœterorum  mortalinm 
manducando  vivere  ccepit. 


DCCCXXVI. 

Cum  régi  Bulgarorum  legati  sui  quid  egerint  renun- 
tiassent,  iterum  eum  quem  primo  mi  sera  t  ad  impera- 
torem  cum  litteris  remisit ,  rogans  ut  sine  morarum 
interpositione  terminorum  definitio  fieret,  vel  si  hoc 
non  placeret,  suos  quisque  terminos  sine  pacis  fœdere 
tueretur.  Cui  imperator,  quia  fama  erat  Bulgarorum 
regem  a  suo  quodam  optimate  aut  regno  pulsum  aut 
inteifectum,  respondere  distulit;  illoque  expectare 


(i)  lu  habet  D.  Bouq.  —  PerU,  cum  cod.  Arman.  de  s.  m.  sumcndo 
pcrcepcrat. 
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envoya  en  Bavière  Louis,  le  plus  jeune  de  ses  fils,  puis, 
après  les  chasses  d'automne,  il  revint  lui-même  à  Aix-la- 
Chapelle  vers  le  commencement  de  l'hiver. 

On  assure  que  dans  le  territoire  de  Toul,  près  du  vil- 
lage de  Commercy,  une  jeune  fille  d'une  douzaine  d'an- 
nées, après  avoir  reçu,  le  jour  de  Pâques,  la  sainte 
communion  de  la  main  d'un  prêtre ,  suivant  l'usage  des 
chrétiens,  s'abstint  d'abord  de  pain,  puis  de  toute  autre 
nourriture  et  de  toute  boisson,  et  prolongea  son  jeûne 
pendant  si  longtemps,  qu'il  y  avait  alors  trois  ans  accom- 
plis qu'elle  vivait  sans  prendre  aucun  aliment  pour  son 
corps,  et  sans  éprouver  même  aucun  désir  de  manger.  En 
effet,  elle  avait  commencé  son  jeûne  l'an  de  l'incarnation  * 
de  Notre-Seigneur  8^3,  comme  nous  l'avons  marqué  plus 
haut  dans  l'histoire  de  cette  année ,  et  ce  ne  fut  que  dans 
les  premiers  jours  de  novembre  de  la  présente  année  82 5, 
que,  mettant  fin  à  son  abstinence,  elle  recommença  à 
prendre  de  la  nourriture  et  à  manger  pour  vivre  comme 
le  reste  des  mortels. 

826. 

Lorsque  les  ambassadeurs  bulgares  eurent  rendu  compte 
à  leur  roi  de  ce  qu'ils  avaient  fait,  ce  prince  renvoya  vers 
l'empereur  un  de  ceux  qu'il  lui  avait  déjà  députés,  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  demandait  que  l'on  fixât  sans 
retard  la  démarcation  des  frontières,  et  que,  si  l'empereur 
n'était  pas  d'avis  de  le  faire,  chacun  pût  au  moins  garder 
le  territoire  qu'il  avait  quoiqu'il  n'y  eût  pas  encore  de 
traité  de  paix.  Mais  comme  le  bruit  se  répandit  alors  que 
le  roi  des  Bulgares  avait  été  ou  détrôné  ou  tué  par  un  des 
grands  de  cette  nation,  l'empereur  différa  sa  réponse. 
Il  ordonna  au  député  d'attendre,  et  envoya  en  Carinthic 
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jusso,  propter  fama?  certitudinem  comperiendam , 
Bertricum  palatii  comitem  ad  Baldricum  et  Gerhol- 
dum  comités  et  Avarici  limitis  custodes  in  Carantanc- 
rum  provinciam  misit,  qui  cum  re versus  nihii  certi 
super  his  quœ  fama  vulgaverat  reportasset ,  imperator 
legatum  ad  se  evocatum  sine  litteris  remeare  fecit. 
Interea  Pippinus  rex,  filius  imperatoris,  ut  jussus  erat, 
cum  suis  optimatibus  et  Hispanici  limitis  custodibus 
circa  kalendas  februarias  Aquasgrani,  nam  ibi  tuncim- 
perator  hiemaverat,  venit,  cum  quibus  cum  de  tuent! i s 
contra  Saracenos  occidentalium  partium  finibus  esset 
tractatum  atque  dispositum  (i),  Pippinus  in  Aquita- 
niam  regressus,  œstatem  in  deputato  sibi  loco  transe- 
git  (2).  Imperator  vero  medio  mense  maio  Aquis- 
grani  egressus,  circa  kalendas  junii  ad  Ingelheim  venit, 
habi toque  ibi  conventu  non  modico,  multas  et  ex 
diversis  terrarum  partibus  missas  legatlones  audirit 
et  absolvit.  Inter  quas  praecipua  cœterisque  pr&emi- 
nens  erat  legatio  sa  ne  tac  sedis  apostolicae,  Roman» 
videlicet  Ecclesiae  (3),  qua  fungebantur  Léo  Centum- 
cellensis  episcopus ,  et  Theophylactus  nomenclator,  et 
de  partibus  transmarinis  Dorainicus  abbas  de  monte 
Oliveti;  legati  quoque  fil  i  or  u  m  Godofridi,  régis  Dauo- 
rum ,  pacis  ac  fœderis  causa  directi ,  et  de  Sclavorum 
regionibus  quidam  Abodritorum  primores  (4)  Ceadra- 
gum  ducem  suum  accusantes.  Accusabatur  et  Tunglo, 
unus  de  Soraborum  primoribus,  quod  et  ipse  dictoau- 


♦ 

(1)  D.  Bouq.  cum  IVuenar.  comité  :  t.  et  conclusum. 

(q)  lidem  :  regressus  ibidem  totam  sequcntem  œstatem  transcrit. 

(5)  Iidera  :  legatio  Romani  pontifteis. 

(4)  lidem    Abodritorum  principes. 
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Bétric,  comte  du  palais,  pour  aller  s'informer  auprès  des 
comtes  Baldric  et  Gerholt,  gardiens  de  la  frontière  dés 
Avares,  si  le  fait  était  exact.  Celui-ci  étant  revenu  sans 
pouvoir  donner  aucune  certitude  sur  le  bruit  en  question, 
l'empereur  fît  venir  le  député  et  le  congédia  sans  lui  re- 
mettre aucune  lettre.  Cependant,  vers  les  calendes  de 
février,  conformément  aux  ordres  qu'il  avait  reçus,  Pépin 
vint  avec  les  grands  et  les  gardiens  de  la  frontière  d'Es- 
pagne retrouver  son  père  à  Aix-la-Chapelle,  où  ce  prince 
avait  fixé  sa  résidence  d'hiver.  Après  qu'on  eut  discuté  et 
arrêté  les  mesures  à  prendre  pour  protéger  contre  les 
Sarrasins  les  frontières  occidentales  de  l'empire,  Pépin 
retourna  en  Aquitaine  et  y  passa  tout  l'été  suivant.  Quant 
à  l'empereur,  parti  d'Aix-la-Chapelle  au  milieu  de  mai,  il 
était  à  Ingelheira  vers  les  calendes  de  juin.  Il  y  tint  une 
assemblée  de  la  nation  qui  fut  assez  nombreuse,  et  dans 
laquelle  il  entendit  et  congédia  plusieurs  ambassades  qui 
lui  furent  envoyées  de  diverses  parties  du  monde.  La  prin- 
cipale, celle  que  l'on  distingua  entre  toutes  les  autres,  fut 
l'ambassade  du  pape,  qui  se  composait  de  Léon,  évêque 
de  Civita-Vecchia,  du  uoraenclateur  Théophylacte ,  et  de 
Dominique,  abbé  du  mont  des  Oliviers,  dans  les  ré- 
gions d'outre-mer.  11  reçut  encore  les  députés  envoyés  par 
les  fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois,  pour  lui  demander 
un  traité  de  paix  et  d'alliance,  et  quelques  chefs  abodrites 
venus  du  pays  des  Sorabes  pour  accuser  leur  duc  Céa- 
drag.  Une  accusation  de  désobéissance  fut  aussi  portée 
contre  Tunglo,  l'un  des  chefs  des  Sorabes.  On  signifia 
aux  deux  accuses  que,  s'ils  manquaient  de  comparaître  vers 
le  milieu  d'octobre  à  l'assemblée  tenue  par  l'empereur, 
on  leur  infligerait  le  châtiment  dû  à  leur  mauvaise  foi. 
Plusieurs  chefs  bretons,  ameués  par  les  gardes  des  fron- 
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diens  non  esset .  Quorum  utrique  denunciatum  est,  quod 
si  medio  octobrio  ad  imperatoris  gênera lem  conventum 
venire  distulisset,  condignas  perfidiae  suœ  pœnas  esse 
daturum.  Venerunt  et  ex  Brittonum  primoribus  quos 
illius  limitis  custodes  adducere  voluerunt.  Eodem  tem- 
pore  Harioldus  cum  uxore  et  magna  Danorum  mul- 
titudine  veniens,  Mogontiaci  apud  Sanctum  Albanum 
cum  his  quos  secum  adduxit  baptisatus  est,  multisque 
muneribus  ab  imperatore  donatus ,  per  Frisiam  ,  qua 
venerat  via,  reversus  est.  In  qua  provincia  unus  comi- 
tatus,  qui  Hriustri  vocatur,  eidem  datus  est,  ut  in 
eum  se  cum  rébus  suis ,  si  nécessitas  exigeret ,  recipere 
potuisset  (i).  Baldricus  vero  et  Gerholdus,  comités  ac 
Pannonici  limitis  praefecti ,  in  eodem  conventu  affue- 
runt,  et  adhuc  de  motu  Bulgarorum  adversum  nos 
nihil  se  sentire  posse  testati  sunt.  Venit  cum  Baldrico 
presbyter  quidam  de  Venetia,  nomine  Georgius,  qui 
se  organum  facere  posse  asserebat  (2);  quem  imperator 
Aquasgrani  cum  Thancolfo  (5)  sacellario  misit,  et,  ut  ei 
omnia  ad  id  instrumentum  efficiendum  necessaria  prae- 
berentur,  imperavit.  Gondictoque  ac  pronunciato  ad 
médium  octobrium  generali  conventu,  caeteris  omni- 
bus more  solemni  absolutis,  ipse  trans  Hrenum  ad  vil- 
lam,  quae  Salz  (4)  vocatur,  cum  suo  comitatu  pro- 
fectus  est.  Ibi  ad  eum  legati  Neapolitanorum  venerunt, 


(t)  Hic  Frehcrus  habet  :  Veritus  au  te  m  pus  si  mus  imperator,  ne  ob 
taie  factura  negaretur  ei  habitatio  naturalis ,  dédit  ei  quemdam  co- 
mitatum  in  Frisia ,  eu  jus  vocabulum  est  Ruistri. 

{1)  H'ic  Freherus  qusedam  interpolât  ex  vi ta  Hludowici  piî ,  capit.  4o, 
desumpta. 

(3)  Ail.  Tancolfo,  Thamcolfo,  Tanculfo. 

(4)  AU.  Salz,  Satz,  Sels. 
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tières  parurent  aussi  à  cette  assemblée.  Dans  le  même 
temps  Hériold ,  s'y  étant  rendu  avec  sa  femme  et  un  grand 
nombre  de  Danois,  fut  baptisé  à  Mayence  dans  l'église  de 
Saint- Alban  (i),  ainsi  que  tous  ses  compagnons,  et  après 
avoir  été  comblé  de  présents  par  l'empereur,  il  s'en  re- 
tourna par  la  Frise  qu'il  avait  déjà  traversée  en  venant. 
On  lui  donna  dans  cette  province  le  comté  de  Rustrin- 
gen  (a) ,  afin  qu'en  cas  de  nécessité  il  pût  s'y  réfugier  avec 
toutes  ses  richesses.  Les  comtes  Baldric  et  Gerholt,  préfets 
des  frontières  de  Pannonie,  se  trouvèrent  aussi  à  cette 
assemblée,  et  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  encore  rien  pu 
savoir  du  mouvement  des  Bulgares  contre  nous.  Avec 
Baldric  vint  un  prêtre  de  Venise  nommé  Georges,  qui  se 
disait  en  état  de  fabriquer  un  orgue.  L'empereur  l'envoya 
à  Aix-la-Chapelle  avec  le  sacristain  Tancolf,  et  ordonna 
de  lui  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  fabrica- 
tion de  cet  instrument  (3).  Après  avoir  clos  la  session,  et 
indiqué  pour  le  milieu  d'octobre  la  prochaine  assemblée 
générale,  lorsque  toutes  les  affaires  eurent  été  terminées 
comme  à  l'ordinaire ,  l'empereur  se  rendit  avec  toute  sa 
cour  dans  son  domaine  de  Salz  au  delà  du  Rhin.  Ce  fut  là 
qu'il  donna  audience  aux  députés  des  Napolitains,  qui  s'en 
retournèrent  «aussitôt  après  avoir  reçu  sa  réponse.  Ce  fut 
encore  là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  fuite  et  de  la 


(1)  Voyez  sur  le  baptême  d'Hériold  les  détails  donnés  par  Ermoldus 
Nigellas,  liv.  iv,  v.  390  et  saiv.  Louis  présenta  Hériold  au  baptême; 
l'impératrice  Judith  y  présenta  la  reine  sa  femme. 

(2)  Rustringen,  sur  la  rire  gauche  du  Weser,  près  de  son  embou- 
chure (Frise  orientale). 

(3)  Georges,  en  récompense  de  son  œuvre,  fut  nommé  abbé  du 
monastère  de  Saint-Sauve,  près  Valenciennes.  Voyez  ci-après  (tom.  II  ) 
le  liv.  iv  de  la  translation  de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin. 
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atque  inde ,  accepto  responso ,  ad  sua  regressi  sunt  : 
ibi  ad  ejus  notitiam  perla  tu  m  est  de  fuga  ac  perfidia 
Aizonis,  quomodo  fraudulenter  Ausonam  ingressus, 
et  a  populo  illo  quem  dolo  deceperat  receptus,  Ro- 
tam  (i)  civitatem  destruxit ,  cas  tel  la  ejusdem  regio- 
nis  quae  firmiora  videbantur  communivit,  missoque 
ad  Abdirachman  regem  Saracenorum  fratre  suo,  auxi- 
lium  quod  petebat  jussu  ejusdem  régis  (a)  contra  nos- 
tros  accepit.  Sed  imperator  licet  hujus  rei  nuntium 
graviter  ferret,  nihil  tamen  inconsulte  gerendum  judi- 
cans,  consiliariorutn  suorum  adventum  s  ta  lui  t  oppe- 
riri,  Iransactaque  autumnali  venatione,  circa  kalendas 
octob.  per  Mœnum  tluvium  usque  ad  Franconofard 
secunda  aqua  navigavit.  Inde  ad  lngelheim  medio  octo- 
brio  veniens ,  generalem  ibi ,  ut  condictum  erat,  po- 
puli  sui  conventum  habuit ,  in  quo  et  Ceadragum  Abo- 
dritorum  ducem,  necnon  et  Tunglonem,  qui  apud 
eum  perfidiae  accusabantur,  audivit  :  et  Tunglonem 
quidem,  accepto  ab  eo  filio  ejus  obside,  domum  re- 
dire permisit,  Ceadragum  vero,  caeteris  Abodritis  di- 
missis,  secum  retinuit,  missisque  ad  populum  Abo- 
dritorum  legatis,  si  eum  sibi  vulgus  regnare  vellet, 
perquirere  jussit;  ipseautem  Aquasgrani,  ubi  hiemare 
constituerat ,  profectus  est.  Cumque  legati,  quos  ad 
Abodritos  miserat,  reversi  nuntiassent,  variam  gentis 
illius  super  rege  suo  recipiendo  sententiam ,  meliores 
tamen  ac  prœstantiores  quosque  de  illius  receptîone 
concordare,  acceptis  ab  eo  quos  imperaverat  obsidibus, 


(i)  INuenar.  cornes  et  Freher.  cura  codd.  Reg.  Par.  5<p4  et  Trevir. 
totam  civitatem.  D.  Bouq.  ex  vit.  Hludou  ici  :  Roda  m  civitatem. 
h)  Jusxu  ejusdem  régis  dccst  ap.  Nucnar.  comit.  et  D.  Bouq. 
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perfidie  d'Aizon.  Il  apprit  comment  cet  homme  s'étant 
frauduleusement  introduit  dans  la  ville  d'Ossona(i),  et 
ayant  été  accueilli  par  le  peuple  qu'il  avait  trompé,  était 
ensuite  parvenu  à  détruire  la  cité  de  Roses  (a) ,  avait 
fortifié  les  châteaux  de  la  contrée  qui  lui  paraissaient  les 
meilleurs,  député  son  frère  vers  Abdalrahman,  roi  des 
Sarrasins ,  et  reçu  par  ordre  de  ce  prince  les  secours  qu'il 
demandait  contre  nous.  L'empereur  fut  vivement  affligé 
de  cette  nouvelle;  néanmoins,  jugeant  qu'il  ne  fal- 
lait rien  faire  inconsidérément,  il  résolut  d'attendre  l'ar- 
rivée de  ses  conseillers.  Après  avoir  terminé  les  chasses 
d'automue,  il  s'embarqua  sur  le  Mein  le  jour  des  calendes 
d'octobre,  et  descendit  ce  fleuve  jusqu'à  Francfort.  Il  se 
rendit  ensuite  à  Ingelheim  vers  le  milieu  du  même  mois, 
et  tint  dans  cette  ville  l'assemblée  générale  de  la  nation 
ainsi  qu'elle  avait  été  fixée.  Il  y  enteudit  Géadrag,  duc  des 
Abodrites,  et  Tunglon,  qui  avaient  été  accusés  de  trahi- 
son auprès  de  lui.  Il  permit  à  Tunglon ,  qui  donna  son  fils 
en  otage,  de  retourner  dans  son  pays;  quant  à  Géadrag,  il 
le  retint  avec  lui ,  congédia  les  autres  chefs  des  Abodrites, 
et  envoya  dans  leur  pays  des  commissaires  chargés  de 
s'informer  si  la  masse  de  la  nation  voulait  avoir  Céadrag 
pour  roi.  Lui-même  partit  alors  pour  Aix-la-Chapelle  où 
il  avait  résolu  de  passer  l'hiver.  Les  commissaires  qu'il 
avait  envoyés  chez  les  Abodrites  étant  venus  lui  rappor- 
ter que  les  avis  du  peuple  étaient  partagés  sur  la  question 

de  reprendre  leur  roi ,  mais  que  cependant  les  plus  consi- 


(i)  Vich  de  Ossona,  en  Catalogne,  sur  la  Ter,  à  i5  lieues  N.  E.  de 
Barcelone.  Cette  ville  est  construite  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
A  ma. 

(a)  Roses  ou  Rosas,  dans  la  même  province,  à  8  lieues  N.  E.  de 
Gironne. 
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in  regnum  suum  cum  fecit  restitui.  Dum  haec  aguutur, 
Hildoinus,  abbas  monasterii  sancti  Dionysii  martyris, 
Romammittens^nnuenteprecibusejusEii^eniosanclaî 
sedis  apostolicae  tune  praesulc,  ossa  beatissimi  martyris 
Christi  Sebastiani  accepit,  et  ea  apud  Suessonam  ci- 
vitatem  in  basilica  sancti  Medardi  collocavit,  ubi  dum 
adhtic  inhumata  in  loculo ,  in  quo  allata  fuerant, 
juxta  tumulum  sancti  Medardi  jacerent ,  tanta  signo- 
rum  ac  prodigiorum  muititudo  claruit,  tanta  virtu- 
tura  vis  in  omni  génère  sanitatum  per  dmnamgratiam 
in  nomine  ejusdem  beatissimi  martyris  enituit,  ut  a 
nullo  mortalium  eorundem  miraculorum  aut  nume- 
rus  comprehendi  aut  \arietas  verbis  valeat  enuntiari  ; 
quorum  quaedam  tanti  stuporis  esse  narrantur,  ut 
humanae  imbecillitatis  (idem  excédèrent,  ni  si  certum 
e&set  Dominum  nostrum  Jesum  Christian,  pro  quo 
idem  beatissimus  martyr  passus  esse  dinoscitur,  omnia 
quae  vult  facere  posse  per  divinam  potentiam ,  in  qua 
ilii  omnis  creatura  in  cœlo  et  in  terra  subjecta  est  (i). 


DCCCXXVII. 

Imperator  Helisachar  presbyterum  et  abbatem  et 
cum  eo  Hildibrandum  atque  Donatum  comités  ad  mo- 
tus Hispanics  marcœ  componendos  miait.  Ante  quo- 


(i)  fik  Freherus  de  Hildoino  abbate  plorima  addit  qua?  in  codd. 
Eginhardi  non  reperirc  est. 
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dérables ,  les  principaux  de  la  nation  s'accordaient  tous 
à  le  recevoir,  il  fit  rétablir  ce  prince  sur  le  trône  après 
avoir  exigé  et  reçu  de  lui  des  otages.  Sur  ces  entrefaites, 
Hilduin  ,  abbé  du  monastère  de  saint  Denis  martyr, 
ayant  obtenu  l'assentiment  du  pape  Eugène  qui  gouver- 
nait alors  le  saint-siége  apostolique,  envoya  à  Rome,  et 
reçut  les  ossements  du  bienheureux  martyr  du  Christ 
saint  Sébastien,  qu'il  fît  placer  à  Soissons  dans  la  basi- 
lique de  saint  Médard.  Tandis  que  ces  précieuses  reliques, 
encore  renfermées  dans  la  châsse  qui  avait  servi  à  leur 
transport,  étaient  déposées  auprès  du  tombeau  de  saint 
Médard,  on  vit  paraître  une  si  grande  quantité  désignes 
et  de  prodiges,  la  grâce  divine  se  manifesta  au  nom  du 
bienheureux  martyr  par  tant  de  guérisons  miraculeuses, 
qu'il  n'est  pas  en  la  puissance  d'un  mortel  de  se  faire  une 
juste  idée  du  nombre  de  ces  miracles,  ni  d'en  exprimer 
la  variété  par  des  paroles.  Quelques-uns  même  de  ces 
miracles  qu'on  nous  raconte  frappent  d'une  telle  stupeur, 
que  notre  faible  intelligence  pourrait  à  peine  y  ajouter 
foi,  si  d'ailleurs  nous  n'étions  certains  que  Notre» Sei- 
gneur Jésus-Christ,  pour  qui  le  saint  a  souffert,  peut 
accomplir  tout  ce  qu'il  veut  en  vertu  de  cette  puissance 
divine  à  laquelle  toute  créature  du  ciel  et  de  la  terre  est 
soumise. 

827. 

L'empereur  envoya  Hélisachar,  prêtre  et  abbé ,  avec 
les  comtes  Hildebrand  et  Donat,  pour  apaiser  les  troubles 
qui  s'étaient  élevés  sur  la  frontière  d'Espagne.  Avant  leur 
arrivée ,  Aizon ,  soutenu  par  les  Sarrasins ,  avait  fait 
éprouver  de  nombreux  échecs  aux  gardiens  de  la  fron- 
tière ,  et  les  avait  tellement  fatigués  par  de  continuelles 
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rum  adventum  Aizo,  Sarracenorum  auxilio  fretus, 
multa  ejusdein  limitis  custodibus  adversa  intulit,  eos- 
que  assiduis  incursionibus  in  tantum  fatigavit,  ut  qui- 
dam illorum ,  relictis  quae  tueri  debebant  castellis, 
recédèrent.  Defecit  ad  eum  et  filius  Berani  (i),  nomiue 
Willcmundus,  nec  non  et  alii  complures  novarum  rc- 
rum  gentilitia  levitate  cupidi ,  junctique  Sarracenis  ac 
Mauris  Ceriianiam  et  Vallensem  rapinis  atque  inccn- 
diis  quotidie  iufestabant.  Cumque  ad  sedandos  ac  mi- 
tigandos  Gothorum  atque  Hispanoruin  in  illis  fmibus 
habitantiuui  animos  Helisacliar  abbas,  cum  aliis  tb 
imperatorc  missis,  multa  et  propria  industria  et  socio- 
rum  consilio  prudenter  administrasse!,  Bcrnbardus 
quoque,  Barcinonae  cornes,  Aizonis  insidiis  et  connu 
qui  ad  eum  defecerant  calliditati  ac  fraudulentis  ma- 
cbinationibus  pertinacissime  resisteret,  atque  eorum 
temerarios  conatus  irritos  ellîceret,  exercitus  a  rege 
Sarracenorum  Abdirachman  ad  auxilium  Aizoni  feren- 
dum  missus  Caesaraugustam  venissc  nunciatur,  supra 
quein  Abumarvaïi,  régis  propinquus,  dux  consli tu- 
tus, ex  persuasionibus  Aizonis  haud  dubiam  sibi  vic- 
toriam  pollicebatur.  Coutra  quem  imperator  filium 
suum  Pippinum,  Aquitaniœ  regem,  cum  immodicis 
Francorum  copiis  mittens,  regni  sui  terminus  tueri 
praecepit.  Quod  ita  factum  esset ,  ni  ducum  desidia, 
quos  Francorum  exercitui  praefecerat,  tardius  quam 
rerum  nécessitas  postulabat,  is  quem  ducebant  ad  mar- 
cam  \enisset  exercitus.  Quae  tard  i  tas  in  tantum  noxia 
fuit,  ut  Abumarvan,  vastatis  Barcinonensium  ac  Ge- 


(i)  Sic  Pcrtz,  cura  sex  fcodd.  —  D.  Bouq.  et  IVuenar  com.  Heronit, 
Freiner.  Berœ. 
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incursions  que  plusieurs  s  étaient  retirés  ,  après  avoir 
abandonné  les  châteaux  qu'ils  étaient  chargés  de  défendre. 
Willemond ,  Bis  de  Béra ,  et  plusieurs  autres  entraînés 
comme  lui  par  la  légèreté  et  l'inconstance  naturelle  à 
leur  nation ,  étaient  même  passés  de  sou  côté  et  réunis 
aux  Sarrasins  ils  portaient  chaque  jour  le  pillage  et  l'in- 
cendie dans  la  Cerdagnc  et  le  Val  (r).  Tandis  que,  pour 
calmer  et  apaiser  les  esprits  des  Goths  et  des  Espagnols, 
habitants  de  cette  frontière ,  l'abbé  Hélisachar,  seconde 
par  les  autres  commissaires  impériaux,  prenait,  soit  de 
lui-même,  soit  par  le  conseil  de  ses  collègues,  les  plus 
sages  mesures,  et  que  dans  le  même  temps  Bernard, 
comte  de  Barcelone,  résistait  avec  énergie  à  toutes  les 
ruses  d'Aizon  ,  aux  intrigues  et  à  toutes  les  machinations 
frauduleuses  de  ceux  qui  avaient  embrassé  son  parti ,  et 
qu'il  parvenait  à  déjouer  leurs  audacieuses  entreprises,  on 
apprit  qu'une  armée  envoyée  au  secours  d'Aizon  par  le 
roi  des  Sarrasins  Abdalrahman  était  arrivée  à  Saragosse. 
Aburmarvun  (a) ,  parent  du  roi,  qui  avait  reçu  le  comman- 
dement de  cette  armée,  se  promettait  sur  la  parole  d'Aizon 
une  victoire  certaine.  L'empereur  envoya  contre  lui  son 
fils  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  avec  une  nombreuse  armée 
de  Francs,  et  enjoignit  à  ce  prince  de  couvrir  les  fron- 
tières de  son  royaume.  On  y  serait  parvenu,  si,  par  leurs 

lenteurs,  les  ducs  qui  commandaient  l'année  des  Francs 


(i)  Le  Val,  Valltnsis  Pagus;  c'est  la  vallée  si  fertile  qui  commence 
à  Tcrassa,  à  6  lieues  au  nord  de  Barcelone,  et  qui  s'étend,  en  sui- 
vant la  rive  orientale  du  Llohrcgat,  sur  une  longueur  d'une  dixainc 
de  lieues  et  cinq  de  large  environ.  Vovez  Marca,  De  M  arc  a  Hispa- 
nica ,  col.  i(36.  Cette  opinion  est  celle  de  M.  Pertz.  Je  la  crois  préfé- 
rable à  celle  des  savants  qui  pensent  qu'il  s'agit  ici  du  Val  Spir,  Val- 
lis  Âsptra. 

(a)  Obeyd- Allah,  suivant  M.  Reinaud. 
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rundensium  agris,  villisque  incensis,  cunctis  etiam 
quae  extra  urbes  invenerat  direptis,  cum  incolumi 
exercitu  Gaesaraugustam  se  prius  reciperet,  quam  a 
nostro  exercitu  vel  videri  potuisset.  Hujus  cladis  prae- 
sagia  crédita  sunt  visse  multoties  in  cœlo  acies,  et  ille 
terribilis  nocturnae  coruscationis  in  aere  discursus, 
lmperator  autem ,  duobus  conventibus  habitis,  uno 
apud  Niumagum  (i)  propter  falsas  Hohrici  (2),  filii 
Godofridi  rcgis  Danorum,  pollicitationes,  quibus  se 
illo  ad  imperatoris  praesentiam  venturum  promiserat, 
altero  apud  Compendium ,  in  quo  et  annualia  dona 
suscepit,  et  his  qui  ad  marcam  Hispanicam  mittendi 
erant,  quid  vel  qualiter  agere  deberent,  imperavit, 
ipse  inter  Compendium  et  Garisiacum  ,  caeteraque  ïl 
vicina  palatia  usque  ad  hiberni  temporis  initium  con- 
versatus  est.  Interea  reges  Danorum,  filii  videlicet 
Godofridi,  Hariholdum  de  consortio  regni  ejicientes, 
Nordmannorum  finibus  excedere  compulerunt.  Bul- 
gari  quoque  Sclavos  in  Pannonia  sedentes ,  misso  per 
Dravum  navali  exercitu,  ferro  et  igne  vastavcrunt,  et 
expulsis  eorum  ducibus,  Bulgaricos  super  eos  recto- 
res  constituerunt.  Eugenius  papa  mense  augusto  de- 
cessit,  in  cujus  locum  Valentinus  diaconus  a  Roma- 
nis et  electus  et  ordinatus ,  vix  unum  mensem  in 
ponlificatu  complevit,  quo  defuncto,  Gregorius  près- 
byter  tituli  sancti  Marci  electus,  sed  non  prius  ordi- 
natus est,  quam  legatus  imperatoris  Romain  venit,  et 
electionem  populi  qualis  esset  examina  vit  (5).  Legati 

(1)  Al.  Niumagam.  D.  Boaq.  et  Nuenar.  com.  Noviomagom.  Cod. 
Vindobon.  990  1  Mogiogam. 
(a)  Ail.  Hnrici,  Honrici. 

(3)  D.  Houq.  cum  Nuenar.  com.  /?.  venu  et  et  c.  p.  examinai  n. 
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Savaient  empêché  leurs  troupes  de  se  trouver  à  temps  sur 
la  frontière.  Ces  retards  furent  si  préjudiciables,  qu'Abur- 
marvan,  après  avoir  ravagé  les  campagnes  de  Barcelone 
et  de  Gironue,  brûlé  les  villages  et  pillé  tout  ce  qui  se 
trouvait  hors  des  villes,  regagna  Saragosse  avec  son 
armée  saine  et  sauve,  sans  même  que  nos  troupes  eussent 
pu  l'apercevoir.  Ce  désastre  fut  annoncé,  dit-on,  par 
divers  présages  :  on  vit  plusieurs  fois  paraître  dans  le  ciel 
comme  des  armées  rangées  en  bataille,  et  des  météores  écla- 
tants qui  répandaient  la  terreur  en  traversant  l'espace  au 
milieu  de  la  nuit.  L'empereur  tint  deux  assemblées ,  l'une 
à  Nimègue  à  cause  des  trompeuses  promesses  d'Horic, 
fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois,  qui  s'était  engagé  à  se 
présenter  devant  lui  dans  cette  assemblée;  l'autre  à  Com- 
piègne,  où  il  reçut  les  présents  annuels,  et  prescrivit  à  ceux 
qu'il  envoya  dans  la  marche  d'Espagne  ce  qu'ils  avaient 
à  faire  et  la  conduite  qu'ils  auraient  à  suivre.  Lui-même 
continua  de  séjourner  soit  à  Compiègne ,  soit  à  Quierzy, 
ou  dans  les  résidences  voisines,  jusqu'au  commencement 
de  l'hiver.  Cependant  les  fils  de  Godefrid,  rois  des 
Danois ,  ne  voulant  plus  admettre  Hériold  à  partager  le 
trône  avec  eux ,  s'efforcèrent  de  le  chasser  du  territoire 
des  Nortinands,  et  dans  le  même  temps  les  Bulgares, 
ayaut  envoyé  par  la  Drave  une  armée  navale,  portèrent 
le  fer  et  le  feu  dans  le  pays  des  Slaves  établis  en  Panno- 
nie ,  chassèrent  leurs  ducs  et  leur  imposèrent  des  chefs 
bulgares.  Le  pape  Eugène  mourut  au  mois  d'août  (1).  Le 
diacre  Valentin,  qui  fut  élu  à  sa  place  par  le  peuple  ro- 
.  main  et  consacré,  occupa  à  peine  pendant  un  mois  le 
trône  pontifical.  On  lui  donna  pour  successeur  Grégoire, 


{ i  )  Le  27  août ,  suivant  Fleury. 
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Michaelis  imperatoris  de  Constantinopoli  ad  imperato- 
rem  quasi  propter  foedus  contirmaudum  missi ,  sep- 
tembrio  mense  Compendium  venerunt ,  quos  ille 
ibi  (i)  bénigne  receptos  ibi  et  audivit  et  absohit  (2), 
Corpora  beatissimorum  martyrum  Marcel  Uni  et  Pétri 
de  Roma  sublata,  etoctobrio  metise  in  Franciam  trans- 
lata, et  ibi  multis  signis  atque  virtutibus  clarificata 


DCCCXXVIH. 

Conventus  Aquisgrani  mense  febr.  factus  est,  in 
quo  cum  de  mu  1  lis  aliis  causis,  tura  praecipue  de  iis, 
quœ  in  marca  Hispanica  contigerunt,  ratio  habita,  et 
iegati  qui  exercitui  praeerant  culpabiles  inventi,  et 
juxta  mérita  sua  honorum  amissione  multati  sunt. 
Similiter  et  Baldericus,  dux  Forojuliensis ,  cum  prop- 
ter ejus  ignaviam  Bulgarorum  exercitus  terminos  (5) 
Pannoniœ  superioris  impune  vastasset,  honoribus 
quos  habebat  privatus ,  et  marca ,  quam  solus  tene- 
bat  (4)  f  in (er  quatuor  comités  divisa  est.  Halitgarius 
Cameracensis  episcopus  et  Ansfridus  abbas  mon  as  ter  ii 
Nonantulae  Constantinopolim  missi,  et  a  Michaele 
imperatore ,  sicut  ipsi  inde  reversi  retulerunt  (5) ,  ho- 


(1)  Nuenar.  com.  et  D.  Bouq.  quos  imperator  bénigne. 

(2)  Hic  qoaedam  adhuc  interpolât  Freherus  ex  vita  Hludowici  ca- 
pit.  4>- 

(3)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  Bulgari  fines  Pannoniœ. 

(4)  Quam  s.  t.  deest  apud  eosdem. 

(5)  Sicut  retulerunt  deest  ap.  eosdem. 
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prêtre  du  titre  de  Saint-Marc;  mais  celui-ci  ne  fut  consacré 
qu'après  qu'un  commissaire  de  l'empereur  venu  à  Rome 
eut  examiné  l'élection  du  peuple.  Les  ambassadeurs  de 
Michel,  empereur  de  Constantinople ,  envoyés  comme 
pour  resserrer  l'alliance  entre  les  deux  peuples ,  arrivèrent 
à  Cotnpiègne  vers  le  mois  de  septembre.  L'empereur, 
après  leur  avoir  fait  un  bon  accueil ,  leur  donna  audience 
et  les  congédia.  Les  corps  des  très-saints  martyrs  Mar- 
cellin  et  Pierre,  enlevés  à  Rome,  furent  transférés  en 
France  au  mois  d'octobre,  et  illustrés  par  un  grand  nom- 
bre de  signes  et  de  prodiges  (i). 

828. 

11  y  eut  au  mois  de  février  une  assemblée  à  Aix- 
la-Chapelle.  On  y  traita  beaucoup  d'affaires  et  princi- 
palement celles  qui  regardaient  la  marche  d'Espagne. 
Les  officiers  impériaux  qui  commandaient  l'armée  dans 
ce  pays,  ayant  été  trouvés  coupables,  furent  punis  ainsi 
qu'ils  l'avaient  mérité  par  la  privation  de  leurs  hon- 
neurs. Baldric ,  duc  de  Frioul ,  qui  par  sa  lâcheté  avait 
permis  aux  Bulgares  de  ravager  impunément  les  terres 
de  la  Pannonie  supérieure,  fut  également  déposé  de  ses 
fonctions,  et  la  garde  de  cette  frontière,  confiée  jus- 
qu'alors à  lui  seul ,  fut  partagée  entre  quatre  comtes.  Ha- 
ligair,  évéque  de  Cambrai,  et  Ansfrid,  abbé  du  monastère 
de  Nonantola,  furent  envoyés  à  Constantinople,  ou  ils 
reçurent  de  l'empereur  Michel,  suivant  ce  qu'ils  rappor- 
tèrent à  leur  retour,  l'accueil  le  plus  honorable.  L'em- 
pereur se  rendit  dans  sa  terre  dlngelheim  au  mois 


(i)  Voyez  ci-après,  tora.  II,  l'histoire  de  cette  translation  par 
Éginhard. 
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norifice  suscepti  sunt.  Imperator  junio  mense  ad  In- 
gelheim  villam  venit ,  ibique  per  aliquot  dies  placitum 
habuit,  in  quo,  cum  de  filiis  suis  Hlothario  et  Pippino 
cum  exercitu  ad  marcam  Hispanicam  mittendis  consi- 
lium  inissct,  et  id  quomodo  fieret  ordinasset,  missob 
etiam  Romani  pontiticis,  Quirinum  primicerium  ac 
Theophylactum  nomenclatorem ,  qui  ad  eum  illo  vé- 
nérant, audita  eorum  legatione  diraisisset,  ad  villam 
Franccmofurt  profectus  est ,  ibique  aliquandiu  mora- 
tus,  Wormatiam  venit,  atque  inde  Theodonisvillam 
perrexit;  de  quo  loco  Hlotharium  filium  suum  cum 
magnis  Francorum  copiis  ad  Hispanicam  marcam  di- 
rexit.  Qui  cumLugdunum  venisset,  consedit,  nuntium 
opperiens ,  qui  se  de  Sarracenorum  adventu  faceret 
eertiorem;  in  qua  expectationc  cum  Pippino  fratre 
conloquitur,  et  comperto,  quod  Sarraceni  ad  marcam 
venire  aut  timerent  aut  nollent,  redeunte  in  Aquita- 
niam  fratre,  ipse  ad  patrem  Aquasgrani  revertitur. 

Interea  cum  in  confinibus  Nordmannorum  tam  de 
fœdere  in  ter  illos  et  Francos  confirmando,  quam  de 
II  u  ioldi  rébus  tractandum  esset,  et  ad  hoc  pene  totius 
Saxoniae  comités  simul  cum  marchionibus  illo  conve- 
nissent,  Harioldus,  rerum  gerendarum  nimis  cupidus, 
condictam  et  per  obsides  firmatam  pacem ,  incensis  ac 
direptis  aliquot  Nordmannorum  villulis,  irrupit.  Quod 
audientes  fdii  Godofridi,  contractis  subito  copiis,  ad 
marcam  veniunt,  et  nostros  in  ripa  Egidorae  iluminis 
sedentesac  nihil  taie  opinantes  transito  llumine  adorti, 
castris  exuunt  (i),  eisque  in  fugam  actis  cuucta  diri- 


(i)  Cod.  Vindobon.  (i54  castris  excittnt.  Cml.  Hannov.  c.axtiix 
ex  cuit  t. 
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de  juin,  et  y  tint  un  conseil  pendant  quelques  jours. 
Ce  fut  là  qu'il  prit  la  décision  d  envoyer  ses  deux  fils , 
Pépin  et  Lothaire,  avec  une  armée  dans  la  marche  d'Es- 
pagne, et  qu'il  leur  prescrivit  ce  qu'ils  avaient  à  faire.  Il 
reçut  ensuite  le  primicier  Quirinus  et  le  nomenclateur 
Théophylacte,  ambassadeurs  qui  lui  étaient  envoyés  par 
le  pape,  et  les  ayant  congédiés,  il  partit  pour  Francfort. 
Après  avoir  séjourné  quelque  temps  dans  cette,  terre,  il 
se  rendit  à  Worms  et  de  là  à  Thionville ,  d'où  il  fit  partir 
pour  la  marche  d'Espagne  son  fils  Lothaire,  avec  une 
nombreuse  armée  composée  de  Francs.  Lothaire,  ar- 
rivé à  Lyon,  s'y  arrêta  pour  attendre  des  nouvelles  et 
savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'approche  des  Sarrasins.  11 
eut  pendant  ce  temps-là  une  entrevue  avec  son  frère 
Pépin ,  et  lorsqu'on  eut  appris  que  les  Sarrasins  n'osaient 
pas  ou  ne  voulaient  pas  s'approcher  de  la  marche ,  il  re- 
tourna auprès  de  son  père  à  Aix-la-Chapelle,  tandis  que 
Pépin  revenait  en  Aquitaine. 

Cependant  comme  on  allait  s'occuper  dans  les  terres 
des  Nortmands  de  renouveler  l'alliance  entre  ces  peuples 
et  les  Francs,  et  en  même  temps  de  statuer  sur  les  inté- 
rêts d'Hériold ,  et  que  déjà  les  comtes  de  presque  toute  la 
Saxe  s'étaient  réunis  à  cet  effet  aux  gardiens  des  marches, 
Hériold,  trop  pressé  d'agir,  rompit  la  paix  qu'on  avait 
conclue  et  garantie  par  des  otages ,  en  portant  le  pillage 
et  l'incendie  dans  quelques  villages  nortmands.  A  cette 
nouvelle ,  les  fils  de  Godefrid  rassemblent  des  troupes  à 
la  hâte,  s'avancent  dans  la  marche,  et,  traversant  l'Eider, 
attaquent  à  l'improvistc  les  nôtres  campés  sur  les  rives  de 
ce  fleuve  ,  les  chassent  de  leurs  retranchements ,  les 
mettent  en  fuite,  livrent  tout  au  pillage,  et  se  retirent 
dans  leur  camp  avec  toutes  leurs  troupes.  Après  quoi , 
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piunt,  ac  se  cum  omnibus  copiis  suis  in  sua  castra 
recipiunt;  deinde  inito  consilio,  ut  ultionem  hujus 
facti  prœvenirent,  missa  legatione  ad  imperatorem , 
quam  inviti  et  quanta  nécessita  te  coacti  id  fecerint 
exposuerunt,  se  tamen  ad  satisfactionem  esse  para- 
tos,  et  hoc  in  imperatoris  esse  arbitrio,  qualiter  ita 
fieret  emendatum,  ut  de  reliquo  inter  partes  pax  tirma 
maneret. 

Bonifacius  cornes,  cui  tutela  Corsicae  insulae  tune 
erat  commissa ,  assumpto  secum  fratre  Berchario  (i)» 
nec  non  et  aliis  quibusdam  comitibus  de  Tuscia,  Corsi- 
cam  atque  Sardiniam  parva  classe  circumvectus,  cum 
nullum  in  mari  piratam  invenisset ,  in  Africam  tra- 
jecit,  et  inter  Uticam  et  Carthaginem  egressus,  innu- 
meram  incolarum  multitudinem  subito  congregatam 
otTendit,  cum  qua  et  prœlium  conseruit,  et  quinquies 
vel  eo  amplius  fusam  fugatamque  profligavit,  magna- 
que  Afrorum  multitudine  prostrata,  aliquantis  etiam 
sociorum  suorum  per  temeritatem  amissis,  in  naves 
suas  se  recepit,  atque  hoc  facto,  ingentem  Afris  timo- 
rem  incussit. 

Luna  kalendis  julii  (2)  primo  diluculo  in  occasu  suo 
defecit;  si  militer  et  vin  kalendas  januarii,  id  est  in 
Natale  Domini,  média  nocte  obscurata  est.  Imperator 
circa  missam  (3)  S.  Martini  Aquasgrani  ad  hiemandum 
venit,  ibique  positus  totum  hiberni  temporis  spatium 
in  diversis  conventibus  ob  necessaria  regni  negotia 
congregatis  impendit. 


(1)  AU.  Berethaiio,  Bcrehario,  Bernfiario,  Bcrnhnrdo 
(•1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  corait.  funii. 
(3)  lidcnt   solemnitatem  S.  M 


Digitized  by  Google 


LOUIS.  397 

avisant  au  moyen  de  détourner  la  vengeance  que  ce  fait 
devait  attirer  sur  eux,  ils  envoyèrent  à  l'empereur  une 
ambassade  chargée  de  lui  exposer  qu'ils  n'avaient  agi  ainsi 
que  malgré  eux,  et  parce  que  la  nécessité  les  y  forçait; 
qu'au  reste  ils  étaient  prêts  à  donner  satisfaction ,  et  qu'ils 
s'en  remettaient  à  la  décision  de  l'empereur  pour  les 
réparations  qur6n  exigerait  d'eux ,  afin  que  d'ailleurs  la 
paix  demeurât  stable  entre  les  deux  peuples. 

Le  comte  Boni  face ,  qui  avait  alors  la  garde  de  Pile  de 
Corse,  prit  avec  lui  son  frère  Berchaire  et  quelques  autres 
comtes  de  la  Toscane,  pour  faire  avec  une  petite  flotte 
le  tour  de  la  Corse  et  de  la  Sardaignc.  N'ayant  pas 
trouvé  de  pirates  eu  mer,  il  passa  en  Afrique ,  débarqua 
entre  Utique  et  Carthage ,  et  se  trouva  en  présence  d'une 
innombrable  multitude  d'indigènes  qui  s'étaient  rassemblés 
tout  à  coup.  On  en  vint  aux  mains;  dans  plus  de  cinq 
combats  il  les  défit  et  les  mit  en  fuite,  et  après  en  avoir 
fait  un  grand  carnage,  il  regagna  ses  vaisseaux,  n'ayant 
perdu  que  quelques-uns  des  siens,  victimes  de  leur  témé- 
rité. Cette  expédition  répandit  parmi  les  Africains  une 
grande  terreur. 

Le  jour  des  calendes  de  juillet ,  de  grand  matin ,  la 
lune  s'éclipsa  au  moment  de  son  coucher  (i),  et  il  y  eut 
encore  une  éclipse  de  lune  au  milieu  de  la  nuit  le  8  des 
calendes  de  janvier,  c'est-à-dire  le  jour  de  Noël.  Vers 
la  Saint-Martin,  l'empereur  se  rendit  à  Aix-la-Chapelle 
pour  y  passer  l'hiver,  et  employa  toute  cette  saison  à  ré- 
gler les  affaires  urgentes  du  royaume  dans  plusieurs  as- 
semblées convoquées  à  cet  effet. 


(i)  La  leçon  de  l'édition  princeps,  reproduite  par  D.  Bouquet, 
kalcndas  Junii,  est  mauvaise.  L' éclipse  eut  lieu,  non  le  ier  juin,  mais 
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Post  exactam  hiemem  in  ipso  sancto  Quadragesi- 
mali  jejunio,  paucis  an  te  sanctum  Pascha  diebus, 
Aquisgrani  terre  motus  nocta  factus,  ventusque  tam 
vehemens  coortus,  ut  non  solum  humiliores  domos, 
verum  etiam  ipsam  sanctae  Dei  Genitricis  basilicam , 
quam  Capellam  vocant,  tegulis  plumbeis  tectam,  ex 
parte  non  modica  denudaret.  Imperator  vero  in  diver- 
sis  occupationibus  usque  ad  kalendas  julii  (i)  Aquis- 
grani moratus,  tandem  ad  generalem  convent  um  Wor- 
matiœ  habendum  cum  comitatu  suo  mense  augusto 
statuit  proficisci.  Sed  priusquam  inde  promoveret, 
nuntium  accepit,  Nordmannos  velle  Transalbianam 
Saxoniae  regionem  invadere,  atque  exercitum  eorum, 
qui  boc  facturus  esset,  nostris  finibus  appropinquare. 
Quo  nuntio  commotus ,  misit  in  omnes  Francis  par- 
tes, et  jussit  ut  cum  summa  festinatione  tota  populi 
sui  generalitas  (a)  post  se  in  Saxoniam  veniret,  indi- 
cans  simul ,  velle  se  apud  Novesium  (3)  medio  circiter 
julio  Hrenum  transire.  Sed  ubi  vana  esse  compererat, 
quee  de  Nordmanuis  fama  disperserat  (4) ,  sicut  prius 
disposilum  habebat,  medio  mense  augusto  Worma- 
tiam  venit,  ibique  habito  generali  couventu,  et  oblata 
sibi  annua  dona  solemni  more  (5)  suscepit ,  et  legatio- 
nes  plurimas,  quœ  tam  de  Roma  et  Benevento,  quam 
de  aliis  longinquis  terris  ad  eum  vénérant ,  audivit  at- 


(1)  Codd.  Hannov.  et  Vindobon.  990  :  ad  Kalendas  Junii. 

(2)  D.  Bouq.  et  Nuenar.  com.  tnultiludo  in  Saxoniam . 

(3)  AU.  Novensium,  Noviensium. 

(0  D.  Bouq.  et  Nuen.  com.  dispersa  erat,  sicut  constituerai. 
(5)  Sofemni  more  deest  apud  eosdem. 
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Après  l'hiver,  pendant  le  jeûne  de  la  quadragésime,  peu 
de  jours  avant  la  fête  de  Pâques,  on  ressentit  dans  la  nuit 
à  Aix  un  tremblement  de  terre;  et  il  s'éleva  un  vent  si  vio- 
lent que  la  toiture  non-seulement  des  maisons  les  moins  so- 
lides, mais  même  de  la  basilique  de  la  sainte  mère  de  Dieu, 
que  Ton  appelle  la  Chapelle,  et  qui  était  couverte  de 
feuilles  de  plomb ,  fut  en  grande  partie  détruite.  L'empe- 
reur,  que  diverses  affaires  avaient  retenu  à  Aix  jusqu'aux 
calendes  de  juillet,  résolut  enfin  de  quitter  cette  ville  dans 
le  mois  d'août  avec  sa  cour,  pour  se  rendre  à  Worms ,  où 
devait  se  tenir  l'assemblée  générale;  mais  il  n'était  pas 
encore  parti  qu'on  vint  lui  apprendre  que  les  Nortmands 
s'apprêtaient  à  envahir  la  partie  de  la  Saxe  située  au 
delà  de  l'Elbe,  et  que  l'armée  qu'ils  avaient  réunie  dans  ce 
but  s'approchait  de  nos  frontières.  Vivement  ému  par  cette 
nouvelle ,  l'empereur  envoya  dans  toutes  les  parties  de  ses 
états,  et  ordonna  à  toute  la  nation  des  Francs  de  se 
rendre  après  lui  dans  la  Saxe  le  plus  promptement  pos- 
sible ,  déclarant  en  même  temps  qu'il  traverserait  le  Rhin 
à  Neuss  (i)  vers  te  milieu  de  juillet.  Mais  il  sut  bientôt  que 
cette  prétendue  invasion  des  Nortmands  n'était  qu'un  vain 
bruit,  et  il  se  rendit  à  Worms  vers  le  milieu  d'août  comme 
il  l'avait  d'abord  résolu.  L'assemblée  générale  fut  donc 
tenue  dans  cette  ville.  Il  y  reçut  les  présents  annuels  qui  lui 


le  i**  juillet  à  trois  heures  un  quart  du  matin.  Elle  fut  totale.  La  se- 
conde éclipse,  qui  ne  fut  que  partielle,  eut  lieu  le  a5  décembre  à  deux 
heures  du  matin.  Il  y  eut  encore  cette  année  une  éclipse  de  lune  et 
une  éclipse  de  soleil.  Voyez  les  Tables  de  Pingre. 

(i)  Neuss,  sur  l'Erf,  près  de  son  confluent  avec  le  Rhin,  à  i  lieues 
O.  de  Dusseldorf  (grand-duché  du  Bas-Rhin,  Prusse). 
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(juo  absolvit.  Hlotharium  quoque  filium  suum,  finito 
illo  conventu,  in  Italiam  direxit(i),  ac  Bernhardum, 
comitem  Barcinonae,  qui  eatenus  in  marca  Hispania: 
praesidebat,  camerarium  (2)  in  palatiosuo  constituit. 
Aliis  etiam  causis,  quae  ad  illius  placiti  complelionem 
pertinere  videbantur,  congruo  modo  dispositis  atque 
complet is ,  populoque  ad  sua  ire  dimisso,  ipse  ad  au- 
tumnalis  venationis  exercitium  ad  Franconofui't  (3) 
villam  profectus  est.  Qua  transacta ,  ad  hiemandum 
Aquasgrani  reversus  est,  ubi  et  missam  sancti  Martini 
ac  festivitatem  B.  Andreae  apostoli  (4),  neenon  et  ipsum 
sacrosanctum  dominicœ  Nativitatis  diem  cum  magna 
laetitia  et  exultatione  celebravit. 


(1)  D.  Bouq.  cum.  Nuenar.  comité  :  in  Italiam  misit. 
(a)  Pertz,  cum  quatuor  codd.  camararium. 

(3)  Ail-  Franconouuardum  ,  Franconouurd  ,  Franconnfurdum  , 
Franconovurdum ,  Francnfurdum. 

(4)  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  reversus  ibidem  sancti  Martini  at- 
que beati  Andréa  festivitatem. 
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furent  offerts  suivant  l'usage,  et  congédia,  après  leur 
avoir  donné  audience,  diverses  ambassades  venues  de 
Rome  et  de  Bcnévent,  et  même  de  contrées  plus  éloi- 
gnées. La  session  terminée,  il  envoya  en  Italie  son  fils 
Lothaire,  et  nomma  camérier  du  palais,  Bernard,  comte 
de  Barcelone,  qui  jusqu'alors  avait  eu  le  commandement 
de  la  marche  d'Espagne.  Après  avoir  réglé  et  mené  à  fin 
toutes  les  autres  affaires  qui  avaient  dû  être  traitées  dans 
cette  assemblée  (1),  il  permit  à  ceux  qui  y  avaient  assisté 
de  se  retirer  chez  eux,  et  lui-même  se  rendit  dans  sa  terre 
de  Francfort  pour  les  chasses  d'automne.  Ces  chasses  ter- 
minées, il  revint  passer  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle,  et  ce 
fut  là  qu'il  célébra  avec  pompe  et  au  sein  de  l'allégresse 
la  messe  de  la  Saint-Martin,  la  féte  de  l'apôtre  saint  André, 
et  le  saint  jour  de  la  naissance  du  Seigneur  (2). 


(1)  Ce  fat  dans  cette  assemblée  que  Louis-le- Débonnaire  fit  on 
nouveau  partage  de  ses  états,  afin  d'attribuer  un  royaume  au  fils  qu'il 
avait  eu  de  Judith  (Charles-le-Chauve).  On  sait  quels  troubles  s'éle- 
vèrent dans  l'empire  à  la  suite  de  ce  nouveau  partage. 

(2)  Éginhard  assista  pour  la  dernière  fois  à  la  célébration  de  cette 
fête  dans  le  palais  d'Aix-la-Chapelle,  car  au  mois  de  mars  de  l'année 
suivante,  après  la  révolte  qui  éclata  à  Compiègne,  il  demanda  et 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Séliginstadt;  ainsi  les  Annales 
d'Éginhard  se  terminent  en  même  temps  que  sa  vie  politique.  (  Pertz , 
I,  p.  018,  n.  10.) 
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ECLAIRCISSEMENTS 

ET  OBSERVATIONS. 


I.  —  Croyances  religieuses  des  peuples  germains;  CIrmensâul. 

{Vie  de  Charte magne ,  ch.  ru,  p.  a3;  Annales,  un.  77a,  p.  157.) 

Les  nations  germaniques ,  c'est-à-dire  les  Saxons,  les  Goths, 
les  Lombards,  les  Thuringiens,  les  Allemands,  les  Suèves,  les 
Vandales  et  les  Francs  avaient  trois  dieux  principaux  :  Tkor  était 
leur  Jupiter;  Irminus,  Arminius  ou  Ericus ,  leur  dieu  Mars,  au- 
quel on  substituait  quelquefois  Vodan  ou  Odin ,  qui  était  aussi 
leur  Mercure  ;  et  enfin  Frea ,  leur  Véous  ou  mère-dieu ,  dont  les 
peuples  septentrionaux  ont  fait  une  divinité  masculine  sous  le 
nom  de  Friceo.  Différents  jours  de  la  semaine  ont  été  consacrés  par 
les  noms  de  ces  grands  dieux.  Le  jeudi  {dies  Jouis)  est  appelé 
Thorstag  (1)  dans  les  divers  dialectes  de  l'Allemagne  ;  le  mardi 
{dies  Martis)  ,  Erichstag ,  en  certaines  contrées  ;  le  mercredi  {dies 
Mereurii),  JV ôenstag ,  dans  la  Basse-Germanie  et  la  Saxe;  et 
enfin  le  vendredi  {dies  festons),  Freylag,  Quant  aux  divinités  de 
second  ordre,  elles  étaient  innombrables.  Sans  entrer  à  cet  égard 
et  sur  les  pratiques  religieuses  des  peuples  germains  dans  des  détails 
qui  ne  peuvent  trouver  ici  leur  place,  qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
les  divinités  des  montagnes  se  nommaient  Alpen ,  celles  des  eaux 
Nixm ,  et  de  renvoyer  nos  lecteurs  aux  ouvrages  que  nous  indi- 
quons à  la  fin  de  cette  note,  et  surtout  au  savant  traité  de  Grimm 
sur  la  Mythologie  allemande. 

Nous  venons  de  dire  avec  Eckhart,  Comment.  I,  407,  qu'frminus 
ou  Arminius  était  le  dieu  Mars  des  Germains  ;  d'où  l'on  pourrait 
conclure  que  Y  Irmensàul ,  ce  monument  détruit  par  Charlemagne 
en  772,  était  la  colonne  ou  la  statue  (Saule  en  allemand  ,  Suie  eu 
saxon,  signifie  colonne  ou  statue) ,  symbole  du  dieu  de  la  guerre 
chez  les  Saxons  ,  ou  bien  encore  le  temple  consacré  à  cette  divinité. 
Mais  cette  opinion  n'est  pas  admise  généralement.  M.  Pertz,  I, 
151,  note  51,  pense  avec  d'autres  savants,  que  ce  symbole  était 
spécialement  consacré  au  culte  d' Arminius  {Hermann  en  allem.), 
ce  chef  germain  vainqueur  de  Varus ,  et  que  le  monument  s  élevait 
dans  le  lieu  même  où  le  général  romain  périt  avec  ses  légions.  A 


(1)  On  l'appelait  aoui  Donncrstag,  jour  du  tonnerre. 
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l'appui  de  celle  opinion ,  on  rappelle  les  noms  que  la  tradition 
semble  avoir  conservés  aux  lieux  environnants.  On  cite  le  Wintfeld 
ou  Champ  de  In  Victoire  au  pied  du  mont  Teuteberg,  le  Rodcnbacïi 
ou  Ruis«cau  de  Sang,  le  Knochenbach  ou  Ruisseau  des  Os,  le  Feld- 
rom  ou  Champ  des  Romaius ,  YHerminsberg  ou  mont  d'Hermann, 
el  enfin  ,  non  loin  de  là ,  le  Varenholz  ou  bois  de  Varus.  Malgré 
ces  ingénieux  rapprochements  et  le  témoignage  de  Tacite ,  on  a 
contesté  l'apothéose  du  libérateur  de  la  Germanie,  et  la  réalité  du 
culte  qui  lui  aurait  été  rendu  pendant  plus  de  sept  cents  ans. 
Parmi  les  diverses  opinions  émises  à  ce  sujet ,  nous  citerons  celle 
de  M.  de  Sismondi.  Suivant  lui  (Hist.  des  Français,  II,  235), 
l'idole  d'Hermansaul  était  un  monument  élevé  dans  le  principe  en 
l'honneur,  non  pas  d'un  homme,  mais  de  toute  la  nation  germa- 
nique, m  Herman  ,  dit-il ,  qui  depuis  est  devenu  le  nom  d'un 
u  homme  ou  d'un  dieu ,  est  probablement  le  nom  même  du  peuple 
«  germaiu.  Dans  la  rudesse  de  l'art,  la  colonne  du  Germain,  qui 
m  n'étoit  point  sculptée,  étoit  le  seul  monument  national  ;  mais  les 
«  Germains  apprirent  depuis  à  imiter  la  figure  humaine ,  et  Her- 
«  mansâule  devint  la  statue  d'Herman.  — Le  nom  même  dUeer- 
«•  inan  a  dû  signifier  homme  d'armée,  homme  de  guerre.  Si  les  Ger- 
«  mains  l'adoptèrent  pour  leur  nom  national,  c'étoit  à  cause  de  leur 
•*  respect  pour  la  valeur  ;  ils  étoient  avant  tout  hommes  d'armée,  » 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  décider  ici  cette  intéressante 
question ,  nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  principaux  ou- 
vrages où  elle  est  traitée  : 

Meihom ,  de  Irminsuia  saxonica  dans  Scriptores  rerum  Gtrm. 
tom.  III,  p.  2  et  seq.  —  Vasserbach ,  Dissert,  de  statua  j4rmmU9 
vulgo  Heermensul  (1698,  in-8°).  —  Hagen,  Irmin,  seine  Soûle  , 
seine  Strasse  und  seine  fFagen  (Breslan,  1817,  in-8°).  —  Vertot, 
Dissertation  du  dieu  Irmensul  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriptions,  tom.  III.  —  foyage  littéraire  de  deux  Bénédictins, 
II,  149.  —  Fabricius,  Orig.  Saxon,  lib.  u ,  p.  93,  et  lib.  îv, 
p.  426  (Lips.  1606,  in-fol.).  —  Krantx,  Saxonia ,  II ,  9.  — 
Eckhart,  Comment,  de  rébus  Franc,  orientalis,  I ,  p.  404  à  442. 
—  Grimm  ,  Deutsche  Mythologie. 

II.  —  Tassillon,  duc  de  Bavière. 

(  t'ie  de  CharlenuLgne,  ch.  xi,  p.  3;  ;  Annales,  a  do.  781,  787,  p.  181,  aoi,  etc.) 

Avant  la  déchéance  prononcée  contre  Tassillon  ,  la  Bavière  fai- 
sait partie  des  provinces  dépendantes  de  l'empire  des  Francs,  sans 
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y  être  iucor portes.  Le  duc  possédait  son  duché,  non  pas  à  lilre  de 
concession  amovible  ou  pour  un  temps  déterminé,  mais  à  titre 
héréditaire  (1)  ;  aussi  avait-il  le  pouvoir  législatif,  de  concert  avec  les 
états  du  pays  ;  seulement  il  devait  obtenir  du  roi  la  confirmation 
de  sa  dignité,  lui  prêter  foi  et  hommage,  assister  aux  assemblées 
nationales  des  Francs  ,  et  rendre  le  service  militaire.  La  maison 
régnante  des  Agilolfinges  en  Bavière  était  originairement  parente 
des  Mérovingiens;  elle  s'allia  aux  Carlovingiens  par  des  mariages. 
En  725,  Charles  Martel  épousa  Suanildis  ou  Sonichilde,  nièce  d'Od  il- 
Ion  (2),  duc  des  Bavarois,  dont  il  eut  Griffon  ;  et  vers  l'an  741, 
Odillon  épousa  Chiltrude ,  soeur  germaine  de  Pépin-le-Bref  et  de 
Cari omau ,  née  du  premier  mariage  de  Charles  Martel  avec  Ro- 
trude.  Mais  Chiltrude  contracta  ce  mariage  sans  le  consentement 
de  ses  frères ,  à  l'instigation  de  sa  belle-mère  Suanildis ,  et  cette 
union  ,  loin  de  resserrer  l'alliance  entre  les  maisons  de  France  et 
de  Bavière,  ne  fit  qu'attirer  à  Odillon  une  guerre  dans  laquelle  il 
fut  vaincu  (743).  Ce  prince  étant  mort  en  748 ,  ses  états  passèrent 
à  son  fils  Tassillon,  qui  se  trouve  être  par  sa  mère  Chiltrude,  sœur 
de  Pépin ,  et  par  sa  tante  Suanildis  ,  seconde  femme  de  Charles 
Martel ,  d'un  côté  cousin-germain  de  Charletnagne ,  et  de  l'autre 
son  cousin  par  alliance. 

Tassillon  joua  toute  sa  vie  un  rôle  équivoque  à  l'égard  de  ses 
suzerains  les  rois  des  Francs.  Sans  jamais  oser  en  venir  aux  armes 
contre  eux,  il  ne  cessa  de  les  inquiéter  par  ses  défections,  ses 
alliances  avec  leurs  ennemis,  et  surtout  par  ses  intrigues  conti- 
nuelles. Cependant  Pépin  n'osa  pas  le  détrôner,  et  Charlcmugne 
lui-même,  au  commencement  de  son  règne,  le  traila  avec  ména- 
gement et  une  apparente  bienveillance.  Mais  lorsque  Tassillon  eut 
commis  la  faute  de  mécontenter  les  Bavarois  eux-mêmes  en  s'effor- 
çant  d'attirer  les  Huns  sur  îe  territoire  de  l'empire,  Charles  saisit 
cette  occasion  pour  le  faire  traduire  à  l'assemblée  d'Ingelheim ,  où 
il  fut  condamné  à  mort  sur  l'accusation  de  ses  propres  sujets.  Mais 
Charlemagne  était  alors  trop  puissant  pour  avoir  besoin  de  la  mort 
d'un  ennemi  vaincu,  il  ne  lui  fit  pas  même  crever  les  yeux  comme 
l'ont  prétendu  quelques  historiens.  Son  but  était  accompli  ;  Tas- 
sillon embrassa  volontiers  la  vie  monastique,  et  la  Bavière,  in- 


(1)  Lex  Bajuvarior.  lit.  u,  c.  ao,  dans  Baluze,  I,  io<i. 

(2)  Nièce  d'Odillou,  neptis  Odillonis ,  et  non  m  petite- fille,  i  omn:c  nous 
l'avons  écrit  p.  119.  Ollc  faute  est  rectifiée  dans  Yti  ntta. 
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corporée  à  l'empire  des  Francs ,  cessa  d'élre  gouvernée  par  uo  duc 
héréditaire  ,  pour  être  régie  par  des  comtes  amovibles. 

Voici ,  d'après  les  Annales  d*Éginhard  ,  sauf  quelques  rectifica- 
tions nécessaires ,  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Tassillon  (1). 

Vers  741,  naissance  de  Tassillon,  fils  d'Odillon  et  de  Chiltrude. 
—  748.  11  succède  a  son  père.  La  même  année,  Griffon  le  dépouille 
de  ses  états ,  où  Pépin  le  rétablît  presque  aussitôt.  —  757.  Ser- 
ment de  fidélité  prêté  à  Compiègne.  —  763.  Il  abandonne  Pépin 
au  milieu  de  l'expédition  d'Aquitaine ,  et  se  déclare  indépendant. 
11  épouse  Liutberge,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  —  764, 
765.  Le  pape,  sur  la  demande  de  Tassillon,  s'entremet  pour 
amener  entre  lui  et  Pépin  une  réconciliation  qui  eut  lieu  l'année 
suivante  (faits  omis  par  Éginhard  ).  — -  781.  Le  pape  et  Charles  lui 
envoient  une  ambassade  qui  le  détermine  à  se  rendre  à  l'assemblée 
de  Worms ,  où  il  prête  de  nouveau  serment  de  fidélité.  —  786. 
Défaite  d'Aréghise,  duc  de  Bénévent,  beau-frère  de  Tassillon  et 
son  allié.  Démarches  secrètes  de  Tassillon  pour  armer  les  Huns 
contre  Charlemagne.  —  787.  Il  envoie  à  Rome  Amon  et  Hunrich , 
ses  ambassadeurs,  pour  réclamer  la  médiation  du  pape  ou  plutôt 
pour  gagner  du  temps.  Menaces  d'excommunication  lancées  contre 
lui.  Assemblée  de  Worms.  La  Bavière  est  envahie.  Il  implore  la 
clémence  de  Charlemagne ,  et  livre  son  fils  Tbéodon  et  douze 
otages.  —  788.  Assemblée  d'Ingelheim.  Tassillon  ,  condamné  à 
mort  à  l'unanimité,  est  relégué  dans  le  monastère  de  Saint-Goar(2)T 
son  fils  Theudo  dans  celui  de  Fulde,  une  de  ses  filles  à  Ch elles ,  et 
la  seconde  à  Loudun.  —  794.  Concile  de  Francfort.  Tassillon  sort 
de  son  monastère  et  vient  faire  dans  cette  assemblée  amende  hono- 
rable pour  ses  trahisons  passées,  et  un  abandon  solennel  de  tous 
ses  droits  sur  la  Bavière,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  en- 
fants (faits  omis  par  Éginhard)  (3). 

A  partir  de  cette  époque  ,  l'histoire  garde  sur  Tassillon  le  silence 
le  plus  absolu ,  et  Ton  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort.  Scule- 
meut  on  a  dit  qu'il  alla  finir  ses  jours  dans  le  monastère  de  Ju- 


(i)  L'article  Tassillon  manque  dans  la  Biographie  universelle,  et  Y  Art  de  vé- 
rifier les  Dates  ne  commence  la  chronologie  historique  des  ducs  de  Bavière 
qu'au  rétablissement  de  la  Bavière  en  duché  sous  le  duc  I  éopold,  en  895. 

(a)  "Voy.  p.  «07,  noie  t. 

^3)  Voyes  dan»  Baluse ,  I ,  a63 ,  le  premier  chapitre  du  capitulaire  de  Franc- 
fort ,  intitulé  :  De  indidgentia  Tassiloni  dnci  Ba/oariorum  a  Karolo  rege  con  • 
cessa. 
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raièges  ea  Normandie ,  et ,  suivant  don»  Mab.llo*  (I) ,  les  tombeaux 
que  l'on  voyait  encore  dan*  la  chapelle  de  ce  monastère  an  siècle 
dernier,  et  qui ,  d'après  la  tradition  la  plus  répandue,  étaient  ceux 
des  trois  fils  de  ClovisII,  connus  sous  le  nom  des  énervés  de  Joraiè- 
ges,  pourraient  bien  être  les  tombeaux  de  Tassillon  et  de  ses  deux  fils 
Theudo  et  Théotbert  Au  reste,  Tassillon,  selon  les  expressions 
d'Égînbard,  vécut  dans  son  monastère  avec  autant  de  dévotion  qu'il 
avait  montré  de  bonne  volonté  pour  y  entrer.  Quelques-uns  l'ont 
compté  au  nombre  des  saints  (2);  D.  Mabillon,  dans  l'article  qu'il 
lui  a  consacré,  se  contente  de  lui  donner  le  titre  de  dus  piissirnus. 

III.  —  Gérold,  duc  de  Bavière, 
(Fie  de  Chmrlémagne,  ch.  *m,p.  45;  Jnnales ,  um.  799,  p.  *3.) 

Gérold  était  frère  de  la  reine  Hildegarde.  Il  ne  faut  le  con- 
fondre ni  avec  le  Gérold  Lévite  (Geroldtu  Levita),  cité  dans  la  vie 
de  saint  Meiwers,  évéque,  comme  parent  de  Charlemagnc  et  son 
porte-étendard ,  sigtàfer,  et  qui  fut  enseveli  à  Paderbom  ;  ni  avec 
le  Gérold ,  comte  de  la  frontière  des  Avares ,  dont  parlent  les  An- 
nales d'Éginhard  en  826.  Le  corps  de  Gérold,  l'un  des  premiers  ducs 
ou  gouverneurs  amovibles  de  la  Bavière,  tué  le  l-r  sept.  799,  fut 
rapporté  de  la  Pannonie  dans  le  monastère  de  Reichenau  {Âugiense 
monasterium) ,  dont  il  était  le  bienfaiteur,  et  y  fut  enseveli.  Voy. 
son  épitaphe  dans  le  t.  V  de  D.  Bouquet,  p.  400.  Voy.  aussi ,  ibid. 
p.  399 ,  le  fragment  intitulé  :  Ex  visione  Wetini  monachi  Àu- 
giensis  a  JValafrido  Strubo  metrice  script  a....  De  Geroldo  comité . 

IV.  —  Sur  le  chap.  xiv  de  la  Vie  de  Charlcmagne. 

Les  guerres  mentionnées  dans  ce  chapitre  contre  les  peuplades 
slaves  et  les  Danois  furent  entreprises  pour  la  sûreté  des  provinces 
septentrionales  et  orientales  de  l'empire.  Charlemagne  parvint  en 
effet ,  sans  beaucoup  de  peine,  à  arrêter  de  ce  côté  les  progrès  des 
peuples  nortmands,  mais  peut-être  lui  eût-il  fallu  de  bien  plus 
grands  efforts  si  un  heureux  hasard,  la  fin  tragique  du  roi  Gode- 
frid ,  ne  fût  venu  le  seconder.  La  mort  de  ce  prince  tné  par  un  de 
ses  gardes,  suivant  Éginhard,  et  non  par  un  de  ses  fils,  comme 
le  dit  le  moine  de  Saint-Gall  (liv.  u ,  ch.  21  ) ,  et  les  querelles  qui 

(i)  Voy.  TatsiUmis  dmeis  Bmjomri*  dein  monmehi  piissimi  dagiiun,  Aeto 
SS.  Ord.  S.  Bened.  tare.  m.  part,  n,  p.  443  et  &eq. 

(a)  «  Ioter  rœlite*  nomeratar  tam  in  Pastis  Benedicttnis ,  tam  în  Supple- 
mémo  MarVrrologii  Callicani  idibns  octobrîs,  tan  in  Bavaria  snneta  a  Itadri  u.  - 
D.  Mabtll.  loc.  rit. 
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s'élevèrent  pour  le  partage  de  ses  états  ,  retardèrent  pendant  long- 
temps les  grandes  incursions  des  peuples  du  Nord.  Cependant 
Charlcmagne  put  déjà  les  prévoir,  et  bien  que  la  prédiction  mise 
dans  sa  bouche  par  le  moine  de  Saint-Gall  (liv.  h,  ch.  22)  soit 
très-probablement  supposée ,  comme  la  plupart  des  anecdotes  ra- 
contées par  ce  chroniqueur,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il 
comprit  tous  les  dangers  dont  l'empire  et  ses  successeurs  étaient 
menacés  par  les  barbares  du  Nord ,  et  qu'il  ne  négligea  rien  pour 
se  prémunir  contre  leurs  invasions. 

V.  —  Limites  de  l 'empire  de  Charlemagite. 
(  Vie  de  Charlcmagne ,  cb.  xv,  p.  4y»  Annales ,  aoa.  769,  p.  i5i.) 

A  la  mort  de  Pépin,  eu  768 ,  l 'empire  des  Francs ,  composé  des 
trois  royaumes  de  Neustrie,  de  Bourgogne  et  d'Austrasie ,  com- 
prenait «  la  partie  des  Gaules  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  la  Loire, 
l'Océan  et  la  mer  Baléare ,  la  partie  de  la  Germanie  située  entre 
la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sâle,  et  de  plus  l'Alemannie  et 
la  Bavière  »  (Éginh.  p.  49)  ;  en  d'autres  termes,  les  pays  qui  forment 
aujourd'hui  les  trois  quarts  de  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande, 
la  Suisse,  le  grand-duché  du  Bas— Rhin  ,  le  Wurtemberg,  la  Ba- 
vière, elles  autres  petits  états  de  la  confédération  germanique.  Le 
royaume  de  Pépin  avait  donc  environ  200  lieues  de  longueur  du  S.  O. 
au  N.  E.,  et  250  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur  de  l'est  à  l'ouest, 
depuis  l'extrémité  de  la  Bavière  jusqu'à  celle  de  la  Neustrie. 

Dans  le  partage  qu'il  fit,  peu  de  temps  avant  sa  mort ,  entre  ses 
deux  fils  Charles  et  Carloman  ,  Pépin  ne  chercha  point  à  attribuer 
à  chacun  d'eux  un  royaume  qui  pût  les  rendre  indépendants  l'un 
de  l'autre;  au  contraire,  il  accola  leurs  états  longitudinalement , 
de  telle  sorte  que  chaque  prince  réuuît  dans  ses  domaines  les  avan- 
tages des  climats  du  nord  aux  jouissances  des  climats  du  midi. 
L'Occident  fut  assigué  à  Charles,  et  l'Orient  à  Carloman.  Le 
royaume  du  premier  devait  s'étendre  jusqu'aux  Pyrénées  à  travers 
une  pnrlie  de  l'Austrasie,  la  Neustrie  et  l'Aquitaine  ;  celui  du  second, 
à  travers  la  Souabc  et  le  Rhin  jusqu'à  la  mer  de  Marseille,  et  com- 
prenait l'Alsace,  l'Helvétie,  la  Bourgogue  et  la  Provence.  Mais  ces 
dispositions  ne  furent  point  maintenues.  L'année  même  de  la  mort 
de  Pépin,  une  assemblée  générale,  convoquée  pour  la  révision  de  ce 
partage ,  rétablit  les  royaumes  de  Neustrie  et  d'Austrasie  tels  qu'ils 
avaient  été  possédés  par  Pépin  et  son  frère  Carloman  (Éginh. 
p.  13).  Charles  eut  le  royaume  de  Neustrie  avec  la  Bourgogne, 
l'Aquitaine  et  la  Provence;  Carloman  celui  d'Austrasie  avec  ta 
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Thuringe,  l'Alemannie  et  les  pays  tributaires.  Ce  nouveau  par- 
tage fut  détruit  bientôt  après,  en  711,  par  la  mort  de  Carloman , 
et  ce  fut  alors  que  Charles  se  trouva  seul  maître  de  ce  vaste  et 
puissant  royaume  des  Francs  qu'il  sut  augmenter  de  près  du 
double  (Éginh.  p.  49)  pendant  les  quarante-sept  années  que  dura 
son  règne.  En  effet,  en  813,  lorsqu'il  mourut  après  quarante-sept 
ans  de  guerre  et  de  conquêtes ,  son  empire  s'étendait  du  nord-est 
au  sud-ouest  sur  une  ligne  d'environ  400  lieues,  de  l'Oder  en  Alle- 
magne à  l'Êbrc  en  Espagne,  et  du  nord  au  midi,  sur  une  ligne 
d'un  peu  plus  de  400  lieues ,  il  allait  de  la  mer  du  Nord  jusqu'à 
la  Ca labre.  Pour  que  l'on  puisse  se  former  une  idée  plus  précise  de 
l'étendue  des  conquêtes  de  Charlemagne,  nous  dirons  qu'il  ajouta 
successivement  aux  états  de  son  père  :  au  sud,  tout  le  midi  de  la 
France  (1),  et  de  plus  la  Catalogne  et  une  partie  de  la  Navarre  au 
delà  des  Pyrénées  ;  au  nord,  le  Hanovre,  le  Brandebourg,  la  Silésie 
et  la  Saxe  ;  à  l'est,  tous  les  pays  qui  composent  aujourd'hui  l'empire 
d'Autriche;  au  sud-est,  l'Italie  presque  tout  entière,  sauf  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples. 

Voici  quelles  étaient  les  limites  de  l'empire  de  Charlemagne. 

Ad  sdd,  en  Espagne,  du  côté  du  royaume  des  Asluries,  Pampe- 
lune  ;  du  côté  du  khalifat  de  Cordon e,  le  cours  inférieur  de  l'Èbre  et 
Sara  gosse,  tributaire  de  l'empire.  En  Italie  ,  les  caps  San-Vilo  et 
Cavallo ,  qui  bornaient  au  nord  la  terre  d'Otrante  j  les  fleuves  Sa- 
vuto  et  Nieto,  limites  septentrionales  de  la  Calabre  inférieure. 

Au  sud-est  ,  du  côté  de  la  Dalmatic ,  la  ville  de  Raguse  ;  du  côté 
de  la  Servie  et  de  la  Croatie,  le  Danube  supérieur. 

A  l'est  ,  du  côté  du  pays  des  Avares ,  la  Theiss  ;  du  côté  de 
la  Moravie ,  le  Kamp  ;  du  côté  des  Wenèdcs  et  des  Lèches , 
l'Oder. 

Ao  nord  ,  du  côté  du  Danemark ,  la  mer  Baltique  et  l'Eyder. 

Tous  les  peuples  compris  dans  ces  vastes  limites  n'étaient  pas 
soumis  au  même  degré  à  l'autorité  de  Charlemagne.  Les  uns ,  in- 
corporés à  l'empire,  étaient  gouvernés  par  des  officiers  amovibles  ; 
les  autres  étaient  seulement  dépendants  ou  tributaires.  Voici , 
d'après  M.  Guizot ,  comment  il  faut  établir  cette  distinction. 

A.  PROVINCES  INCORPORÉES  A  L'EMPIRE,  et  gouvernées  par  des 

officiers  amovibles. 

1.  Acstrasie  ou  France  orientale  proprement  dite,  située  entre 


(i)  Sanfla  Provence,  dont  Pépin  arail  activé  la  cooqurlc  en  ?55. 
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l'Escaut ,  la  Meuse  et  le  Rhin.  —  On  comprenait  aussi  sous  le  nom 
d'Austrasie ,  pris  dans  un  sens  général ,  les  provinces  suivantes  : 

a.  H  es  se.  —  b.  France  rhénane,  divisée  en  Austrie  et  Neustrie. 
—  c.  Alsace.  —  d.  Alemannie  eiSouabe,  entre  le  Rhin  ,  la  Reuss, 
les  Alpes  rhétiennes ,  le  Lech  et  la  France  rhénane.  —  e.  Bavière 
proprement  dite,  entre  le  Lech,  l'Iser,  l'Inn,  l'Ems,  le  Danube,  la 
Bohême  et  l'Italie.  —  Le  Nordgau  était  la  partie  de  la  Bavière 
située  entre  le  Danube  et  la  Bohême ,  contenant  les  Marches  contre 
les  Slaves  Sorabcs  et  ceux  de  Bohême.  —  /.  Marche  de  Pannonie 
ou  Marche  orientale  (depuis  l'Autriche) ,  entre  l'Ems  et  le  Raab,  etc. 
— g.  Carinthie  et  Frioul.  —  h.  Thuringe,  entre  la  Hesse,  le  Hartz, 
l'Unstrutt  et  les  Sorabes.  —  i.  Saxe,  renfermant  les  Saxons  Cis-Al- 
bins,  entre  l'Ems,  la  Hesse,  le  Hartz,  l'Unstrutt  et  l'Elbe,  divisés 
en  Westphalîens ,  Angriens ,  Ostphaliens.  —  Les  Saxons  Nord- 
Albingiens,  entre  l'Elbe,  l'Eyder  et  la  Trave,  dans  le  Holstein.  — 
Marche  du  Nord  établie  contre  les  Slaves  en  deçà  de  l'Elbe.  — 
k.  Frise,  entre  l'embouchure  du  Rhin  et  de  l'Ems. 

2.  Neustrie  ou  France  occidentale  proprement  dite,  située  entre 
l'Escaut,  la  Meuse ,  la  Loire  et  la  Bourgogne,  et  comprenant  aussi 
la  Bretagne.  — On  réunissait  aussi  sous  le  nom  de  Neustrie,  pris 
dans  un  sens  général ,  les  provinces  suivantes  : 

a.  Aquitaine  et  Gascogne ,  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  — 
b.  Septimanic  ou  Gothie,  ayant  Narbonne  pour  centre.  —  c.  Bour- 
gogne. —  d.  Savoie.  —  e.  Provence.  —  f.  Marches  a* Espagne , 
entre  les  Pyrénées  et  PÈbre. 

3.  Italie  des  Francs,  composée  du  royaume  des  Lombards  et  de 
l'état  de  l'Église.  —  Marches  de  Suze,  de  Ligurie,  de  Trente,  de 
Chiéti ,  de  Frioul ,  établies  par  Charlemagne  en  Italie ,  soit  pour 
maintenir  ce  pays  dans  sa  dépendance,  soit  pour  le  défendre 
contre  les  incursions  des  Arabes.  —  La  marche  de  Frioul  a  déjà 
été  rapportée  ci-dessus  avec  la  Carinthie ,  à  laquelle  elle  a  été 
réunie. 

4.  Iles  de  la  Méditerranée  soumises  k  Charlemagne  :  Corse, 
Sardaigne ,  Iles  Baléares. 

B.  PEUPLES  NON  INCORPORÉS  A  L'EMPIRE,  mais  seulement 

dépendants  ou  tributaires. 

1.  Abodrites,  peuple  slave  entre  la  Trave,  la  Bille,  la  Warna, 
l'Elbe  et  la  mer  Baltique,  dans  le  Mecklenbourg  et  le  Laucnbourg 

actuels. 

2.  Wiltzes  ou  Welatabls,  peuple  slave  de  la  Poméranic  actuelle. 
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en  deçà  de  l'Oder  ;  de  l'tle  de  Rûgen  ,  du  Mecklenbourg ,  au  delà 
de  la  Warna  ;  du  Brandebourg,  entre  l'Elbe ,  le  Havel  et  l'Oder. 

3.  SorabE8  et  Linnes  ,  peuple  slave  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe, 
entre  la  Sftle ,  la  Bohême  et  les  Wiltzes  du  Brandebourg ,  dans  la 
Misnie  et  la  Saxe  actuelles,  le  pays  d'Anhalt  et  la  Basse-Luzace. 

4.  Bohémiens  ou  Czèches  ,  peuple  slave  gouverné  par  un  duc 
tributaire  des  Francs ,  dominant  sur  la  Bohème  et  sur  une  partie 
de  la  Silésie  et  de  la  Luzace. 

5.  Mohaves  ou  Moraviems,  peuple  slave  tenant  alors  un  royaume 
puissant  dans  la  Moravie ,  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Hongrie  actuelle. 

6.  Princes  avares  et  slaves  tributaires  de  Charlemagne,  dans 
une  partie  de  la  Pannonie  et  du  pays  des  Avares. 

7.  Esclavonib,  entre  la  Drave  et  la  Save,  gouvernée  par  un 
prince  slave  vassal  des  Francs. 

8.  Croatie  et  Dalmatie  des  Francs,  gouvernées  par  un  kan  ou 
prince  slave ,  subordonné  au  duc  ou  comte  de  Frioul.  Elles  s'éten- 
daient le  long  des  côtes  du  golfe  Adriatique  dans  la  Liburnie  et  la 
Japydie  anciennes ,  depuis  les  montagnes  de  la  Carniole  et  le  port 
de  Fiume  jusque  vers  la  rivière  de  Cettina. 

9.  Duché  de  Bénévent  ,  dans  la  Basse-Italie ,  gouverné  par  un 
prince  vassal  et  tributaire  de  Charlemagne. 

On  remarque  qu'il  existait  alors  trois  sortes  de  domination  dans 
l'Italie  des  Francs  :  1°.  celle  des  provinces  incorporées  à  l'empire, 
et  gouvernées  par  de  simples  officiers  amovibles  à  la  volonté  du 
souverain  ;  2°.  celle  de  l'état  de  l'Eglise,  où  l'empereur  concourait 
avec  le  pape  dans  l'exercice  des  droits  de  souveraineté  ;  3°.  celle 
de  la  principauté  de  Bénévent,  dont  le  prince,  simple  vassal  el 
tributaire,  était  un  véritable  souverain. 

Sur  l'étendue  et  les  limites  de  l'empire  de  Charlemagne ,  voy.  la 
Dissertation  de  D.  Lieble,  couronnée  par  l'Académie  en  1704. 
Voyez  aussi  les  Cartes  de  Mentelle  et  de  Kruse,  et  celle  qu'a  donnée 
Koch  dans  son  Tableau  des  révolutions  de  t  Europe;  et  comp.  dans 
Batoze,  1,440,  l'acte  de  l'année  806,  intitulé  :  Charta  divisions 
regni  Francorum  inter  Karolum,  Philippum  et  Ludovicum ,  filios 
Karoli  Magni  imperatoris. 

VI.  —  Relations  de  Charlemagne  avec  Alphonse  II,  les  rois  de  la 
Grande-Bretagne,  les  empereurs  grecs  et  le  calife  Aroun, 
(  Vie  de  Charlemagne,  ch.  xyi  ,  p.  5i  ;  Annales,  ann.  7g8  ,  p.  a3g.) 
Alphonse  II ,  dit  le  Chaste,  roi  de  Galice,  de  Biscaye  et  des  Aslu- 
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ries  (1),  régna  de  l'année  791  à  Tannée  843.  11  fut  presque  sans 
cesse  en  guerre  contre  les  Arabes ,  sur  lesquels  il  remporta,  en  794, 
une  grande  victoire  ;  mais ,  battu  à  son  tour  par  l'émir  de  Cordoue 
en  795,  il  eût  été  complètement  anéanti  sans  les  secours  que  lui 
cuvoya  Charlemagne.  Les  expressions  dont  se  servit  Alphonse  11 
en  écrivant  à  Charlemagne,  et  les  présents  qu'il  lui  adressa  en  798, 
après  la  prise  de  Lisbonne ,  étaient  donc  des  témoignages  d'une 
juste  reconnaissance. 

Sous  le  nom  de  Scots,  Scott ,  il  faut  entendre  les  diverses  na- 
tions qui  habitaient  alors  la  Grande-Bretagne.  L'Irlande  même , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  (p.  301 ,  note  1) ,  s'appela  longtemps 
Scotia  major.  Les  princes  auxquels  Éginhard  fait  allusion ,  sont 
probablement  Eardulf,  roi  des  Northumbriens ,  Offa ,  roi  de  Mer- 
cie,  et  son  successeur  Sénulf.  Mais  rien  n'établit  que  Charlemagne 
ait  entretenu  des  relations  avec  les  peuples  de  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  Grande-Bretagne ,  et  le  prétendu  traité  qui  aurait 
existé  entre  lui  et  Archaïus ,  roi  d'Écossé ,  a  toujours  été  regardé 
comme  une  fable. 

Malgré  la  jalousie  inspirée  à  la  cour  de  Constantinople  par  la 
puissance  toujours  croissante  de  Charlemagne,  les  empereurs  grecs 
s'efforcèrent  de  rechercher  son  alliance;  Constantin  en  786,  Irène 
en  798  et  en  802,  Nicéphore  en  810  et  en  812 ,  et  enfin  Michel 
Curopalate  en  813,  lui  envoyèrent  des  ambassades;  il  ne  paraîi 
pas  que  Charlemagne  ait  répondu  à  leurs  avances  avec  Iteaucoup 
d'empressement,  car  Éginhard  ne  mentionne  qu'une  ambassade 
envoyée  par  lui  à  Constantinople  en  802. 

Les  relations  de  Charlemagne  avec  le  calife  Harun  ou  mieux 
Aroun-al-Raschid  sont  un  fait  qui  ne  saurait  être  mis  eu  doute. 
Malgré  le  silence  que  gardent  les  historiens  arabes  à  cet  égard,  elle* 
sont  constatées  non -seulement  par  le  récit  d'Éginhard,  mais  encore 
par  le  témoignage  identique  de  presque  tous  les  historiens  contem- 
porains. M.  Reinand ,  dans  son  Hist.  des  invasions  des  Sarrasins, 
p.  117,  note  1,  a  victorieusement  réfuté  l'assertion  de  M.  de  Pou- 
queville,  qui ,  dans  le  tome  X,  p.  529,  des  Nouveaux  Mémoires  de 
V Académie  des  Inscriptions ,  déclare  que  toutes  ces  prête u dues  re- 
lations sont  fausses,  et  conteste  tout  le  récit  d'Éginhard.  Cette  asser- 
tion hasardée  pourrait  faire  croire,  comme  le  dit  avec  raison  M.  Rei- 


(0  Ce  royaume  porte  auui  le  nom  de  royaume  (TOTiédo,  parce  qo  en  761, 
Froila  ,  père  d'Alphonse  II ,  ayant  bâti  Oviédo ,  fixa  dans  cette  ville  le  siège  de 
ne»  états. 
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iinud ,  que  le  savant  M.  de  Pouqueville  a  eu  le  tort  de  confondre  ici 
le  récit  authentique  d'un  écrivain  sérieux  comme  l'est  Éginhard  , 
avec  les  anecdotes  rapportées  par  le  moine  de  Saint-Gall ,  dont  les 
récits  ont  plus  d'une  fois  donné  lieu  à  des  critiques  (ondées. 

VII.  —  Femmes  et  enfants  de  CharUmagne. 

{Fie  de  CharUmagne,  ch.  xvm,  p.  5g  et  miit.;  Annales,  ann.  770,  783,  794,  etc.) 

Charlemagne  eut  quatre  femmes  légitimes,  et  l'histoire  a  con- 
servé les  noms  de  cinq  de  ses  concubines  ou  femmes  du  second 
rang.  De  ces  divers  mariages  naquirent  huit  fils  et  neuf  filles  ;  en 
tout  dix-sept  enfants  naturels  ou  légitimes  (1),  dont  voici  la  liste 
complète  : 

Mariages.  —  Enfants  légitimes. 

I.  DÉSIDËRATE  ou  Hermengarde,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  mariée  en  770,  répudiée,  sans  enfants,  l'année  suivante. 

II.  HILDEGARDE,  mariée  en  772,  morte  à  Thionvîlle  le 
30  avril  783 ,  lui  donna  : 

Quatre  fils  :  Charles,  roi  d'Austrasie,  né  en  772,  mort  sans 
enfants  le  4  décembre  811.  —  Pépin,  roi  d'Italie,  né  en  776, 
mort  le  8  juillet  810.  —  Louis,  qui  succéda  à  Charlemagne.  — 
LoTHMBE  ,  frère  jumeau  de  Louis,  né  en  778  ,  et  mort  en  bas  âge. 

Quatre  files  :  Adélaïde,  née  en  774,  morte  jeune.  —  Ro- 
trode,  née  en  775,  morte  le  6  juin  810  (voy.  p.  65,  note  2).  — 
Berthe,  femme  d'Angilbert,  née  vers  775,  vécut,  suivant  quel» 
ques-uns ,  jusqu'en  853  (voy.  p.  115,  note  1).  —  Hildegarde  , 
née  en  782 ,  morte  au  commencement  de  juin  783. 

III.  FASTRADE,  fille  de  Rodolphe,  comte  de  Franconie,  ma- 
riée en  783 ,  morte  en  794 ,  lui  donna  : 

Deux  filles  :  Théoderads,  abbesse  de  Notre-Dame  d'Argenteuil , 
près  Paris.  —  Hiltrcde  ,  abbesse  de  Faremoutier,  suivant  le 
P.  Anselme. 

IV.  LIUTGARDE ,  mariée  vers  794  ,  morte  à  Tours ,  sans  en- 
fants ,  le  4  juin  800. 

Concubines.  —  Enfants  naturels. 

D'une  première  concubine  nommée  Himiltrdde  ,  suivant  quel- 
ques historiens  (voy.  p.  69,  note  2) ,  Charlemagne  eut,  antérieure- 
ment à  770,  un  fils  ,  Péfin-le-Bosso  ,  mort  à  Prum  en  811,  et 
une  fille ,  Rotbais  ,  qui  vivait  encore  en  806. 


(i)  Qoatre  (il»,  six  filles  légitimes;  quatre  (Ils,  trois  filles  naturels. 
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2.  Maltegaaoe  lui  donna  Rotuildb  ,  abbesse  de  Farerooutier 
(voy.  p.  63  ,  note  1). 

3.  Gebsuinde  fut  la  mère  J'Adaltbcde. 

4.  Rkcina,  mère  de  Drocon  ,  évèque  de  Metz ,  et  de  Hugces, 
abbé  de  Saint-Quentin  (voy.  p.  63 ,  note*  2  et  3). 

5.  Adalinde,  mère  de  Thieert,  né  en  810,  tonsuré  avec  se* 
deux  frères  en  818. 

VIII.  —  Pierre  de  Pise.  —  Alcuin. 
(  yU  de  Charlcmign*,  ch.  xxv,  p.  8l .) 

Pierre  de  Pise  enseignait  avec  éclat  dans  l'école  de  Pavie ,  lors- 
que Charlemagne,  s'étant  emparé  de  cette  dernière  ville  ,  l'emmena 
avec  lui ,  et  le  chargea  de  professer  la  grammaire  dans  l'école 
palatine.  Pierre  vint  donc  en  France  vers  l'an  776.  Il  paraît  au 
reste  qu'il  n'y  fit  pas  un  bien  long  séjour,  et  il  n'a  laissé  aucun  ou* 
vrage  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous.  Cependant  Alcuin  parle  de  lui 
avec  éloge  dans  une  de  ses  lettres  à  Charlemagne  (Epist.  85  Opp. 
tom.  I,  p.  126).  Voyez  aussi  l'abbé  Lebeuf,  Dissert,  sur  CHùt. 
ecclis.  et  ci»,  de  Paris ,  I,  370 ,  et  YHist.  littéraire  de  la  France, 
IV,  7  et  9. 

Alcuiu  ou  plutôt  Alcwin,  suivant  l'orthographe  saxonne,  qui  prit 
ensuite  le  surnom  latin  à' Albinos  et  le  prénom  de  Flaccus ,  fut 
aussi  l'un  des  étrangers  appelés  par  Charlemagne  pour  propager 
dans  son  empire  la  culture  des  lettres.  Né  à  York  vers  735,  il  vint 
s'établir  en  France  vers  782 ,  et  mourut  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours  le  19  mai  804.  Sur  cet  homme  célèbre  et  sur  l'immense 
influence  qu'il  exerça,  voy.  YHist.  lit  ter.  tom.  IV,  p.  295  et  suiv., 
et  surtout  le  chapitre  que  lui  a  consacré  M.  Guizot  dans  son  Hist. 
de  la  civilisât,  en  France,  II ,  176  et  suiv.  On  peut  encore  consul- 
ter Lorentz,  Alcuins  Leben.  Balle,  1829,  in-8°.  —  La  meilleure 
édition  des  Œuvres  d' Alcuin  est  l'édition  donnée  par  le  chanoine 
Froben  à  Ratisbonne ,  1777,  2  vol.  in- fol. 

IX.  —  Noms  des  Mois  et  des  Vents. 

<*<  CiarUfuagus,  ch.  U«,  p.  91.) 

i^cs  ijoroô  donnes  aux  mois  par  Charlemagne  ne  furent  pas  inven- 
tés par  lui,  car  ils  étaient  en  usage  bien  antérieurement  chez 
divers  peuples  germains ,  et  notamment  chei  les  Anglo-Saxons. 
Ces  mois  avaient  une  signification  appropriée  aux  différentes  sai- 
sons de  l'année ,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  : 

Wimtabmanoth  ,  janvier,  mois  d'hiver.  —  Hounung  ,  février, 
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mois  de  boue. — Lentzinmanoth  ,  mars,  mois  du  printemps. — 
Ostahmanoth,  avril,  mois  de  Pâques.  —  Winnemanoth,  mai, 
mois  des  délices.  —  B&acmanoth  ,  juin  ,  mois  des  défrichements. 

—  Hecvimanoth  ,  juillet,  mois  des  foins. — Aranmanoth  ,  août , 
mois  des  moissons.  —  Witdmanoth  ,  septembre,  mois  des  vents. 

—  Windomemanoth  ,  octobre ,  mois  des  vendanges.  —  Herbits— 
mamoth  ,  novembre,  mois  d'automne.  —  Heilagmanoth  ,  décembre, 
mois  saint. 

Vents.  Nous  pensons  que  la  figure  ci-dessous  suffira  pour  don- 
ner une  idée  précise  de  la  division  des  vents  adoptée  par  Charle- 
magne.  Cette  division  diffère  de  celle  qui  est  en  usage  aujourd'hui, 
en  ce  que  l'horizon  se  trouvait  ainsi  divisé  en  douze  parties  au  lieu 
de  seize,  et  par  conséquent  l'espace  compris  entre  l'Est  et  le  Sud, 
par  exemple,  au  lieu  de  se  subdiviser  en  trois  parties,  E.  S.  E. 

—  S.  E.  — S.  S.  E  ,  ne  se  partageait  qu'en  deux,  S.  E.  et  E.  S., 
et  ainsi  des  autres. 
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X.  —  Fossatum,  Casrcadym . 
(AanaUt,  a  on.  801,  p.  a$3.) 

Quelques  critiques  ont  pense  que  par  le  mot  Fossatum,  em- 
ployé par  Éginhard  à  l'année  801  de  ses  Annales,  il  fallait  en- 
tendre le  royaume  ou  la  ville  de  Fez  en  Afrique.  C'est  une  erreur 
dont  nous  devons  la  rectification  au  savant  M.  Reinaud ,  qui  a  bien 
voulu  nous  communiquer  la  note  suivante  : 

La  ville  de  Fez  n'existait  pas  encore  en  801  ;  elle  (ut  fondée  l'an 
192  de  l'hégire,  808  de  Jésus-Christ. 

A  cette  époque ,  les  provinces  qui  composent  aujourd'hui  l'em- 
pire de  Maroc ,  formaient  un  état  particulier  sous  la  domination 
des  princes  Édrîssiles. 

Les  auteurs  arabes  disent  que  le  prince  Aglabite  Ibrahym ,  ayant 
quitté  la  ville  de  Cayroan ,  à  quelques  journées  au  midi  de  Car- 
thage ,  avait  établi  sa  résidence  dans  le  Casrcadrm,  qui  en  arabe 
signifie  le  Vieux  Château,  Pour  admettre  quTginhard  a  pu  tra- 
duire le  mot  arabe  Casrcadym  par  Fossatum ,  il  faut  se  rappeler 
que  dans  la  basse  latinité  on  se  sert  quelquefois  de  ce  mot  Fossatum 
pour  désigner  un  château ,  une  enceinte  fortifiée.  Voyez  Durange , 
et,  sur  le  château  de  Casrcadym ,  situé  aux  environs  de  Cayroan, 
voy.  le  Recueil  des  Notices  des  Manuscrits,  t.  XII ,  p.  477. 


fl.l   DU  TOME  PREMIER. 
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